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Lieutenant  de  Monficttr  deChappes. 
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Imprimeur  & Libraire  ordinaire  de  faMajefté. 

DC.  XVII. 
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■ Lots  que  la  Cbreslienté 
perdit  //enry  le  G radfon  S oie il&Jon  appuy, 
te  perdy  aufst  le  Roy  & M aiflre3qui  rri ayant 
aiuoüepour  esîre  de  la  mai  fin  de  V andofi 
me  j auoit  toufiours promis  fa  faneur  à ma 
fortune . V ostre  Mayjle  étant fils  d'^n  fi 
grand  Roy  & fi  excellent  Cap  itaine  3 il  efi 
tmpoftble  que  fon  rare  effirit  &,.  genereux 
courage  ri ayme parfaitement  le haut & in- 
comparable me  fier  de  la  guerre  3&  quelle, 
ri  approche  à fin  fruité  ceux  qu elle \fiaura_ 
les  plus  entendus  en  celle  profefsion-  &Mais 


I -■  * - r 


(Sire) corne  il  ne  faut pas  croire  à tout  efrit, 
& comme  les  ouurages  d’or  portent  le poin- 
çon au  maijlre  \ efudiant  en  cefe  nompa- 
’reille  vertu  des  armes 3 ie  ferois  indigne  de 
iamaisreceuoir  les  commandeme ns  dvn Ji 
grand  Roy  3f  premièrement  ie  nauois foub- 
mis  mon  œuure  à la  correction  des  Princes 
& plus  grands  Capitaines  de fon  Royaume. 
*6)uejipar  le  rapport  de  leurvraye  cognoif- 
fance  en  guerre  V ’•  &M.  efi  bien  affeuree 
que  iamais  il  ne  s ejl veu  des  reigles plus  fa- 
ciles ny  plus  amples pour  cefl  art  que  celles 
lefquelles  le  reprefente  ; il  luy plaira  de  rele- 
uer  mes  efferances  enterre  es  fous  la  com- 
mune ruine  de  cefe  grande.  & Royale  co- 
lomne3  & me  permettre  d’afirer  aux  char- 
ges que  ma  qualité  3 & mes  peines  ne  me 
defnient.  Suppliant  tres-humblement  V. 
M . croire  que  les  grands feruices fontatta - 
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chez,  à t authorité  & à la  grandeur  que 
donne  le  Pnnce\&  que pourobeyrau  com- 
mandement qud  auoit  pieu  à ce  grand 
^Monarque  me  faire  d apprendre  ale  fer- 
uir  J ay  employé  tout  mon  aage  pour  méri- 
ter de  mourir  en  quelque  degré  dé  honneur) 
parmy  les  hauts  faits  d' armes  d vn  Roy) 
dont  les  vertus , la  gloire  3 & les  triomphes 
entonneront  vn  iour  les  plus  grandes  puif 
fances  de  la  terre.  Qsiinfle  vueille  le  grand 
Dieu  qui  animera  voz,  armes  tout  de  me f 
me  qud  maintient  vofire  Sceptre 3 & que 
V-  M.  ( comme  vn  autre  Saintt  Louys ') 
puiffé  planter  fes  Lys&  fe s lauriers  fur  le  s 
hauts  Cedres  du  Liban- 


De  voftre  Majefté 


Le  tres-humble  & tres-obeyffant 
fubjeâ:  & feruiteur, 

I.  DE  BILLON. 
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RE.  _ , 

L'AVTIIEVR  A CE  QVE  L'ON 

P&VT  DIRE  SVR  CEST  OEVVRE. 


Outes  les  çhofes  du  monde  eftant  expofeesà 
la  veuc  des  hommes  , font  aufli  fubicctcs  à leur 

cen fure.Bc  à leurs  opinions.  \ . 

Les  fçauans  parleront  de  ccft  oeiiure  pour 
monftrer  leur  cfprjt  : les  enuieux  pour  nuire: 
&c  les  autres  par  vne  couftunic  de  reprendre 
plus  facile  &C  ordinaire  que  de  mieux  faire. 

Il  n'y  a que  trois  pornûs  que  l’on  puilfe  alléguer  contre  moy, 
aufquels  ie-  refpondray  particulièrement  quoy  qu'il  femble  inutile: 
car  perfonne  n’a  iamais  fi  fuffifamment  eferir,  qu  il  n’aye  efprcuué 
la  langue  ou  la  plume  de  mefdifance. 

j.  Le  premier  fera  qu’il  y a des  choies  de  peu  de  fruiâ  en  mes 
eferits  ; fur  quoy  ie  refponds  qu’il  faut  tout  lire  ce  traité  douant  que 
.iugcràlavolee.  Que  s’il  y a des  réglés  moins  neceflaires  que  d’au- 
tres , il  en  eft  ainfi  de  tous  les  liures  : & outre  cela  les  opinions  des 
hommes  font  fi  diderentes  que  ce  qui  ne  contente  le  goufi  des  vnsi 
contente  celuy  des  autres. 

i.  Le  fécond  poind,  quci’ay  peuceftre  ramafsé  ces  chofes  des 
Authcurs  qqi  dnt  eferit  de  la  guerre  -,  fce  qui  n’ell  point  : Sc  pour  en 
iuger  aucc  équité,  il  faut  confronter  ce  que  i'eferis  aucctous  les 
anciens  Sc  modernes:  car  i’eftimerois  trop  honteux  & reprocha- 
ble  de  me  parer  des  plumes  d’autruy.  La  pluspart  des  hommes 
trauaillât  pourles  doétes  ont  eferit  de  la  guerre  en  forme  d’hiftoire, 
qui  raconte  en  gros  les  exploits  d’icelle  Sc  fes  ordres  : & moy  au 
contraire  pour  înltruire  les  ieunes  Capitaines, i’ay  voulu  diuifer  les 
matières  en  plufieurs  parties , & mettre  par  le  menu  les  ordres  par- 
ticuliers & generaux  qui  fe  pcuuent  obleruer  en  chaque  occafion, 
tanc  pour  les  hommes  que  pour  le  trauail  de  la  main  , foit  que  l’on 
attaque  ou  qucj’on  fe  defende. 

3.  La  croifiefme  accufation  fera,  que  fi  ce  liure  eft  de  moy,  ie  n’ay 
point  blanchy  mon  poil  à la  guerre,  ny  commandé  les  armées 
pour  donner  des  inftru&ions  d’vn  fi  haut  & difficile  meftier  :Sc  par 
confequent  que  l’on  ne  doit  fuiure  les  miennes. 

le 


jitized  by  Google 


•-V1 

Ierefpondray  en  premier  lieu  que  celuyqui  a du  iugement  St 
deffein  d’apprendre,  en  feaura  plus  en  deux  ans  que  les  autres  en 
quinze  : outre  que  i'eftois  anijné  à cela  par  le  commcndancnr  du 
feu  Roy  mefmc.  , i ■ • , / 

Secondement  que  i’ay  rendu  quelque preuue  de  moy  par  d’au- 
tres eferits  fur  celle  matière.  y.  ; ( j[ x ) j 

Tiercemcnt  que  defpuis  le  Çege  de  Roi«*&(ou  i’eftois  fort  ieune) 
ic  me  fuis  toulîours  elludié  à tout  ce  qui  dépend  de  ma  profelfion: 
n'ayant  veu  aux  pais  étrangers  ou  en  France , ny  fiqge , ny  loge- 
ment d’armée  (ou  autre  aétion  d’icelle)  dont  ic  n’ayepris  le  plantes 
ordes , & fait  les  cartes  des  pais  : car  i’ay  cftimé  ces  chofes.tres-ne- 
ceftaires  à vn  Capitaine,  &c  iugé  que  pour  bicircognoiflrc  vne  ma- 
tière, il  en  faut  comprendre  les  parties. 

Finalement  que  plulîeurs  perfonnes  de  qualité  & dé  creance  ren- 
dront tefmoignage  de  moy  à fa  Maiefté. 

Pour  ce  qui  eft  du  mauuais  ftile,on  l’excufera  comme  d’vnfoldat 
qui  n’a  pas  cité  long  temps  au  college  :&  diray  de  plus  qu’il  eft 
fort  difficile  d’eferire  auffi  bien  en  donnant  des  infirmions,  com- 
me fuiuant  le  fil  d’vne  hilloire  : principalement  aux  chofes  de  la 
guerre  où  les  mots  font  mal  aifez  à exprimer  :1c  llile  martial , & où 
il  faut  vfer  de  redidtes , vn  mefme  aduis  eflant  neceffaireà  plufieurs 
occafions.  . * j 

le  ne  dis  point  des  chofes  pour  auoir  vn  Moecenas  de  ma  fortu- 
ne : car  ic  fçay  tres-bien  que  les  Roy  s St  les  thinccs  ne  s’amufenc 
point  aux  tefmoignages  non  plus  qu’aux  medifances  quand  il  fe 
veulent  feruir  de  quclqu’vn  •,&  que  c'cllleurcoultumc  de  les  em- 
ployer pour  en  tirer  la  preuue  : mais  ic  veux  oller  les  doutes  St  le 
fcrupule  à toutes  fortes  de  perfonnes, m’alfeurat  qu'ils  receuront  en 
bonne  part  les  raifons  comme  vne  requefle  très  ciuilc  âpre  leur 
condemnation. 

Monfeigncur  le  Comte  d’Auucrgne  en  a eu  vne  copie  il  y a cinq 
ans  j c’efl  vn  fi  genereux  qu’il  défendra  toulîours  mon  honneur  con- 
tre tous  •,  St  qu’il  tefmoignera  auoir  veu  les  mefmes  chofes  en  ladite 
copie.  le  m’eftime  heureux  d’eftre  à couucrt  du  blafme,fous  les  ailles 
d’vn  fi  grand  Prince. 
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î V'il  cft  bcfoin  à vn  Prince  d’entendre  l’Art  de  la  guerre. 

> Trie  fans  Dieu  l’homme  n’a  aucun  pouuoir. 

I Qu’il  faut  que  la  guerre  foit  iufte. 

Ju’il  r.iut  commencer  la  guerre  par  confcil. 

Qu'il  fuit  grands  moyens  pour  la  guerre. 

Qu'il  faut  reic tter  la  caufc  de  la  guerre  fur  l’cnncmy. 

Qui  iaot tenir  ce  que  l’on  promet. 

Qu  la  réputation  du  Chcfgencral  cft  très  ncccflaire. 

Qu'il  y a deux  lottes  de  guerre. 

Qu’il  faut  plufîçurs  vertus  à ceux  qui  commandent. 

Qu’il  n’y  a que  trois  actions  principales  en  guerre. 

Qu'en  toute  aeftion  de  guerre,  il  fetaut  accommoder  à certaines  choies. 

Que  le  figement  & la  mémoire  font  tres-rcquifes  à vn  General , outre  les  suites 
vertus. 

Que  le  General  doit  efcrire.&auoirplufieurs  mémoires. 

Que  le  General  doitcognoiftrc  tous  ceux  qui  commandent. 

Qu'il  cft  beloin  de  bien  diuifer  les  troupes. 

Que  la  d ifciplmc  doit  cftrc  obfcruec  fans  aucun  rclafchc. 

Que  l’obcyllance  dcsfoldats  cft  trcs-aeccflaire. 

Qu'l!  faut  loutient  exercer  les  troupes. 

Qu'il  faut  fouuent  tenir  confcil  fut  l’cftat  des  deux  armees,  & pefer  les  forces  de 
IVnCjSc  de  l'autre. 

Qujil  fiut  des  le  commencement  donner  bonne  opinion  defoy  àl’enncniy,  Se 
aux  liens  mcfmc.  . 

Qu'il  ne  faut  rien  entreprendre  fans  confiderer  ce  qui  en 
Qu’il  faut  aller  au  deuant  de  l'cnncmy  fur  les  frontières.  * { 

Que  1 e General  doit  fouuent  marcher  à l'Aduant-  garde. 

Qu'il  fatic  toufiours  des  couteurs  au  pays. 

Qu'il  fefaut  garder  des  furprinfes  en  toute  adiion  de  guerre. 

Quelesviures  fontde  très-grande  confcquence,  Se  qu'il  les  faut  empefehet  par 
tous  moyens  à l'cnncmy. 

QAl  faut  garderies  difputcs  entre  les  Chefs. 

Que  chaque  troupe  doit  combattre  la  nuift,où  elle  cft,  ou  du  moins  ne  bouger 
lins  commandement. 

Qu'il 
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Que  les  camps,  où  l'on  loge  la  Caualerie.doiuent  cftrc  grands. 

Que  les  gardes  font  de  crcs-grande  confcquence. 

Qu)l  faut  ordonner  à chacun, où  il  doit  combattre, ou  bien,  là  où  il  doit  aller  aux 
alarmes. 

Que  les  nations  doiuent  eftrc  fcparees  au  logement. 

Que  l’on  doit  iuger  à peu  près  l'efpace  qu'il  faut  aux  troupes. 

Que  trois  chofcs  font  fort  necefTaircs  entre  aunes  pour  marcher. 

Qif  il  fautfouuent  changer  les  gardes. 

* Q_L.il  faut  feulement  mcfprifcr  les  ennemis  au  combat. 

Pour  quelles  raifons  les  François  doiuent  combattre  en  plufïeurs  & petits  ba- 
> taillons. 

Que  les  Chefs  doiuent  toujours  eftre  ioycux,8e  fur  tous  le  General. 

Qujl  y a deux  raifons  feulement  pour  faire  les  bataillons  grands,  ou  petits. 

Qu'il  faut  quelque  empefehement  au  deuant  des  gros  bataillons  de  î’ennemy. 
Qtr’aux  ordres  de  Bataille  il  faut  aduertir  chaque  Chef  de  ce  qu'il  fera. 

Qujl  faut  des  fages  Chefs  à chaque  gros  de  cheuaj,  & bataillons  de  pied. 

Que  l'on  doit  cacher, & couurir  lori  ordre. 

Qu'il  nefautmefprifer  aucune  alarme. 

Qujl  faut  du  foin  en  la  diflribuiion  des  poudres, donnant  Bataille. 

Qujl  eft  meilleur  d’attendre, que  d'aller  vers  l’cnnemy  : mais  qu'il  faut  auffi  mar- 
chervnpeu.  , ' 

Que  plufïeurs  ontobferué  vn  ordre  ordinaire  pour  difpofer  chaque  efpccc  de 
Qu'il  faut  plufïeurs  aduis  deuant  que  combattre.  [gens. 

Que  les  Aauant  gardes  ne  font  pas  toufiours  necefTaircs  en  telle. 
à Qu'il  faut  des  grandes  interualles  au  front  dcl'armce. 

Plufïeurs  chofesqui  font  àobferuer  rongeant  les  armées. 

QuVn  Chef  doit  diuifer  toutes  chofcs  aucc  raifon,&  proportion  vtile. 

Que  les  combats  de  Caualerie  font  tous  autres  que  des  gens  de  pied. 

Qu’il  y a plufïeurs  raifons  d'approcher  les  armées. 

Qujl  faut  marcher  fort  retenu, &fe  garder  des  ennemis. 

» Que  pour  combattre  il  faut  principalement  regarder  à trois  chofcs. 

Qu'il  faut  empefcher  les  cris,&  paroles  parmy  les  troupes. 

Quec'eft  l’honneur,  âcaduantagc  defauedefloger  l’cnnemy  le  premier. 

• Qu?  !es  Batailles  fe  donnent  rarement  aux  pays  ferrez  : mais  ouy  bien  les  grands 

combats. 

Que  l’on  ne  peut  aller  que  pied  à pied  au  pays  ferré  contre  fon  cnnemy. 

Que  les  armées  ne  s’approchentguieres  en  France  quepour  combattre. 

Que  les  deux  Chefs  n'ont  iamais  mefmc  deffain. 

Qujl  faut  prendre  le  premier  les  aflîettes. 

Queceluyqui  eft  foible,  8e  veut  empefcher  fon  ennemy  d'entrer  en  pays,  doit 
auoir  vn  grand  (oin,&  changer  de  façon  de  faire  à toute  heure. 

Qujtftant  foible  il  ne  fc  faut  pasembarrafler  au  logement  de  l’cnnemy. 

Que  les  pertes  font  plus  dommageables  au  défendant  qu'à  l'affaillant. 

Qujl  ne  faut  trop  s'opiniaflrer  à vn  partage, où  Ton  peut  cflre  prins  par  derrière. 
Que  le  défendit  a ccft  aduantage  de  cognoiftrc  mieux  fon  pays  que  fon  ennemy. 
Que  nul  ne  doit  entrer  en  vn  grand  Royaume  s'il  n’y  a des  diuifïons. 
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Que  l’aflaillant  doit  faire  diligence  à greffer  fes  ennemis. 

Que  le  défendant  doit  animer  fon  peuple  contre  l’ennemy. 

Qu'il  faut  bien  diuifer  les  garnifons. 

Qiul  faut  confiderer  ce  que  l'on  peut  faire,&  ce  que  peut  faire  l'ennemy. 

Que  quand  les  armées  font  proches,  ccluy  quia  plus  du  canon  defloge  fonen- 
nemy. 

Que  les  grands  exploits  pied  à pied  fc  font  quand  les  camps  font  proches  en 
campagne  large. 

Quil  fauc  toufiours  tirer  aux  batteries  de  l’ennemy. 

Que  celuy  qui  cft  le  premier  remparé  a grand  aduantage. 

Qif  il  y a certaines  raifons  entr 'autres  pour  cfcarmouchcr. 

QtVil  faut  confiderer  à quel  deflain  l’ennemy  fait  chaque  chofc. 

Qu'il  faut  rarement  ofter  les  gardes  d'vn  lieu  pour  les  mettre  en  l’autre. 

De  quelle  forte  vn  retranchement  fe  peut  défendre. 

Qu'il  faut  bien  choifir  les  Capitaines  que  l’on  met  aux  lieux  de  confequcnce. 
Qu'il  faut  toufiours  mettre  l’ennemy  fur  la  defenfiuc. 

Qu’il  faut  toufiours  eflayer  d'auoir  l'aduantage  aux  premiers  rencontres. 

Quelles  doiuent  eftre  les  fentinelles  perdues, les  camps  eftant  proches. 

Pourquoy  il  faut  desfaire  la  forme  du  camp  quand  on  defloge. 

Que  le  plus  foiblc  fe  doit  rctirerdc  bonne  heure  deuant  fon  ennemy. 

Que  les  bataillons  fcdoiuent  faire  grands  la  nui£t. 

Que  les  rctraittes  à veut  de  l'ennemy  font  tres-dangereufes. 

Que  les  Chefs  de  retraittes  ne  fe  doiuent  engager  mal  à propos. 

Qu'il  faut  des  rufes  pour  animer  les  foldats  aux  rctraittes. 

Qu’il  faut  garder  que  perfonne  ne  fc  faune  vers  l’ennemy. 

Que  les  hommes  de  l’artilleriedoiuent  eftre  forts  & courageux. 

Qu’il  ne  faut  jamais  paflèr  vnc  riuiere  fc  retirant  à la  veue  de  l'ennemy. 

Qu] il  faut  fuiure  l’ennemy  auec  prudence  & bon  ordre. 

Qu’il  faut  enfoncer  viuemenr  les  troupes  de  derrière, ayant  belle  occafion. 

Que  l’armec  logée  enfcmble  eft  difficille  à attaquer. 

Qu]il  faut  auoir  des  fignalspourraflemblcr  les  troupes  efloignees. 

Qu'il  ne  fautattaquer  vn  lieu  fort  fans  efchelles,ou  inftrumens  pour  fapper. 

Qrul  faut  laifler  fuir  l’ennemy  quand  il  a de  bonnes  forces. 

Ql'il  faut  vfer  de  grande  diligence  aux  entreprinfes  proches  de  l’ennemy. 
Comm'il  faut  aduertir  le  quartier  aux  alarmes. 

Qu’il  ne  faut  jamais  mcfprifer  l’ennemy. 

Qu'aux  entreprinfes  il  faut  eftre  fccret, diligent, ieafleuré. 

Qu’il  faut  choifir  les  hommes  que  l’on  meine  aux  entreprinfes. 

Qua  toutes  entreprinfes  il  faut  plus  d’vn  Chef en  chaque  lieu. 

Que  l'ordre  doit  bien  eftre  oblcruc  en  toute  a&ion  de  guerre^: fur  tout  aux  en- 
treprinfes. 

Qu'il  fc  faut  garder  de  trahifon  aux  entreprinfes. 

Qucl’argcnteft  le  nerf  delà  guerre:  mais  que  cela  ny  les  hommes  ne  font  rien 
lins  iadifciplinc. 

Que  le  gros  corps  de  Caualeric  n’cft  pas  le  meilleur. 

Qui!  iaut  vn  grand  filence  en  guerre. 

Qüi 
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Que  les  moufquetaires  doiuent  eftre  en  lêureté  contre  laCaualcric,' 

QVil  cil  bcfoin  feulement  darrefter  le  premier  rang  des  chcuaux. 

Que  la  Caualcrie  peut  rompre  vn  bataillon  par  raies. 

Que  l'ordre  de  plulîeurs  bataillons  feparez  clt  le  meilleur. 

Que  l'on  peut  faire  les  motions  Militaires  par  bataillons  entiers. 

Qu'il  y a deux  poinéls  principaux  pour  confcruer  tous  Ellats. 

Que  le  General  & les  Marefcnaux  de  camp  doiuent  mourir  en  courant  toujours 
de  colle  & d’autre  pour  mettre  ordre  à tout. 

Que  l'on  doit  partir  de  bonne  heure  du  logis, 6e  arriuer  de  bonne  heure. 

Que  la  ncccflïté  cil  à craindre  à vne  armée. 

Que  le  General  d'armee  doit  eftre  feuere. 

Que  l'on  ne  doit  craindre  le  blaftnc  en  bien  faifant. 

Quel  eft  le  naturel  des  foldats. 

QuVn  fiege  confiftc  en  plulîeurs  parties. 

■ Qujl  faut  des  grandes  confidcrations  deuant  qu’aflîeger  vne  place.  ’ 

Qu’il  faut  auoir  vn  bon  plan  d'vne  ville,  deuant  que  l'allîeger.  ’ > 

• Que  l'on  peut  iuger  à peu  près  le  temps, 6c  les  munitions  qu'il  failt  à vn  fiége.  1 
Qu’il  faut  promptement  loger  l’armcc,6e  ne  changer  le  quartier,  fur  tout  en  vn 

fiege.  -i  - ■■■■•■:  ' ' 

Que  chaque  quartier  de  larmee  doit  eftre  plus  fort  que  ceux  de  la  ville, ou  bien 
eftre  fortifié. 

Qu’il  y a de  grandes  différences  aux  logemens  d’armee  , principalement  aux 
fieges.  ' \'K  ' . 

• Que  les  Capitaines  doiuent  trauaillcr  les  premiers  j 8e  monftrer  l’exemple  aux 

foldats.  ■ - . 

Qu’il  faut  toufiours  mettre  les  lieux  aduantageux  de  noftre  codé.  ■' 

Que  l'on  eft  louuent  contraint  de  retenir  plufieurs  champs  de  bataille. 

Qu'il  faut  plus  de  foin  à vn  fiege  qu'à  tout  autre  logement. 

Que  la  diuifion  ordinaire  des  gardes  ne  fe  peut  obferuor  à vn  fiege. 

Que  c’cft  l'vnc  des  meilleures  chofcs  de  remparct  les  quartiers  à caufc  du  canon 
delà  ville.  \ ,h 

’ Quela  diligence  eft  tres-requife  à vn  fiege.  ■ \'- 

Que  les  logemens  ne  doiuenreftrc  troploing  du  fecours.  ' 

Qu'il  faut  effay  er  de  tromper  les  ennemis  : mais  ne  fe  fier  jamais  en  eux. 

Qu’il  fe  faut  garder  des  embufehes.  .-i./  • 

Que  l’on  peut  tourner  l'embufche  des  ennemis  à leur  dommage. 

Que  l’on  peut  cognoiftrc  s’il  y ades  cmbufchcs  drcffecs. 

Qu’il  fe  faut  garder  d’eftre  trahy  par  les  guides. 

Quil  faut  toufiours  croire  lôn  ennemy  très-  fage.  •••>-’ 

Que  l’on  fe  peut  faifir  aylcm'ent  des  villes  fufpeétcs. 

Que  l’on  peut  dellourncr  l’cnnemy  d’aflieger  vne  ville. 

Que  l'on  doit  par  tous  moyens-aùoir  nouuelles  des  ennemis. 

Qu’il  eft  quelquefois  bcfoin  de  faire  continuer  vn  fiege  à l'ennemy. 

Qu’il  eft  trcs-dangereux  d’en  (errer  l’armec  en  quelque  lieu. 

Qui  il  eft  tres-bon  de  diuifer  les  ennemis  par  dons.ou  promeffes. 

Qu'il  faut  mettre  peine  defeparcr  les  forces  de  l’ennemy. 
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Qu'il  faut  faire  croire  à uoftre  ennemy  vn  deflain  tout  autre  que  le  noftre. 

Qu'il  faut  fouuent  changer  de  tufes  contre  les  ennem  is. 

Qu’il  faut  quelquesfois  laifler  des  viures  aux  ennemis  qui  font  gourmands. 

Qu'il  arriue  plulicursauantages.&foudainesoccafions  d'attaquer  l'ennemy. 
Qu'il  fe  faut  garder  de  donner  occafions fur  nous  à l'ennemy. 

Qu’il  fc  fauc  (eruir  promptement  de  l'occafion. 

Qu'il  faut  faire  croire  l'armce  plus  grande  quelle  n'eft. 

Qu'il  faut  quelquesfois  combaccrc.encor  que  l’on  foit  foible. 

Qu'vn  Chef  ne  doit  auoir  aucun  deflain  de  combattre  s'il  n'y  eft  forcé , ou  incité 
par  occafion. 

Qu  il  ne  faut  iamais  defefpcrer  fon  ennemy  ,&  luy  faire  trop  de  honte. 

Qu'il  y a de  prompts  acciacos  qui  doiucnt  empefeher  de  combattre , encor  que 
l'on  foit  rangé  deuant  fon  ennemy. 

Qu'il  fauc  porter  courageufcment  la  perte.  , 

Qu'il  faut  cftre  modéré  en  la  vi&oirc. 

Qu'il  cft  neccfiaire  d'auoir  des  hommes  hazardeux. 

Qu'il  y a trois  chofes  entre  autres,  à quoy  faut  regarder  pour  combattre. 

Qiul  fe  faut  garder  des  grofles  efcarmouches  entre  les  camps. 

Qu’il  fc  faut  donner  garde  des  Capitaines  fufpcéts. 

Qojl  faut  remplir  les  bandes  de  bonneheure. 

Que  l'on  doit  monllrer  aux  foldats  que  l’on  fe  fie  en  eux. 

Qu'il  faut  prendre  garde  comme  on  donnera  les  alarmes  de  riuiit. 

Qu’il  faut  prendre  garde  aux  accidens  foudains. 

Qif  il  faut  fçauoir  quels  font  les  meilleurs  Chefs  de  l'ennemy. 

Aduis  ncceflaircs  qui  font  fut  la  fin  du  liure. 

Autre  aduis. 

Autre  aduis. 

Qui  ne  faut  pas  faire  remuer  à toutes  alarmes  les  troupes  quifouftiennent'  * 
Que  la  fortification  reueftue  cft  la  meilleure.  . 

Quel  trauail  les  foldats  font  obligez  défaire. 

Qu'il  faut  auoir  pitié  de  ceux  qui  fortent  par  famine. 

Quïl  faut  cfpouuanterpat  tous  moyens  les  afllegez. 

Que  les  gens  inutiles  ne  doiuent  approcher  le  trauail. 

Qu'il  faut  empefeher  tous  aduis  & parlcmens  auec  les  affiegez. 

Qu'il  faut  vne  police  aux  viures. 

Que  l'on  doit  conferuer  ie  pays  voifin. 

Que  le  General  doit  fouuencvifiter  le  trauail,  8e  encourager  les  foldats  par  prq- 
mefles,8c  qu’il  doit  pluftoft  repofer  le  iour  que  la  nuiét. 

Qu’il  eft  de  très  grande  confequence  de  continuer  la  nuiift  les  batteries. 

Qu’il  faut  mettre  les  meilleurs  hommes  aux  lieux  plus  périlleux. 

Qu’il  fautvn  grandfoinaux  fentincllcs,& gardes. 

Qu'il  faut  garder  qu'il  n’entre  des  efpions, ou  aduis  de  l'ennemy. 

Qu'il  faut  vn  grand  ordre  pour  les  forties. 

Qu'il  faut  punir  ceux  qui  quittent  leurs  gardes  fans  commandement. 

Que  le  tofle  cft  meilleur  auec  de  l’eau  quand  la  fortification  eft  reueftue. 

Qu’il  ne  faut  iamais  laifler  du  trauail  des  ennemis  derrière  foy. 

Qu'il 
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Qbil  faut  tirer  fans  ceffc  à vn  fiege. 

Qojl  faut  défendre  le  pillage  des  Eglifcs, &lcsviolcmcns  des  femmes  aux  aflâuts. 
Qu'il  faut  obfcruer  plufieurs  chofcs  aux  compofitions. 

Qu'il  faut  garder  le  deiordre  en  entrant  en  la  place. 

Que  le  Chef  d'armee  doit  aller  rendre  grâces  à Dieu  aux  Eglifcs. 

Qu’il  cft  très  dangereux  de  combattre  l'armce  qui  vient  fecourir  vnc  place. 

Qu’il  ne  faut  pas,  fi  l'on  peur,  laifTcr  entrer  vn  fecours. 

Que  les  opinions  font  différentes  s'il  tauc  combattre , ou  non , l’armce  qui  vient 
fecourir. 

Qu’il  faut  bien  fijauoir  comment  les  ennemis  font  logez  deuant  que  faire  entrer 
vn  fecours. 

Quelles  afliettes  on  doit  choifir  pour  camper,marcher,ou  combattre. 

Que  l’on  doit  chercher  l’auantage  des  licux,quelque  fort  que  l'on  foit. 

Qu’vn  General  d’armee  doicauoir  charge  abfoluc. 

Qçf il  faut  eflayer  à fçauoir  l'ordre  des  ennemis. 

Qu’il  fauc  cfprouuer  le  courage  des  foldats. 

Qu’il  faut  eftrefecrct  aux  conleils. 

Qu’il  faut  faire  hayr  les  ennemis  aux  foldats, & leur  donner  efpcrance  de  butin. 


Je  fiay  bien  que  cette  table  me preiudicie,  pouuant  autant  ferttir  à vn  Qi- 
pitaine  entendu,  pour  augmenter  fis  imaginations, comme  s'il  lijoit  tout  le  Li- 
ure  : (fi  outre  cela , donnant  à plufieurs  vn  ample  fit  je  il  g?  inttruciton  peur 
efirirc  de  la  guerre,  (fi  communier  fur  chaque  traicle  : mais  ie  firay  toujours 
bien  ayfi  de  voir  que/qu  vn  qui  ettende fin  esprit fur  vnc  fi  noble  fcience , (fi 
qui  e fer  me fur  tous  les poinils  que  ie  mets  icy  par  ordres. 


TABLE 
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Table  pour  la  cognoiflance  des 
figures. 

E fçay  que  les  figures  qui font  petites , ne font  pat  fi  agréables /y fi 
S'a  Éis!  faciles  pour  recognoillre  chaque  chofe  : mats  cela  fert  toutes  fois 
aEh  SY  beaucoup  en  fuit  te  du  dfiours , auec  ce  que  l’explication, qui  efi  en 
ptup  eues  lieux, fai  cl  iuger  le  tout pour  le  nombre  d'hommes  necejfaire  aux  ba- 
taillons de  pied , if  gros  de  Caualerie  : if  me  fine  la  forme  qu'ils  doiuent  auoir 
efi prefque  obferuee  en  tous  les  ordres,  fly  a feulement  du  defaut  en  beaucoup 
d’ordres  pour  les  el faces,  if  interualles  qu'il  faut  entre  les  troupes  : mais  aufii 
cela  dépend  de  [opinion  des  Capitaines , if  t'en  parleray  affez,  fouuent  parmy 
le  Hure.  Là  ou  vn  bataillon  de  gens  de  pied  efi  marqué  de  le  tires, les  moufque- 
tti  'ircs  font  marquez,  o. 

Les  piquiers  font  marque  f u. 

Les  chefs  dé  filé , tant  des  moufquetaires  que  des piquiers  4. 

Les  chefs  de  demy  file  font  marquez,  3. 

Les ferre  file font  marquez,  2.. 

Quand  les  bataillons font  en  vue  majfe,fans  lettres, les  moufqiietuiresfont 
marquez,  m,  fi  chaque  petite  figure  efi  ajfez,  grande. 

Les  piquiers  p. 

Le  bataillon  de  mille  hommes  payant  les  moufquetaires  aux  deux 
flancs,  efi  ainfi auec  "jne  barre  au  trauers  defiltts  moufquetaires.  pj 

En  plufieurs  lieux  au  fi, où  ton  ne  peut  mettre  de  lettres  pour  repref enter  les 
moufquetaires, ils  feront  marquez,  ainfi  ŒQ]  coupez,  en  quatre. 

Silyavn  corps  de  quatre  mille  hommes , ou  moindre , les  bataillons  de  ce 
corps feront  fort  proches , repref  en  tant  comme  zinc  maffe feule  auec  de  petites 
diftances. 

En  beaucoup  de  lieux  aufii  les  chef  es feront  marquées  par  lettres  ou  chi- 
frts,  if  une  table  pour  [expliquer:  car  elle ferott  trop  longue  à mettre  icy  en 
general  pour  plufieurs  corps  d Infanterie  if  Caualerie , dont  les  formes  J ont, 
differentes. 
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Pour  la  Caualerie.' 


L Es  gens  de  chenal  reprefentant  v ne forme  longue,  comme  eflvn  chenal, 
feront  au  fi  marquez,  de  petits  carrez,  longuets  ,foit  vncheual  jeul,  ou 
'un  gros,  a fc 

L ‘eje  adron  de  cent  chenaux  fera  marqué  ainf,  | C | 

Legros  de  deux  cents  fera  ainfi,  j ^ 


Le  gros  de  trois  cents  fera  ainf. 


ou  ainf. 


□ ou  ainf,  flÜ' 

Là  où  il  y aura  quarante  ou  cinquante  cheuaux , ou  moins , ils  ont,  la 
Hiefmc  forme  : mais  tl y aura  du  chiffre  auprès  du  carré  pour  monïïrtr  le 
nombre.  ► 

S’il  y a des  Carabins,  ils  feront  marquez,  ainf , [c]  ou  ainf , cf3 
Quclquesfois  Uchtffre  reprefntera  combien  tly  aura  d hommes  en  font, 
(fi  combien  en  file,  félon  le  heu  où  il fera. 

Et  quelquefois  aufi  attec  vne  table  ï expliquer ay  les  figures. 

Chaque  Hure  de  ce  tratclé  efi  dauific  en  plufieun  chaj  tires  : (fi  beaucoup 
defdits  chapitres  font , encore  dutifez,  en  quelque  nombre  d'autres  qui  en 
dépendent. 

Le  mot  de  coureurs. 

En  plufeurs  endroits  du  liure  le  nom  de  coureurs  eft  pris  pour  batteur  dé- 
fi rade,  a fin  d' abréger  le  mot  : car  icfçay  bien  que  les  coureurs  ( a proprement 
parler  ) fini  les  petites  troupes  qui  marchent  deuant  vn  gros  pour  defcouunr 
lennemy,  (fi pour  l amufer , cependant  que  le  gros  fie  met  en  ordre,  pour  donner 
les  aduis , ou  pour  charger  [ ennemy  les  premiers  ,foit  que  ledit  gros  fe  retire , 
ou  qu  il  vienne  au  combat. 


Legros  de  quatre  cents fiera  ainf. 


LE 
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PRIVILEGE  DV  ROY. 


y,  O V Y S PAR  LA  GRACE  DE  DIEV  ROY  DE  FRANCE  ET 
gj  DE  NAVARRE,  A nosanicz  fie  fcaux  Confeillers,  les  gens  tenans  nos  Coûts 


^ de  Parlement  de  Paris , Tholofc,  Rouen , Bourdcaux , Dijon , Aix , Grenoble , 6c 
} Rennes  : au  Preuoft  de  Paris,  Bailly  de  Rouen, Senefehaux  de  Lyon, Tholofc, Bour- 

__  L deaux , 6c  Poickou , 6c  à tous  autres  Iufticiers  6c  Olficicrs  qu'il  appartiendra , Salur. 

Nousauons  reccu  l’humble  fupplication  6c  requefte  de  noftrc  cher  6c  bien  amé  Barthélemy  Ancc- 
lin,noftrc  Imprimeur  6c  Libraire  ordinaire  en  noftrc  bonne  ville  de  Lyon, lequel  nous  a rcmonftrc 
qu'il  luy  a efte  mis  entre  mains  vnliurc  intitule  les  Inslmfiions  Militaires > diuifees  en fix  hures ycompo- 
Jees  far  le  fleur  de  Bilion,Efeuyer, fleur  de  U />W£/7f,lcfquellcs  ledit  Ancclm  defrerou  imprimer  ou  tai- 
re imprimer  : mais  d’autant  qu’il  fait  6c  luy  conuicnt  encorcs  faire  de  grands  Iraiz  pour  l’imprcllion 
dcfdits  liures , y ayant  vn  grand  nombre  de  figures , reprefentant  le  modcllc  de  diucrfcs  fortes  de 
bataillons  : il  craint  qu’apres  les  auoir  expofez  en  vente , autres  Imprimeurs  6c  Libraires  de  ccftuy 
noftrc  Royaume, les  voulurent  imprimer, ou  fufeitaifent  les  cftragers  à ce  taire, pour  par  ce  moyen 
fruftrer  ledit  Ancclin  de  les  fraiz  6c  mifes, rendre  fon  labeur  inutil , 6c  luy  en  faire  rcccuoir  perte  fie 
dommage.  A quoy  defirans  prouuoir,i  fin  qu’il  fe  reffente  du  fruift  de  fon  labeur,  6c  des  fraiz  qu'il 
luy  conuicnt  faire  : il  nous  à tres-humblcmcnt  fupplié  6c  requis  luy  permettre  faire  imprimer  ledit 
liurc,&:  interdire  à tous  autres  Imprimeurs  &:  Libraires  de  noftrc  Royaume  de  les  imprimer, ou  fai- 
re imprimer, fie  aux  eftrangcrs  d’en  apporter,  vendre,  ny  diftribuer  en  aucune  maniéré  que  ce  foit, 
6c  à ces  fins  luy  en  o&roycr  nos  lettres  necefîaircs.  NOVS  A CES  CAVSES,  délirant  pour 
noftrc  contentement  fie  le  bien  du  public , fie  ne  voulans  permettre  que  le  fuppliant  foit  fruftré  de 
fes  fraiz, peines  fie  labeurs , VOVS  MANDONS  &:  enjoignons  par  ces  prefenres , que  vous 
ayez  à permettre, comme  nous  permettons  audit  Ancelin,  qu’il  puiflc  imprimer,  vendre , 6c  diftri- 
bucr  ledit  liurc  en  telle  forme, margc,&:  cara&crc,fi£  tant  de  fois  que  bon  luy  fcmblera,  faifant  tres- 
expreircs  inhibitions  6C  defenfes  à tous  autres  Imprimeurs  6c  Libraires, 6c  autres  perfonnes  de  quel- 
que cftat  6c  condition  quelles  foyent  de  les  imprimer, vendre, ny  diftribuer,  contrefaire,  altérer,  ou 
deguifer  le  difeours,  foit  par  extraits  ou  abrégez,  que  autrement  : ny  moins  iccluy  traduire  en  au- 
tre langue, ou  faire  tranftater , imprimer , ny  faire  ifnprimcr  fans  le  conge  6c  exprez  confcntemcnt 
dudit  Ancclin, ny  incfmcs  fufeiter  les  eftrangcrs, ou  Marchands  auec  eux  de  ce  faire  durant  le  teps 
&c  terme  de  dix  ans , a commencer  du  iour  que  ledit  liurc  aura  cfté  achcué  d’imprimer , &:  aufdits 
eftrangers  d'en  apportcr,vcndre,ny  diftribuer, finon  de  ceux  qu’aura  imprimé, ou  fait  imprimer  le- 
dit Ancclin  fuppliant, fur  peine  auxeontreuenans  de  trois  mille  liures  d'amende,  applicables  moi- 
tié à nous , 6c  l’autre  moitié  audit  fuppliant , confifcations  des  exemplaires  que  feront  faits  ou  im- 
primez par  autres, 6c  fans  le  confcntemcnt  dudit  Ancclin.Mcfmcs  fi  auciui  Imprimeur  ou  Libraire 
de  noftrc  Royaumc,ou  eftrangcrs traftîquans  en  iccluy, ou  aucunes  perfonnes  faifans  trafic  6c  mar- 
chandifcsdcliurcsjcftoicntrrouuczfailisd’aucuriexcmplaircdcfdits  liures,  d’autres  que  de  ceux, 
qui  feront  imprimez  par  ledit  expofant , VOVLONS  & nous  plaift , qu’il  foit  procédé  contre 
eux  particulièrement,  fie  foyent  condamnez  en  pareille  amende  que  s’ils  les  auoient  imprimez , ou 
fait  imprimer,  auec  dcfpcns,  dommages, &:  interefts.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouuoir,  au- 
thorité , commilfion,  fie  mandement  fpccial  de  procéder  contre  ceux  qui  y contrcuicndront,  par 
voyes  dcucs  fi c raifonnablcs,  nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques,  clameur  de  ha- 
ro,chartrc  Normande  prife  à partie,  fie  toutes  autres  lettres  à ce  contraires,  aufqucllcsnousauons 
dérogé  6c  dérogeons  par  ces  prefentes  : fie  parce  que  d'icelles  ledit  fuppliant  pourra  auoir  affaire  en 
plufieurs  ô c diuers  endroits, Nous  voulons  qu’au  vidimus  d’icelles, fait  fous  le  fccl  Royal, ou  par  l’vn 
de  nos  amcz  fie  fcaux  Confcillc^Notaires^  Secrétaires, foy  foit  adjouftcc  comme  au  prefent  ori- 
ginal, &c  en  mettant  vn  bref  extrait  d’iccllcs  au  commancemcnt  ou  à la  fin  de  chacun  exemplaire, 
il  loit  tenu  pour  bien  6c  dcuëmcnt  fignifié,&:  comme  fi  c'cftoit  l’original, à fin  que  aucun  n’en  pré- 
tende caufe  d‘ignorancc:car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris  le  vingtfcpricfmc  iour  de  May.l’aa 
de  glace,  mille  fix  cents  dixfcpt:&:  de  noftrc  règne  le  huichcfme. 


r Par  le  l\oy  en  fin  fynfid. 

Renovard. 

Et  (celle  à fimplc  queue  du  grand  fecl  de  cire  iaunc. 

Signe  y Dv  F A v r. 
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SOMMAIRE  DES  LIVRES 


CONTENVS  EN  CE  VOLVME. 

L eft  parle  au  premier  liure  des  conliderations  que  le  Prince  doit  auoir  deuant 
que  d'entrer  en  guerre  : abrégé  des  premiers  préparatifs  d'icelle , 6c  de  fes  par- 
ties principales  : des  delfains  principaux  que  peut  auoir  vn  General  faifant  la 
guerre  : des  vertus  qui  luy  font  neceffaires,6c  aux  autres  Chefs  : & quelles  font 
les  trois  actions  generales  d’vne  armée.  Il  eft  aullî  rraiûc  ample  ment  de  la  vraye 
difcipline  Militaire  diuifee  en  plufîeurs  parties , aHec  les  mots  des  motions  Militaires  du 
Prince  Maurice.  La  forme  & grandeur  des  bataillons  : les  redoublements  de  l'armeepour 
marcher.  Plus  vn  ample  rraiâe  de  la  Caualcrie  fur  toutes  les  chofcs  qu'il  y faut  obfcruer  fai- 
fant la  guerre , où  font  comprins  les  exercices  generaux  de  plufîeurs  troupes , feruant  à l'In- 
fanterie aufti  bien  comme  à la  Caualcrie. 

Le  fécond  liure  traitte  du  grand  iugement  8c  mémoire  qu’il  faut  à vn  General  d’armee,  5c 
deschofes  qu'il  doit  ordonner,  te  eferire  au  commencement  : le  nombre  des  troupes  qui  fuf- 
fifent  au  défendeur  pour  vne  armée  de  campagne  : la  diuifion  des  troupes  : leurs  armes  of- 
fcniiucs , 6c  défendues , te  plufîeurs  mil  ru  étions  differentes  comme  il  fe  faut  gouuerner  aux 
trois  attions  generales  de  l'armec,  qui  font  loger , marcher , te  combattre.  Plus  quelques  or- 
dres pour  cinquante  mille  hommes  de  pied,  te  dix  mille  cheuaux,  contre  les  grandes  armées 
du  Turc. 

Le  troificfmc  liure, des  vrays  accidents, & exploits  de  guerre  : des  approches  d 'armées  tant 
en  pais  large  qu'en  pais  ferré  : des  effets,  les  Camps  cftans  proches  : comme  on  fe  retire  des 
logements  : de  toutes  fortes  de  rctrairtes  auec  les  figures  : des  attaques  de  quartiers  : comme 
on  retire  vn  quartier  cfloigné  : des  entreprifes  de  places  : comme  on  peut  crauaillcr  vne  ar- 
mée fans  combattre  : comme  doit  faire  le  deffendeur  en  fon  pais  : 4c  en  chaque  traitté  font 
rapportez  plufieurs  accidens  diuers,  5c  les  remedes  contre  chacun.  Le  tout  fcruanc  pour  atta- 
quer , ou  pour  deffendre  : auec  vn  difeours  de  deux  armées  inégales, l'vne  forte  en  Caualcrie, 
l'autre  en  Infancerie. 

Le  quarriefme  liure  traitte  amplement  des  fieges  de  places  diuifé  en  plufieurs  parties  fepa- 
rc es:  plufîeurs  façons  d'inueftir  félon  les  raifons  differentesiplufieurs  fortes  de  logemens  félon 
la  différence  des  aftiettesicomme  fe  doiuent  faire  les  premières  approches, ou  tranchées  def- 
fenfiues  : des  cranchees  offenfiues,tant  au  loing  que  dans  les  foffez,5c  baftions  : la  difpofition 
des  batteries  félon  le  trauail  : l’ordre  pour  les  forties  : les  compofitions , 5c  l'ordre  pour  entrer 
en  la  place  : 5c  ce  qu’on  peut  faire  fi  les  ennemis  viennent  pour  fecourir  durant  le  fiege.  Le 
tout  félon  la  façon  d’attaquer  de  ce  temps  icy. 

Le  cinquiefme  liure, du  gouuemement,police,6c  deffenfe  des  placesiSc  du  deuoir  des  Gou- 
uemeurs  en  temps  de  paix , 5c  durant  vn  fiege.  Le  tout  auec  plufieurs  diuifions  5c  chapitre» 
feparez , contenant  plufieurs  reiglcs  6c  inftruéKons,  comme  toutes  les  chofes  fe  doiuent  faire 
par  ordre. 

Le  fixiefme  liure , de  plufieurs  confeils  neceffaircs  en  faifant  la  guerre  : comme  l’on  doit 
ehoifir  les  lieux  pour  camper,  5c  combattre:  tes  raifons  qui  contraignent  à combattre  îles 
confiderations  deuant  que  venir  au  combat  : les  prompts  accidents  qui  peuucnr  donner  vne 
occafion  d’attaquer  l’cnnemy  en  toutes  les  trois  aûions  de  guerre , quand  les  armées  font 
proches  : 5c  plufieurs  aduis  neccffaires , tant  pour  nuire  aux  ennemis , que  pour  fe  deffen- 
dre d’eux. 
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PREMIER  LIVRE  DES 

INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

DV  SIEVRDE  BILLON: 

■«fer 


Traînant  des  premiers  préparatifs  pour  la  guerre  : plufieurs 
formes  pour  les  grands  Bataillonsdes  Ordres  <Sc  Exercices 
des  troupes  : les  poinfts  pour  la  Dilcipline  : <3c  vn 
ampletraittédelaCaualerie. 

DISCOURS  WN  g RAVE  AVTHEVCR^ 
EJfiagnol,  à la  louange  de  [Art  militaire - - . ' 

....  . 1 '•  ••  . . j 

^ E v a n t que  traiteer  de  cefte  profeffion , ie  veux  mettre 

JA  ce  Difcours  excellent,  pour  monftrcr  combien  la  fcience 


1$  Sur  le  fondement  ferme  & aficuré  que  Dieu  eil  Sei- 
(M  gneur  des  Batailles  & des  Vittoires,vn  Prince  doit  édifier 

■Q  æQA  tout  ce  qui  concerne  la  véritable  force  Chrefticnne,& 

deuant  toutes  chofes  doit  eftimer  l’Art  militaire,  honno- 
rcr,&  faire  grande  rccompcnfe  aux  Soldats  qui  au  guerres  palfees  fc  font  fignalcx 
àfon  feruice , ou  qui  peuuent  à l’aducnir  Ce  hgnalcr  ; & le  doic  faire  melme  pen- 
dant la  Paix , afin  que  la  guerre  furuenant  auec  plus  d’ardeur , ils  rcfpandent  leur 
fang  pour  luy  : car  l’on  ne  peut  nier  que  les  armes  & les  bons  Soldats  ne  foyent 
les  tuteurs,  conferuateurs,  defenfeurs  & amplificateurs  des  Republiqu  es, les  nerfs 
des  Royaumes , l’cftablilTcmcnt  & la  feureté  des  Roys.  Ce  font  eux  qui  défen- 
dent la  Religion , qui  donnent  main  forte  à la  Iufticc,  qui  maintiennent  la  Paix, 
repriment  les  ennemis,&  chaftient  les  fa&ieux  & téméraires.  Sous  leur  tutelle  & 

SirotedVion  le  laboureur  peut  femer  fon  champ , culciuer  fa  vigne , & dormir  fans 
urpnfe  à l’ombre  du  figuier  ; le  marchand  nauiger , & pouruoir  à enrichir  le 
Royaume;  la  fille  garder  fa  chaftcté,  la  femme  nourrir  auec  feureté  les  enfans, 
l’officier  crauaillcr  ,T’efcolier  apprendre , le  Prcftre  prier  fans  trouble  ny  profana- 
tion , le  Religieux  contempler , ôc  efleuer  les  mains  au  Ciel  fans  diucrtillement. 
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X INSTRVCTIONS  MILITAIRES 

le  luge  faire  iuftice , & en  fin  rendre  le  Prince  Seigneur  de  (es  Eftats.  Qui  à fondé 
les  Royaumes , fait,  8e  deffait  les  grandes  Monarchies  du  monde  1 Qm  a ouucrc 
la  mer,  Sc  pénétré  la  dcfmeluree  grandeur  de  l'Océan,  combactu  contre  fes  ondes 
cfpouuantablcs , vaincu  innumerables  Sc  incroyables  difficultez  de  la  nauiga-.. 
lion , dcfcouucrt  Se  conquis  vn  nouueau  monde , afl'ujctci  carre  de  nations  8c  PrqJ 
uinces  efloignccs,  finon  fes  âmes  valeurcufcs  des  Soldats  armez  de  courage  Sr  de 
confiance  î Ceftc  vertu  ( dit  Cicéron  ) cft  celle  qui  a donné  renom  au  peuple  Ro- 
main, & gloire  éternelle  à noftrcCité.  Ccft  celle  de  qui  les  armes  ont  fubjugué 
le  monde,  8c  afTujccti  à noftre  Ville  toutes  les  chofcs  de  noftrc  Empire  ; 8c  toute 
l’excellence  desEftudes  ôc  exercices, 8c la mefme éloquence  font  fous  les aides, 
& domination  de  la  Vertu  militaire.  Qu’ainfi  ne  foit,  s’il  arriue  la  moindre  ru- 
meur de  guerre,  ils  fe  taifent  incontinent , &cousnos  Arts  deuicnnent  muets.  Or 
puis  qu’il  eft  ainfi , il  cft  iufte  que  les  Tribunes  ccdent  aux  Camps , l’oifiueté  à la 
milice , la  plume  à l’elpee , l’ombre  au  SoIciI,8c  qu’en  noftre  ville  ceftc  V crtu  foit 
la  première,  qui  l’a  rendue  la  Maiftrdfe  du  monac,8c  la  première  des  citez.  T out 
cccy  cft  de  Cicéron  ; 8c  non  feulement  luy , mais  Platon , Ariftotc , 8c  les  autres 
Sages  du  monde  n’ont  pas  feulement  exalté , 8c  reloué  l’Art  militaire  au  defTus 
de  toutes  les  avions  mortelles  : mais  encore  les  fairufts  Docteurs  8c  les  Lettres 
fàcrccs  loiient  Sc  magnifient  les  vaillans  Capitaines , qui  pour  leur  Dieu,  pour 
leur  foy , pour  leur  patrie , 8c pour  leur  Roy  ont  combattu  les  batailles  du  Dieu 
des  batailles,  8c  en  ont  remporté  des  victoires  glorieufcs.  Et  cft  à remarquer 
qu’entre  les  menaces  que  Dieu  fit  à (on  peuple  par  Ion  Prophète  Efaye,il  leur  dit: 
lt  'vous ofltray  les  fmUa.ru  (y  guerriers  Soldats,  lesluges  Us  Prophètes.  Etcommcpar 

la  faute  des  lugesl’Eftat  demeure  confus  8c  defolé , 8c  que  Dieu  a tefmoigné  Ibn 
ire  tout  autant  de  fois  qu’il  a retiré  fes  Prophètes  d’entre  eux,  aufqucls  il  les  auoit 
enuoyez  pour  les  informer  de  fon  vouloir:  ainfi  cft-il  lors  qu’il  leur  ofte  les  vail- 
lans Capitaines,  8c  Soldats  qui  lespcuucnt  deffendre.  Et  de  là  fuit  ce  que  dit  le 
mefme  Prophète  : Vous  manquant  Us  mariions,  Us  efféminez,  (tj  délicats  viendront  'isous 
commander  : & comme  ils  font  lafihes , y*  n’ont  ny  valeur , ny  vertus,  U peuple  tumbera  en 
mefpris,  de  là  en  ruine, le  R oyaume,ou  la  R epuhlsque  en  proye  (T  déflation. 

Ce  graue[dilcours  (Sire)  m’anime  à fbuhaitter  que  V.M.  releue  ceftc  trium- 
phante  Difciplinc  par  les  moyens  qui  y peuuent  attirer  les  plus  noblesse  géné- 
reux courages , afin  que  ce  grand  Royaume  floride  en  hommes  vertueux , 8c  que 
voftrenoblcflc  feule  peuple  dorefhauant  vos  armées. 


QVE 
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DV  SIEVR  DE  BILLON,  LIV 


QWE  LE  PRINCE  DOIT  DONC  ESTRE 
grand  homme  d’Eftat,&  grand  Capitaine. 


CH  A PITRE  I. 


1 V i s que  les  armes  font  la  confemation  des  Royaumes , & que  <— *- 

’ la  feule  réputation  des  (impies  Capitaines,  8c  fidèles  feruitcurs 
1 d’vn  Prince  fert  bien  fouucnt  de  bride  aux  plus  ambitieux  def-  G-> 

feins  des  efhangcrs , 8e  ennemis  de  fonEllat;  il  ne  faut  nullemenc^^^*^^T^- 
douter  (Sire)  que  (i  le  Prince  mcfme le  peut  acquérir  le  tilcre 
de  grand  8e  excellent  Capitaine , que  cela  ne  faflè  fans  ccfle  trembler  les  plus 
grands  Monarques,  & les  plus  puiflàns  peuples  de  la  terre. 

le  pourrais  alléguer  plufîeurs  exemples , & affairez  tefmoignagcs  de  mon  di-  -e  1 

rc  : mais  parce  que  le  glorieux  règne,  8e  les  oeuurcs  admirables  du  grand  Se  inuin-  C l*J**.A 

cible  Roy  Henry  quatrième  tiendront  toufiours  le  premier  lieu  encre  toutes "V jf*  "rr ^ 
les  Hiftoires,  8c  mcrucdics  du  mode, il  n’eftpas  befoin tic  donner  vnc  autre  guide  » 


pour  le  règne  8c  conduite  de  tous  les  autres  Princes  fes  fucceflcurs  à la  Couronne.”''1'"’  " <jK’  C 


Il  faut  donc  pour  imiter  ce  grand  Roy , que  le  Prince  (oit  grand  homme  d’E-^,— « 
ftar,8cgrand  Capitaine  tout  enfemble,  afin  qu’il  pare  par  fa  prudence  toutes  les  'v^~  ^ 
rufès  de  fes  ennemis , tant  eftrangers,que  domdtiquestque  fi  la  raifon  le  for-  * 

' c.i-51 — u-.m-h.  -a...  i_  I 1:__  ».  J ~r. — ...  i.  - ' 


4- 


ce  quelquefois  à la  guerre,  il  puiffe  eftre  le  bouclier  8c  appuy  des  liens  en  la  vie*»*-  — 
Militaire,  auffi  bien  comme  en  la  Ciuile  : 8c  que  durant  l’vn  8c  l’autre  temps,  ? 


: que  durant  i vn  8c  l'autre  temps,  'A'-IAiC  jàvH 
toute  la  terre  craigne  fà  grandeur , 8c  cous  les  Rovs  dicellc  défirent  fes  laucuis.8:  a» . Ej  +»•• 
fes  alliances.  ° * ^ 


Les  premières  confiderations  pour  commencer  la  guerre. 

C H A P ITR  E II. 

E premier  aduis  que  ie  donne  au  Prince,  cftd’auoir  toufiours  recours  a ; 

Dieu,  puis  que  fans  fà  grâce  les  plus  grandes  chofes  du  monde  font  peti-  (~</4  ^ "A 

ces,  8c  de  peu  de  duree  Se  vtilite.  Qh’il  ne  faffe  donc,  ny  n’entreprenne  V,  Ai 

i r r \ i t r ■ t r t~v-  -i  » 4 r 1 i ' JTl. 


Jm* 

U &L4LJH. , SKSM'' 

f»  et 


■ ■■  t «I  tvi,  \.v  ne  l'cueicuiucc  iuiuc.  h iiv  iauc  uuuv  j 11  ciuici'i  wuic  \ rt|  ■ 

aucune  chofë  fuis  luy  demander  conleii  : car  fans  Dieu  il  n’y  a ny  force,  ny  bon-^y-^^*^ 
hcur.ny  fage(Te,ny  prudence. 

Il  doit  en  coûtes  fes  entreprinfes  fc  referuer  ce  beau  nom  de  Iuftexar  fi  l’on  re-‘ fC  , T ^ ; 
garde  bien  les  Hiftoirés,l'on  trouucra  que  toutes  les  guerres  commencées  par  in- 
iufticc ou  ambition,ont  toufiours  cuvnefin  tres-malheureufe,  8c  à la  honte  de 
l’entrepreneur  s’il  a voulu  mener  les  affaires  tufques  à l’excrcmité , pluftoft  que  de- 
fc  mettre  à la  raifon.  '^r~‘ s.--. -P 

Quil  prenne  confeil  des  Capicaincs , Se  autrqsplus  expérimentez  deuant  que  i 
d'entreprendre  vnc  guerre , afin  de  tçiuoir  toutes  les  choies  qui  luy  fcronc  ncccf*. 
laires  pour  la  commencer,  Se  pour  l’entretenir  :8c  encor  qu’il  prenne  confeil  de 


Clufieurs  ; que  néanmoins  peu  de  gens  fijachcnt  ce  qui  eft  refolu,  8c  que  fes  deli-V 
crarions  forent  fore  fecrettes.  CbAiJ- 7 

A 
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INSTRUCTIONS  MILITAIRES 


A 

-t  j*v 

Qu’il  n'cntrc  point  en  guerre  fans  auoir  de  grands  moyens , fans  fçauoir  où 
ff***.~  — prendre  toutes  fortes  de  fccours,  fans  auoir  fait  la  paix  aucc  tous  (es  voifins , 
rc  bien  afleuré  quelle  fera  leur  afliftancc  : mais  fur  tout  qu’il  n'ayc  vn  grand 
■» ■r~“»  «*  threfor,car  c’cft  le  vray  moyen  d’entretenir  vne  armee,  &de  l’augmenter  quand 


^ il  en  fera  befoin.Et  ne  faut  point  en  cela  s'attendre  au  fccours  & promettes  des  al- 

xi./  1 l*cz  > car  l*lcn  qu’ils  euflent  toufiours  le  pouuoir  de  fatisfaire  à leur  promette,  il  ne 


^ ^ Quil  mette  peine  de  fçauoir  les  defleins  de  fon  ennemy  par  les  Ambafladeui 
<J^iT«^(-»yqu’il  a auprès  de  luy, ou  par  quelque  penfionnairc , ou  par  les  apprefts  quil  fai 
P°utl 


R T*"  fJut  que  Ie  moindre  mal-hcur,ou  changement  d’affaires  pour  les  empefeher,  foit 

qu'ils  cn  ayent  affaire  pour  eux, ou  que  noftrc  infortune  les  fafle  craindre  d’offen- 
. ‘ fer  nos  ennemis. 

les  Ambafladeurs 
fait 

pour  la  gucrre.il  y a pluneurs  fortes  de  telles  perfonnes  qu’il  faut  entretenir  ; les 
A'ns  font  cela  auec honneur, feruant  leur Prmcc comme fcsfujets,lesautrcs  par 
« A ^Tjl'^uelque  defpit  des  injures  receuës , les  autres  par  vraye  trahifon;&  chacun  d’eux 
""Tl™/  j i pcuucnt  v(cr  de  diuers  moyens:mais  en  fin  il  ne  faut  efpargncr  l’argent,  ny  en  cc- 
autres  penfions  neccflàircsicar  il  faut  du  bien  pour  garderie  bien, 
il  fauc  que  tout  le  monde  fçache  les  grandes  raifons  qui  incitent  le  Prince  à 
prédre  les  armes, afin  que  fes  fubjets  foient  animez  à le  feruir,&  les  voifins  cfmeus 
;a  porter  fa  querelle^  fauc  toufiours  rejetter  les  caufes  du  fang  & de  la  guerre  lur 
on  ennemy. 

Qu’il  fe  pouruoyc  de  tout  ce  qu’il  luy  faut,foic  de  canons,munitions,viurcs,ar- 
^*mes , & cheuaux  ; & qu’il  regarde  comme  il  pourra  rafraifehir  fon  armée  de  tout 
elaicar  ie  ne  me  puis  lafler  de  due  que  celuy  qui  s’embarque  à vne  guerre  fur  l’cl- 
v "TT'i'k  ■ perance  de  l’aduenir,  ou  fur  les  promettes  des  voifins  fe  repentira  bien  toft  apres 

furd  (à  folie-, veu  que  les  alhances  aucc  les  peuples  feruent  plus  à nous  allouer  qu’ils 

Ta./'A-  a»-  *•-*■/  nenousfcrontpoint  de  mal, qu’à  nous  alfitter  contre  quelqu’vn  ; ou  bien  iffau- 
„ fph  ' '-ffirnirqur  les  affaires  du  monde,  & nos  profpcritcz  fuflcnc  toufiours  en  vn  eftat. 

^ Qu’il  confidcre  bien  la  force  & qualité  des  pais  où  il  veut  fitirc  la  gucrrc;&:  l'hu- 

*■  mcur  i courage  & patience  des  peuples  : car  félon  la  diucrfité  de  ces  chofcs  il  faut 

^ufTi  diuerfifier  les  executions,  &cntrcprinfcs.  Et  fi  celuy  quil  faiétChef  de  fon 
* fi  ptmee  n’a  veu  & guerroyé  és  pais  où  l’on  va , il  faut  au  moins  qu'il  luy  donne  des 

?*~,£~»'hornmcs  d’efprit  qui  cognoiflcnt  le  pais, l’humeur  des  peuples, & la  façon  de  faire 
cs  ennemis, car  ce  font  de  grands  auantages. 

S’il  veut  attaquer  les  ennemis  en  leur  pais, qu’il  regarde  les  plus  commodes  ad- 
et*11*  pour  y entrer, fuiuat  toufiours  les  riuiercs  s’il  fe  peut  faire  ; qu’il  eflaye  à les 
-a-~‘!C-'*fiurprcndrc  deuant  qu’ils  foient  en  armcs;&:  que  s’il  y a moyen  quil  attaque  leur 
~ ” aïs  en  deux,  ou  trois  endroits  : car  il  cft  plus  difficile  de  refifter  par  vne  feule  te- 

lle, que  par  pluficurs;& outre  que  l’on  peut  attaquant  ainfiviure  furie  pais  de 
l’ennemy  ; l’on  donne  auffi  plus  de  frayeur  à tous  ceux  de  fôn  party  : mais  il  faut 


^jkjuc  chaque  armée  foit  forte, ou  qu’il  n’en  face  qu’vnc  bien  puiflànte. 

,*  S’il  cft  fur  la  dcffcnfiue,  qu’il  (c  rcfolue  d’enuoyer  fon  armee  au  deuant  de  l’en- 

..  jt Ji’zJ’wfc^nemy  lufques  à la  frontière  de  fon  pais,  afin  de  l'arrcfter  toufiours  dauantage , & 
t+Jjh <»Hjj7^/5pic  le  pais  ne  s’efpouuantc , ou  entre  en  doute  de  fôn  amour.  Quil  ne  rompe  les 
A r*  paches  accordées,  & ne  fafle  faire  aucune  trahifon , ny  finette  qui  ne  foit  pcrmilè 

*/**'fl  t ■ »n  (yitri 


’ en  guerre, ou  apres  que  fon  ennemy  luy  aura  manqué  de  foy,&  voudra  s’emparer 
1 de  ion  pais, du  bic  duquel  il  doit  eftre  ialoux,  comme  vn  vray  &:  légitime  Prince. 

Le 
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DV  SIEVR  DE  BILLON,  LIV.  I. 

Le  tout  cftantrefolu  il  doit  choifir  vn  General  d'annee  trcs-hommc  de  bicfi,  _ ^ 

fitaffeftiôné  à ion  feruice,St  encor  qu'il  luy  baille  des  boucs  aydes;  il  doit  ncan( 
moins  auoir  charge  abfoluc  iur  toute  fon  armecjou  bien  il  ne  fera  rien  qui  vaille. 

U doit  regarder  qu'il  l'oit  en  bonne  opinion  à tout  le  monde  : car  on  ne  croit  1 ~~ 

mais  eftrc  vaincus  fous  vn  bon  Capitaine  aime  fit  cltimc  ; fit  tout  ce  qui  arri-J 


uc, les  Soldats  penfent  qu’il  fafll*  cela  pour  leur  fa|ut,&  pour  le  meilleur  confcil. 


Il  faut  encore  que  le  Prince  choiliiTe  la  plus  grande  partie  des  Capitaines  àc  • 
fon  armée,  afin  qu’ils  luy  en  ayent  l'obligation  ; 8t  que  par  ce  chois  les  charges 
foientbien  fcruics,  employant  les  plus  expérimenté?  & fidèles  : car  chacun  par^»^** 
enuie  cherche  tous  moyens  de  faire  vn  bon  feruice  ifon  Roy , & le  bienaqiùttei^SEïï* 
de  fa  charge  fe  fouuenant  de  l’honneur  qu’il  a reçcu  de  luy.  TfZ&l 

Que  toutes  chofes  loicnt  en  dclbrdrc  puis  qu’on  n’v  pcutprclque  mctcrc  ro-jm  _**-•'  / C, 
mede  : mais  pour  les  charges  de  la  gucrre.au  nom  de  Dieu , que  les  Princes  ne  fa-^ÿ!^""*'* 
uorifent  en  cela  aucun  homme  : car  fi  l’on  pouuoit  parler  à tous  les  Soldats  qui  ^^***f~*i 
ont  efté  en  tous  fieges,ils  diraient  que  la  valeur  St  expérience  des  CapitaincWcur  Jf»  • 
apportoit  l’obeïfTancc,  l’amour,  la  confiance,  fie  le  haut  courage  auxentrepri- 
fesiquc  cela  a fait  touliours  vaincre  aux  petits, fie  aux  gr.ihds  combats:  a confier  né 
les  armées:  fie  a rendu  les  Royaumes  affcurcz  par  lâ  crainte  fie  frayeur  qu’ont  eu 
les  eftrangcrs.fie  par  lacrainte  fie  obcïffancc  des  peuples  domelhques. 

le  confcffe  que  fi  le  Roy  ou  Prince  fouuerain  peut  trcuuer  vn  Prince  ou  grand  I 
Seigneur  en  fon  cftat  capable  de  conduire  fon  armee, & qui  luy  lôit  fort  fidèle , il  , 
le  doit  pluftoll  employer  qu’vn  autre,  parce  qu’il  fera  mieux  obeï  des  Soldats  fie  ' 
des  Capitaines  : car  noltrc  France  a ce  mal-neur  par  delfus  les  autres  nations, , 
que  chacun  le  croit  le  plus  capablciquiconque  cil  plus  riche  qu’vn  autre,  le  mefi  [ 
prife  pour  lâgc  St  vertueux  qu’il  foit:ceux  qui  font  aux  charges  ne  veulent  obéi  < __ 

qu’aux  Princes;  St  fi  on  les  y force,  ils  feront  des  fautes  par  dclpit , oiijquittcronjc 


le  fcruice  du  Prince  pour  aller  au  party  de  fes  ennemis,  bien  qu’on  leur 

moins  d honneur  fit  de  profit.  Ceux  qui  font  cela  m cxculèronc  fi  îc  dy  que  c cft  jt**û£^~^s**V* 


►w-r 

faute  d'affection  St  de  generofité;St  deuroyent  prendre  exemple  à tant  de  brauos 


Princes, qui  fous  les  régnés  de  François  I.Sc  de  Henry  fécond  alloicnt  de  leur  i 


f.Qït'.'f*.  • 

pre  mouucmcnt  aux  armées  de  Piémont  fit  autres,  honoraient  les  Gcncraujc 
d’armee , fit  obeïffoient  comme  Soldats  à cous  leurs  commandcmcns  : mais  aulli  -■ 

les  Roys  de  ce  temps-linemanquoienc  point  à recompcnfcr, fit  chalbcr  les  honj^g  t “fa. 

mes.L'on  dira  que  tout  eft  en  confufion;il  cil  vray:mais  il  ne  s'enfuit  pas  qu’il  far  ' ' ' ' — ,tm 


i que  tout  elt  en  contulion;il  elt  vray:mais  U ne  s'enfuit  pas  qu'il  fal 
le  jetter  le  manche  apres  la  cognee;8t  fi  les  Roys  veulent  permettre  que  le  dclore 
dtc  foit  aux  affaires  de  la  gucrrc,5t  en  leurs  armees  comme  au  relie  du  Royaume, 
il  faut  jetter  leur  Couronne  à qui  l'aura. 

Donc  s’il  n'y  auoit  des  Princes  capablcs,les  Roys  doiucc  choifir  les  plus  dignes  ». 
hommes, principalement  pour  les  grandes  charges, fans  fe  loucicr  du  melconrcn-  ** 


tementdes  autrcs:car  fi  en  vn  Royaume  l’on  a vingt  mille  hommes  de  pied  en  Kg 
campagne, fit  quatre  millc^hcuaux  ; St  que  le  General, les  Marelchaux  de  Camp, 
les  Sergens  de  Bataille,8t  autres  qui  ont  les  principales  charges  foyent  capables  Je  • “ 


“v  imiuiucjM.  auuu  v.|ui  en  IL  ici  jai  inei|'4ivj  cuui  luyuil  lilj'iU'iLj  (JC 

fidèles,  tout  le  relie  du  Royaume  cnfcmblc  ne  leur  peut  nuire, ayant  de  quoy 


tretenir  celle  armée, fit  les  grandes  villes  à fon  party 
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Bricfues  explications , & diuifions  fur  les  deiïeins  de  la  guerre: 
“*  ' Continuation  des  premiers  préparatifs  d’icelle:Quelles 

font  les  trois  actions  principales  d’vne  armee, 

& fes  parties  plus  neceflaires. 

CHAPITRE  III. 

H A c v N fç ait  que  la  guerre  tend  à vaincre,&  fc  fait  à ce  dciTein  là. 

Il  y adeux  fortes  deguerre,{^^ 

[Tenir  la  campagne  pour  combattre  fes  ennemis , 
La  guerre  offcnfiuc  ne  peut  auoir  que  j (g)  les  chercher.  * 

’ “ certains  deireins, comme,  \ Aller  ioindre  vue  autre  armee. 

\ \_Et  a/Jîeger  des  rvil/es,ou  places. 

Et  quelquefois  auflî  il  peut  arriucr  que  faifant  celle  guerre  offcnlîucj'on  cil  en 

f eine  d’empetchcr  ces  inofes  là  au  defendeur  : parce  que  l'on  peut  bien  perdre 
auantage  qu'on  auoit  fur  liiy,foit  d'hommes, d'argcnr,&  de  toutes  autres  choies. 

[ Tourner  autour  de  fis  ennemis  pour  les  rrauadicr , 
laiffer  périr  leur  armee. 


w«C„ 


.-V—  ' 
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* »'  .4m 

> .v.  àv' 

t 


' Outre  ces  deffeins  que  l’on  peut 

' aulfi  auoir  en  la  guerre  deffcnh-{  Garder, g/  deffendre  les  pajfages,  & entrées  du  pais. 
ue,on  à ces  autres  icy  de  plus:  Les  approcher  pour  fccourir  rvne  place  affiegee. 

Et  les  empejeher  de  i oindre  ~vn  fècours. 

Et  en  fin  la  guerre  defFenlîuc  cil  pour  s’oppofcr  à tous  les  defieins  de  l’autre , Sc 
beaucoup  plus  difficile  à conduire  que  l’offcnfiue,  parce  que  d’ordinaire  on  cil  le 
plus  foiblc. 

En  la  guerre  otfcnfiue  on  gaigne  les  pais,  ou  to(l,ou  tard,felo  la  crainte,refillan- 
ce,  & courage  des  pcuplcsdclon  les  lecours  qu’ils  ont  de  toutes  choies, & félon  les 
effe&s  Sc  accidens  diuers.qui  rendent  aulfi  les  euenemens  fort  dilfemblablcs. 

En  la  guerre  deffen(iue,lcs  pais  lônt  aulfi  bien  conlerucz , ou  nial.lelon  la  refi- 
ftancc,&  les  mefmcs  raifons  lûfdites,&  accidens  qui  peuucnt  fiire  perdre  toll  ou 
tard  ce  que  l’on  garde. 

Il  faut  vfer  de  plulieurs  confiais , & façons  de  faire  diffesens  ctf  l’vnc  & en  l’au- 
^ y v ’ : ••  * tre  de  ces  deux  guerres , lcfquclles  dépendent  de  l’efprit , & de  la  valeur  de  ceux 
. -N  fi01  ies  conduilcntsSc  plulieurs  chofcs  lont  ncccfifaircs  pour  conduire  l’vne  & fau- 

...  * .'*•••»  trcimais  fur  tout  celles  icy: 


.*  c-, 

.*  . % 

« *«» 


[ Les  prou  fions  foit  a argent, '-uiurcs,armes1cheuaux,(f  munitions. 

\ Les  hommes. 

| Les  conflits. 

i [Et  les  executions. 

• * Il  faut  que  chacune  des  deux  armées  foit  f En  Capitaines. 

' » diuifee  en  deux:  \Et  en  Soldats. 

les  Soldits  cncor  cn  dcux  cfPcccs:  {tofngemÜeual. 

< . a.-."’  . Il  faut  bien  choifir  les  vns , Sc  les  autres  ; mais  plus  de  chofcs  font  requifes  aux 

. 'A  /Capitaines  qu’aux  Soldats. 

-c»**,.  «a  Pour 
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Pour  le  General , il  luy  faut  ces 
vertus  icy  par  dcffus  les  autres  Ca-' 
pitaines: 


taines,il  faut  au  moins  qu’ils  ayent 
celles  cy: 


au  moins: 


Ve xperience. 

La  'vertu. 

Laproutdence. 

L' ouf /on  té. 

La  fortune. 

Et  la  libéralité. 

Les  principaux  Chefs  de  l’armee , il  leur  faut  atiiTi  plufieurs  belles  vertus , SC 
qualitcz.  r L'efprit . 

Leiugement. 

Mais  pour  les  particuliers  Capi-  Le  courage. 

La  force  du  corps. 

L'experience. 

Et  qu'ils foyent gens  de  bien , & ayent  delà  creance, 
f Vefprit. 

I L'obeïjfance. 

Et  pour  les  Soldats , il  leur  faut  J Le  courage. 

La  fine  du  corps. 

Et  qu’ils  [aient  aujfi  gens  de  bien  : carie  mets  toufi 
iours  cejle  partie  en  tous  hommes. 

Il  seble  que  pour  certaines  raifons  l’aflâillar  doit  auoir  plus  d’infanterie  que  l’auG^ 
tre, quand  ce  ne  feroit  que  pour  les  ficgcs:Et  le  deffendeur  plus  de  Caualerie,  pour  ; 
empcchcr  les  viures,&côuois, 8c  faire  plufieurs  courfes,8tdiligéccs  fur  les  ennemis. 

L’allàillant  ne  defire  que  de  venir  a la  bataille , fi  ce  n’cft  qu’il  (bit  du  tout  foi- 
ble  en  toutes  forrestcar  (on  armée  peut  dépérir  en  toutes  choies  à la  longue  ; Se 
puis  s’il  perd , fa  perte  n’cft  que  d’vne  armée.  Mais  le  deffendeur  ne  doit  point  de- 
firer  de  combatrc , fi  ce  n’eft  qu’il  Ce  voy  e du  tout  fort  en  tout  : car  perdant  la  ba- 
taille^ met  en  hazard  tout  (on  pais.  r Loger. 

Or  il  faut  confiderer  quil  y a trois  aidions  princi-<  .‘Marcher. 
pales  en  guerre:  C Et  combatre. 

Toutes  trois  fe  fôt  pour  vne  de  ces  deux  raifons:  { Pour  attaquer  : Ou  pour  défendre. 
•Et  les  deux  premières  ne  le  font  à autre  deffein  que  pour  venir  i la  troificlmc, 
qui  eft,combatre. 

T out  le  refte  des  adios  confiftet  en  accidés,  qui  font  innumerables, 8c  viennent 
durant  l’vne  ou  l’autre  des  trois  adions  principalcs.Ccs  trois  adios  Ce  font  en  plu- 
ficurs  pais  dilTemblablcs  a uili, 8c  en  plulieurs  façons  diffcrctes  en  chacun  des  pais. 

fi zA  l' effet  te  des  lieux. 

_ irr  • I A la  qualité,  y’  quantité  des  forces  que  Ton  a. 

Enlvne,ouIautrciIlefautrei-  . 1 , fis  A 

, . , - J A la  qualité  (gr  quantité  auii  des  forces  ennemies. 

g eraccscmqcholes.ioitpourlci  . r J , ",  , 

1 r | Aux  choies  nue  Ion  acte  em  de  aire. 

détendre, ou  pour  attaquer:  \ n n t l n r ■ r i 

1 1 ! Ou  filon  les  ebofis  que  l on  luge  que  peuuent  faire  les 

l.  ennemis. 

u Le  loger  eft  la  plus  difficile  adion,&  là  où  il  faut  plus  de  jugement,  tant  pour 
choifir  bien  les  afficttes , que  pour  les  diuiler  aux  troupes,  Se  pofer  bien  toutes  les 
gardes  neceffaires,  foit  que  l’on  campe, ou  que  l’on  loge  aux  villages, &;  à couuert. 

a.  Le  marcher  eft  la  plus  pénible , tant  à caufc  du  trauail  que  chacun  reçoit  erf 
ceftcadion , que  pour  les  allées , & venues  des  Chefs , & de  tous  autres  ; pour  les 
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infini  liions , Se  toutes  les  inuentions  nouuelles  que  l'on  y peut  apporter,  ce- 
la n'eft  qu’vnc  partie  de  la  guerre  qui  s’appelle  les  Ordres  ; 8c  ces  cinq  parties  cy 
ddîiis  fe  pcuuent  prcfque  encor  toutes  ioindre  à icelle, puis  quelles  doiucnt  cha- 
que iour  eflrc  en  vfage,pour  la  feureté  des  troupes. 

Tous  ces  ordres,  8c  les  diffcréces  infinies  qu'il  faut  en  chacunffèlon  la  diuerfité 
de  tous  affaires  ) ne  font  à la  vérité  que  la  moindre  partie  de  mille  8c  mille  inuen- 
tions, exploits, 8c  autres  parties  qui  font  neceffaires  en  guerre, 8c  excctitces  chaque 
iour  parles  grands , 8c  excellens  Capitaines;  8c  fe  peuucnt  apprendre  en  moins  de 
temps  beaucoup  que  les  autres:mais  neantmoins  ccftc  partie  cil  lî  ncccffairc,  que 
fans  elle  l’on  ne  fçauroit  ny  bien  vaincre,  ny  bien  fe  conlerucr,ny  durer  longue- 
ment fur  pieds. 

Quelques  poincls  principaux  à obferuer  par  defTus  tous  autres 
deuant  que  commencer  la  guerre:&  lesmoyens  détenir 
l’armee  aguerrie  & complette  de  gens. 
CHAPITRE  IV. 

E remettray  encor  icy  par  ordre  quelques  poincts  qui  font  fur  tout  à 
confidercr  entreprenant  vne  guerre , parce  que  tous  les  Capitaines  ont 
alfez  cogneu  la  difficulté  qu’il  y a de  tenir  long  temps  vne  armée  en  mef- 
meellat,  principalement  auxpaïs  cllrangers:  8c  neantmoins  il  fçauent  bien  que 
quelque  petite  quelle  foit , elle  vaincracellt  des  ennemis  fi  l’on  peut  fi  bien  faire 
que  dclatcnirtoufiours  complette  de  gens,  fournie  de  viurcs,  les  Soldats  bien 
payez,  la  garder  de  maladies,8c  empefeher  ceux  qui  y font  de  fe  dclbander. 

i.  Le  premier  poinél  conlidcrablc  cil  l'argent,  lur  lequel  on  doit  former  tou- 
tes les  entreprinfes , réglant  félon  les  thrclors  a la  quantité  que  l'on  pourra  auoir 
de  gens,  ou  de  toutes  autres  chofès , non  feulement  pour  lalcuec,  ny  pour  peu  de 
temps;mais  pour  toutes  les  années  iuiuites,8cpour  tous  les  accidens,qui  font  tels, 
quebien  fouuentpcnfant  tout  auoir, on  trouue  bien  toflpluficurs  chofès  à dire. 

i.  Le  fécond  poinél  efl,  de  voir  quels  bons  hommes , 8c  quel  nombre  l'on  en 
peut  leuer  en  fon  pais  deux  fois  l'annce,ou  vne  fois  pour  le  moins;8c  bien  que  l'on 
s’en  promette  beaucoup  des  alliez,  conter  cela  comme  rien  aufli  bien  que  leurs 
richcffes;parce  qu'il  ne  faut  que  leur  manquer  d’vn  iour  le  payement, ou  que  leur 
pais  aye  affaire  d’eux, pour  nous  les  oflcr  en  noflre  plus  grande  neceffité. 

3.  Le  troificfme  poinél  efl,d'auoir  des  magafins,de  fe  fournir  de  toutes  armes, 
& munitions  neceffaires  pour  l'armee:  foit  de  corlclet$,moufqucts,picques, halle- 
bardes, rondaches,armes  côplettcs  de  gens  de  cheual,piflolcts,  8c  carabines  gref- 
fes^ courtes. 

De  canons, couleurines,  de  bales.de  poudre, de  mechc.de  chariots, de  chcuaux, 
de  rouages,  affûts,  cordages , paniers , facs , pics , pales  ; 8c  en  fin  de  toutes  chofès 
neceffaires  à l’attirail  des  canons  ; Se  de  toutes  fortes  d’vtils , 8c  artifices  propres  à 
trauailler.Se  attaquer, ou  fe  deffendre  en  toutes  actions  de  gucrre.il  faut  auoir  des 
arcenals  de  tout  cela  au  milieu  du  Royaume, en  auoir  d’autres  encor  en  des  places 
d'arm  es, 8c  villes  frôtiercs  des  lieux  où  fera  l'armeciEt  outre  tout  cela  en  fournir  de 
tout  poinél  l’armee  fans  toucher  encor  aux  autres , lefquelles  fe  doiuct  rafrailchir 
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tous  les  ans  pour  la  quantité  qui  s’en  diflipe  en  vne  guerre.  Et  pour  les  tran  fporter 
de  lieu  à autre,  il  faut  les  mettre  s’il  fe  peut  fur  les  riuicrcs  à prix-fai<ft , comme  fit 
rrcs-bien  Monfieur  de  Sully  grand  Maiftrc  de  l’artillerie  au  voyage  8c  conquclle 
de  Sauoyc  par  Henry  le  Grand. 

Aucc  tout  cela  ic  mecs  les  viures,  des  bleds,  vins, bières,  lards,bœufs, fromages, 
auoines , & fourrages  : mais  fur  tout  bleds , vins , 8c  lards , aulqucls  on  doit  pour- 
uoir , & ordonner  de  bons  Commilfaires  generaux  des  viures  auec  d’autres  pour 
les  amafler , les  inftruifant  des  lieux  où  ils  les  doiuenc  chercher , & de  ceux  où  ils 
les  doiucnt  faire  mener  pour  en  fournir  des  magafins  de  lieu  à autre  (elon  que 
l’armce  changera  de  place,  & de  pais.  Et  faut  aufli  pouruoir  les  gamifons  de  tout 
cela, principalement  les  places  fortes, & celles  des  frontières. 

4.  Le  quatriefine  poind  cft,dc  faire  alliacé  auec  les  Princes  & peuples  voifins, 
fe  bien  afleurcr  d’eux , tirer  promefle  8c  oftage  de  telle  aflîftance  qu’ils  pourront, 
foie  d’argent,  hommes,  ou  autre  chofe  ; les  porter  qui  pourra  aux  guerres  iuftes, 
offenfiucs  & deffenfiues  aucc  nous, ou  au  moins  faire  fi  bic  qu’ils  ne  nous  courent 
fus  ellant  cmpcfchcz  ailleurs  : & faut  rechercher  toufiours  ceux  qui  nous  font  les 
plus  vtiles , aufquels  on  doit  auffi  garder  la  foy , 8c  rendre  le  fcmblablc  en  toutes 
cholcs.Et  outre  ce, qu’il  faut  eftre  afieuré  des  voifins;l’on  doit  encor  regarder  qu’il 
n’y  aye  perfonne  en  l’Eftacqui  puifle  nuire  en  aucune  force,  les  affaires  ellant 
broiiillees.ny  qu’il  fe  puifle  rien  pafler  qui  porte  préjudice  au  PrinccjPour  à quoy 
paruenir  il  faut  obferuer  trois  choies  généralement, vfànt  en  chacune  de  plulicurs 
confeils  differens  félon  la  diuerfite  des  affaircsd'vnc  de  rccompcnfcr  ceux  qui  ont 
trop  de  raifon  de  fo  plaindre, & que  l'on  ne  peut  chafticr  autremcnt.'i’autrc  poinct 
cil  de  chafticr  ceux  qui  font  les  entendus, quand  on  le  peut  faire, (ans  attirer  trop 
d’inimiticz  8c  affaires  de  confcquencc.  Et  le  dernier  poincl  de  donner  des  cfpc- 
rances  à vn  chacun , les  loiianc  deuant  tout  le  monde, & promettant  de  faire  tout 
ce  que  l’on  pourra  pour  eux,  commençant  neantmoins  à ceux  que  l’on  reco- 
gnoift  plus  capables, & pour  pouuoir  rendre  plus  de  feruice. 

5.  Le  cinquieline  pomél  cil, de  bic  choifir  le  General  de  l’armee, ayant  les  con- 
ditions que  ic  diray  cy  apres-, 8c  auec  luy  tous  les  Chefs  principaux  &:  moindres  de 
l’armcc  ; cnlcmblc  tous  les  Officiers  d'icelle  ( au  moins  ceux  de  conlcqucnce)  & le 
faut  rapporter  pour  vne  partie  des  petites  charges, tic  au  General  que  Chefs  prin- 
cipaux qui  en  cognoiflent  les  homes  capablcs,8c  ont  pouuoir  de  les  cftabir  : car  il  ' 
faut  que  chacun  foie  employé  ftlon  la  chofe  à quoy  il  cft  propre , 6c  que  les  Chefs 
principaux  ayent  au  moins  quelques  créatures  aufqucllcs  ils  le  puiflent  fier. 

C.  Le  fixiefine  poinél  clt, de  faire  comandcmcnt  aux  Capitaines  8c  aucrcs  Chefs 
de  bien  choifir  tous  les  Soldats  de  pied  & de  chcual,  (bit  pour  ce  qui  cft  d’auoir  la 
façon,  robufte  8c  guerrière, que  pour  foauoir  aflcurcment  le  lieu  d’où  ils  fonc.car  ic 
tiens  que  c’eft  le  meilleur  moyen  de  remédier  à ce  defordre  ordinaire  des  Soldats, 
que  de  mettre  leur  nom  8c  furnom  en  efcrit,l’enuoyanr  apres  aux  Cha!lellains,ou 
autres  Officiers  des  villages, afin  d’eftre  certain  de  la  vcrice;&  quefi  quclqu’vn  s’en 
va  fans  congé, il  foit  foudain  einprifonnc , 8c  renuoyé  entre  les  mains  du  Capitai- 
ne pour  eftre  iugé  à mort,fans  aucune  rcmiflïon,de  quelque  qualité  8c  parentage 
qu’il  puiffe  eftre.Cc  que  pour  mieux  auétorifer, 8c  en  aduertir  tout  le  Royaume, il 
faudrait  que  le  Roy  en  fift  vn  Edieft,adiouftar  à ccla,que  nul  ne  le  pourrait  retirer 
fans  congé  du  Colonel,  ou  au  moins  du  Maiftrc  de  Camp,finon  apres  auoir  feruy 
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dix  ans  continuellement.  Mais  auffi  il  faut  que  les  eftropicz  (oient  a finirez  de 
quelque  penfion  pour  toute  leur  vie  ; autrement  perfonne  ne  feruira  auee  affa 
dfion,  nyn’hazardcra librement fâ  vie. 

7.  Le  fcpticfinc  poinct  cil,  de  confidercr  en  quelle  forte  l’on  doit  commencer; 
& continuer  la  guerre  que  l’on  veut  entreprendre, loit  offcrdiuc  ou  dcifenfiuciyil 
eft  meilleur  attaquer , ou  deffendre  par  vn  colle , ou  par  deux , ou  trois  coût  à vr» 
coup  : 6c  fi  en  chaque  lieu  il  eft  meilleur  de  faire  vn  fcul  corps  d'armee,  ou  d'auan- 
rage.  A la  vérité  la  guerre  deffenfiueeft  plus  iullc  ; mais  celuy  qui  attaque  itouf- 
iours  la  plus  grande  armée,  parce  que  les  foldacs  aiment  le  pillage,  ôc  pour  ce  fub? 
jet  ils  fe  iectcnt  en  l'armce  qui  entre  au  païsd’autruy. ’• 

Il  me  fcmble  que  fi  vn  Prince  ne  peut  entretenir  tant  de  forces  detous  codez, 
ou  quefon  pais  foit  large, 6c  aile  aux  entrees , il  ne  doit  auoir  qu'vnc  armée  bien 
entretenue , 6c complète  en  toutes  chofes  ; pareeque  quand  il  la  fcpareroit , il  ne 
peut  empefeher  l’ennemy  d’entrer  par  quelque  lieu,  ny  polfible  de  le  combattre 
deuant  que  d’auoir  r’ aflcmblé  les  deux  armees':  toutefois  il  fe  doit  gouuerncr  en 
cela  félon  que  feront  les  ennemis , ôc  ordonner  que  les  armees  ne  s'efloignenc 

Joint  tant,  ou  que  les  Chefs  d’icelles  foient  fi  vigilans  que  félon  les  deffeins  de 
cnnemy,  leurs  forces  puilfenc  eftre  aulfi  toftr’alfemblecs  comme  les  fiennes. 

Si  les  palfages  de  fon  pais  font  difficiles , il  les  doit  garder  en  feparant  fon  ar- 
mée: parce  que  peu  de  gens  bien  fortifiez  pcuucnc.cmpelchcr  vn  grand  nombre 
de  paffer,pourucu  qu’ils  fè  gardent  des  rufes  & lurprilês. 

S’il  attaque  le  pais  de  l’ennemy  : c’eft  toufiours  le  meilleur  fans  dbute  d'atta- 
quer par  deux  ou  trois  codez,  fi  on  a le  moyen  d’auoir  plus  d’vne  armee  ; car  cela 
diuertit  leurs  forces  Ôc  cfpouuantc  plus  leurs  peuples.  Etprincipalcmcnt  aux  pais 
larges  ie  ferois  de  ccft  aduis , ôc  aux  palfages  difficiles  tout  au  contraire  du  defen- 
deur; parce  que  l’on  le  peut  mieux  tromper  ayant  vn  grand  corps  d’armee  plus 
fort  que  luy  tout  cnfcmble, entreprenant  a toute  heure  tanroft  en  vn  lieu , cantoft 
en  l’autre  par  grandes  iournees , pour  forcer  Ôc  gaigner  des  palfages  : ôc  luy  n’olè 
iamais  entreprendre  fur  les  autres,  ne  fçaehant  quel  nombre  d’hommes  font  par- 
tis du  Camp , ny  combien  il  en  doit  tirer  du  ficn,ou  y laificr.  De  forte  que  par  ce 
doute  ôc  crainte , il  fera  toufiours  le  plus  foible , ou  en  effeét , ou  par-  opinion  en 
quelque  parc  que  noftre  armee  fe  fèpare;ôeparConfcquent  on  leur  peut  beau- 
coup nuire,ou  au  moins  ils  n’oferoient  entreprendre  fur  nous  : mais  c’eft  en  telles 
occafions  qu’il  faut  auoir  de  bons  efpions,3c  fe  garder  de  ceux  de  l’enncmy. 

Or  foit  que  l’on  aye  vnc  feule  armee,  ou  deux  pour  attaquer  le  pais  des  enne- 
mis, ou  pour  deffendre  le  noftre  : le  continueray  donc  à dire  les  pomcb  pour  les 
auoir  toufiours  fraifches,fâincs,bien  cxcrcces,complertcs,&  les  foldats  animez,ôc 
defireux  de  guerroyer  ; qui  eft  vn  des  principaux  poinéts  auquel  doiuent  peyncr 
chaque  iour,tant  les  Chefs  principaux, que  les  moindres  Capicainesxar  qui  hayt, 
& a du  courage  defire  de  vaincre. 

le  voudrois  que  toufiours  vnc  armée  fuft  fêparee  en  deux,combien  que  ce  fuft 
pour  vn  mefme  lieu;côme  s’il  falloie  vin^t  mille  hommes  de  pied,  & quatre  mille 
cheuaux,il  faudroit  leucr  tout  ce  nobre  la,Ies  emmener  fur  la  frôtiere  où  l’on  veut 
commencer,  ôc  les  tenir  là  fix  fepmaincs  ,ou  deux  mois  logez  en  vn  Camp , ou  en 
quelques  villages  proches, faifant  chaque  iour  exercer  les  foldats, tant  en  particu- 
licr,que  chaque  Régiment  enfcmblc  à toutes  fortes  de  bacaillons,6c  aux  motions 
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militaires  inftituces  depuis  peud'annees  par  ce  grand  Capitaine  le  Prince  Mau- 
rice de  Naflau  : car  ie  ne  fais  nul  cftat  des  troupes  qui  ne  f ont  point  exercées , & 
qui  ont  efté  nouuellement  mifes  fur  pieds , croyant  fermement  que  deux  mil  au- 
tres en  battrot  dix  milleunais  aufli  deux  mois  fuffifent,  principalement  aux  Fran- 
çois, aufquels  toutes  nations  doiuent  ccder  pour  la  promptitude  d'apprende, 
pour  l’adreflè,8c  pour  le  bel  ordre  aux  combats  quand  ils  y lonc  bien  inftruits. 

Au  bout  de  ce  temps  il  fe  faudrait  mettre  en  campagne  aucc  la  moitié  de  cette 
armée, fçauoir  dix  mille  hommes  de  pied,  & deux  mille  chcuauxjîc  le  refte  ferait 
toujours  en  corps, fuiuant  l'armec  de  dix,quinze,ou  vingt  lieues, & logeant  ferré, 
mais  néanmoins  à couuert:  la  diuifànt  mefmc  comme  en  garnifon  aux  petites 
villes  proches  l'vne  de  l'autre  quand  il  faudroit  que  l'autre  armée  fejournaft , foie 
à la  tefte  de  l'enncmy  (où  l’Infanterie  ferait  toufiours  en  Camp  closjou  à vn  fiega 
Et  tout  incontinent  que  l'on  aurait  affaire  de  renfort , foit  pour  donner  vnc  ba- 
taille,ou  pour  vne  grande  cntreprinfe.ou  fçaehant  que  l’ennemy  ferait  fortifié  de 
gens, l'on  pourrait  faire  venir  en  deux  ou  trois  iours  vnc  partic,ou  le  tout  de  cette 
armée  de  referue.ou  fc  retirer  vn  peu  vers  elle  quand  on  ferait  trop  prcfTé. 

Cette  première  armée  ayant  demeuré  fix  mois  à la  campagne , fi  l’on  cftoit 
contraint  de  continuer  la  guerre  l'Hyuer , comme  i'appreuuerois  de  faire,ayanc 
moyé  par  cette  méthode  de  fatiguer  du  tout  l’enncmy,  il  faudroit  alors  la  mettre 
en  dcsbôncs  garnifons  où  ils  fe  peufTent  bié  rafraifchir.Sc  néanmoins  que  ce  fiift 
toufiours  à la  frontière  proche  de  là  où  ferait  la  guerre.  Et  l'armee  de  referue  pren- 
drait alors  fa  place, & viendrait  toute  fraifehe  8c  bien  difciplincc  vers  l’enncmy. 

Puis  ayant  tenu  auffi  la  campagne  autant  que  l'autre , elle  retournerait  dere- 
chef au  rafraifehiflèment  des  garnifons , & vn  peu  plus  au  large  que  la  première 
année  quelle  y auoit  cfté, parce  que  dorcfnauant  elle  ferait  aguerrie  comme  l'au- 
tre ; & iuffit  quelle  fè  foit  tenue  en  vn  corps  ferré  les  premiers  fix  mois.  Si  on  ne 
vouloit  faire  la  guerre  l’Hyuer,  les  armees  fè  releueroient  l’vne  l’autre  tous  les 
quatre  mois:ou  bien  l'vne  ferait  en  campagne  vn  Efté, 8e  l’autre  vn  autre  Efté. 

le  voudrais  toufiours  continuer  ceft  ordre  approchant  ou  reculant  cette  armee 
de  fèjour , félon  que  l’autre  auanccroic , ou  reculcroit  en  pais  : & fi  toft  que  celle 
qui  aurait  guerroyé  ferait  aux  garnifons,  il  faudroit  faire  partir  la  plufpart  des 
Capitaines,  & Officiers  pour  faire  foudain  des  recrcucs , 8:  remplir  leurs  Compa- 
gnies-,ou  bien  fi  l'on  voyoit  la  guerre  trop  dangereufe, 8t  les  ennemis  puifTans , les 
Capitaines  ne  bougeraient  de  là  de  peur  des  inconueniens-,&  l’on  tien  droit  les  1c- 
ueesfipreftes  qu’elles  feraient  quafi  aufli  toft  aux  garnifons  comme  l’armec  qui 
reuiendroit  de  la  campagne,  afin  que  s’il  eftoir  befoin  l’on  fè  peuft  foudain  feruit 
de  ladite  armee  par  interuales  félon  que  l’on  y feroit  contraint.  Nous  auonsafièz 
d'hommes  en  France , 8 c outre  les  nouueaux  fbldats,  il  s'en  trouucroit  encor  plu- 
fieurs  qui  feraient  allez  en  leur  païs  de  temps  à autre , lefquels  eftans  las  du  repos 
rcuiendroient  à l'armee. 

Poflïble  que  tous  n’apprcuueront  pas  mon  opiniommais  ie  croy  toutefois  que 
filon  dbferuoit  cela, qu’il  feroit  fort  mal-aifé  d’eftre  vaincu, ny  par  force,  i\y  par  le 
temps , 8c  que  l’on  pourrait  vaincre  l’enncmy  par  l'vn  ou  par  l’autre  quand  on 
voudrait, foit  à vne  guerre  defenfiuc,ou  offenfiueicar  vingt  mille  bôs  hommes  de 
pied, 8e  quatre  mille  cheuaux  bien  conduits  peuuent  tout  vaincre  8 c tout  défen- 
dre j 8c  n’y  a feulement  que  de  les  tenir  complets , 8c  en  bon  eftat  : ce  qui  fe  peut 
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faire  par  ce  moyen  : outre  que  c'cft  leur  accorder  ce  que  dcmàdc  leur  legcrctc  de 
ne  demeurer  pas  long  réps  en  vn  lieu.  Que  fi  Ton  me  die  que  dix  mille  homes  de 
pied, 8c  deux  mille  Cheuaux  ne  font  pas  liiffil’ans  de  faire  de  grâds  exploicbjle  re- 
liions, que  c’cft  beaucoup, pourucu  que  ccnombre  demeure  toufiours , 8c  que  ce 
loient  bons  foldats;  8c  puis  l'autre  armee  cftant  fi  proche  que  l'on  s'en  peutpre- 
ualoir  quand  l’on  veut;ic  la  conte  comme  n’cftàt  qu'vn  corps  : Et  finalement  que 
quand  il  n’y  auroit  que  celle  moitié, elle  peut  toutes  chofcs  demeurant  toufiours 
en  fa  vigueuncar  c’cft  le  temps, Se  non  les  armes  qui  donne  les  victoires. Mais  aufli 
il  faut  confcruer  les  foldats  en  fanté,  ôc  ne  pas  lailTer  perdre  les  occalions  de 
combattre  quand  on  voitcuidcmmcntl’auantage. 

Il  me  femble  que  celle  armee  ne  deuroit  eftrc  côpofee  que  des  foldats  naturels 
du  Royaume, quâd  on  y en  peut  allez  auoir,  comme  en  noftrc  France.  Toutefois 
parce  qu’aufli  bien  l'on  donne  tous  les  ans  l'argent  des  SuilTes  pour  leur  entre- 
tien, il  vaudroit  mieux  les  employer  que  de  les  biffer  inutiles.  De  forte  que  l'on 
en  pourroit  auoir  fix  mille,  qui  feroit  trois  mille  pour  chaque  armee,  laquelle  au- 
roit alors  treze  mille  hommes  de  pied.  Et  parce  qu'il  cft  necclTaired’cftre  forts 
de  Caualcric  à vne  guerre  dcffenliucrayant  celle  forte  de  guerre  à fupporter,  on 
pourroit  adioufter  mille  Carabins  montez  fur  de  bons  cheuaux, 8c  armez  de 
cuiraffc  8c  pot,  qui  feroit  cinq  cens  à chaque  armee. 

Pour  la  guerre  offenfiue , ic  voudrois  que  les  compagnies  de  gens  de  pied  fuf- 
fent  de  deux  cens  hommes;  parce  qu’aux  païs  loingtains  les  foldats  fc  meurent 
fouucnt  de  maladies,  8c  faudroit  plus  de  temps  à y mener  les  recreucs.  De  forte 
que  les  côpagaignics  n'eftâc  que  de  cent  homes, elles  (croient  en  vn  rien  fi  petites 
qu'elles  feroient  inutiles  à toutes  chofcs  .Et  fi  auec  ces  deux  raifons  le  Roy  ne  fai- 
llit publier  ce  que  i'ay  dit  cy  deuat  pour  empêcher  les  foldats  de  s’a  aller, ce  (croit 
encor  pis  d’auoir  les  côpagniesdcccnt  homes:  côbien  que  l'on  puiffc  alléguer 
pluficursraifonscn  cela  de  collé  8cd'aucrc,cômcil  fera  veu  aux  traittezey  apres. 

Pour  la  guerre  deftenfiue,ic  les  voudroisdecenthommcsfeulcmét;parcc  que 
l'armee  eftant  toufiours  à la  frôrierc,ou  dans  le  païs , l'on  peut  foudain  y enuoyer 
des  hommes,8c  elle  ne  diminue, ny  par  maladie, ny  par  fuitte  des  foldats;  au  con- 
traire augmente  de  iour  à autrcrlcs  raifons  font  plus  grandes  en  tels  affaires  pour 
ce  nombre  là  ; Et  les  deux  plus  fortes  font  la  grande  dcfpcnfe,8c  entretien  des 
armes  de  deux  cens  hommes, malaifcc  à fupporter  pat  les  Capitaines:  8c  l'autte, 
que  plufieurs  font  employez  aux  charges  parce  moycn,Scpluficurs  encor  efpe- 
rent  qui  font  retenus  à feruir  par  celle  cfperancc;  8c  puis  auec  cela, plus  il  y a de 
Chefs, & mieux  vaut  pour  tous  corn  bats,8c  executions. 

lime  femble  que  durant  la  guerre  (principalement  offenfiue  ) l'on  ne  deuroit 
tenir  des  garmfons  qu’aux  bonnes  villes  frontières , 8c  lien  du  tour  en  toutes  les 
autres  du  Royaume,  leferuant  feulement  en  cela, 8c  pour  les  armées  des  vieux 
Regimens  entrenus  , 8c  de  quelques  autres  en  petit  nombre , fans  leuer  ny  per- 
mettre leuer  tant  de  Regimens,  8:  Capitaines  nouueaux.  Car  outre  que  c'cft 
mettre  les  armes  en  la  main  à plufieurs  hommes(bicn  fouucnt  peu  capables)ic  di- 
ray  encor  que  tous  ceux  là  cftant  retirez  ont  toufiours  le  cœur  haut , 8c  les  clpe- 
rahcesaufliuls  font  fâchez  de  n’eftrc  entretenus  comme  les  autres, ils  veulent  des 
pendons, ils  croyent  mériter  beaucoup, ils  ne  peuucnt  demeurer  au  logis , Se  pra- 
tiquent des  nouucautez  ; 8c  quand  ils  ne  fc  donneroient  point  aux  cftrangers, 
aux  premières  occalions , ils  délitent  la  guerre  en  leur  païs.  Et  11  par  malheur  elle 

B 


Digitized  by  Google 


i4  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

arriuc, les  voila  tous  fur  piedscflans fournis  d’armes.cognus  des  foldats, Se  recher- 
chez de  tous, qui  feront  des  ligues  8c  menées  à la  ruine  de  l'Ellar.  De  forte  que  ii 
l'on  cfl  côtraint  de  les  cafTcr  apres  vnc  guerre , ie  les  voudrois  au  moins  déformer, 
achetant  leurs  armes , 8c  les  mettant  aux  grandes  villes  pour  y faire  des  magafins. 

En  temps  de  paix,  ie  dilputeray  aufli  que  les  compagnies  doiuent  cftre  de  cent 
homes  du  moins , & bien  payées.  Et  qu'il  vaut  mieux  auoir  moins  de  côpagnics: 
car  l’on  fçair  bien  qu'il  n'cft  force  que  de  vicilsfccfl  à dire  expérimentez  foldats.) 

Que  fi  vnc  armée  ennemie  donne  foudainement  dans  la  frontière  , 8c  que  les 
compagnies  foient  petites,  8c  efeartees  en  pluficurs  garnifons , il  faudra  vn  long 
temps  aux  Capitaines  à affcmblerpluficurs  compagnies  pour  mettre  feulement 
cinq  cens  vieils  foldats  cnfcmblcjcar  bien  qu’ils  en  trouuaifent  de  nouueaux  au- 
tour de  leur  garnifon  .ien'cftime  rien  tout  cela  s'ils  ne  font  exercez  l'cfoaccde 
deux  mois:  de  forte  que  fix  mille  homme,  ennemis  pourroient  predre  8c  ruiner 
toute  la  frontière  deuant  que  l'on  cuit  aflez  de  forces  pour  y remédier.  Mais  fi  les 
compaignics  font  de  cent  homes,  8c  qu'il  y en  aye  quatre  ou  cinq  enfcmblcaux 
villes  frontières , 8c  de  confcquence;ic  croy  que  quand  les  Capitaines  feroienc 
tels  de  nen  tenir  que  la  moitié , que  l’on  peut  en  moins  de  quinze  jours  faire  vn 
corps  de-cinq  ou  fix  mille  vieils  foldats, qui  cfl  la  force  que  l'on  doit  au  moins  te- 
nir en  l'efpacc  de  trente  lieues  aux  frôticrcs  à craindre:  puis  les  Capitaines  leuant 
de  nouueaux  foldats,  cela  fuffit  pourarreflerl'cnncmy  attendant  plus  de  forces. 

Mais  ie  ne  voudrois  point  méfier  ces  nouueaux  foldats  auec  les  autres  qu'ils  ne 
fufTent  cxcrcczriculcmcnt  il  faudroit  que  les  compagnies  de  chaque  régiment  les 
im(Tcntipart,&  les  bonsaufîià  part,  faifantainfî  des  bataillons  feparez, 8c met- 
tant de  bons  Capitaines  3c  Officiers  auec  les  nouueaux  foldats  : puis  cflans  in- 
(fruits, on  les  ioindroit  tous  enfemblc. 

l’ay  dit  qu'il  les  faut  bien  payer , autrement  cela  cfl  inutile  d'auoir  les  compa- 
gnies fortes:car  le  fbldat  qui  demeure  longuement  fans  payc,s’engage  tellement 
aux  tauernesf  outre  leur  couftumc  de  tromper)  qu'il  n'aura  jamais  moyen  quoy 
qu’ii  demeure  en  la  garnifon  de  fc  voir  quitte,  non  pas  feulement  d’auoir  vnpai-  • 

rede  fouliers:  de  forte  que  le  dcfcfpoir  l'emporte  ailleurs  aux  premiers  bruits  de 
leuccs, fans  que  bien  fouuét  les  Capitaines  en  puiflent  trouuer  d'autres  : 8c  quand 
ils  en  trouucroicnt.ee  font  gens  qui  ne  font  ny  aguerris, ny  aufquels  ils  fc  puiflent 
fier , citant  contraints  d'en  changcrainfi  de  iour  en  iour.  Que  fi  l'on  iuge  que  ce 
nombre  de  cent  foit  vne  chofc  inutile, fi  les  Capitaines  n’en  tiennent  le  quart  : ie 
ne  trouuc  aucun  meilleur  remede  à cela  que  d'ordonner  que  l'on  fafle  reucue  au- 
tant de  fois  que  l'on  fait  monltrciSc  que  douze  des  principaux  habitas  de  chaque 
garnifon  affilient  aux  monftres  auec  les  Commiflàires:car  il  cfl  impofliblcquc 
tel  nombre  foit  tout  de  mefehans  hommes.  Et  faudroit  ordonner  de  plus, que 
toutes  les  monftres  faites , Monfèigncur  le  Colomnel , ou  le  Roy  mefme , ou  le 
Couucrncurdcla  Prouincefuftaduerty  par  eux  de  l'ordre  qu'on  y auroit  tenu; 
que  s'il  y auoit  de  ia  tromperie , leur  bien  feroit  confifquc  fans  aucun  pardon  : Et 
iem'aflure  que  l'honneur,  la  crainte  de  la  peine,  8c  la  croyance  que  leurs  garni- 
fons font  pour  le  falut  de  leurs  biens , 8c  de  leurs  vies, tout  cela  enfemblc  feroit  fi- 
dèlement féruir  le  Roy  ; puis  outre  cela  le  foing  des  Gouucrncurs.  Ce  n’cft  pas 
que  ie  vucillc  dire  que  les  Capitaines  puiflent  tenir  tout  leur  nombre:  car  il 
eflimpofliblc,  veu  les  grandes  defpcnlcs  en  toutes  chofes  à quoy  celles  char- 
ges les  obligent, aufqucllcs  ceux  qui  n’ont  autre  moyen  ne  pourraient  fubuenir. 
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Mais  au  moins  ils  doiuent  faite  plus  quafi  qu’ils  ne  peuucnt, regardant  les  lieux 
où  ils  font,  & la  neceflïté  des  affaires:  ce  qui  eft  puis  apres  àla  diferetion  du 
Roy,8edeMonfeigneurd’EfpcrnonColonnel  general  de  le  fouffrir,ou  non, 
leurcômandant  toufiours  au  moins  vnc  fois  deuâtqucleschafticr  à 'Ja  rigueur. 

Et  alinque  les  Capitaines  qui  font  aux  villes  plusicraindre  que  les  autres  ne 
fufTentmal  contens  de  tenir  plus  de  gens, 8c  faire  moins  de  profitai  faudroit  fai- 
re l’vnc  de  ces  trois  chofes , qui  eft,de  les  changer  tous  les  ans  de  garnifon  ; ou  de 
leur  donner  plus  de  gages  qu'à  ceux  qui  font  plus  de  gain:ou  de  m'ettte  les  corps 
des  Régiments  auec  toutes  les  compagnies  auprès  des  pais  où  ils  ont  plus  d'ami- 
tiez,de  fàueur, 8c  de  credit,8c  là  où  ils  pcuuét  leuer  plus  de  gens  en  moins  de  rien: 
parce  que  s'il  n’y  a point  de  remede  que  les  compagnies  ne  foient  foiblcs , pour 
le  moins  ils  auront  au  befoing  autant  de  gens  que  l'on  leur  cômandera  ; ce  qu'ils 
ne  peuucnt  aux  lieux  où  ils  ne  font  point  cognus.Ec  de  dire  que  par  ce  moyen  on 
rendroit  les  Maiftrcs  de  Camp  trop  puifTans  déloger  leurs  Régiments  en  leurs 
propres  patriesùe  dis  que  c'cft  le  meilleur  pour  confcruer  l’Eftac  au  befoin,  pour- 
ueu  que  telles  charges  foient  raifes  entre  les  mainsjdes  plus  fidèles  8c  experi- 
mentezdu  Royaumexarauffi  bien  quia  des  charges,de  l'argcnr,&  eft  cognu  des 
foldats,trouue  affez  de  gens  à la  longue  quand  il  faut  faire  la  guerre. 

Il  me  fcmblc  que  durit  la  paix  d'vn  Royaume, il  eft  trefbon  de  leuer  des  hom- 
mes de  trois  ans,ou  de  quatre  ans  en  quatre  ans,  Se  mettre  vnc  armée  fur  pieds: 
mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  faire  des  nouueaux  Capitaines,  ny  de  nouuellcs  C6- 
rnifliôs.  Seulement  ie  voudrois  faire  entièrement  fortir  vnc  partie  des  côpagnics 
de  chacun  des  Régiments  entretenus, qui  font  aux  villes  de  moindre  côfcquen- 
ce;&  s'il  n'y  en  auoit  afTcz  tirer  encor  de  quelques  autres  compagnies’les  Capitai- 
nes,les  EnfcigneSjVn  des  Sergcs.trois  Caporaux, ou  trois  l’anfpc<;adcs,8equclqucs 
appointez,  pour  mettre  tout  cela  parniy  les  côpagnies  des  nouueaux  foldats , Se 
les  inftruire.Les  Lieutenans  demeurcroict  aux  garnifons , 8c  rcpliroient  les  com- 
pagnies iufques  au  nombre  ordôncjpuis  s’il  arriuoit  occaùon  l’on  tireroit  les  fol- 
dats delà  pour  l'armec,  8c  on  y en  remettrait  toufiours  de  nouueaux  : Mais  en  fin 
l’on  feroit  les  compagnies  de  la  campagne  de  cent,  ou  deux  cens  hommes  ; 8c  le 
tout  ferait  mené  à vnc  ou  deux  frontières  du  Royaume  ,où  ils  demeureraient 
deux  ou  trois  mois  às'exerccr,  femant  des  cfperâccs  de  guerre  eftrangere,ou  d’at- 
taquer quelques  mutins  dans  le  Royaume,  diuerfïfiant  ainfi  les  fubjets  des  le- 
uecs  de  fois  à autre.Puis  fur  vn  bruit  d'accord , l’on  rctircroit  les  compagnies  aux 
garnifons, faifant  licencier  les  foldats  de  furplus  du  nombre  que  le  Roy  voudrait 
entretenir.aufquelson  feroit  commandement  de  fe  retirer  en  tel  temps  en  leurs 
maifons,fur  peine  de  la  vic:ordonnant  des  homes  pour  les  mener,  8c  les  Preuofts 
des  Prouinccs  pour  les  fuiure.  Car  il  faut  ofter  la  picorec  de  la  France;  8c  quoy 
qu’on  vueille  dire,ic  donnerais  ce  me  fcmblc  les  moyens  de  l’ofter  du  tout  à no- 
ftre  grand  honneur  8c  profit. 

Iedisquccelafcruiroicàplufieurs  chofes;  la  première  8c  principale  que  cela 
côtéceroit  les  efprits  de  la  icuncflc  defîrcufe  de  nouueautez.aufli  foudain  faoulce 
d'vnc  chofe  corne  elle  l’a  defircc:mais  il  faudrait  efteindre  ccfte  picorce  ordinaire 
de  n offre  Fràce; payer  bic  les  foldats,  mais  leur  garder  vne  telle  feucritc.Sc  chafti- 
ment, qu’ils  n’euffent  autre  gain  en  ces  voyages  que  d’appredre  la  difcipline  8c  <a- 
gcfTe,8c  chiger  de  lieu  à autre.Carie  fçay  par  expérience  que  cela  eftât;8c  le  gain 
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de  picorec  leur  eftant  ofté,  8e  suffi  toutes  occafios  d’eftre  employez  8e  remuer  les 
mains  à la  guerre , ils  n'ont  plus  grand’  ioye  que  de  retourner  en  leurs  maifons  8e 
quitter  la  campagne.On  les  contente  donc  de  les  ramener, comme  de  les  auoir 
leuez.Sc  n'auront  de  deux  ou  trois  ans  enuie  de  la  guerre. 

Secondement , le  peuple  eft  auffi  contenu  en  repos  pat  ce  moyen  : car  ayant 
faiepafler  les  troupes  par  tous  les  endroits  du  Royaume  , ils  fernt  incontinent 
faouls  de  mille  incommoditez  que  cela  leur  apportc.encor  que  l’on  viue  en  gens 
de  bicn.Et  recognoiflant  ainfi  pat  interualc  les  maux  & malheurs  qui  feraient  en 
vne  guerre  véritable, ils  ne  la  délireront  de  dix  ans  : mais  prieront  fans  celle  pour 
leur  paix  & repos. 

Tiercementjccs  voyages  exercent  les  François  aux  armes , les  font  redouter 
aux  voifins , & apprénent  à viure;8e  les  rendent  prefts  à feruir  fi  on  attaquoit  leur 
patrie  : Car  ie  fçay  que  (ï  les  Chefs  font  leur  deuoir, quand  vn  voyage  ne  dureroic 
qu’vnmois.on  apprend  toufiours  quelque  chofe. 

QuartemetjCela  empefehe  les  mutineries  en  vn  Royaume, voyant  vne  armée 
fur  pieds  prclle  à courir  fur  ceux  qui  entreprendroient  quelque  chofe  denou- 
ueau  contre  le  fctuice  du  Roy. 

En  cinquiefme  lieu , cela  garde  fauchante , refpeft , grandeur , 8e  réputation 
d’vn  Roy,tant  enuers  fon  peuple, que  les  eftrangers,le  voyant  fouuent  au  milieu 
d'vnearmce  en  homme  de  guerre.  Cela  l'accoultume  à demeurer  parmi  les  gens 
de  guerre , & à viureparmy  eux  commeilfaut.  Enlîncelale  fait  craindre  8c  ai- 
mer du  peuple  8e  des  foldats, 8c  le  fait  croire  d'vn  grand  coeur,addonné  au  trauail 
& action, & non  aux  délices  ou  chofes  baffics. 

En  fixiefmelieujcela  tient  en  peur  8c  bride  les  eftrangers,  6c  empefehe  leurs 
defTeins:8c  finalement  outre  plufieurs  autres  chofcs  que  l'onpourroit  dire,  cela 
plaift  aux  peuples  alliez, 8c  leur  fait  efpcrervn  prompt  fccours  quand  ils  en  au- 
ront befoing. 

L’on  me  peut  dire  que  c’cft  vne  tres-mauuaifc  chofe  de  s’armer,  parce  que  cela 
fait  faire  le  mefme  aux  eftrangers, qui  poffible  voyant  nos  troupes  retirées  ne  fe- 
xoient  de  mefmc:8c  qu’outre  le  prétexté  que  nous  leur  aurions  donné,  ce  mal  icy 
encor’  nous  pourrait  arriuer,qui  eft  que  nos  foldats  aimat  la  guerre,  8c  la  voyant 
manquer  vers  nous,fe  iettcroicntenleur  armée. 

Mais  ie  refpons  à cela, que  toutes  chofcs  fe  doiuent  faire  aucc  tel  ordre  8c  pru- 
dence en  vn  Royaume, que  l’on  ofte  du  toutlefoupçon  du  mal  aux  voifins; ce 
qui  fe  pourrait  fort  bien  en  cela.puis  que  l’on  cache  bien  fouuent  les  appareils, 
& grands  delfeins  des  guerres  véritables. 

Prcmicrementjon  peut  faire  courir  des  bruits  pat  tout  que  le  Roy  veut  en  cer- 
tain temps  exercer  deux  ou  trois  mois  la  icunefTc  aux  armes. 

Secondement, l’on  peut  eferire  à tous  les  Princes  voifins,  8c  leur  donner  lafoy 
que  les  leuees  que  l'on  veut  faire  ne  font  que  pour  inftruirc  les  gens  de  guerre, 
ou  pour  affieger  quelque  criminel  de  lezcMajeftc  en  vne  des  principales  villes, 
ou  pourquelque  autre  cffeft  quifera  crcu  d’vn  Roy,  duquel  fa  foy  auraeftéde 
longue-main  cognuc  8c  efprouuec,  comme  il  la  doit  auoir  en  tout  inuiolablc. 

Ticrccmcnt,  la  couftume  ofteroit  le  foupçon. 

Quartemct,  le  Roy  peut  faire  vn  Edidt  que  dans  certain  teps  tous  les  Capitai- 
nes entretenus  ayent  à augméter  leurs  compagnies  aux  garniions  d’vn  nôbre  de 
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gcs  prcfix;ce  qui  ne  fc  pourroit  faire  fans  amaffer  des  homes,  & aller  en  capagnc. 

En  cinquiclmc  lieu, on  pourroit  faire  venir  toute  l'armcc  au  milieu  du  Royau- 
me furie  bruit  de  quelque  grand  appareil  àla  Court, afin  que  les  voifins  n'en 
prinlTcnt  point  l’alarme  lavoyantloingdelafronticrciEtfidepluscclacmpcf- 
cheroit  les  brigues  de  la  Court,  tous  les  Capitaines  clîans  fidèles  fetuiteurs  Sc 
créatures  du  Roy,  ou  de  fès  plus  acquis  8c  vrays  François. 

Outre  pluficurs  autres  moyens  qu’on  pou  troi  t inuenter  pour  ofter  de  foupçon 
J’eftranger;  ie  diray  en  fin  que  nos  fidèles  alliez  ne  s’armeront  pas  quoy  que  nous 
faflionsiQu’il  n'y  a point  de  Roy  fi  grand, ny  fi  riche  d’hommes , 8c  d’argent  que 
le  noftrc.pour  entreprendre  de  leuer  vnc  autre  armee  : Quil  craindra  de  nous  ce 
que  nous  craindrions  de  luy, 8c  de  fesfoldatsfaprcs  l’occafion  palTce)  ce  que  nous 
des  noftresjvoire  encore  pis.vcu  que  ce  feroqt  nations  differentes,  lefqucllcs  ne 
fc  pourront  aifénaent  r’appellcr  d’aucc  leurs  ennemis  par  vn  Edisft  comme  les 
noftrcs:  car  il  n’y  a que  la  feule  France  qui  puiffe  leuer  8c  continuer  vnc  grande 
armée  de  fa  feule  nation. 

Que  fi  quelqu’vn  arme , nous  ne  le  craindrons  rien  au  pis  aller  quand  il  nous 
attaqucraicar  en  tel  cas  il  faudrait  aller  tout  foudainfurfa  frontière  , parce  que 
c’cft  vn  grand  auantage  que  d’eflrc  fur  le  païs  cnnemy , 8c  vn  grand  moyen  d'at- 
tirer les  foldats  à nous  ; car  la  plufpart  d’iccux  ne  défirent  la  guerre  que  pourlc 
butin  8c  profit.  Ccluy  qui  veut  auoir  vnc  belle  8c  grande  armée  ,ne  doit  pas  at- 
tendre qucl’cnncmy  foit  auant  fur  fès  terres  pour  luy  refiflerjd’autant  que  les  fol- 
dats ne  gaignant  rien  en  la  guerre  deffcnfiuc , 8c  voyant  l’armcc  conquerâte  s’en- 
richir,8c  pilier  chaque  iourja  plus  grande  partie  fc  iettera  de  lcurparty,fans  fon- 
gerny  en  Dieu,  ny  en  la  confcicncc,ny  à leur  honneur,  nyau  deuoir  vers  la  pa- 
trie. Il  faut  donc  non  feulement  feietter  fur  le  pais  de  rcnnemy,mais  encore  élire 
le  premier  fur  pieds , 8c  en  armes,  qui  veut  auoir  des  foldats  de  tous  collez.  Mais 
pour  reuenir  à mon  proposée  croy  que  fi  tofl  que  les  armées  feraient  proches,  8c 
les  Princes  n’ayant  aucun  deffein  l’vn  fur  l’autre,  on  les  ferait  bien  coft  defar- 
mer  par  Ambaflàdcs,8e  entremife  des  autres  Princes  voifins. 

le  fuis  vn  peu  forty  de  mon  dcfTein  pour  parler  de  chofcs  que  pluficurs  pofîî- 
blen’appreuuerontpas:  mais  comme  chacun  parle  de  fafoy,ie  parle  comme 
François  pour  le  bien  de  ma  patrie. 

Que  U guerre  doit  auoir  trois  qualités. 

LA  guerre  cfl  de  telle  confèqucnce , que  ie  ne  me  lafTcray  point  de  dire  encore 
aux  Princes  quelle  doit  auoir  trois  qualitez. 

i.  Laprcmicrc.qu’ellc  foit  entreprife  fur  des  caufcsfi  iuftes  8:  légitimes , que 
non  feulement  il  en  aye  fa  confcicnce  defehargee  : mais  encore  que  cela  foit  vifi- 
ble  8c  cognu  tant  à fes  fubicâs,qu’à  tous  les  cftrangcrs.  Car  il  y a tant  de  maux  en 
laguerre,  que  quiconque  fera  vrayement  homme,  8c  cognoiftra  vn  Dieu  ne  la 
commencera  jamais. 

-t.  Secondement,  qu'elle  (oit  conduite  S:  menée anecmodcflic  8c clcmcnce 
en  toutes  chofcs:  gardant  vne  grande  feuerité  aux  troupes  :fai(ant  chaque  iout 
célébrer  McfTc  par  tous  les  quartiers'.fairc  dcsPrcdicatiôs:8c  tenir  la  main  que  les 
Chefs  donnent  exemple  aux  foldats  de  craindre  Dieu  8c  le  prier:  empefehant  les 
iurcmcns,!cspai!!ardifes,lesyurongncries,les  affafTinats.les  volcrics,lcs  meurtres, 
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& cruautez  aux  prifcs  de  villes, les  forcements  de  femmes , 8c  autres  maux  exécra* 
b!es,qui  toufiouis  par  punition  diuine  ont  olté  les  victoires,  l'honneur,  6c  la  vie 
aux  plus  grands  conqucrans. Quiconque  ne  fait  pas  empefeher  le  malfait  en  fon 
armée  clî  indigne  de  la  mener , & principalement  ft  l'autre  Chef-fait  le mcfmc  en 
la  licnnc.Et  quelque  mefehant  que  foie  le  Chef  il  doit  au  moins, & peutaifémcnc 
empefeher  de  forcer  les  femmes  & bru  lier  les  maifons. 

3.  Tiercemcnt.que  les  dclfcins  foient  bons  & iuftcs.aufïi  bié  que  les  caufcsmc 
délirant  apres  la  victoire  les  vengeances, la  ruine  des  plus  grands , lesÀmpolitions 
des  tailles  infupportablcs,8c  toutes  fortes  de  tyrânics  furie  peupfc.Et  la  plus  iullc 
£c  honnorablc  de  toutes  cil  celle  qui  efl  entreprife  pour  la  gloire  de  Dieu  fur  les 
infidcles.CarbienquelesylTues  des  guerres  foient  incertaines,  8c  que  lorsque 
deuxarmeesfont  en  campagne,  Icspfperances  de  la  victoire  foient  aufli  bonnes 
pour  vn  party  que  pour  l'autrctli  elï-ce  toutefois  que  l'on  trouuc  mille  exéplcs  de 
iafliflancc  que  Dieu  a donnée  aux  meilleurs  à la  nu  des  affaires  (bien  que  Ibuuéc 
il  leur  foit  arriué  des  pertes  pour  des  cailles  à luy  leul  cogncucs.)Et  auffi  vn  grand 
nôbrcd’cxcellés  Capitaines  ont  cfté  ruinez  tout  à plat  en  vnefcule  lournec  apres 
vne  infinité  de  victoires, pour  auoir  efte  mefehans,  & permis  aux  autres  de  mal 
fairc.O  Tygrcs  félons,  âmes  damnces,delcrccurs  devoftre  patrie,  qui  comrocce- 
rez  la  guerre  ciuile  en  iccllc;croycz  vous  cflre  exempts  de  la  iuflice  de  Dieu, pour 
dire, nous  ne  voyons  pas  ce  que  font  les  foldats?  Allez  mefehans,  vn  Chef  ne  doit 
il  pas  tout  voir, ou  fes  Officiels  pour  luy  saliez  ignorans,  paffez  , paffez  par  nos 
charges  pour  apprendre  les  voftrcs,&  voir  les  horribles  maux  qui  fc  commettent. 
y 

Les  chofes  plus  necejfaircs pour  leuer  des  Soldats. 

IL  y a trois  poin&s  tres-ncceflaircs  pour  faire  promptement  les  leuees  de  gens 
de  guerre. 

1.  Le  premier  efl  d'auoir  quantité  d’argent , tant  pour  le  dcfpartir  foudainc- 
ment  à ceux  aufqucls  ont  fe  fie  pour  leuer  des  hommes , que  pour  payer  les  trou- 
pes de  temps  en  temps  pendant  la  guerre. 

».  Le  fécond  d’auoir  fait  de  longue  main  des  magafins  de  toutes  fortes  d’ar- 
mes en  diuers  lieux  de  la  Prouincc,ou  Royaume  : car  c'cft  vne  chofe  de  laquelle 
on  ne  fcpeut  pafler  com  mençant  la  guerre , 8c  dont  il  faut  beaucoup  auoir  pen- 
dant icelle. 

j.  Et  le  troifiefmc  poin&cft,  d'auoir  aufli  de  longue  main  des  hommes  rete- 
nus,foit  pour  Maiflrcs  de  camp,Capitain«s,8c  autres  charges,  iugeant  les  foldats 
que  chacun  peut  leuer, les  amis  8c  l’authorité  qu’il  a,  fon  moyen,  8c  foh  expérien- 
ce à commander. 

Il  faut  faite  vn  roolle  d'iceux , les  obliger  à toutes  occafions , leur  eferire  fou- 
uent,lcs  voir  quelques  fois  en  les  y conuiant  fur  quelque  fubjet;  car  cela  confir- 
me l’amitié  plus  que  ne  font  les  cfcrits  : Et  mefmes  il  faut  cognoiflre  plufieurs 
fimplcs  foldats , 8c  acquérir  de  la  creance  fur  eux  par  vertu  8c  réputation , en  les 
carcflant, 8c  leur  faifant  pl.ufir.  Pour  toutes  lefquclles  choies  les  charges  que  l'on 
a eu  en  guerre  donnent  vn  grand  auantage,car  les  foldats  aiment  toufiours 
mieux  fuiure  ceux  de  qui  ils  ont  bonne  opinion,  8c  qu'ils  ont  cogneus  leur  faire 
bontraittcmcnt,&  ne  leur  rien  defrobcr,quc  non  pas  les  autres. 

Traittc 
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Traittédelavrayc  Dilciplinc,  & de  tous  les  Ordres  & 
exercices  qu’il  faut  inipofer  aux  troupes. 

CHAPITRE  V. 


JOvte  la  terre  auouë  qu'il  n’y  a jamais  eu  vn  plus  grand  Capitaine,  ny 
iplus  grand  Roy  que  Henry  quatrième:  C'cft  pourquoy  il  n’en  faut 
; poinc  maire  d’autre  en  auant  pour  fçauoir  donner  les  batailles  rangées, 

& les  grands  Ôc  furieux  combats  ; exécuter  les  plus  hautes  avions  de  guerre  ; nui- 
re, fc garder,  6c  rcmcdictaux. c.uçjicmcnj;s  ; conduire  aucc  prudence  & magnani- 
mité içsarmcçsj  ÿcîn  fin  pourj>jKenir_6c  garder  les  victoires.  Mais  l'amour  que 
cefte  Augufte  Majefté  a portée  au  Ptitice  Maurice  .fPrinçç  tres-digne  de  gloire 
& de  renommée  Jmerendraexcufable,  fi  n’eftanr  capable  de  louer  fes  oeuurcs 
héroïques,  ic  loue  au  moins  la  belle  &pcrfcucrantcdifciplincdcfcs  bandes , & le 
bon  ordre  qu’il  obfcrue , tant  aux  exercices  & mouucmens  militaires  de  fes  trou- 
pes, qu’en  toutes  les  autres  aétions  de  la  guerre,  qui  fans  ledit  ordre  & dilciplinc 
fonc  de  peu  de  force, de  nul  effc£t,&  de  pointdeduree. 

Ccn'cftpas  tout  que  l'argent,  & les  prouifions  : car  comme  dit  le  prouerbe»^^.^ 

Efpagnol,  ÎArmajy  dmeros  buinm  mano:  qmeran.  U faut  donc  de  bons  hommes,  &:  i 

pour  les  rendre  tels , il  eft  befoin  de  leur  faire  feueremenc  obferuer  La  difeipline,  "**■ 

lànsy  donncriamaisaocunrclalche. 

Elle  eftfi  neceffaire  en  guerre,  que  ien’ay  que  faire  d’vn  grand  prologue  pour  , 

louer  cefte  bclle.noble,  fit  fi  necefTairc  partie  : car  chacun  fçait  que  fans  cela  ri  n'y 
a armée  qui  fubfifte  long  temps,  qui  puilTc  combattreen  aucuncforte,  ny  qui 
puifle  rien  faire  d’honnefte,  & de  profitable:  mais  au  contraire  feracaufcdc  la 
ruine  & perte  du  Roy,  & du  Royaume  dcfqucls  elle  fera  employée  &cncretc- 


ffrr  rncS 

g/  «fwAt 

F?» 


nue  ÿ comme  toutes  les  nations  du  monde  lont  efprcuuc  apres  l’auoir  perdue  & 


mefprifee. 

La  Difeipline  militaireconfifte  en  quatre  parties  generales, lefquelles  doiucnt  «■ 
toufiours  cftrc  permanentes,  ôcinuiolablcmcnt  gardecs,combien  que  chacune  w 

d’icelles  fc  puilfe  changer  en  pluficurs  fortes  félon  les  lieux,  les  temps , & les  occa  « ~ A »-»•*  vi. 
fions. 

i.  J La  première  partie  confifteaux  ordres  qu’il  faut  eftablir  en  toutes  chofc: 

à.  ! La  fécondé  aux  exercices. 

j. sLa  iroificfmcauxloix,  cluiliemcnts  6c  police.  i ïi  , 

4.  ! Et  la  quatrkfmc  aux  honneurs  Scrccompcnfes  de  la  vertu,  6e  des  bons  fer 

Mai  sicfcrayencor  plufieurs autres diuifiôs  fur  les  ordres  Stexercices/uiuanc  > 
en  celai  ordre  du  Prince  Maurice,cônic  le  meilleur  pour  l’exercice  des  bataillons 
particuliers  :8c  encor  que  depuis  vn  an  i’ayc  amplement  deferic  celle  Dilciplinc 
en  vn  autre  traitté , ic  ne  lailfcray  delà  mettre  icy , parce  que  c’eft  vnc  choie  que 
Ion  ne  doit  jamais  perdre , 6c  la  vraye  Grammaire  6c  appuy  des  liurcs  fuiuans , & 
de  toutes  aillions  de  guerrc.Toutefois  ic  mettray  feulement  quec’eft  que  chaque 
chofc, 6c  non  le  moyen  de  l’cxccutcr.parcc  que  cela  feroie  fuperflu  en  ce  liure. 

Elle  eft  commune  aux  gensde  pied  6c  de  chcual  en  toutes  parties,  & les  vns 

13  4 


Digitized  by  Google 


20 


INSTRUCTIONS  MILITAIRES 


doiuent  faire  partie  de  ce  que  font  les  autres,  n'y  ayant  feulement  que  la  façon 
des  armes  à dire,  fie  que  les  vns  le  mouuent  à pied,  les  autres  à chcual. 


£ 


LES  PARTIES  DES  ORDRES. 

C H AT  IT  RS  VI. 

A première  partie  de  la  Dilciplmc,  qui  cilles  Ordres  ,confi lie  en  plu- 
lïeurs  autres  parties,  chacune  defqucllcsacncor  pluficurs  brandies. 

__  i.  La  première  partie  des  Ordres . cil  la  diuifion  des  troupes  en  de 
-randsrnrns.  en  des  moyens,  fi:  en  des  plus  petits . fie  a cftabhr  furiceilcs  toutes 


1 ortes  d’Omcicts.Se  gens  de  commandement . 


zt-: 


...  ^-7^  i.  La  féconde  conlïfte  aux  armes  offcnfiucs  Se  dcffcnfiucs  qu’il  leur  faut:  & 

quels  bagages  luffifent  aux  Officiers  5e  aux  loldats. 
syrf.  }■  Làticrceconftftcàlçauoir  faire  marcher  farinée  en  pluficurs  façons,  lalo- 

* ger  en  piufieurs  fortes, fie  la  renger  en  pluficurs  form  es  de  bataille. 

- 4.  La  quatriefmc,  au  foing  des  viures,  argent , munitions,  armes,  chenaux,  fie 
■snouuclleslcucesdegensicanlfautbeaucoupdetoutesccs  choies  pourmaintc- 
nir  vne  armée  en  bon  eftat , fie  continuer  la  guerre  aucc  auantage , ou  au  moins 
' V fans  difette , quieft  vn  mauuais  aide  pour  vaincre  les  ennemis. 

j.  La  cinquiefmc, à empefeher  les  maladies  en  l'armee  par  fobrieté, par  deffen- 
fe  des  chofcs  qui  les  peuuent  amener , Se  ayant  vn  grand  (oing  des  foldats. 

i î.  La  fixiefme , de  fc  garder  des  furprinfes  en  toutes  aérions  de  guerre , diipo-' 
fer  comme  il  faut  toutes  fortes  de  gardes, de  troupes  du  gucc.fie  de  coureurs,  tant 
> en  marchant  que  quand  on  cft  logé. 

*•  7.  JLa  fepticfmc , de  rendre  les  foldats , Capitaines  fie  autres  lï  obci'lTans , que 

. . jamais  ils  ne  refufent  rien  qu’on  leur  commande  ; fie  les  cogaoiftre  tous , fie  fça- 

, . uoiràquoy  ils  font  propres. 

8.  La  huidicfmc , de  ttouuer  toutes  inuentions  de  les  faire  patienter , fi:  de- 
e meurer  en  vn  lieu  quandileftbefoindevaincrc,oufeconferuerparlctemps. 

• *'■  9.  La  ncuficfmcjd’auoirtoulîours  de  bons  fie  fidèles  cfpions,  fie  fe  garder  de 

- , ceuxdel'cnnemy. 

s 10.  Ladixicfine,  d'auoittoufiours  de  bonnes  Cartes  des  pais,  fie  des  mémoires 
& jjfTZt  • tout  ce  qui  dépend  de  l'armee  ; foit  du  nombre  des  troupes , du  nom  d’icelles, 

. des  lieux  où  elles  font  placées  en  chacune  des  trois  a fiions  de  guerre  ( qui  font 

- C loger,  marcher,  Se  combattre)  dccellcsquel'onaenuoyccsdehors,decel!csqui 
font  fatiguées , de  celles  là  qui  font  compofccs  de  meilleurs,  ou  de  plusmauuais 

foldats,  8e autres chofesfemblablcsqu'jl faut  auoir  pat  mémoire  : car  tout  cela 

dcfpcnd  des  Ordres,  fi:  doit  cftre  exécuté  chaque  iour. 

La  parties  des  Exercices. 

LA  féconde  partie  de  1-t  Difciplinc,  qui  conlïfte  aux  Exercices,  eftpremierc- 
mentdiuifce  en  quatre  autres  parties  generales,  chacune  dcfquellcs  a encor 
pluficurs  branches  &.  diuifions. 

t.  La 
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j.  La  première,  aux  exercices  de  chaque  foldat  en  particulier , foie  de  pied,  ou 
de  cheual. 

z>  Aux  exercices  & motions  qu'il  faut  apprendre  à vn  bataillon  de  pied,  ou 
au  gros  de  Caualerie. 

3.  Aux  changemens  de  places  Se  de  formes  dudit  bataillon , ou  efeadron  feul. 

4.  Et  la  quatriefme  confifte  aux  exercices  generaux  de  plufieurs  bataillons  do 
pied, Se  gros  de  Caualerie  rengez  en  bataille;  lefqucls  exercices  generaux  ont 
plusieurs  parties  Se  dépendances. 

Les  deux  autres  parties,  qui  font  les  chaftiments  Se  les  recompcnfcs, confident 
en  plufieurs  inftru£tions,dontvne  partie  efteferiteen  beaucoup  delieux:  Se  les 
Chefs  d’armee  peuucnt  auflî  inuenter  vnc  infinité  de  chofes  ncccfTaires  à cela  fé- 
lon les  occafions. 

Puis  de  confiderer  tout  ce  qui  peut  feruir  Se  nuire  aux  ennemis , ou  conferuer 
noftrc  armee , foit  pour  empefeher  les  {éditions  des  troupes , Se  en  mettre  parmy 
Icsenncmistfçauoirleursconfeils,  tenir  lesnoftres  fccrcts  : difliper  leurs  forces: 
leur  ofter  les  viures:Seen  general  trauaillerfanscdTedcl'efpric  Se  du  corps  pour 
preuoirà  tous  accidcns  : remédier  à tout  ce  qui  cft  arriué  par  malheunentrepren- 
dre  fureuxife  feruir  de  cous  confcils  Se  rulcs  de  guerre  pour  leur  faire  arriucr 
tout  lecontraire  de  ce  qui  nous  cft  nccelTairc.  Ces  chofes  Se  autres  infinies  font 
accidcns  qui  ne  peuucnt  toufiours  eftrc  en  vn  eftat , ny  par  vn  ordre  réglé  com- 
me les  autres  chofes  cydeflirs  : Se  neanemoins  ce  font  les  vrays  moyens  pour  vain- 
cre , Se  ruiner  fes  ennemis. 


* 
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Première  partie  des  Ordres,  qui  eft  la  diuifion  des  Com- 
pagnies des  Régiments , l’eftablifTement  des 
Chefs,  ôc  autres  poinfts  à obferuer. 

CHAPITRE  VIL 

t E s T e partie  doit  eftrc  mife  la  première , par  ce  qu’il  faut  que  les  troupes 
% foient  rengees , 8c  difpofees  en  bon  ordre  à vne  armee  deuant  toute  au-  £ 
4 cre chofc  : feparecs  en  plufieurs  corps , 8c  des  conducteurs  impofez  fur 
iccllesjtant  pour  les  compagnies  particulières , que  pour  vn  grand  nombre,  8c 
pour  commander  à plufieurs  maflës  a{Tcmblccs,puis  à toute  l'armec  entière.  „ 

Il  faut  donc  premièrement  renger  les  hommes  par  files,  chaque  file  conduite  S 
par  vn  chef. 

Vn  nombre  de  files  en  vne  cfquadre  commandée  par  vn  Caporal. 

Trois  efquadrcs  pour  vne  compagnie  de  cent  hommes,  8c  quatre  pour  vne  de 
deux  cens  hommesiprincipalement  quand  le  befoin,  8c  occafion  ne  côtraindroit 
point»  faire  trois  gardes, ou  fouuent  deux, comme  il  arriucrennemyeftant  pro- 
che, 8c  le  plus  fort  : car  pour  l'ordinaire  ic  voudrois  quatre  gardcs,les  compagnies 
cftant  complcttes  à deux  cens  hommes. 

I’ay  dit  cy  deuant  que  pour  la  guerre  deffenfiuc,  chacun  en  fa  frontière  : ic  ne 
voudrois  que  cent  hommes  aux  compagnies  ; 8c  pour  la  guerre  offenfiue  en  païs 
loingtain,ie  voudrois  deux  cens  hommes.  Mais  il  faudroit  que  l'on  payait  vingt 

hommes 
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hommes  de  plus  à chaque  Capitaine  pour  fubuenir  à la  defpcnce , qu'il  leur  faut 
fairejSe  les  contraindre  fur  leurs  vies  à tenir  leur  nombre  de  gens  complet. 

Pour  ce  qui  eft  du  nombre  des  compagnies  en  vn  corps  de  Régiment , ic  n'en 
voudrois  iamais  que  dix,ou  douze  pour  quelque  guerre  que  ce  fuffccar  cela  cftat 
il  y a plus  de  gens  de  bien  employez,  & matière  de  rendre  quantité  d’hommes 
capables  en  vn  Royaume:  Les  Maiftrcs  de  camp  n'auroient  pas  tant  d'auftori- 
té.nydc  pouuoir  de  nuire  que  s’ils  ont  vn  grand  Régiment,  le  pouuant  contre- 
carrer les  vns  les  autres.lls  viuroicnt  en  meilleure  obciflancc  vers  leur  Prince,  & 
en  plus  grade  amitié  entr’cux.Il  fc  ictteroit  plus  de  noblcflc  à l’Infanterie, voyanc 
qu’il  y aurait  plufieurschargcsd’on  cognoiftroit  mieux  là  où  ilmanqueroit  des 
hommes, & qui  tromperait  le  Roy  : l’on  iugeroit.plus  aifémét  les  meilleures  ban- 
des pour  quelque  entreprinfe  dangereufe  : les  commandements  en  feraient  plus 
facilcsitoutes  fortes  d’ordres  en  feraient  pluftoft  formez  les  Rcgimcns  citant  el- 
gauxiSt  plufieurs  autres  raifons  fe pourraient  alléguer  en  cela. 

le  voudrois  outre  cela  mettre  toujours  quatre  Régiments  en  vn  corps, qui  pat 
ce  moyen  ferait  quatre  mille  hommcs,les  compagnies  eltantde  cent  hommes, 
ou  fi  elles  cltoient  de  deux  cens, il  n’y  aurait  que  deux  Régiments  cnfemblc. 

Ce  corps  ferait  commande,  pour  ce  qui  ferait  des  ordres  de  marcher  & de 
combattre  par  vnfergent  de  bataille  fort  expérimenté,  ou  autrement  ferait  ap- 
pelléChefd'ordre.Mais  fur  toute  autre  chofc  le  Maiftre  de  camp  ferait  abfolu 
fur  fon  Régiment,  ne  recognoilfantqucMonfcigneur  le  Colomncl  general  de 
l’Infanterie, le  General  de  l’armee, les  Marcfchaux  de  camp;&  en  finauecle 
mefme  honneur  & au&orité  comme  ils  font  maintenant  : car  autrement  la  char- 
ge n’eftant  fi  honnorablc,  & dcfpendant  d'vn  autre,  elle  ferait  melprifee  des 
grands. 

Pour  l'armee, quand  elle  ferait  fort  grande, elle  feroit  diuifee  en  quatre  batail- 
les,left[ucllcs  feraient  cfgales  : & quand  l’armee  ferait  moyenne , ou  petite , elle 
feroit  diuifee  en  crois  corps  fculcmentichaque  corps  feroit  diuilè  en  autant  d’au- 
tres corps , comme  il  s’en  pourroic  faire  de  quatre  mille  hommes  quand  ce  vien- 
drait à marcher. 

Chaque  corps  de  quatre  mille  hommes  feroit  diuilc  en  quatre  bataillons, qui 
eft  pour  reuenir  à l’ordre  cy  deffus  de  mettre  quatre  Régiments  enfemblc. 

Que  fi  l’armee  eftoit  petite, en  forte  qu’il  n’yeuftpas  pour  faire  quatre  corps 
de  quatre  mille  hommes  chacun,on  ferait  chacun  corps  plus  peut:&  encor  qu’il 
y euft  quatre  defdits  corps , les  deux  feroient  pour  la  bataille , vn  pour  l’auant- 
garde,  l'autre  pour  l’arriere-garde  : mais  quatre  corps  font  plus  ailez  à marcher, 
lordre  plus  beau,&  plus  aifez  à mettre  en  bataille. 

Des  Chefs  pour  les  troupes  d'infanterie. 

Chaque  compagnie  de  cent  hommes  il  y aurait  deux  Sergents, & fi  lcfditcs 
m ».  compagnies  eftoient  de  deux  cens  hommes,  il  y auroit  quatre  Sergents, 
lefquclsdoiuent  cftrc  diligents, dilpofez , fçauans  à leur  meftier , vaillans  hom- 
mes , & fçauoir  eferire  s’il  le  pouuoit , & à chaque  compagnie  vn  Chirurgien.  Il 
faudrait  à ladite  compagnie  le  Capitaine,  Lieutenant  & Enfeigne  comme  main- 
tenant,& qu’ils  cuITcnt  les  qualitez  que  i’ay  dit  par  cy  deuanc. 

Sur 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR  DE  BILLON,  LIV.  I.  23 

Sur  le  Régiment  vn  fergent  Major  fort  expérimente,  lequel  n'auroic  point  de 
compagnie  : vnc  aide  auec  luy.  vn  Marefchal  des  logis  : vn  Prcuoil  : vn  Aumof- 
nier,  &vn  excellent  Chirurgien. 

Le  Maiftre  de  camp  commanderoit  tout  le  Régiment , & auroit  des  hommes 
cxpcrimentcz.fçauans  aux  pétards, Se  artifices:  Se  teroi t apprendre  ces  chol’cs  aux 
Capitaines  qu’il  verroit  plus  propres, & capables  à cela. 

SurlccorpsdesquatreRcgimcnts,ily  auroit  comme  i'ay  die  vn  Sergent  de 
bataillc,ou  Chef  d’ordre  pour  ordonner  les  troupes  de  ce  corps  là  en  telle  forme 
qu’on  auroit  refolu,  Se  porter  les  commandcmcns  au  Maiftre  de  camp  du  plus 
vieil  de  ces  quatre  Rcgimenrs,&  aux  autres  auffi. 

Si  l’armée  eftoit  en  quatre  corps,  il  y auroit  huift  Marefehaux  de  cap , fçauoir 
deux  pour  chaque  corps,lefquels  ne  pourroient  commander  que  par  grande  ne- 
‘'ceffité'â  vhc  des  autres  bafaifiM;m»is  feulement  à celle  d’où  ils  feroient. 

S’il  n’y  auoit  que  trois  batailles  ,11  n’y  auroit  que  hx  Marefehaux  de  camp , Se 
tous  ceux  là  ne  le  mefleroient  que  de  l’Infanterie, & non  de  la  Caualeric. 

Si  le  Roy  vouloir, il  y en  auroit  vn  General  qui  pourroit  ordôncr  fur  toute  l’ar- 
mecjmais  qui  voudroit  auffi, il  ne  commanderoit  que  pour  les  ordres,  & n’auroic 
aucune auâorirc fur  les  autres  Marefehaux  de  camp.  Ou  bien  ils  commandc- 
roient  tour  à tour:car  vne  armée  qui  eft  grande  ne  peut  auoir  trop  de  Chefs,  tant 
pour  le  confcil,pour  commander  les  quartiers , & pour  fubuenir  en  l’abfencc  les 
vns  des  autres. 

Il  y auroit  fur  toute  l’armcc  d'infanterie  vn  Sergent  de  batiiile  general  j&puis- 
vn  pour  chaque  bataille. 

Il  y auroit  vn  Chef  Se  conducteur  fur  chaque  corps  de  bataille , lequel  Chef 
commanderoit  fur  l’Infantcric,& Caualeric  de  ce  corps  là.  Mais  néanmoins  ce 
feroit  fous  l’auftorité  des  deux  Colomnels  de  l’Infanterie , Se  de  la  Çaualcrie  : car 
ny  l’vnny  l’autre  ne  doiucnt  point  perdre  leur  pouuoirdc  commander  à toutes 
leurs  troupes.De  forte  qu’en  quelqu’vn  des  corps  de  bataille  qu’ris  fc  voudroien  t 
trouuer,ficlleslogeoientà  part,  ils  auraient  toufiours  la  première  & fouucrainc 
au thorité  chacun  fur  fes  troupes.  Vn  Marefchal  de  camp  pourroit  commander 
tcefdits  corps  d’armec  feparez. 

Le  Roy,oü  Prince  fouucrain  du  pais  commanderoit  toute  l’armcc;ou  bien  vn 
Lieutenant  general  qu’il  auroit  eftablydeuant  tous  les  Princes,  Se  Seigneurs  de 
l'on  Eftat , afin  de  le  rendre  plus  rclpedté  de  tous  en  ladite  armee  : & luy  lèul 
auroit  pouuoir  abfolu  fur  tout  ce  qui  defpcndroit  d’icelle  fans  contredit  de 
perlonnc  , bien  qu’il  appcllaft  tous  les  autres  au  Confeil  : car  deux  Chefs  cn- 
femble  auec  mefme  pouuoir  ne  fc  peuuent  accorder, Senc  font  iamais  rien  qui 
vaille. 

Il  faut  que  tous  les  Chefs  lôicnt  choifis  capables  6c  gens  de  bien , autrement 
la  guerre  tournera  à honte- au  Prince  qui  l’entreprendra  ; S:  principalement  le 
Chef  general,  les  Marefehaux  de  camp  , les  Sergens  de  bataille  , 6c  les  Ser- 
gens  Majors  des  Regimens  doiucnt  élire  expérimentez  : car  cela  eftant  tous 
les  ordres  feront  faits  en  vn  rien  , S:  toutes  chofes  -éntreprinfes  bien  exé- 
cutées. 

Ceft  ordre  eftant  mis , il  faut  faire  en  forte  que  chacun  commande  abfo- 
lucment  en  fa  charge , fqjt  petite  ou  grande,  faps  eftrc  empefehe,  ou  feulement 

"•  defobey 
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r dcfobeydc  ceux  qui  font  au  deffous,  fur  peine  d'encourir  les  chaftimens  or- 
) donnez;  en  quoy  il  ne  faut  rien  pardonnera  vnc  armee,  autrement  tout  itoit 
vxiidelordre. 

Il  faut  mettre  ordre  qu'il  n'y  aye  en  I'armee  ny  haines  ,ny  diuifions  entre  les 
Chcfs;lcs  appaifer  foudain,&  vlct  de  rigueur , & auftoritc  fur  telles  chofcs  : car  il 
faut  tout  oublier  pour  feruir  le  Roy, & Ta  patrie. 

Il  faut  auffi  qu’il  y aye  différence  de  paroles  par  tous  les  commandcmens;8£  les 
fons  de  tambours, trompettes,& autres  inftrumens,fidiffcrcns  auffi  félon  ce  que 
l’on  veut  faire,que  les  foldats  ne  s'y  trompent. 

Que  leschofcsdemcurcntpermanentes, comme  elles  auront  efté  ordonnées, 
fans  rien  changer  que  par  neceffité  &occafion;car  autrement  ce  fera  vn  defor- 
, dre  perpétuel,  vnc  choie  fera  oublier  l'autre  ; & en  fin  les  foldats  ny  les  Chefs  ne 

fçauront  plus  ce  qu'ils  deuront  faire  ^ 

Que  l'on  obfcrue  toufiours  vn  mcfmcorïïre  au  marcher , loger , «combattre 
pourcc  qui  cft  des  bataillons , ou  efeadrons  particuliers  en  leurs  formes  rciglecs: 

' Mais  pourtant  que  l'on  ne  laiffe  pas  de  changer  les  formes  en  toutes  ces  actions 
là  pour  ce  qui  cft  de  I'armee  en  gcneralxar  il  faut  s'accommoder  aux  lieux:&  qui 
fevoudroit  gouuerner  toufiours  d'vnc  mefmc  forte  en  guerre  pour  les  trois  achôs 
que  i'ay  dites,  & pour  tous  les  accidcns  journaliers,  il  feroit  de  lourdes  fautes, 
combien  qu'il  fade  changer  le  moins  que  l'on  peut  les  places  des  troupes,  & leurs 
formes, afin  qu’ils  les  fçaenent  mieux. 

f Toutcequidcfpenddel'armecdoitauoirvncplaceordonnccdetouttemps: 

mais  changée  comme  i'ay  dit  félon  les  lieux,  regardant  que  ce  foit  auec  commo- 
' facilité, & konne  réglé, tant  pour  la  beauté,  que  pour  l’vtilitc  & la  prompti- 

' tude:car  il  faut  ces  trois  poinéts. 

Pourcc  qui  eft  de  la  Caualerie,i’en  traittetav  amplement cy  apres. 


Combien  de  fortes  de  Bataillons  ie  voudrais , la  grandeur,  la 
forme , & la  force  de  chacun  : Et  comme  ils  fe pour- 
raient ioindre , & feparer  aifeement  pour 
; faire  des  grandes, ou  petites  malles. 
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CHAPITRE  VIII. 

E ne  voudrois  que  quatre  fortes  de  bataillons  à l’Infanterie,  tat  pour  fai- 
re promptement  les  ordres,que  pour  la  beauté  & vtilitc,qui  font  les  trois 
poincksaufqucls  on  doit  prétendre  en  guerre. 

Chaque  Régiment  que  i’ay  dit  eftant  de  mille  hommes , feroit  toufiours  deux 
bataillons  de  cinq  cens  nommes  chacun  ; Et  combien  que  l’on  vouluft  les  Rcgi- 
mens  plus  grands;  ils  feroient  neantmoins  tous  fcparez  par  bataillons  de  cinq 
cens  hommes. 

Chacun  dcfdits  bataillons  de  cinq  cens  hommes  feroit  compofé  de  trois  cens 
picquiers,&  de  deux  cens  moufquctaires. 

Ils  en 
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Ils  ne  feroicnt  alors  que  de  dix  hommes  de  hauteur,  qui  cft  la  file  entière  fé- 
lon l'ordre  du  Prince  Maurice , Se  de  cinquante  hommes  çn  fi  ont , qui  cil  cinq 
fois  autant  en  front  comme  en  file. 

U y aurait  audit  bataillon  trantc  picquicrs  en  front,  quiferoit  trantc  files  de 
dix  hommes  chacune:  à vn  flanc  des  picquicrs,  dix  moufquetaires  en  front  qui 
ferait  dix  files  de  dix  hommes  auflï  chacune:  & à l'autre  flanc  des  picquicrs  dix 
autres  moufquetaires en  front,faiiànt  dix  autres  files  de  dix  hommes. 

De  force  que  les  trois  cents  picqucs  feraient  le  milieu  du  bataillon , & à cha- 
que flanc  d'iceluy  cent  moufquetaires  en  mefmc  ligne  ; mais  efloignez  des  pic- 
quicrs par  les  flancs  de  deux  ou  trois  pas,  pour  doubler  les  rangs  quand  on  vou- 
droit,&  puis  ils  font  mieux  cftant  fèparcz. 

Ces  bataillonsli  font  fuffifants  pour  combattre  Infanterie  contre  Infanterie  en 
vn  ordre  de  bataille, cftendu  en  campagne  large , là  où  l’cnnemy  n'cft  pas  le  plus 
fort  en  Caualcric  ; & auffi  quand  on  a vnc  armee  plus  foible  que  les  ennemis , 8e 
quand  l'on  a vn  petit  nombre  de  gens  à faire  combattre , lcfqucls  on  veut  rédui- 
re en  forme  de  petite  bataille. 

Quand  on  formerait  les  bataillons , ie  voudrais  que  chaque  compagnie  fuft  à 
part,  & iamais  meflee  auec  les  autres  : c'eft  à dire  les  picques  d’vne  compagnie 
cnfcmblc.Se  celles  des  autres  de  mefmc , faifant  neantmoins  tout  vn  corps  :&c  les 
moufquetaires  feroicnt  difpofcz  en  mefmc  façon , mettant  auffi  ceux  de  chaque 
compagnie  enfcmble  ; de  forte  que  l’on  pourroit  tirer  toutes  les  files  d’vnc  com- 
pagnie en  vn  blot,Se  les  moufquetaires  d'iccllcs  en  vn  autre  gros. 

Table  pour  cognoifire  le?  figures  des  deux  bataillons , defquels  on  forme 
les  autres  plus  grands. 

IE  reprefenteray  icy  premièrement  les  deux  figures  des  deux  bataillons  de 
cinq  cents  hommes, Se  de  mille  hommes  par  marques  complettcs  en  nombre. 
Les  picquicrs  feront  marquez  u. 

Les  moufquetaires  marquez  o. 

Les  Chefs  de  file  des  vns  & des  autres  feront  marquez  4. 

Les  Chefs  de  demy  files  3. 

Les  ferres- files  1. 

En  plufieurs  figures  du  liure,Ies  picquicrs  font  marquez  pi 
Et  les  moufquetaires  m,  comme  il  cft  dc-ja  expliqué. 

Figure  du  bataillon  de  cinq  cents  hommes. 

CE  bataillon  aurait  donc  ( comme  il  cft  dit  ) cinquante  hommes  en  front 
comprenant  les  picquicrs  Se  les  moufquetaires, Se  dix  hommes  en  file. 
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Moufquctdim. 

Vtcrjuei. 

Mouftjuetatres. 

Front  du  Bataillon. 


Du  bataillon  de  mille  hommes. 

Le  bataillon  de  mille  hommes  fe  formeroit  de  deux  bataillons  de  cinq  cents 
hommes  chacun, lcfqucls  on  ioindrok  l’vn  apres  l’autre, mettant  le  front  de  cciuy 
de  derrière  contre  la  queue  de  celuy  de  deuant, taillant  feulement  deux,  ou  trois 
pas  de  fcparation  i de  forte  que  ccdit  bataillon  n’auroit  toulîours  que  cinquante 
hommes  en  front  ; mais  il  auroit  vingthommes  en  file.  Et  quand  l’on  feparcroit 
les  picqucs  des  moufquctaircs , le  corps  deldites  picques  fe  trouucroit  prefquc 
quarre,  fçauoir  trantc  hommes  en  front,  & vingt  en  file;&  cela  ne  paroiftroit  pas 
beaucoup  plus  large  que  long , combien  qu’il  y euft  dix  hommes  en  front  da- 
uantage  que  la  file. 

Ce  bataillon  feroit  donc  de  fix  cents  picques , & quatre  cents  moufqüetaircs. 
Lclquels  moufquctaircs  difpofez  par  petites  feparations,Ibn  les  pourroit  tirer  de 
là  quand  on  voudroit  pour  les  faire  tirer  par  troupes  de  cinq  hommes  en  file, 
chaque  troupe, qui  eft  la  demy  file  de  dix  hommes , & le  vray  nombre  pour  tirer 
fans  fcblcflcr  les  vns  les  autres;  encor  faut-il  que  les  files  foycntouuertes  d’vn 
pas.  Quand  on  voudroit  aulïi, l’on  feroit  des  plottons  defdits  moufquctaircs  au- 
tour du  bataillon  des  picques.  • 

Les  deux  bataillons  fe  pourroyent  mettre  en  vn,ouen  deux  tout  auflitoft 
que  l’on  voudroit:&  fi  l’on  vouloir  qü’il  combadft  en  vne  mafle , il  faudroit  alors- 
que  lçs  Chefs  de  file  du  bataillon  de,  derrière  fuifent  Chefs  de  demy  file  de  toiit 
le  bataillât)  entier , les  ayant  aduertisde  cela  ,& exercez  de  longue- main  à dou- 
bler,ou  fe  remettre  félon  qu’il  feroit  befoin. 

Ce  bataillon  eft  bon  auec  telle  force  quand  on  eft  le  plus  foiblc  en  Caualcrie, 
parce  qu’il  fait  vn  corps  de  picques  comme  quarré  : & eft  bon  auifi  quand  on  a 
vne  grande  armee,  qu’il  n'y  a point  d’apparence  de  faire  tant  de  petits  bataillons. 

Figure 
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Figure  du  bataillon  complet  Je  mille  hommes  compofé  Je  Jeux  de  cinq 
cents , queue  à queue. 
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Front. 


Du  bataillon  de  Jeux  mille  hommes. 


. 

f 


COmmc  le  bataillon  de  mille  hommes  fe  forme  de  deux  bataillons  de  cinq  cents 
hommes  chacun , le  bataillon  de  deux  mille  hommes  fe  formeroit  de  deux  ba- 
taillons de  deux  mille  hommes  chacun  : mais  au  lieu  que  l’on  met  les  deux  de  cinq 
cents  hommes  queue  à queue  pour  en  faire  vn  de  mille , les  deux  de  mille  hommes 
chacun  (ê  mettroyent  en  mefrae  face,pour  faire  ccluy  de  deux  mille , lequel  n'auroit 
toufiours  que  vingt  hommes  de  hauteur, & cent  hommes  en  front. 

Ledit  bataillon  de  deux  mille  hommes  fê  peut  faire  en  trois  fortes. 

La  première  cft  de  ioindre  de  flanc  à autre  les  deux  de  mille  hommes  chacun  en 
fa  forme  parfaite , fe  trouuant  par  ainfi  deux  corps  de  picques,  & quacrc  corps  de 
moufquetaircs.fçauoir  vn  corps  defdits  moufquctaires  à chaque  flanc  de  chacun  des 
corps  de  picques. 


■□■Mi 

■□IMM 

BÜ 

■n 

Et  la  féconde  façon  fèroit  de  mettre  toutes  les  picques  des  deux  bataillons  enfem- 
blc,  les  joignant  de  flanc  à autre  :&  tirant  les  moufquctaires  de  chacun  des  deux 
flancs  de  dedans , les  mettre  aux  deux  flancs  de  dehors  dcfditçs  picques , auec  les  au- 
tres qui  y font  def  ja, 
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En  troifiefme  façon,  il  y aurait  foixantepicquicrs  en  front,  & vingt  en  file  : & 
à chaque  flanc  des  picques  vingt  moufquetaires  en  front,  & vingt  en  file  j les- 
quels on  pourrotcaifcment  f<parcr  en  quatre,  ou  huidl  croupes  félon  que  l'on 
voudrait , fi  on  les  vouloit  ofter  hors  des  flancs  des  picqucs. 

La  quatriefrac  forme  qu’on  luy  peut  donner,  eft  de  ioindre  les  deux  corps  des 
picques  de  coing  en  coing  comme  vn  cfchiquicr.à  fin  qu’ils  fc  puiflent  flanquer 
& deffendre  l’vn  l'autre  en  toutes  quarrurcs,  fans  pouuoir  eftre  rompus  tous  deux 
à la  fois.bien  que  l’vn  fuft  attaqué  par  le  flanc&  leurs  moufquetaires  les  flanque- 
raient par  troupes  fi  l’on  vouloit. 

Ce  bataillon  eft  propre  aux  mefmes  chofes  que  celuy  de  mille  hommesjîc en- 
cor meilleur  contre  la  Caualerie,parce  qu'il  fait  deux  corps  qui  fc  flanquent. 


Du  bataillon, ou  corps  de  quatre  mille  hommes  composé par  ce  moyen  dehuitf 
bataillons  de  cinq  cents  hommes  chacun. 

CE  bataillon  de  quatre  mille  hommes  eftant  compofe  de  quatre,  de  mille 
hommes  chacun , ferait  toufiours  en  quatre  pièces  dcftacheesl’vnc  de  l’au- 
tre : mais  neanemoins  fi  proches  qu’elles  paroiltroienr  toutes  en  vn  corps , Sc  fc 
pouroient  efloigner , ou  approcher  l’vnc  de  l’autre  félon  que  l'on  voudrait , en 
quelque  forme  qu’on  les  dilpofall. 

Ccdit  bataillon  de  quatre  autres  fc  peut  former  en  pluficurs  figures  differen- 
tes , dcfquellcs  la  moindre  fc  trouucra  toufiours  meilleure , foie  contre  gens  de 
pied  oudecheual.que  s’il  eftoie  en  vnegroffe  malle  ferrcc  qui  fiftvnfeul  corps, 
jic  fans  pouuoir  dcftacher  dis  pièces  pour  fc  fecourir  l’vne  l’autre. 

f filant 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR.  DE  BILLON,  LIV.  I.  z9 

Eftant  ainfi  réduit  en  quatre  mille  hommes , ic  ne  voudrais  point  alors  de  ré- 
paration aux  picqucs  de  chaque  bataillon  de  mille  hommes:  mais  faudrait  qu'à 
chacun  dcfdits  bataillons  de  mille  hommes  les  deux  ordres  de  files  fe  ioignill'ent 
du  tout. 

En  quelque  forme  que  l’on  mifl  le  bataillon , ic  trouucrois  meilleur  que  les 
quatre  corps  de  picqucs  de  fîx  cents  hommes  chacun,  fuirent  toufïourscnfcm- 
blefans  auoir  de  moufquetaircs  entredeux  ; à fin  que  ü l’on  vouloit,lcfditespic- 
ques  fcpeufTent  approcher  pour  combattre  en  vnblot , ou  fe  fecourir  les  vns  les 
autres  fans  cftre  embarraflees  des  troupes  de  moufquetaircs.  Toutefois  contre  la 
Caualerie , ils  feroit  bon  de  cacher  les  troupes  de  moufquetaircs  entre  les  batail- 
lons despicques. 

i d 

Tremtcrc  forme. 

LA  première  forme  de  ce  gros  bataillon , feroit  de  mettre  deux  bataillons  de 
mille  hommes  chacun  en  mefme  front,  efloignez  de  flanc  à autre  de  neuf,on 
dix  pas,  & auroient  toute  leur  moufqueterie  aux  deux  flancs  de  dehors. 

Et  les  deux  autres  feroient  apres  les  deux  premiers , au  mefme  ordre,  & efloi- 
gnez d’iceux  quinze , ou  vingt  pas , ou  plus  ; parce  qu’on  les  aurait  allez  toit  ap- 
prochez. :•* 
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Seconde  forme.  _ ’ 

LA  féconde  forme,  feroit  de  difpofer  les  quatre  bataillons  tout  de  mefme  que 
i’ay  dit;  mais  leurs  moufquetaircs  feroient  derrière  chacun  d’iceux,  difpofcz 
dix  en  file  feulement, qui  feroit  par  ainfi  deux  petites  malles  de  deux  cents  mouf- 
quetaircs chacune  à laqueuc  de  leurs  picqucs,  & les  aymerois  mieux  encor  coup- 
pez  en  quatre  pièces  pour  cftre  toutes  preftes  à aller  tirer  où  l'on  voudrait. 

En  ce  cas  il  faudroit  que  les  deux  premiers  bataillons  eftans  attaquez, les  deux 
autres  aduançalfent  par  les  deux  flancs  des  premiers, comme  monllrcnt  les  lignes 
marquées  o,  ou  bien  que  pour  allembler  les  picâucs  en  vnc  malle , les  moufquc- 
taircs  qui  font  apres  les  deux  premiers  bataillons  fe  reculafTenr. 
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Seconde figure. 
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Troifiejme forme.  • ,:3r. 

LA  troificfmc  forme,fcroit  de  mettre  les  quatre  corps , qui  font  chacun  de  fix 
cents  picques , tout  auprès  les  vns  des  autres,  formant  vn  quarre  en  quatre: 
& les  moufquctaires  en  quatre  plottons  aduancez  fut  les  quacre  coings  de  ce 
quarré. 


Trotfiefme figure. 


il. 

JTl 

m 

m 

m 

IT1 

m 

Il 1 

m 

m 

! ' Il  J 

• 

Il  ,?.  1 

r-  - : r-*- 

’i  il -il 

Il  1 

S \ J J,  •/::•.>.!  h 

ITV 

m 

P *3  i?L  ; 

m 

m 

m 

in 

cjjmtj  ; ..efc  rl.iknq  J.» . 

m 

m 

i - i 

iqnoslv! 

: ” 0 tj  : 

" ' 

. 1 \ * i 

i 

• * 

Quatr'tefme forme. 

LA  quatriefmc  forme,  feroit  de  mettre  les  moufquctaires  entre  les  quatre  ba- 
taillons de  picqucs  : 8c  lefdits  bataillons  faifant  les  quatre  coings , l'on  feroit 
fortir  les  moufquctaires  pour  tirer. 


Quatriefine 
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Quatriefwe  figure. 


Cincjuiefme  forme. 

LA  cinquiefme  forme,  feroit  de  difpofer  les  quatre  bataillons  de  picques  en 
forme  de  croix  : fçauoir  vn  en  telle , deux  plus  en  arriéré , & efeartez  à codé 
faifanc  les  deux  bras  de  la  croix,  & le  quatricfmc  au  derrière  d'iccux  audtoitde 
celuy  dedeuant.  Pour  les  moufquctaires  ils  fcroienc  placez  entre  lesquatre  ba- 
taillons, chacun  corps  au  droit  du  bataillon  d’où  ils  feroicnt,&  couppez  en  quatre 
pièces  fore  proches:  puis  chaque  pièce  couppcc  encore  en  quatre  pour  mieux 
tirer. 

Ce  bataillon  cft  meilleur  que  les  autres , principalement  contre  la  Caualcrie; 
mais  contre  ladite  Caualerie  chaque  bataillon  feroit  encor  couppé , à fin  qu'vne 
pièce  allant  fecourir  d'vn  codé, il  en  demeurait  encore  vne  au  mefime  lieu. 


Cinojuiefime  figure. 
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Sixiefme  forme. 

LA  fixiefme  forme , fcroit  de  difpofer  les  quatre  bataillons  en  la  mefrac  croii 
fufdite:  mais  au  lieu  que  les  moulquctaires  de  l'autre  croix  font  tous  en  de- 
dans entre  les  quatre  bataillons  ; ceux  de  celle  croix  icyfctoicnt  chacun  corps 
derrière  fon  bataillon  de  picques , 8c  couppez  en  quatre  pièces  de  cenc  hommes 
chacune. 

Selon  mon  jugement  celle  forme  cil  la  meilleure,  foie  que  l'on  mift  toute  l’ar- 
mcc  en  bataille , ou  qu'il  n'y  cull  que  quelque  nombre  de  troupes,  lcfquclles  on 
voudroit  difpofer  en  grolfcs  malfcs. 


Sixiefme  figure. 


L'vtilité  de  tels  ordres. 

APres  auoir  conlîderé  tous  ordres  .je  trouuc  que  l'obferuation  de  ces  quatre 
fortes  de  bataillons  eft  rres-bonne,foit  pour  petits  combats , ou  pour  les  or- 
dres de  bataille  rangée:  car  il  n'y  a tien  plus  aiféque  de  faire  , pu  desfaire  prom- 
ptement vnegrolTc  malle  par  ccd  ordre  icy,  8c  auec  cefditcs pièces  de  cinq  cents 
hommes  l’on  en  peut  faire  toutes  les  formes  que  l'on  voudra  contre  la  Cauale- 
rie.ou  l'Infanterie  ,8c  pcuuent  combattre  toutes  enfcmble  : ou  en  tirer  foudain 
vne  ou  deux , pour  enuoy  er  au  combat  là  où  l'on  iugc,cependant  que  le  relie  de- 
meure pour  vn  autre  effcifl. 

Les  deux  efpccesdecinq  cents  hommes,  St  de  mille  hommes  feruent  à tous 
combats, & aux  batailles  rangées  en  campagne. 

Celuy  de  quatre  mille  hommes  fert  contre  la  Caualerie  fculc,8c  quand  on  ran- 
ge l’armee  en  pais  qui  n’cll  pas  allez  large  pour  cllendre  trop  Tes  troupes:&  quand 
on  veut  aulfi  faire  quelque  gros  de  referuc  au  derrière  de  l'armee,  ou  ailleurs; 

parce 
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pirce  qu'il  le  peut  feparer  pour  fecourir  en  plus  d'vn  lieu,  ou  faire  terme  touten- 
iêtnble.Ët  peut  fcruiraufli  quand  on  fait  vn  ordre  ferré  de  front;Sc  auec  de  grof- 
fes  martes  de  gens  pour  percer  l'ennemy  ; comme  fi  on  donne  lefccours  à vnc 
villc,ou  fi  on  veut  fortird’vn  lieu  auquel  on  elt  comme  enfermé  par  les  ennemis. 

le  ne  veux  pas  trop  opiniaflrer , contre  les  gros  bataillons  en  des  occafions  -, 
qu’il  y a comme  celles  que  i’ay  dit:  mais  ie  fou  itiens  qu’ils  ne  valent  rien  citant  J 
tout  en  vn  corps  fcul  fans  aucunes  feparations  faites  de  longue-main.  Et  faut 
encor  qu’il  y aye  des  Chefs  eltablis  fur  chaque  front, tant  au  front,  qu’aux  flancs, 

& au  derrière  ; à fin  qu’ils  mènent  lefdites  pièces  là  où  ordonnera  leChefdccc 
gros  corps,  pour  faire  garder  l'ordre  par  tout , pour  donner  courage  en  tous  les 
endroits  de  la  marte,  8c  en  fin  pour  feruir  extrêmement  à tous  combats.  Cepen- 
dant ces  pièces  ne  lairteronr  pas  quand  on  voudra  de  feioindre,  fi  proches  que 
tout  fcmblcravn  fcul  bataillon. 

çLa  beauté. 

Touc  ordre  doit  auoir  trois  qualircz:<  La  promptitude  à fi  faire, ou  desfaire. 

(-Et  Ivtiûté pour  toutes  actions  de  guerre. 

Ce  qui  fe  trouuera  en  ceftuy-  cy  foit  pour  marcner,pour  les  logements, & pour 
les  batailles.  ' 

Et  ic  voudtois  que  dans  les  armées  ce  corps  de  quatre  mille  hommes  fuft  touf- 
iour5  enfemblc  comme  vnc  légion , laquelle  outre  les  motions  d’Holande  pour 
les  bataillons  feuls , ie  voudrais  encor  qu’on  l'exerçait  à tous  ordres  differents  : à 
ioindre  8c  remettre  ces  pièces  :8c  à marcher  par  toutes  fortes  de  redoublements 
nccellâires, comme  ie  diray  cy  apres. 


Combien  il  y a de  redoublements  d’ordres  , neceflaires  pour 
marcher , fans  que  l’armee  foit  en  ordre  de  bataille  trop 
eftendu:lesnoms,&  les  figures  d’iceux, qui  lontcho- 
fes  tres-nccelïaires  à exercer  les  troupes. 
CHAPITRE  IX. 

’Ok  peut  marcher  en  toutes  fortes  auflî  bien  comme  loger,  8c  former 
les  batailles  : mais  ie  voudrois  obferuer  en  cela  certaines  reigles  qui  fu fi- 
rent fuffifanres  pour  les  trois  poinéts  que  i’ay  dit  de  la  beauté , de  la 
promptitude,8c  de  l’vtilité  : 8c  lefquelles  reigles  citant  toufiours  maintenues  ren- 
diflent  les  Chcfs,8c  Soldats  fi  vfitez  8c  exercez  à cela , que  ce  leur  fuit  comme  des 
leçons  aufquellcs  ils  ne  pourraient  iamais  faillir  ny  les  oublier. 

Les  trois  ordres  generaux. 

le  ne  voudrois  que  trois  fortes  de  redoublements^ 
pour  marcher: 

Dépendances  de  marcher  par files. 

. , , , -,  , rPar  cinq  hommes  de  front. 

Au  premier  redoublement  par  hles  on  marcherait  3 parjlx/1!)mmei 

ent  rois  façons; 


( Et  par  corps,  ou  majfis. 


'Et  par  vingt  hommes. 
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La  marche  de  cinq  homme*;  de  front  (croit  au  païs  fort  (crré,&  s’appelleroic  l'ordre  fimpîc. 
le  ne  reprdenteray  que  le  bataillon  de  cinq  cents  hommes  pour  marquer  ccft  ordre. 

Les  picqucs  (ont  marquées  u , les  moufquetalrcs  o , les  Chefs  de  files  4 , les  Chefidc  demy  files  $ , les  fcrres-files 
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La  marche  de  vingt  hommes  feroit  en  belles  campagnes,quand  on  n'auroit  point 
trop  de  halte,  ny  trop  grand  iournee:  Se  aulfi  quand  on  auroit  nouuclles  des  enne- 
mi-, qui  ncantmoins  ("croient  encor  loing, comme  à douze, quinze, ou  vingt  lieues.  Et 
ccll  ordre  s'appelleroit  l’ordre  parfait  en  file,  ou  le  grand  ordre  en  file;  parce  qu’il  ne 
faudrait  plus  que  parler  vnc  fois  pour  faire  le  bataillon. 

Jereprefenteray  cela  par  les  4000. hommes  des  quatre  bataillons. 


Quand  on  aurait  plus  de  doute  encor  des  ennemis,  Se  que  la  campagne  feroit  tres- 
bclle  Se  vnic,  l’on  redoublerait  aulfi  cell  ordre  :failànt  marcher  deux  bataillons  à co- 
llez ï ’vn  de  l’autre  de  vintg  hommes  de  front  pour  chacun;  Se  feroyent  cfloignezde 
vingt,  ou  trante  pas  de  flanc  à flanc, parce  que  les  troupes  s’approchent  toufiours  aflez 
en  marchant:8e  ccll  ordre  s’appelleroit  l’ordre  parfait  doublé. 

lufqucsicylcs  moufquetaircs  doiuent  marcher  autant  d’hommes  de  front  que  les 
picques  ; 8e  ceux  des  deux  premiers  bataillons , font  en  telle  d’iccux  : puis  les  quatre 
bataillons  de  picques  apres,marchant  vn  feu!, ou  deux  de  front  : puis  les  moufquetai- 
rcs des  deux  bataillons  de  derrière  feront  à la  queue  defdits  bataillons  ; de  forte  que 
toutes  les  picques  des  quatre  bataillons  feront  enfemblc , 8c  y aura  des  moufquetaircs 
deuant  & derrière. 


L’on  dira  que  le  nombre  des  files  ne  fc  trouuant  pas  efgal  aux  moufquetaircs  le. 
aux  picquicrs,  ils  ne  pourront  pas  redoubler  de  mcfmc , 11  y marcher  tant  de  front. 
Mais  cela  n’importe , foit  pour  le  bataillon  de  cinq  cents  hommes , ou  pour  celuy  de 
mille  hommes,  qui  font  les  deux  feuls  bataillons  que  ic demande  à élire  en  malles 
iointcsfans  aucune  fcparation  quand  on  formera  l'vn  ou  l’autre;  ny  mefmc  pourrou- 
te  force  de  bataillons  il  n’importe  aufli  : parce  que  s’il  y a des  files  de  relie,  ils  double- 
ront par  demy  files  de  cinq  hommes  pour  élire  autant  d'hommes  en  front  que  les 


autres. 


Et  puis  ce  qui  empefehe  qu'il  n’y  a plus  de  trouble  apres  ce  grand  ordre  pour  for- 
mer le  bataillon, c’eli  que  l'on  11e  parle  plus  alors  de  redoubler;  maison  dira  : Formez 
les  bataillons,  & à ce  mot  tous  les  Chefs  défile  qui  ont  accouilumé  d'eltre  en  telle, 
tancauxpicquiets,  comme  aux  moufquetaircs  aduanccront  en  mefmc  front,  8e ren- 
dront le  bataillon  formé,  Chofe  qui  lcra  trop  facile , Se  où  ils  ne  manqueront  iamais 
:quand  ils  y feront  exercez.,  ' ~ ~ r~  '1 

Il  y a icy  deux  corps  de  quatre  mille  hommes  chacun. 

'•  !'tî : T* ! '. f’  r! ; p • ! r*  I ! '•  r'M  Hf  ^ r ; : -r>ï 
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Il  fc  void  donc,  que  combien  qu'il  n’y  aye  que  trois  ordres  de  marcher  en  longue 
i de, il  y en  a cinq  néanmoins. 

Le  premier, cil  l'ordre  fimplc. 

Le  fécond, l'ordre  doublé,ou  ordre  redoublé. 

Le  troificfmc,  l'ordre  parfait, ou  grand  ordfc. 

L'vn  des  deux  autres  eft  l'ordre  doublé  redoublé  : 8c  l’autre  l’ordre  parfait  doublé. 


Dépendances  du  marcher,^  redoublement  par  bataillons. 
Te  ne  voudrois  que  deux  fortes  de  marcher  C V ordre /impie par  bataillons. 


par  bataillons  formez:  C .Et  tordre  dossblé  par  bataillons. 

Ce  n'eft  pas  que  l'on  nepeuft  faire  tripler  8c  quatrupler  ccft  ordre, mettant  les  trois 
8c  quatre  bataillons  de  chaque  corps  en  mcfme  frontunais  pour  moy  ie  ne  i’appreuue 
pas.  Car  au  marcher,  foit  en  rctraitte,  ou  allant  vers  l'cnnemy,  on  fait  les  malles  plus 
grandes , que  non  pas  aux  ordres  de  bataille  eftendus  8c  arreftez  : 8c  quand  on  vou- 
drait que  les  quatre  bataillons  d’vn  corps  fc  rengeaflent  en  mcfme  front,  cela  feroic 
bien  toft  fait,! aifant  aduanccr  les  deux  de  derrière  à coftc  des  deux  de  deuant. 


De  tordre  J. impie  par  bataillons. 

LE  marcher  de  ceft  ordre  feroit  que  les  bataillons  marchans  l’vn  apres  l'aurre  l’on 
commanderoit  de  les  former  : 8c  à ce  mot  cela  ayant  efté  foudainement  fait  en 
chaque  lieu, les  quatre  bataillons  de  chaque  corps  fe  trouueroient  tout  de  fuitte.cha- 
cun  citant  forme  comme  il  faudroit  pour  combattre.  Puis  on  ofleroit  les  moufque- 
taires de  chacun  (î  on  vouloit  de  là  ou  ils  feraient  pour  mettre  ailleurs  : mais  ce  feroit 
toujours  l'ordre  accoutumé , que  formant  les  bataillons  lcfdits  moufquetaires  de 
chaque  bataillon  fe  mettraient  toujours  au  flanc  de  dehors  de  leur  bataillon  ; à fin 
que  tous  les  quatre  corps  de  picques  fe  crauualTcnt  cnfemblc. 
le  rcprcfcntcray  maintenant  tous  les  bataillons  parquarrez. 

Les  moufquetaires  feront  marquez  m. 

Les  picquiers  p. 

Lechifrc  monltrcra  félon  le  lieu  où  il  fera,  combien  il  y aura  d'hommes  en  front, 
ou  en  file. 

Et  ie  feray  quatre  corps  en  chaque  Iieu.de  quatre  mille  hommes  chacun. 
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De  tordre  doublé  par  bataillons. 

PO  v r marcher  en  ccft  ordrc.il  faut  qu'a  chaque  corps  de  quatre  bataillons 
il  y en  aye  deux  en  front , & deux  apres:  lefqucls  comme  i'ay  dit  auront  leurs 
moufquetaires  fur  les  flancs  de  dehors,  & tous  les  quatre  bataillons  de  picques 
en  quatre, proches  les  vns  des  autres  de  vingt, ou  trente  pas. 

De  forte  que  marchant  en  bataillons  les  moufquetaires  feront  aux  flancs  de 
dehors  dcfdits  bataillons. 


Dépendances  du  marcher , redoublement  par  corps , ou  majfes  entières  : 

qui  eft  proprement  coupper  îarmee. 

IL  cftà  noter  que  ces  redoublements  parniafTes,  ou  grands  corps  fepcuuent 
faire  en  toutes  les  façons  qu'on  aura  mis  les  troupes  : foir  en  fimplc  ordre , où 
en  redoublé, ou  en  l'ordre  parfaiéb,  ou  en  bataillons,  ou  bien  en  bat  taillons  dou- 
blez. 

C'eft  aux  campagnes  larges  8c  vnies  que  l'on  feroit  cela , ou  quand  on  vou- 
droit  aller  par  deux  ou  trois  voy  es  differentes,  proches  l’vne  de  l'autre,  tendans  à 
mefme  lieu , & afTez  larges  félon  l’ordre  que  l’on  voudrait  garder. 

Et  quand  on  fait  ce  redoublement  de  ma(Tes,ou  corps,  faifant  former  les 
bataillons,  Scies  redoubler:  ou  feulement  quand  ils  marchencdix  , ou  vingt 
hommes  de  front  ;8e  ncantmoins  deux  bataillons  à coftc  l'vn  de  l’autre 
( comme  i’ay  dit)  c'eft  lors  que  l'on  eft  fort  près  des  ennemis,  ou  mefme  à 
leur  vcuc.  Car  cela  réduit  l'armce  comme  en  forme  quarree,&en  eftat  de  fedef- 
fendre,ou  attaquer  en  marchant  toufiours.Mais  qui  voudrait  fort  aduanccr.il  ne 
faudrait  marcher  en  chaque  lieu  que  dix  à dix , ou  au  plus  vingt  à vingt , 8c  non 
en  bataillons  formez:  car  fi  les  Soldats  font  exercez,  l'on  a aflez  toft  formé  les 
bataillons  en  chaque  corps  : 8c  fi  l'on  marchoit  quand  ils  font  formez, cela  feroit 
fort  pénible , 8c  n'aduanceroit  guiercs. 
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Ces  doublements  là , c'eft  proprement  coupper  l'armce,  la  tripler , ou  quatnr 
pler  : car  l'vne,ou  l’autre  de  ces  chofcs  fe  peut  faire  félon  que  l'armce  fera  grande 
OU  petite. 

Pour  petite  quelle  fuft,  ielavoudroisaumoins  coupper  vne  fois, qui  eft  la 
doubler, l'ayant  difpofcc  en  façon  que  l’on  en  peuft  au  moins  faire  quatre  corps, 
ou  malTes  : par  cequ’il  mefetnble  que  c’eft  le  plus  beau  8c  meilleur  ordre,  princi- 
lemcnt  en  marchant  pour  fe  deffeodre  fans  dire  ncantmoins  en  front  cilendu 
de  bataille. 

Mais  ce  n’cft  pasàdire  que  chaque  corps  ne  fedeuft  faire  alors  moindre  de 
quatre  bataillons  : car  il  fe  peut  de  trois  bataillons , de  deux , 8c  mefme  d’vn  ba- 
taillon. 

Ou  bien  en  chaque  lieu  on  feroit  les  bataillons  de  cinq  cents  hommes, au  lieu 
de  les  faire  de  mille. 

Quand  on  couppe  ainfi  l’armce , on  luy  donne  telle  forme  que  l'on  veut , ou 
en  croix , ou  en  quarréou  s’il  y a plufieurs  corps, oïl  en  mettra  encor , comme  en 
pointe,  8c  angle  aduancé  au  droiét  des  feparations,  8c  diftanccsqui  font  entre 
les  autres  corps  : ou  bien  on  fera  trois  rangs,  8c  ordres  defdits  corps,  8c  groffes 
maffes. 

Comfofition  de  l armée . 

IE  diraydeuant  que  venir  aux  ordres, differents,  qu’vnearmee  bien  qu’elle  ne 
fuft  reduifte  qu’en  trois  batailles,  ne  doit  point  laiflcr  ( comme  i’ay  dit)  d'e- 
ftre  diiiifec  pour  marcherpar  corps  de  quatre  mil  hommes:  8c  fi  elle  eft  fi  gran- 
de qu’il  y en  aye  plufieurs , on  en  mettra  plus  à la  bataille  qu’à  l’aduant-gardc,  8c 
arrierc-garde:  Car  d’autant  que  tous  les  Capitaines  pafTcz  n’ont  obferuc  que  ces 
trois  noms,  il  ne  fe  doit  point  faire  autrement:  aufli  que  l’on  ne  met  jamais  aux 
ordres  de  bataille  plus  de  trois  ordres  de  bataillons,lefquels  ordres  reprefentenc 
Aduanr-garde  .Bataille , 8c  Arrierc-garde. 

Tant  que  l’on  marcheroit  en  file  longue  fans  eftre  en  bataillon  formé, les  qua- 
tre bataillons  de  picques  de  chaque  corps  feroy  ent  enfemblc:  8c  les  moufquctai- 
res  la  moitié  deuant,  8c  l'autre  moitié  derrière. 

Quand  on  eft  en  bataillons  formez,  les  moufquetaires  marchent  aux  flancs 
de  dehors  d'iccux. 

Et  quand  l’armce  eft  doublee,ou  triplée,  on  met  les  quatre  bataillons  de  cha- 
que corps  en  telle  figure  que  l’on  veut  : 8c  les  moufquetaires  en  telles  places  que 
l'pn  veutauffi. 

L'armce  doublée. 

IE  pofcle  cas  qu’il  n’y  aye  à l’armee  que  feze  mil  hommes  pour  faire  quatre 
corps , 8c  chaque  corps  de  quatre  bataillons  de  mil  hommes  chacun. 

Pour  doubler  celle  armee  de  quatre  corps  quand  les  bataillons  marchent  dix 
hommes  de  front  à chacun , ôc  deux  bataillons  de  front  à chaque  corps , il  faut 
qu’il  fetrouuc  deux  corps  en  mefme  front,  cfloignez  l’vn  de  l’autre  de  centpas 
pour  le  moins:8c  deux  autres  corps  derrière  ceux  là  en  mefme  diftance,  8c  en 

toute 
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toute  quarrure,  à fin  que  cela  rende  4 forme  de  l'armce  quarrecimais  qui  auroic 
de  la  Caualcrie  fur  les  flancs,  te  lie' 6c  queue,  il  faudroit  bien  plus  de  diftancc  en- 
tre Chaque  corps.  :s>  ••  A<.  rnso-fl  « 1 tqioj  jt/inupjo 


.t'jtoa -auptib  jeJusbHjantioq  t»»i  ouptda  baèiu  vr>  n /ut»  n.:  >z  • 


Q^nd jet  IwaiËoas  marchent  vingt  hommes- de  front  à chacun  , & Jeux 
bataillons  de  front,  l’armee  aurait  la  mcfme  forme  prcccdentc.Ët  feulement  lef- 
ditsbataillons  auroyent  plus  de  front , Se  moins  de  file.  Il  n’en  faut  point  d'autre 
plan. 

Quand  l’armecéft  doublée , les:batâillonîcfÇafltsforrtc7,&touiïoursdeux 
bataillonsdc  front  comme  i'-ay  dicqu'ils  ne  doiiicrrrpa  tertre  autrement, elle  au-’ 
roit  encor  la  mefmc  forme,  mais  plus  racoutcie  à chaque  corps,  & ayant  plus 
grandeface.  ~ — r-  •'  - 

Et  dépendrait  desChefs  de  difpofcr  chaque  corpicn' telle  figure  qu’ils  vou- 
drait. i ’ ; „ 1 i "i 
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L'armee  auec  plus  Je  quatre  corps. 

I ‘A  y dit  que  s’il  y a plus  de  corps , on  les  mettra  aduancez  aux  interuallcs,&  ie 
ne  feray  qu'vn  quarrc  en  chaque  lieu  pour  reprefenter  chaque  corps. 

S’il  y a cinq  corps,  on  en  mettra  vn  en  pointe  comme  aduanr-gardc. 


S’ily  a fix  corps,  on  en  mettra  vn  en  aduant-gardc,  l'autre  en  arrière- garde, 
& les  quatre  qui  font  le  quarté  reprefenteront  la  bataille. 


S’il  y a huiû  corps , il  y en  aura  vn  aduancé  au  droi&  de  chaque  efpace:  mais 
our  marcher  les  deux  aduancez  aux  deux  flancs  doiucnr  marcher  en  mefine 
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L'armte  triplet. 

S’IL  y a neufcorps,  chacune  des  trois  batailles  peut  eftre  l’vneaprcs  l’autre, 
& auoir  trois  corps  qui  feront  tout  de  front  à chaque  bataille  : & ainfi  la  file 
de  l’armée  fêta  couppee  en  trois.  Et  en  quelque  file  longue,  ou  courte  que  mar- 
che chaque  corps,on  peut  difpofcr  ainfi  l’armce. 


S’il  y a feulement  fix  corps,  on  peut  triplet  fi  l’on  veut  l'armee -,  mais  au  lieu 
que  les  trois  batailles  font  l’vne  aptes  l’autre  à l’ordre  cy-deuant , elles  feroyen  t à 
codé  l’vnc  de  l’autre  en  ceft  ordre  cy  apres , ne  pouuant  y auoir  que  deux  corps 
l'vn  apres  l’autre  ; ou  bien  fi  les  trois  batailles  font  de  fuitte , il  y aura  deux  corp* 
de  front , & trois  l'vn  apres  l’autre. 

D J 
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i.  Figure.  2.  Figure. 


Front.  Front. 

i 

L'armee  quatruplee,  ou  couppee  en  quatre. 


QV  A n D c’eft  vne  grande  armée, il  faudrait  par  neceflité  faire  les  bataillons 
& les  corps  aulfi  plus  grands  : ou  bien  la  couppcr  en  quatre.  Ce  qui  peut 
eltre  en  deux  façons. 

LVnc  qu'il  y ayeautant  de  bataillons  en  front  comme  en  file. 

Et  l’autre  qu’il  n’y  aye  que  trois  corps  en  file,  & quatre  en  front. 

Mais  ilne  le  trouue  plus  de  fi  grandes  armées. 
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élu  il j a trois  operations  à coupper  la  file  de  l arm  ee. 


IL  fc  voidayfcmentparces  ordres  cy-defTus  qu'il  y a trois  operations  au  re- 
doublement de  l’armee. 

La  première  eft.de  coupper  l’armee  en  deux  ou  trois , fans  que  les  bataillons 
augmentent  leur  front. 

La  fécondé  operation  eft,de  former  les  bataillons  en  chaque  lieu  où  ils  feront, 
l’armee  eftantainlî  couppee. 

Et  latroificfmeeft , d'eftendre  le  front  de  l’armec  en  forme  de  bataille  ran- 
gcc;chofes,qui  font  fort  faciles,  & promptement  faites  par  les  obferuacions  que 
i’ ay  dites. 

Or  il  faut  dire  maintenant  que  fi  on  vouloit,  l'on  feroitles  bataillons  plus 
grands.ou  plus  petits:  8e  on  les feroit  au  fil  bien  m archet  en  tous  ces  ordres  cy- 
deftus , comme  les  bataillons  que  i’ay  reprcfcnccz. 

On  peut  auffi  marcher  par  Régiments  fcparez,faifant  chacun  vn  grand.ou  pe- 
tit corps  ; félon  qu'il  y a beaucoup,  ou  peu  de  gens. 

Et  de  quelque  façon  que  l'on  marche,  l!on  peut  mettre  les  moufquctaires  de- 
uant  les  picques  ou  à çofté,ou  apres  icelles  ; ou  toutes  en  dedans  de  f’armec. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  Caualerie,clle  doubleroirtoutcs  les  fois  qu'on  feroitdou- 
bler  l’Infantenc,fcl6n  l’ordre  que  ie  reprefenteray  au  traité  à part  de  ladiûc  Ca- 
ualeric. 

De  forte  que  pour  ce  qui  fèroît  du  marcher , il  n’y  auroit  guieres  que  deux 
gros  de  Caualcrie  en  mefme  front,  à chacune  aide  de  l'armee , quand  ladiéte  ar- 
mée feroit  couppee  en  fon  ordrequairc,qui  cft  le  dernier  ordre,  & le  plus  large 
fans  eftre  en  front  eftendu  de  bataille  rangée. 

S’il  y auoit  peu  de  Caualeric , on  mettroit  peu  de  gros  front. 

Et  d'vne  grande  force  de  Caualeric , on  en  mettroit  plus  en  front. 

Ou  bien  chaque  gros  ne  marchcroirpas  en  forme  de  combat,  ayant  le  front 
eftendu. 

Auprès  du  General  de  l’armee,  i!  y auroit  toufiours  vn  Marcfchal  de  Camp 
dechacune  des  trois  batailles , 6e  l’autre  à ladite  bataille  : car  comme  i’ay  dit  cy- 
dcuant.il  y aurait  à chaque  bataille  deux  Marefchaux  de  Camp. 

Il  y auroit  aufli  auprès  du  General  de  chaque  corps  de  quatre  mil  homes, vne 
ayde  du  Chef  d’ordre  d’iceluy  corps  :ou  bien  vn  des  meilleurs  Sergents  Majors 
qui  y fuflent. 

Car  ces  gens  là  entendroient  les  commandements  du  General , foit  de  bou- 
che , ou  par  billets,  8c  les  porteroient  chacun  au  lieu  d'où  il  feroit. 

Les  Chefs  de  chaque  bataillon  feroyent  ordonnez  ( comme  i’ay  dit  ailleurs) 
au  tour  de  leurs  bataillons  : il  y en  auroit  deux  en  chaque  lieu  pour  fubuenir  l’vn 
à l'autre..  Et  furchaque  nombre  de  cent  moufquctaires  qui  feroient  dix  files, 
il  y auroit  auflî  deux  Chefs , foit  Sergents  ou  autres,  6c  vne  petite  fcparation 
entrclcfdits  petits  corps  de  cent  moufquctaires  pour  les  tirer  foudain  à part. 

Orquand  l’armee  cft  couppee,  8c  aucccelaque  les  bataillons  font  formez 
en  chaque  lieu,  la  file  de  chaque  bataillon  eftanc  racourcic,il  faut  auoit  des 
timbales,  ou  autres  inftruments  pour  faire  faire  halte  par  tout;  ou  pour  mar- 
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cher  'quand  il  faudra  ; mais  il  ne  faut  qu’vn  fon  d'inftrumcnt , ou  d’vn  li- 
gnai fur  toute  l'armee  pour  tel  effet  ,*8c  auoir  de  longue-main  inftruic  les  Ca- 
pitaines & Soldats  à entendre  tels  fons,à  fin  que  chacun  fçachece  qu'il  faut 
faire. 


Ordre  four  faire  voir  toute  vne  armée  en  face , tous  les  Ba- 
taillons des  picquiers  efiants  en  haye , tous  ceux 
des  moufquetaires  en  vne  autre  haye  au 
derrière  des  Picquiers. 

IL  faut  à chaque  bataillon  de  picques  trois  cents  hommes , ou  à peu  près , les 
files  de  dix  hommes  chacune,  Sc  les  bataillons  feroyent  efloigncz  de  flanc 
à autre  quinze  ou  vingt  pas:mais  li  l'armee  eftoit  grande,  les  bataillons  feroyent 
auifi  plus  grands. 

A cinquante,  oufoixante  pas  de  là  feroyent  les  bataillons  des  moufquctai- 
res  de  deux  cents  hommes  chacun  à peu  près  ; c’cft  à fçauoir  les  moufquetaires 
des  deux  flancs  de  chaque  bataillon  de  picqucs  derrière  lcfdi&es  picques: 
De  forte  qu’il  fc  trouueroit  vne  allce . entre  les  deux  rangs  de  bataillons , 8c 
ayant  paflelclong  de  la  telle  des  picques , l’on  leur  feroit  faire  demy  tour  à 
gauche, ou  à droiâe  : lors  les  bataillons  des  moufquetaires  8c  ceux  des  pic- 
ques feroyent  telle  à relie,  de  forte  que  l'on  paflëroit  entre  les  fronts  des  ba- 
taillons. 

Il  cil  bien  plus  beau  de  les  voir  ainfî  feparez , parce  que  les  moufquetaires 
ellans  aux  deux  flancs  des  picquiers , ollent  la  pcrlpcâiue  des  deux  flancs  du 
bataillon , où  il  fait  beau  voir  les  corfelets,  8c  ne  fc  void  que  le  front,  s’ils  ne  font 
feparez. 

Les  files  feroyent  à vn  pas  l'vne  de  l’autre , 8c  les  rangs  à mefme  diftance  : 8c  le 
tout  bien  droicl  pour  la  beauté  de  la  veuë  qui  ell  tant  aux  dillanccs  qu'aux 
hommes  que  l’on  void  quafi  de  la  telle  de  chaque  file  à la  queue. 

Les  picquiers  doiucnt  tenir  les  picqucs  bien  droitftes , le  gros  bout  à terre:  8c 
les  moufquetaires  les  moufquets  le  bout  du  canon  vn  peu  rcïcuc,  à fin  qu’ils  fc 
voyent , tant  en  droi&c  ligne,  que  par  de(Tus  les  telles , 8c  s’il  y en  a moins  que 
de  picqucs, ils  doiucnt  auoir  les  files  vn  peu  plus  ouuertcs , à fin  de  tenir  la  mef- 
mc  largeur  des  bataillons  de  picques  en  droiéle  ligne. 

De  cell  ordre  l’on  peut  aifément  faire  promptement  tous  les  ordres  qu’on 
voudra  :8c  pour  faire  le  fécond  quife  verra  cy-apres,ilfaut  commencer  à vne 
aide,  faifant  demeurer  deux  bataillons  de  picques,  8cdcux  de  moufquetai- 
rcs:  puis  aduanccr,  ou  reculera  certaine  diftance  les  deux  autres  de  picqucs, 
8c  deux  des  moufquets:  puis  laiflcr  encor  les  deux  autres  fumants,  8c  les  deux  de 
moufquetaires:  puis  faire  reculer  les  deux  autres  d’auprès  aucc  leurs  moufque- 
taires les  efloignant  à la  diftance  qu'il  faut , les  plaçant  en  droidtc  ligne  du  dos 
des  quatre  autres  aduancez  , 8c  formant  ainlî  vne  croix.  Les  petites  lignes 
monllrent  ceux  qui  marcheroyentaduant,  ou  arriéré: 8c  le  relie  des  batail- 
lons feroit  mis  en  deux  ordres  chacun  femblableiccluy-là. 
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Second  ordre,  auquel  ce  grand  front  eft  cûuppc  en  trois:  & chacune  des 
trois  parties  eft  difpoice,  deux  bataillons  de  picqucs  en  front  ,&  dedeuxmouf- 
qnctaires  apres,  & ainfides  autres  : faifant  amfi  chaque  partie  huiû:  bataillons 
de  picqucs,  & huittdc  moufquctaires.G'cft  ordre  eft  pour  former  les  trois  croix 
en  Ijitaiile  rangeecomme  la  figure  fuiuante  marquée.  M.  : . i 

(j'cft  ordre  cil  bon  pour  marcher  en  campagne  large.-  . " f i 


y 
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Un  ordre  de  bataille  du  Prince  Maurice  de  12000.  hommes 
de  pied , £ÿ  de  2000.  chenaux. 

CH  a Qjf  e gros  de  Caualeric  eft  de  deux  cents  cheuaux,  dipofez  quarante 
en  front,  8c  cinq  en  file  ,8c  font  ainfi  marquez,  c. 

Chaque  petit  quarrédc  picqucs  eft  de  trois  cents  hommes, difpofcz trente  en 
front , ôc  dix  en  file,  3c  font  marquez,  p. 

Chaque  petit  quarré  de  moufquecaires  eft  de  deux  cents  hommes,  dilpofez 
vingt  en  front,  8c  dix  en  file , 3c  (ont  derrière  les  picqucs. 

Le  tout  eft  en  trois  batailles  : fçauoir  l’aduant-garde  à raille  droite, la  batail- 
le au  millieu , 8c  l'arriere-gardc  à l'aille  gauche. 

Et  chaque  bataille  cfl  encor  difpofce  en  trois  aulfi  ; fçauoir  l'aduant-garde  en 
telle , la  bataille  au  millieu , l'arriete-  garde  au  derrière.  rn 

De  bataillon  depicques  à autre  par  flanc , il  y a cent  pieds , valants  cinquan- 
te petits  pas  : mais  il  me  femble  que  c’cft  allez  de  vingt,  ou  vingt-cinq  pas  8c  c'eft 
de  mefme  des  moufquetaires , 8c  du  derrière  des  picqucs  au  front  des  moufque- 
taires il  y a cinquante  pieds  valants  vingt-cinq  petits  pas, qui  eft  trop  ce  me  1cm- 
ble. 

Du  premier  ordre  general  au  fécond  trois  cents  pieds.  Et  du  fécond  ordre  au 
troifielme  fix  cents  pieds,  valants  trois  cents  petits  pas. 

De  chaque  flanc  de  Caualerieau  flanc  de  l'autre,  ou  au  flanc  des  bataillons,  il 
y a cents  pieds  hors  de  la  ligne  droi&e. 

Par  ccft  ordre  l'on  void  qu’il  n'y  a aucun  bataillon  ny  gifls  de  Caualerie_qui 
le  puifle  acculer  fur  les  autres , parce  que  non  feulement  ils  ne  font  pas  l'vtioe- 
uât  l'autre  ch  ligne  droiile,  mais  encor  le  flanc  gauche  de  ceux  qui  font  derrière, 
efloignez  du  flanc  droi&deceux  de  deuanç. 

Si  l'on  veut  en  moins  de  rien  faire  la  telle  de  l'armcc  là  où  eft  la  queue,  fai- 
fant  alors  feruir  les  Chefs  de  file  de  chaque  bataillon  de  ferre-file , il  ne  faut  :que 
commander  pat  toute  l’armee  demy  tour  à gauche , ou  à droitle  : lors  tout  le 
monde  ayant  tourné  vifage  fans  bouger  chacun  de  fa  place,  il  faudroit  en  cha- 
que lieu , où  il  y a quatre  bataillons,  faire  efearter  à gauche, &c  à droiéle  les  deux 
bataillons  de  moufqiietaircs , 8c  lés  deux  de  picqucs  pafleroient  entre  deux  en 
leurplace  comme  ces  deuxlà  aufli  iroyent  en  celle  des  picquiers.  Et  cela  fait, 
tous  les  bacaillons  quireprefentent  la  bataille  d’vn  flanc  de  l'armcc  à autre  ; ad- 
uanceroyent  à ta  demy  diftance,  lors  la  diflance  qui  eftoit  double  auparauant, 
feroit  fi  m pic , 8c  chacun  en  fa  place. 

Ou  bien,  fi  l'on  vouloit  chaque  bataillon  de  picqucs  paflèroiç  par  dedans  les 
files  des  moufquetaires  quiferoient  derrière  luy , allant  ainfi  à l'encontre  l’vn  de 
l'autre , l'vn  prenant  la  place  que  l'autre  quitteroit.  Puis  chacun  feroit  la  contre- 
marche, ou  ja  conuerhon:  8c  apres  les  bataillons  du  millieu  de  l’armcc  pren- 
droyent  la  demy  diftance.  * ~ 'r'.\\ 
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Ordres  faciles  pour  faire  paroiftre  l’armee  deuantle  Roy, 
&tous  autres  : auec  les  mots  neceflairesaufdits 
ordres, & aux  mouuements. 


CHAPITRE  X. 


E pofe  que  l'armee  foit  compofee  de  quatre  mi!  homes  du  Régiment 
des  gardes  : de  quatre  autres  mil  François  : de  quatre  mil  Suifles  : & de 
douzc,ou  quatorze  compagnies  de  Caualerie,  le  tout  faifanca  peu 
près  douze  cents  cheuaux:&  douze  mil  hommes  de  pied;8c  quand  il  y auroit  vn 
plus  grand  nombre  de  gens , ic  ne  le  voudrois  pas  diüifer  en  plus  de  parties  que 
le  nombre  fufdit,  à fin  qu'il  fuft  plus  facile  de  taire  les  ordres. 

l'ay  reprefenté  cy-dcuanc  trois  ordres  (cmblables  à peu  près  à ceux  icy  ; mais 
ieferay  moins  de  bataillons  pout  la  facilite  des  mouuements  , & reprefente- 
ray  dauantage  d'ordres  à fin  que  cela  fuft  plus  agréable  à leurs  Majeftcz,  &à 
tout  le  monde. 


Les  operations  & changements  d’vn  ordre  à autre  fe  peuucnt  faire  en  deux 
façons. 

L’vnc  feroit  par  vne  feule  perfonne  commandant  aux  troupes , les  vnés  apres 
les  autres,  ce  quelles  doiuent  faire;  Maisoutre  queccla  eft  auec  plus  de  lon- 
gueur , il  y a encor  ce  deffaut  que  toutes  lcfduftcs  troupes  ne  peuuent  mouuoir 
en  mefme  temps,  & cependant  c'cft  le  plus  agréable  à la  veut. 

L’autrefaçon  eft  que  le  Chef  qui  commande , foit  au  droit  du  millieu  du 
front  des  troupes  ayant  auprès  de  luy  vn  Sergent  Maior , ou  autre  Chef  de  cha- 
que bataillon  de  pied , & efeadron  de  Caualerie.  Etcommeilveut  faire  exécu- 
ter vn  mouuemcnt , il  leur  die:  Allez  à voftrc  bataillon,  & faites  faire  telle  cho- 
fe  lorsque  ie  feray  fonner  vn  ou  deux  fons  de  trompette, ou  battre  deux,  ou 
trois  coups  de  tambour:  puis  reuenez  auprès  de  moy.  Et  fi  on  veut  que  tous  les 
bataillons faifent  la  mefme  chofe,on  fait  le  commandement  à tous  les  Chefs 
d'iceux  qui  font  auprès  du  General  à vne  feule  fois  : mai  pour  telles  chofes , il 
faut  premier  faire  deffendre  que  nul  tambour,  ny  trompette  fonne,  que  nul 
Soldat  ne  tire , Sc  que  l'on  ne  farte  aucuns  cris , fi  ce  n’eft  que  l’on  vueifle  faire 
fonner  les  trompettes , & battre  les  tambours  durant  que  l'on  remue  pour  cha- 
que operation , a fin  que  cela  aye  plus  de  gtacc  : mais  il  faut  ordonner  qu’ils  fe 
taifent  lors  qu’on  s’arrefte, ou  à vn  fignal. 

Or  l'armee  fcmble  à vne  aigle;  l'Infanterie  eft  le  corps,  & la  Caualerie  les 
deux  aifies;l’Infanteric  fert  de  moule , & doit  mouuoir  la  première  pour  les  or- 
dres, & les  ailles  fe  rciglcnt  apres  fut  ccla,s-cftendant,ou  refièrrant  félon  les  for- 
mes, 8c  defleins  du  corps. 

Mais  pour  le  combac  le  plus  fouucnt  les  aides  mouuent  les  premicres:com- 
me  fi  on  eft  le  plus  fort  en  Caualerie. 

A chaque  mouuemct  de  l'armee, ie  reprefenteray  les  paroles  qu’il  faut  dire  qui 
fera  en  peu  de  mots:parceque  lefdits  mouucmcts  ne  sôt  pas  beaucoup  difficiles. 

Et  ie  marqueray  par  chifres,ou  lettres  les  troupes  pour  recognoiftre  les  lieux 
où  chacune  doit  cftrc  en  chacune  operation. 
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Le  chifre  cy  dcuant  monftrc  par  ordre  .comme  en  chaque  lieu  les  quatre  bataillons  Icdoi- 
uent  fuiurc:&  ainfi  l'armee  marchera  en  trois  files, chaque  file  de  quatre  bataillons. 

Capitaines  des  fix  gros  de  Caualeric  de  l'aille  droite  de  l'armee  : Faites  aufii  marchera  mon 
lignai  vos  efeadrons  l’vn  apres  l’autre,  leur  faifant  fort  ferrer  les  rangs  & lesfilcsicarla  Caualeric 
doit  cftre  du  tout  ferree, & que  l'cfcadron  plus  proche  de  l'Infanterie  marche  le  premier. 

Vous  Capitaines  des  elcadrons  de  l'aille  gauche  de  l'armee  : Faites  tout  de  mefrae  à mon 
lignai. 

Corftme  vne  operation  cft  acheuee,les  fufdits  Chefs  doiuent  rcuenir  auprès  du  General. 

Ainfi  l’Infanterie  de  l'armee  fera  en  trois  files, chaque  file  de  quatre  bataillons. 

Et  la  Caualeric  en  deux  files  d’cfcadrons,qui  cft  vne  file  à chaque  flanc  de  l’armee. 

L'on  fera  aduanccr  tout  cela,trois,ou  quatre  cents  pas  félon  le  lieu;&  puis  n’ayant  plus  d'c^a- 
ce  on  fera  halte.  L’on  commandera  que  tous  les  bataillons  à vn  lignai  faflênt  la  contremarche 
chacun  en  là  place , tous  les  efeadrons  de  Caualeric  la  conuerfion  ; Se  ayant  vn  peu  fait  halte , on 
fera  remarcher  de  ce  cofté  au  lignai  ordonné  pour  donner  de  l'elpace. 

Puis  on  fera  refaire  encore  les  contremarches  à l’Infanterie, 8e  les  conuerfions  à la  Caualerie  au 
lignai  ordon  ne  pour  retourner  le  front  de  l'armee,  Se  recommencer  d'autres  ordres. 

Cela  ne  peur,  qu'il  ne  foie  rrcs-bcau  de  voir  remuer  toute  l'armee  en  vn  mefmc  temps,  fai- 
fant  (ans  détordre  tels  caracols,6e  contremarches. 

a Les  Gardes. 

b LcsSuiflès.  _ 

c La  Caualerie. 

d Les  autres  François. 

Les  lignes  monftrent  les  bataillons , ou  efeadrons  qui  doiuent  partir  de  leur  place  pour  aller  eû 
d’autres  lieux, & le  chemin  par  où  ils  doiuenc  aller. 


Figure  de  tordre. 
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INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

Les  mots  pour  le  cinqutefrne  ordre. 

Capitaines  du  Régiment  des  gardes -.Faites  tourner  vifage  à gauche 
aux  Soldats  de  vos  deux  bataillons , du  deuant  & derrière  de  voftre  croix.  . 
Puis  : Faites  les  marcher  au  fignal  pour  fc  ioindre  chaque  bataillon  au  flanc  du 
bataillon  des  Suifles,  qui  eftau  droit  de  luy  à fa  main  gauche:  & vos  deux  ba- 
taillons qui  font  les  deux  codez  de  la  croix, ioignez-les  cnfemblc. 

Capitaines  des  autres  quatre  bataillons  François  -.Faites  la  mefmechofc  de 
voftre  collé. 

Capitaines  des  Suifles  : Faites  ioindre  vos  deux  bataillons  qui  font  les  deux 
coftez  de  voftre  croix,puis  les  faites  vn  çeu  reculer  en  arrière. 

Capitaines  de  Caualcrie:  Remettez  a chacune  aifle  de  l’armec  vos  fix  cfca- 
drons,l'vn  apres  l'autre  ; 8c  les  approchez  de  l’Infanterie.Tout  cela  fc  doit  faire 
en  vn  temps, quand  on  donnera  le  lignai. 

Les  lignes  monftrcnc  les  bataillons  qui  doiuent  mouuoir , & par  où  ils  doi- 
uent  aller. 

Apres  ccfte  operation,  l’armcc  fera  réduite  en  vne  feule  croix,  compofce  de 
quatre  corps , chacun  couppé  en  deux  ; 8c  vn  autre  bataillon  encore  au  derrière 
de  cefte  croix,  faifant  vn  cinquiefme  corps.  Ef  parce  qu’en  deux  endroits  mar- 
quez >{«  il  y aura  trois  bataillons, ie  voudrois  en  mettre  vn  iuftement  deuant  les 
deux  autres;  ou  bien  ioindre  les  picquesdcs  trois,  faifant  vn  bataillon  quatre 
auec  quatre  plottons:maisil  n’eft  pas  lî  aile. 

Les  efeadrons  de  Caualcrie  icronc  l'vn  apres  l'autre , à chacune  aille  de 
l'armee. 

Ceft  ordre  eft  vne  bataille  ferree  pour  percer  l’ennemy  ,&  en  pais  non  trop 
large.  Mais  il  faudrait  des  chariots  fur  les  ailles  de  la  Caualcrie , 8c  tout  le  long 
d’icelle. 

a Les  bataillons  des  Gardes, 
b Les  bataillons  des  Suifles. 
c La  Caualcrie. 

d Les  autres  François.  1 


Figure 
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Front  de  l'armee. 

Les  mots  pour  le  (ixicfme  ordre. 

CApitaines  qui  commandez  les  deux  bataillons  des  deux  ailles  de  l’armee: 
Faites  approcher  vos  deux  bataillons  l'vn  de  l'autre  ; & les  mettez  apres  le 
premier  bataillon  du  front  de  l’armce  endroite  ligne  de  tous  les  autres.Ils  font 
marquez  R. 

Capitaines  de  Caualerie  de  la  main  droite  de  l'armee  : Mettez  vos  fix  efea- 
drons  en  deux  gros  quarrez  ; Sc  placez  vn  des  gros  à cofté  du  premier  bataillon 
d'infanterie  de  l'armee , & l'autre  gros  à cofté  du  dernier  bataillon  ; mettant  à 
chaque  gros  trois  compagnies  de  front, & dix  cheuaux  en  front  à chaque  com- 
pagnie. 

Capitaines  des  lîx  efeadrons  de  l’aide  gauche  de  I’armec-.Faites  la  mefmc  cho- 
fede  voftrccofté;&  faites  tout  cela  lots  que  ic  donneray  le  fignal. 

Les  lignes  monftrent  toujours  les  bataillons  & efeadrons  qui  doiuent  mou- 
uoir,&  les  places  où  ils  vont. 

Ceftc  operation  cftant  faite,  l'armee  fera  en  quatre  corps  d'infanterie  l'vn 
apres  l’autre, comme  pour  faire  iournee,&  marcher  long  temps. 

Et  la  Caualerie  en  quatre  corps, deux  à chaque  cofté  de  l'armee. 

E 4 
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Et  en  tel  ordre , ic  voudrois  en  chaque  lieu  que  l’on  feift  les  bataillons  quar- 
rez , couppez  en  quatre  chaque  bataillon  : toutes  les  picques  enfemble , & les 
moufquctaires  aux  flancs  auec  petites  intcrualles  pour  marcher  plus  aifémenr. 


A chacun  des  ordres  fufdits  on  feroit  vn  peu  aduancer  les  troupes  faifant  bat- 
tre les  tambours , & fonner  les  trompettes  : & fi  on  vouloit,  la  Cauaierie  pour 
cltre  plus  furieufe, tiendrait  les  clpccs  hautes  & nues  à la  main. 

Il  le  peut  faire  encor  d'autres  tels  ordres  que  l'on  voudra,lcfquels  ie  penferois 
faire  auffi  foudain  que  ceux  icy. 

T ous  ces  ordres  eftans  acheuez , ie  voudrois  faire  palier  toute  l’armee  en  file 
deuantleRoy  ; £çauoir,lcs  quatre  bataillons  des  gardes  les  vns  apres  les  autres, 
les  quatre  des  Suides  apres, & les  quatre  autres  apres. 

Chaque  bataillon  marcherait  dix  hommes  de  front, les  rangs  aiïcz  ferrez,  les 
picqucs  de  biais , vn  pas  ville  & gaillard,  les  moufquctaires  deuant , & derrière 
les  picqucs,  & les  picques  entre  deux  ; les  Capitaines  &:  Enfeigncs  feroient  alors 
les  reuercnces  auec  les  armes  deuant  le  Roy , &on  s'en  irait  de  là  aux  quartiers. 
La  Cauaierie  marcherait  trois  à trois , ou  cinq  à cinq  félon  le  temps  que  l'on  au- 
rait de  rcflc.Us  iraient  vn  trot  rclcuc,rcrcnant  la  bride  des  chcuaux.Et  fi  on  vou- 
loit,la  moitié  d'icelle  paderoie  deuant  l'Infanterie,  & l’autre  moitié  apres. 

— Poinfls 
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Poinfts  principaux  pour  les  Marefchaux  de  Camp. 

TOvs  les  Generaux  d'armcc,  k Marefchaux  de  Camp  n'entendent  pas 
bien  les  ordres  des  armces,ny  les  moyens  de  ranger,  Sc  faire  mouuoir 
promptement  les  troupes  : mais  auffi  les  principaux  poinéts  de  leur  charge  font 
d'enuoyer  fouuent  des  cfpions,  Se  coureurs  vers  l’ennemy  pour  fçauoir  où  il  eft; 
quel  ordre  il  tient,  les  forces  qu'il  a , la  fanté  des  Soldats,  leurs  courages , quel- 
les neceffitez  a l'armee,  l'affcétion  des  troupes , leur  couftume  au  trauail,5t  leur 
fobriccc  aux  viures,à  fin  de  reiglcr  les  delîeins  fur  ces  chofcs. 

Eftre  vigilants  en  toutes  chofes,ne  dormant  iamais,toufiours  fut  pieds, cher- 
cher les  moyens  de  nuire  aux  ennemis, & fc  garder  d'eux. 

Entreprendre  fouuent  aux  quartiers  des  ennemis , fur  leurs  places , fur  leurs 
conuois  & en  toute  aéfion,  ayant  pour  cela  des  hommes  hazardeux. 

Sc  garder  en  toutes  avions  de  guerre  des  furprinfes  de  l'cnnemy , principale- 
ment aux  logements  : car  c’eft  là  où  viennent  les  grandes  efpouuantes , Sc  ter- 
reurs paniques. 

Bien  loger  les  troupes , foit  aux  villages , ou  aux  champs , ou  au  picquet,en 
forte  que  toutes  les  aduenuës  foient  gardées , Sc  retranchées  ; les  champs  de  ba- 
taille bien  choifis  ; les  corps  de  gardes , Se  fentincllcs  bien  pofez , 8c  diuifez  : les 
troupes  qui  doiuent  faire  ferme,  ou  fecourir  les  autres  bitn  placez:  Sc  vifiter 
fouuent  les  gardes,  principalement  la  nuift  encourageant  vn  chacun,  loüant 
ceux  qui  font  leur  deuoir , menaçant  les  autres , aduertifiant  chacun  de  ce  qù'il 
fera,  empefehant  les  bruits  Se  clameurs,  & donnant  les  alarmes.  Se  aduis,  par 
voyes  nece(Taires,felon  les  occafions. 

Auoir  vnc  grande  creance , Se  aucloritc  fur  les  troupes , tant  pour  les  faire 
craindre  à malfaire,que  pour  les  faire  expofer  au  feu, 8e  à tous  périls. 

Faire  patienter  les  Soldats , les  fçauoir  cfpargncr  au  befoin , 8c  les  employer 
auffi. 

Garder  les  maladies, feditions,  Se  querelles,  Se  leur  faire  haïr,  8e  mefprifer  les 
ennemis. 

Trouuer  le  moyen  d'auoir  toufiours  des  viures , les  efpargncr,  Sc  reiglcr  la 
trop  grande  quantité  des  bagages. 

La  guerre  eonfifte  en  plusieurs  autres  poinéts  infinis , vne  partie  dcfquels  eft 

Earmy  ce  liutcjmais  pourueu  que  l'on  s’acquitte  bien  de  ceux  cy,c’e(i  encor 
eaucoup  faire. 

Regarderont  auffi  à toutes  les  chofcs  qui  font  pour  la  difcipline,conferuation 
S:  vtilité  de  l'armee  pluftoft  encor  qu'a  attaquer  les  ennemis , & leur  nuire* 
car  ça  cité  de  tout  temps  le  malheur , & deffaut  de  nos  Capitaines  generaux 
de  fe  plaire  plus  aux  a étions  fur  l'cnnemy , qu'à  la  conferuation  de  leur  ar- 
mée propre  ; auffi  l'on  a toufiours  veu  dépérir  en  rien  leur  armee  : car  ils  ne 
fongentpasque  les  hommes  ne  font  point  de  fer, & que  chacunn'apas  l'am- 
bition, la  force , la  fanté,  le  courage , ny  fi  bien  veftus , & montez  comme  eux; 
& ce  font  les  vrayes  & feures  vicfoi«s,quc  de  fçauoir  conferuer  les  armées  que 
l'on  a en  charge. 

Il  eft  auffi  fort  neceflairc  qu’ils  fçaehent  faire  marcher , & combattre  l'armee 
en  tous  ordres  félon  le  pais, leurs  forces, &:  leurs  dcfTeins  : faire  tous  les  ordres  des 

bataillons. 
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bataillons,  & cfcadrons  particuliers:  8c  non  feulement  faire  les  ordres , mais  les 
garder  aux  combats  aucc  bonne  conduite  ,8e  faire  combattre  par  courage  8e 
opiniaftreté  ; mais  quand  ils  ne  fçauroient  ces  choies, ils  ne  laifferont  de  bien 
faire  leur  chargc:car  lçachanc  en  gros  l'ordre  que  l’armcc  doit  tenir, ils  comman- 
deront à chaque  Régiment  d’infanterie, 8e  de  Caualeric  les  places, ou  ils  feront  à 
telle,  ou  telle  main,  8e  deuant,  ou  derrière  telles  troupes:  car  c'eft  aux  Maiftres 
de  Camp,  Sergents  Majors , 8e  autres  Chefs  d'infanterie  8e  Caualeric,  à faire  les 
ordres  en  leurs  troupes  particulières  : non  que  ie  n’eftime  plus  de  fçauoir  foy 
mefme  tout  cela:  car  les  grandes  charges  ne  fepcuuent  bien  entendre,  ny  bien 
exécuter  les  finitions  d'icelles , ny  inftruire  8e  reprendre  ceux  qui  font  aux  pe- 
tites fi  on  n’en  fait  les  deuoirs,  8:  en  quoy  elles  confident  aufli  bien  que  des 
grandes:veu  que  la  fcicnce  des  grandes  chofcs  c’eft  l’intelligence  des  petites. 

Comme  il  arriue  à t armée. 

LA  première  chofc  que  doit  faire  le  Marcfchal  de  Camp  cftant  arriue  à l’ar- 
mee,  cft  de  voir  toutes  les  troupes  à chaque  quartier  à part , ou  bien  enfem- 
blc,fi  l’armce  eft  toute  en  vn  corps:il  leur  fera  faire  des  bataillons  8c  contera  tous 
les  Soldats , voire  mefme  fçaura  la  force  de  chaque  compagnie. 

Viftcra  la  force  Scfituation  des  quartiers , 8c  l’aflicttc  du  pais  le  plus  loing 
qu’il  pourra, pour  voir  par  où  peut  venir  l’enncmy,8c  en  quel  ordre. 

Fera  publier  toutes  les  ordonnances , pour  la  police , ou  pour  les  loix  mili- 
taires. 

Ordonnera  comme  il  faudra  fortifier,  8c  garder  les  quartiers. 

Mettra  par  mémoire  la  quantité  des  troupes  de  Caualeric , 8c  des  Régiments 
à pied  8c  les  noms  d iceux. 

Reiglera  la  quantité  de  moufquetaircs  8c  de  picquiers  qu’il  faudra  aux  com- 
pagnies. 

Fera  que  le  Prince,  ou  General  d’armee  donne  le  rang  aux  Régiments  à pied. 
Ce  aux  compagnies  de  chcual,à  fin  d’euiter  les  difputcs. 

Fera  donner  de  la  poudre  aux  Soldats  pour  s’exercer  à tirer:  car  cela  cft  tres- 
neceffaire. 

Commandera  de  faire  fouuent  les  exercices  : fera  taxer  toute  forte  de  viures: 
reiglera  la  quantité  de  bagage  aux  Chef  8c  Soldats. 

Puis  ayant  ordonné]  toutes  chofcs  dépendant  de  l’honneur , 8c  confcruation 
perdurable  de  l’armcc , il  inuentera  chaque  iour  tout  ce  qui  fera  befoin  pour 
nuire  aux  ennemis,  8c  pour  garder  en  feurctél’armce,  8c  fur  tout  pour  la  tenir 
fournie  de  viures  : car  c’eft  le  principal. 

Pour  façonner  les  bandes. 

LA  principale  chofe  pour  bien  façonner  les  troupes , eft  que  les  Marcfchaux 
de  Camp  aillent  fouuent  aux  quartiers , voir  comme  ils  font  les  gardes,  re- 
prendre lamauoaife  couftumc,l'infolencc  8c  les  goinfreries  (comme  on  ditjdcs 
Soldats  : commander  les  exercices  8c  motions , foit  aux  corps  de  gardes  en  par- 
ticulier , ou  faifant  des  bataillons  : 8c  fur  tout , il  faut  bailler  force  poudre  pour 
leur  apprendre  à tirer:  car  cela  eft  de  tres-grandc  confcquence  ; 8c  deux  cents 
hommes  qui  tirent  bien,  feront  plus  d’effeû  ( foit  à attaquer  ou  deffendre  ) que 
cinq  cents  d’autres, 

Les 
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Les  Marefehaux  de  Camp  (Si  mefmc  le  General  d'armee  ) doiuent  voir  fai- 
re toutes  les  monftres  aux  troupes  : faire  payer  les  Soldats:&  leur  dire  tout  haut 
qu’ils  fc  plaignent  fi  on  ne  les  paye.  r*  \ 


Qu'tl  faut  trou  parties  en  general  aux  commandements,  principale- 
ment pour  les  ordres. 


1.  T A première  eft  d'auoir  vne  façon  aflfeuree , & vne  parole  hardie  : car  ou- 
I are,  que  les  deux  chofes  font  admirer  & craindre , elles  font  auffi  croire 
aux  Soldats  que  le  Chef  a vne  parfaite  fciencc  à ce  qu'il  fait. 

a.  La  fécondé  eft  de  fçauoir  bien  ranger  les  hommes  en  tous  les  or- 
dres que  l'on  veut  faire  , & leur  apprendre  à tenir  leurs  rangs  & leurs 
places. 

3.  Et  la  troifiefme  de  les  inftruirc  à tenir  leurs  armes  comme  ils  doiuent: 
combattre  comme  il  faut  : & leur  monftrer  en  quelle  forme  ils  doiuent  aller  au 
combat,  ou  le  fouftcnir,foit  qu’il  faille  demeurer  aux  corps  des  bataillons  ou 
fortir  d'iceux. 

Chacune  de  ces  parties  confifte  en  pluficurs  autres , le  tout  tres-neceffaire  à 
vn  Capitaine.  Et  aucc  cela  il  doic  fur  toutes  chofcs  apprendre  comme  fe  doit 
faire  & difpofer  vne  garde  en  tous  lieux. 

le  diuife  ainfi  les  chofes  parccqu'elles  font  plus  aifees  à entendre  qu’eftant 
en  confufion;  & quand  on  fçait  les  principales  parties  d'vne  fcicnce,c’eft  la  fça- 
uoir prcfquc  toute  par  le  menu:  d'autanc  que  cela  amplifie  l’clpric  aux  inuen- 
tions  & ferr  à la  mémoire. 


Petit  difeours  ayant  fait  les  ordres, & deu.mt  que  combattre. 


OV  a K D les  troupes  font  rangees,il  faut  faire  des  petites  harangues  en  peu 
de  mots  à tous  les  Capitaines  cnfemble , puis  à chaque  corps  de  bataillon 
(1  on  a le  temps , fur  ce  qui  eft  de  leur  deuoir , de  leur  honneur , de  leurs  fer- 
mens  de  fide!itc,de  leur  courage,  du  butin,de  la  foiblcflc  &Iafcheté  des  enne- 
mis, du  feruice  du  Roy, de  l’amour  enuers  leur  General,  & du  bien  de  la 
patrie. 

Puis  ayant  commandé  de  fe  mettre  à genoux  pour  ftire  prière  à Dieucftans 
releuci,  il  leur  doit  encharger  le  filence  comme  la  chofe  plus  neceflaire  à com- 
battre. Leur  difant:  Surtout  meilleurs  aucc  le  courage,  ic  vous  recommande  le 
filence  : car  le  filence  fait  entendre  le  commandement  des  Chefs , les  comman- 
dements font  garder  le  bon  ordre  aux  Soldats, le  bon  ordre  fait  bien  combattre, 
& en  bien  combattant  on  emporte  la  vidtoirc.  11  n’y  a doneques  rien  plus  nc- 
ccffaire  aux  combats  que  le  filence. 

En  fuitte  de  ccla,ie  donneray  ce  mot  d’aduis  aux  Capitaines  que  lors  qu’ils  au- 
ront des  nouueaux  Soldats , & qu'il  leur  arriucra  vne  alarme  prompte, ils  fe  doi- 
uent bien  donner  garde  de  faire  à l’inftant  dcfplaccr  leurs  troupes  en  l’eftat 
où  elles  fe  trouuent,lâns  les  mettre  premièrement  en  ordre:  car  lors  qu’elles 
ontdefmarché  &font  efbranlees,l’effroy,ou  le  defir  de  combattre, le  bruit  qu’ils 
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font  le  defordre  oùils  font, toutes  ces  chofes  cnfcmble  fonttelles  qu'il  eft  impof- 
fi  ble  à tous  les  humains  de  les  ranger  en  ordre , ny  feulement  d’y  mettre  le  fiîen- 
ce.  C'cft  pourquoy  en  telles  occafions  il  faut  promptement  pouffer  quelque 
nombre  de  gens  en  tel  ordre  qu’ils  feront, pour  s'oppofer  au  loin^  deuant  les  en- 
nemis & les  arrefter.  Et  cependant  ordonner  le  refte  au  lieu  ou  l’on  eft,  apres 
auoir  crié  filance:  puis  eftanten  ordre, on  fait  ce  que  l’on  iuge  à propos. 


Des  exercices,  Seconde  partie  de  la  Difcipline  militaire. 

CHAPITRE  XI. 


! Este  fécondé  partie  icy  eft  la  plus  neccffaire  de  toutes  pour  le  combat, 
- auquel  tendent  toutes  les  autres  actions  de  guerre: car  fi  vne  armee  n’eft 
i exercec.elle  ne  peut  combattre  en  aucune  forte. 

'A  [exercice  de  [homme  feul  & en  particulier  ,foit  de 
pied,ou  de  cheual. 

L’exercice  de  plufieurs  cnfemblc  en  Vnfcul  bataillon  de 
_ pied,ou  gros  de  Coualene. 

c ui  «ay  en  quatre  autres  ^ changement  des  places ,$)  de  formes  dudit  bataillon 
parties  ceftc  féconde  icy.com-^  ^ efctdron* 

mciay  e ja  ît.  j Et  les  changements  des  places, & de  formes  de  plufieurs 

bataillons , ou  efeadrons  cnfemblc , qui  font  exercices 
generaux  , lefqucls  ont  plufieurs  branches  , dé- 
pendances. 


‘Première  partie  de  [exercice  de  t homme  de  pied, feulfifi  en  particulier. 

IL  faut  que  l’homme  s'exerce  fouuent  s'il  veut  eftrc  adroit,fort,robuftc,&  fain: 
mais  il  faut  quecefoit  moderément,&  fur  tout,  le  matin. 

Tirer  des  fleurets , & de  toutes  fortes  d'armes  de  main,  s'ayder  bien  de  la  pic- 
que, hallebarde, courir,  Iuiâer,  fauter,  jetter  la  barre,tirer  du  moufquet,&  arque- 
bufc,auec  temps,  grâce, & bien  iuftement.  Combattre  armé  pour  s’y  accouftu- 
mer, apprendre  à marcher  vn  pas  guerrier,  faire  les  reuerences  & ceremonies  des 
armes, félon  les  hommes  pardeuant  qui  il  paffera,  cftant  en  quelque  charge.Ap- 

firendrcàdanfers’ilveut,combattreàlabarriere,&voltiger.  Et  en  fin  exercer 
e corps  à tout  ce  qu'il  fe  pourra  aduifer.  Et  diray  que  les  Chefs  doiuent  en  auoir 
foing,  & faire  des  petites  affcmblees  par  paffe-  temps  quelquefois , leur  donnant 
des  prix  pourlapicque&pourlc  moofquct , tant  pour  ce  qui  fefair  iufte,que 
pour  la  bonnegrace. 

Il  faut  dreffer  vn  pillicr,  ou  faquin  pour  faire  porter  les  coups  de  picques  iu- 
ftes.  Pour  le  moufquct , il  leur  faut  mettre  le  blanc  à la  hauteur  de  la  ceinture  de 
l'homme,  & leur  commander  de  ne  prendre  iamais  plus  haut  parce  que  les  cou- 
ches que  l'on  a,  portent  haut. 

De 
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De  [homme  de  cheteal, feul. 

LA  noblcfle,  & les  hommes  de  cheuat  doiuent  faire  aufii  tout  ce  que  dcffusjSc 
de  plus  combattre  à la  barrière , manier  çheuaux , courir  la  bague , ioufter  à 
chcual , courir  la  quintaine , combattre  en  toutes  fortes  à cheuat , foit  de  l'cfpec, 
du  piftolct , Se  de  la  lancé , armé  Se  defarme , tirer  en  courant  à vn  blanc  ; Se  au- 
tres chofes  honncftes,8i  neceflaircs. 

Seconde  partie  de  t exercice  pour plufteurs  de  pied  enfembte  en  campagne. 

I_  „ . , 5 En  moufiiuct  aires, 

E diuileray  encor  celte  partie  en  deux  : ^ picquters 

Exercice  des  moufquetaires. 

Tirer  du  moufiuet  par  file  s,  foi  t vue, ou  plufieurs  e n- 

L 'Exercice  des  moufquetaires  fimble,<fi fi  remettre  là  où  ton  voudra. 

fediuifera  encor  en  deux:  Et  tirer  par  rangs  vn  ou  plufieurs  à la fi  re- 

mettre où  on  rvoudra  aujfi. 

L'exercice  des  files  le  peut  faire  t Efians  arreflex^ayant  les  ennemis  en flanc. 
en  deux  fortes:  tEten  aduanpant, tes  ennemis  aujfi  en flanc. 

Que  ceft  que  file comme  il  la  faut  drejfer. 

BEavcovp  Içatient  que  les  files  c’eft  comme  Pon  marche  l’vn  apres  l’autre, 
comme  cecy  4000030001.  qui  cil  vne  file  enriere  de  dix  hommes  : car  ie  ne 
les  feray  chacune  que  de  dix,  comme  le  Prince  Maurice.  Dreflànt  les  files,  il  faut 
regarder  à la  qualité  des  hommcsxar  les  picquiers  doiuent  porter  barbe,ou  eftre 
grands  hommes-, Bc  les  moufquetaires  gaillards,adroits.  Si  bonnes  iambes. 

„ <•> Les  noms  de  chacun.  , - 

POvr  bien  dreffer  la  file,  Scia  confcruer  en  Ion  entier,  il  faut  que  chacun  aye 
fon  nom , qu'il  fc  reinette  toufiours  en  la  mefifle  place  ; Se  quand  il  s’en  va 
quelquVn , que  l’on  en  remette  toufiours  en  la  mefme  place  vn  autre  qui  vaque 
en  laide.  ' ■’i» 

Le  premier  s'appelle  Chef  dc:filc,qui  doit  auoir  de  l'efpnt,8i  boftac  façon. 

Le  fécond,  fécond  de  file.  ...  ... -’j)  vr_  é S ' . : 

Le  3.3.  de  file.  - ::  y,.;:  ■ irl  «:r.ê  n.l 

Le  4. 4.  de  file.  tl...  3;i(-..i’ j.d 

...Le.5.5.  défilé.  v.  ■;  .dDa-îa! -J 

Le  6.  s'appelle  Chef  de  demy-file , parce  qu’il  fait  la  moitié  de  la  file , & doit 
auoir  bon  e(prit,&  bonne  mine;  parce-qu'il  fc  trouue  à la  telle  quand  ou  double 
par  demy-files.  ' t 

, JLc^7.7,.defile,ayantbonnemineauiE.  - — ■ — — - 

Le  8. 8.  de  file.  r • > 

. , Le  5..^  de  file,  ç ; . - : .n  ■ : - ••  - ' , 1 

Le  10.  dernier  de  file, ou  Serre- fileauffi  homme  d?cfprit,Scde  bonne  façon. 
3>:p  .hi.s'.travj . ip  ' r Chef  de  fie. 

;_.Dt  forte  quil  y a trois  membres  en  la  file. -s  Chef de  demy-file. 

(•Et  Serre- file. 

i.  P F 
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Quand  on  a fait  les  files  à chaque  compagnie , tant  celles  des  picquiers,  que 
des  nioufquetaircs,  l'on  eferit  les  hommes  de  chacune  par  or dxc,à  fin  dcfçaucyr 
ceux  qui  font  en  chacune  file. 

Puis  qui  veut  faire  le  bataillon  ffon  que  l'on  marche  trois  à trois, cinq  à cinq, 
ou  en  quelque  autre  forte  ) ou  que  tout  loit  en  defordre , l'on  commence  à dire 
par  la  bouche  d’vn  fcul  homme:Faites  vos  files  ; & à ce  mot  tous  Içs  picquiers  fe 
trouuct  en  vn  corps, & les  moufquetaircs  en  deux,  aux  deux  flancs  des  picquiers. 

Et  il  n'y  a pourtour  que  dix  nommes  d'cfpefTour  au  bataillon , quelque  face 
qu'il  puiffe  auoir,6c  chacun  Soldat  fe  crouuc  en  fa  place  n’ayant  autre  chofc  à fai- 
re qu  a recognoiftre  ccluy  qui  eft  deyant  luy. 

De  forte  que  les  Chefs  de  file  ferengeants  les  premiers,  les  féconds  défile  les 
cognoiflent,  8c fe  mettent  apres; 8c  les  tiers  de  files  eognoiffcnt  demefmc  les 
fcconds,6e  fe  mettent  auffi  apres,8cainfidesautrcs. 

C’eft  vne  chofc  fi  belle  & neccffaire  de  dreflet  ces  files  là , que  toutes  les  rros- 
pes  fe  peuucnten  moins  de  rien  mettre  eux  mcfmc  en  bataille,  8c  poire  iansque 
les  Chefs  en  ayét  la  peine.  Et  chacun  fçait  bien  que  c’cft  où  fevoid  le  defordre, la 
pcinc,8c  le  brtut  qu’il  y a àmettreen  bataille  les  troupes  qui  ncsôt  point  cxcrcets. 

Le  bataillon  ne  doit  ellre  que  de  cinq,ou  fix  cents  hommes  au  plus,  Infanterie 
contre  Infanterie  : mais  fi  on  1^  veut  plus  grand , l’on  peut  faire  les  files  de  vingt 
hommes  ou  plus,affignartt  toufiours  à chaque  file  les  trois  Chefs  nommez, 8c  di- 
rcà  chacun: Vous  f erez. tel, 8e  vous  tel,ppur  doubler  ks  rangs  quand  on  voudra. 

Or  les  files  des  moufqucwircs  dreffecs  à part , on  auxilancs  des  picquiers,  fc 
peuuent  exercer  comme  l’ay  dis  pour  deux  occafions , arrêtiez , ou  mire  liant,  8c 
l'cnneroy (n flanc.  • - i 

le  les  meteray  aux  flancs  des  picquiers,  Sc  formeray  le  bataillon  toi)t  entier: 
mais  feulement  de  deux  cents  hommes, cent  picquiers  qui  feront  dix  files. 

Et  cent  moufquetaircs  qui  feront  dix  autres  fileS,dont  il  y aura  cinq  files  à vn 
flanc  des  picquiers,  & cinq  à l’autre  : car  tout  nombre  que  ce  fok,  fe  peut  mettre 
cft  pareil  ordre.&s'exercçr  de  la  mefme  fottequè  ce' nombre  lit v «' 

En  (oirteS lés  figures  les  mottfquetairesferont  marquéz,o, quand  lefdicei  figu- 
res font  par  lettres.  . • 

LesChéfi’de’filcdeSirioufquetairesaiWontvn^1  ' ■ 

Les  Chef  de  demy  file  auront  vn  3.  !|1  • m>S  Cbric.  > • 

Les  Serres-  files  auront  feulement  vn  a. 

Les  picquiers  feront  marquez  u. 

Et  leurs  Chefs  de  file , Chefs  de  demy  file,8c  Serre-files  feront  marquez  cem- 
Hfè  lésautréS,-  ' 1 n.  t crash  ab  \ïA  .»  s'uïqqf.  t d .'J 

•ieluoli  uobm.it:.  • Efchetle  de  y^.pieds.- • 

. t— l'| * 1 J__ '■  ' b àJ 

j i8  J7  .:  Sri  -jb  .K  ■*  vJ 

CE  premier  bataillon  icy  efidifpofé  auec  les  premières  efpacesqil’il  faut  pour 
pioifircA  commencer  l'exercice  qui  cft  fix  piedsentre  les  rangs.  - 

Entre  les  files  iemettray  auffi  fix  pieds  pour  ce  qui  cft  de  l’exercice , à fin  que 
l’on  remarque  mieux  quand  les  rangs , aclesfile&xaunrcnt,qnreflrlepluis  beau 
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Qui  voudra,  ne  tarifera  que  trois  pieds  entre  les  files,  & moins  encor.  Mais  au 
commencement  que  l'on  enfeigne  les  Soldats , ils  recognoifTent  mieux  ce  qu  ils 
font  d'eitre  vn  peu  cfloignez. 

Les  deux  cents  hommes  de  ce  bataillon  eftans  difpofcz  vingt  de  front,  & dix 
de  filc.Ils  tiendront  donc  cent  quatorze  pieds  en  front, & cinquante  quatre  pieds 
en  file. 
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Efyaules,  ou  derrière  du  bataillon. 
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Front  du  bataillon,  & Chefs  de  file.- 


Le  bataillon  difpofé  auec  la  diftancc  detrois  pieds , entre  les  rangs  & entre  les 
files,  par  lequel  on  pourra  voir  comme  il  ne  faut  que  la  moitié  autant  de  place 
en  front  6 c en  file.Et  fi  les  rangs  efloient  ferrez  à vn  pied  l’vn  de  l'autre , comme  il 
faut  pour  attendre  les  ennemis, il  aurait  encor  bien  moins  de  hauteur. 
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Première  longueur  de  114.  pieds. 
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Ejpasdes. 
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Front  du  bataillon. 
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Autre  plan  du  mefme  bataillon  aucc  la  troifiefme  diftancc  d'vn  pied  entre 
les  rangs,  & entre  les  files , c'cft  pour  chocquer  les  ennemis  : & fc  peut  voir  com- 
me ils  tiennent  moins  de  place,  encor  ne  font  ils  bien  ferrez  pour  ne  tenir  que  la 
fixiefme  partie  de  la  première  forme, tant  en  largeur  qu’en  hauteur. 


Première  efl/acc  toufioars  reprefentee. 


Ejpeuiles. 
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Front. 


Les  mots  dont  il  faut  vferentous  les  exercices, 

& motions  militaires. 

CHAPITRE  XII. 

L eft  beloin  que  les  mots  neceffaires  pour  faire  les  exercices , foient  icy 
iTj  B®!  mis  fur  chaque  chofc.par  le  mefme  ordrequ'ils  font  eferits. 

W.aB  II  faut  bien  garder  de  changer  ceux  qu’on  aura  def  ja  impofez  pour 
feruir  à chacun  fubjedt  & mouucmcnt  : car  cela  apporterait  de  la  confufion  auifi 
bien  comme  on  dit  certaines  paroles  à deux  ententes,qui  apportent  grand  pre- 
iudice  à la  guerre  ; comme  par  exemple,  fi  on  dit  à vn  premier  rang,  ou  à vn  feul 
homme  : Reculez,  ce  mot  la  peut  incontinent  courir  de  main  en  main.De  forte 
que  c’cft  pour  faire  tourner  vifage  aux  troupes, & mefme  pren  dre  la  fui  ttc. 

Pour  [exercice  par  files  desmoufquetaires  pour  tirer. 

ON  commencera  à dreifer  le  bataillon  , difant  : DrcfTcz  vos  files  moufque-  , 
caires,&picquicrs. 

I’ay  dit  qu'il  faut  aptes  efearter  les  files , & rangs  les  vns  des  autres , félon  les 
diftances  dites. 

Aduertir  les  Soldats  de  fc  tenir  toufiours  aux  diftances, où  on  les  mettra. 

Leur  dire  que  lignifient  les  mots,  &furtout  queperfonne  ne  parle ,& leur 
monftrer  au  commencement  comme  il  faut  faire  tout  ce  qu’on  veut  qu’ils  faf- 
fcnt,8e  que  c'cft  que  chaqucchofe  lignifie. 

Faut 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR  DE  BILLON,  LIV.  I.  6$ 

Faut  les  faite  exercer  le  plus  fouucnr  que  l'on  pourra;&  au  moins  trois  ou  qua- 
tre fois  la  fcpmaine , fur  tout  au  commencement  :&  faut  que  les  Chefs  ayent  ce 
loing  là,  tant  aux  exercices  comme  ailleurs,  de  jamais  ncdired’iniurcs  aux  Sol- 
dats, ny  les  gourmander  trop.' 

Tout  citant  preft,  on  dira:Filc  de  moufquctaircs  de  main  gauche , ou  de  main 
droite, pieparez'vous. 

X T>àtiieH?Deiricfiles;  trois,  ouquatre,  preparez  vousicaron  en  nommeautant 
que  l’on  en  veut  à la  fois:  & cecy  fcruira  d'aducrtiflcmcht  qu'il  faut  parler,  ou  en 
fingulicr , ou  crr’pîoricr  félonie  nombre  que  l'on  veut , îc  faut  nommer  ce  nom- 
btèli.  V -h. 

Apres  on  dira;files  marchez  là:ou  bien  on  les  fera  tirer  fans  bouger  : puis,FiIes 
tirez.  , , ...  _i  • 

Puis,  Files  alfïzvOus  en-cn  tel  lieu  ; leqüçl  on  nommera,  foit  à l'autre  main  de 
ces  moulquetaires  là, ou  aux  moufquetàites  de  l'autre  flanc. 

Si  on  veut  qu'ils  aliène  tirer  comme  plottons.on  dit:Tant  de  files  de  main  gau- 
che,ou  de  mûri  droite  fumez  Puis  qüelqu'vn  les  mené  là  où  l’on  Veut.  ' 

On  dira, le  bataillon  marchant:  Telles, ou  telles  files  dcmeurcz;8e  puis.  Tirez; 

puis  -,  I3èméurcz  , & marchez  ainfî;ou  bien,  Allez  en  tel  lieu  : car  c'cft  félon  que 

};  - .j  ••  un  larif*  ni  • - : : ‘ - ■ l'i-'u  <r  1 

lonvcutquusrallent. 

o?ru.r;:  v • • ....  (.:*•>  *:  r ::b«r.*r 

illur  cxtrcict.pArmngs,0btfr;,:  , .. 

TT  A Np  4=  li.rcfte,oft  demyou  crois  ràngs, ou  plusip, reparez-vous.  ]\  , 

XWj^«ôe>8^fe»nceJ5.j;,jq.a:r.  . -b  a.i- :v3tr.o!li«"î/ 

, RangjUcez.  •:  nie  tmnte? -.too no\.  . . 

Retirez  vous  à la  queue  par  la  main  droite,  ou  parles  deux  mains,  ou  au  tra- 
uers  des  rangs-.car  c'cft  par  où  on  voudra.' .. 

Les  mcfmes  chofes  le  font  faire  au  derrière, & en  Ce  retirant. 

Les  mefrnes  aufli  en  aduançant,&:  tirant  à la  celte.  Et  en  celte  action  l’on  peut 
faire  demeurer  les  tâgs  qui  ont  riré,&  les  autres  pafi'cnt  au  crauers,c6mc  il  cil  dit. 

4*;  ....  . J 4 

!■  Pour  C exercice  des  picqucs. 

i.  T\L  a N T e z vos  picqucs  en  terre.  : • j ••  i : 

J.  Preferâez  vos  piequès.  ’ ..o;:  U:  ..  ..ma!-.;; 

Remettez  lespicques  en  tcrreiou  bien  , remettez-vous. 
î.  Portez  vos  picqucs  plattes.  x 

Prefentez  vos  picqucs. 

Remettez  vos  picqqcsplattes.  . i 

Mettez  vos  picqucs tn  terte. 

3.  Portez  vos  picques  de  biais. 

-Prefelitez  vos  picqucs. 

Remettez  vos  picqucs  de  biais. 

Mettez  vos  picqucs  en  terre. 

4.  Portez  vos  picques  tramantes, ou  tramees. 

Prefentez  vos  picques. 

Remettez  vos  picques. 

Mettez  vos  picqucs  en  terre. 
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j.  Portez  vos  picqucs  droites. 

Prefentez  vos  picqucs. 

Relouez vospicqucsdroites. 

En  toutes  les  façons  on  peut  les  faire  prefen  ter  en  arrière, difant:Prcfcntcz  vos 
picqucs  en  arrière.  ;tf  • • ■ ,,t,  r . p 

Et  ion  peut  auflî  faire  deux  commandemensàlafois:  comipç,  Dçqiy  tour  à, 
droite  , Prefentez  vos  picqucs;  mais  cela  feroit  prcltque  inutile  linon  qu'il  n’y 
euft  point  de  tnoufquetaircs  aux  flancs.  q Vfj, 

Ou  on  peut  dirc:A  droite, le  tour  enticr,Prefentcz  vos  picquçs. 

Et  ainfi  des  autres  chofesjmais  il  cft  auflî  bon  de  dirc:Prclcntc^  vos  picqucs  en 

arrierc- ntr:  une:  " 


L es  mots  pour  t exercice  des  changemens  de  formes , Çf  de  places 
dans  le  bataillon. 

IL  faut  toufiours  nommer  la  main  à laquelle  l'on  veut  faire  tourner.  Se  mou- 
uoir  deuant  que  nommer  la  chofe  : car  au  moins  les  Soldats  fe  préparent  àcc- 
fleinaihlà,  cependant  que  f on  achcuc  le  mot.  Si  les  ffles  ne  font  faites , 8c  que 
l’on  vueilfc’ former  vn  bataillon,iI  faut  coupper  autant  de  rangs  que  l’on  veut  de 
hauteur  audit  bataillon.Puis  commençant  à main  droite,  on  ioîndra  toufiours 
chaque  pièce  à l’autre, S!  s'il  demeure  des  rangs, on  en  fera  quelque  filc.Mais  auflî 
fi  les  files  font  ordonnées , on  commandera  aux  Chefs  de  files  de  Ce  mettre  en 
front  pour  former  le  bataillon , 8e  faire  chacun  fa  file.  Puis  de  quelque  forte  que 
le  bataillon  foit  forme, l'on  commencera  ainfi, les  ayant  cfloienez  comme  il  fauc. 

i. ...A  , : : . t.v-,  « 

Drcjfer  les files.  1 \ 

S O iti  àts  , Obferuez  vos  diftances. 

Ne  parlez  point, mais  ayez  bonne  vcuë,8e  bonnes  aUrcilles. 

Regardez  à deux  chofes,  de  vous  mettre  au  droit  de  l'homme  qui  cft  deuant 
vous, Se  au  droit  de  ceux  qui  font  à vos  deux  coftez. 

Dreflez  vos  files  par  tout.  ?•  r"  - 

Et  pour  deux  commandemens  à la  fois  on  dit:  Dreflez  vos  files , fie  vos  rangs 
partout.  .me»',  j- 

Drejfer  les  rangs.  1 "T*. 

DRessez  vosTangs  en  aduant  vers  la  main  droite  du  bataillon.  - 
Dreflez  vos  rangs  en  aduant  fur  la  main  gauche  du  bataillon. 

Dreflez  vos  rangs  par  tout. 

Dreflez  vos  rangs  en  arrière  fur  la  main  droite  du  bataillon. 

Dreflez  vos  rangs  en  arrière  fur  la  main  gauche  du  bataillon.  ’•  j 

Dreflez  vos  rangs  par  tout  en  arrière. 


Four  les  tours.  .»  ■ 

A Droite. 

Ou,  A gauche. 

Ou, 
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Ou , A droite  dcmy  tour."?  < r ■ r ■ i r „ 

Ou,  A gauche  dcmy  tour.  S ^^fi-s^f^remeetre^fiant.-Rmeu^vm. 

Serrer  les  files. 


A 


Droite  ferrezvos  files. 

Ou,  A gauche  vos  files  ferrez. 

R Ou,  A droite, & à gauche  vos  files  ferrez. 

Mais  parce  qu’il  faut  ïc  reouurir  à vne  main  quand  on  cfl  ferre  à l'autre , ie 
voudrois  duc  : A droite  vos  files  ferrez  : A gauche  vos  files  ouurcz:  A gauche  vos 
files  ferrcz:A  droite  vos  filesouurcz.  'v. ' ■/— 

Ouurir  les  files. 


. .a  ov  s ■ 

H;U  ■ ' • 


ADroitevos  filesouurcz. 

Ou, A gauche  vos  files  ouurez. 

A droire,&  à gauche  vos  files  ouurez. 

Serrer  les  rangs. 


■rh 


ru\.. 


EN  aduant  vos  rangs  ferrez.  "... 

Ou,  En  arrière  vos  rangs  ferrez. 

Ou,En  aduant,&  en  arrière  vos  rangs  ferrez. 

T out  de  mefme  que  t’ay  dit  aux  files,tl  finir  dire  aux  rangs;  parce  que  l’on  doit 
tout  de  fuite  faire  lcrrer  d’vn  collé,  & faire  ouurir  de  l’autre  :mais  i’ay  vou- 
lu mettre  tous  les  mots  pour  ouurir  cnfcmble , & tôus  les  mots  pour  faire  ferrer 
cnlcmble. 

, t "t 

Ouurir  les  rangs. 

o 

EN  aduant  vos  rangs  ouurez. 

En  arrière  vos  rangs  ouurez.  • 1 t 

En  aduant, & en  arrière  vos  rangs  ouurez. 

Si  on  veur , on  peut  faire  ouurir  les  rangs  fle  files  tout  à coup,  difant  : Ouurez 
vos  files,&  vos  rangs  par  touf. 

■ Et  de-mefme  l’on  les  peut  faire  ferrer  tout  à coup,difanf:Scrrcz  vos  files, & vos 
rangs  par  tout. 

Doubleras  files. 

■ : 

A Droite  vos  files  doublez.  ") 

A gauche  vos  files  doublez.!  tmctte7\  "^ous- 
Puis  on  fera  encor  redoubler  vne  fo«  fi  l’on  veut,  mettant  quatre  files  en  vne: 
voire  înefinc  redoubler  encor , &:  mettre  h met  files  en  vne  ; & cela  efl  quand  le 
canon  donne  en  front.  Puis  l’ennemy  venant,  on  dira  : Remettez  toutes  vos  files; 
& alors  ie  bataillon  cil  refait  en  vn  moment  : ce  qui  ne  fe  feroit  pas  en  deux  heu- 
res,fi  l'on  ne  fijauoitccs  exercices  là. 

- ’ F 4 
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Pour  doubler  le s rangs  fimplemeiit. 

ADroite  en  aduant  vos  rangs  doublez.  j> 

A gauche  en  aduant  vos  rangs  doublez.  I Qui  voudra, dira  chaque  fiu:Rcmet- 
A droite  en  arriéré  vos  rangs  doublez.  | trZçVous. 

A gauche  en  arriéré  vos  rangs  doublez.  J t- 

L'on  peut  aufli  faire  encor  redoubler  les  rangs  iufques  a trois  fois  ,-au/fi  bien 
que  les  hier, 8c  cela  eft  bon  quand  le  canon  donne  au  flanc  du  bataillon. 

j ' ' i . ' 1 1 

■ ■■■■.  ■•,  / „ - ' A :sj  ■ ■ .v/ . ..  . 

Doubler  les  rangs  par  demy-fiUfi  ; -tb/.;..  r • 


rvouj. 


ADroite  par demy-files, doublez Ùos  rangs  erf  aduanrA 
A gauche  par  demy-filcs,doublcz  vos  rangs  en  aduant.  I 
A droite  par  demy-files, doublez  vos  rangs  en  arriefi.  i <me  ^ 

A gauche  par  dcmy-Alcs,  doublez  vos  rangs  en  attîere.  J 
Et  ayant  fait  demy  tour  à droite,  ou  à gauche, l'on  fera  doubler  les  demy-files; 
qui  eftoient  deuanr,  & qui  font  pour  lors  derrière. 


Pour  les  contremarches. 


ADroite  par  files,faites  la  contremarche. 

A gauche  par  files, faites  la  contremarche.  ■ 

A droite  parrangs,  faites  la  contremarche. 

A gauche  par  rangs,  faites  la  contremarche.  '<<• 

Les  conuer fions. 

LEs  rangs, & les  files  eftans  ferrez  l’on  dit:  " 

A droite  faites  la  conucrfion.  . : . 

A gauche  faites  la  conucrfion. 

Puis  on  fait  ouurir  les  rangs, 8c  apres  les  files,tant  que  l’on  veut. 

Il  y a deux, ou  trois  fortes  de  conuerfions  comme  il  eft  dit. 

Voila  œxnefcmble  toutes  les  motions  par  l’ordre  qu’il  les  faut  faire  : car  cela 
n’eft  pas  à propos  de  broüillcr  les  chofes,  faifant  faire  vn  doublement  de  files,  ou 
de  rangs  apres  auoir  fait  ferrer,ou  ouurir  les  files,ou  autres  chofcs  fcmblables. 

Fin  des  motions. 

- • ‘ A 

■LES  MOTS  POVR  APP  RENDRE  A VN 
bataillon  à aller  au  combat. 

IE  diray  premièrement  que  les  Chefs  doiucnt parler  demefmc  forccaux  Sol* 
dats  pour  leur  apprendre  à s'exercer  comme  pour  le  combat  : car  s’ils  parloient 
plus  froidement,  ou  plus  brufquemcnt  aux  occafions  ils  lcselpouuanteroient, 

& 
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8c  cftourdiroient  : mais  il  cft  encor  meilleur  de  parler  en  fougue , 8c  colère  que 
lafclicment  8c  auec  timidité.  Et  ne  faut  nullement  les  frapper  fmon  que  l’on  les 
veilt  fuir, parce  que  cela  les  eflonne,&  leur  ollc  l’cfprir. 

Quand  vn  bataillon  cft  grand,  il  faut  pour  le  moins  quatre , ou  cinq  hom- 
mes pour  le  commander , & faire  entendre  les  paroles , foit  aux  exercices,  ou  al- 
lant pour  combattre  : mais  il  faut  que  tous  lescommandemens  viennent  de  ce- 
luy  qui  cft  à la  telle , & que  les  autres  le  difènt  foudain  fans  autre  difcours , de 
peur  d’cmbroüiller  les  Soldats  :c'ell  le  meilleur  d’cflre  audroic  des  coings,  parce 
qu’on  remedie  des  deux  coftez,  8c  faut  tuer  ceux  qui  caufent  s’ils  ne  font  filen- 
cc  : car  ie  tiens  cela  la  principale  chofc  pour  bien  combattre  en  ordre.  Aux  occa- 
fions  il  faut  deux  hommes  du  moins  pour  commander  en  chaque  lieu,  afin 
que  l’vn  mourant  l’autre  demeure,  8c  par  ainfi  il  en  faut  plufieurs  à vn  ba- 
taillon. . 

Pour  faire  taire  les  Soldats,  il  faut  faire  faire  quelque  ban  fur  peine  de  la  vie, 
à ceux  qui  parleront  apres  la  deffenfe  : car  cela  importe  trop , caufe  des  defor- 
drcs,8ccmpefchelcs  commandemens. 

La  première  chofc  deuant  que  marcher,c’cft  de  commander  qu’ils  ne  parlent 
point. 

Puis  on  dit  : Serrez  les  rangs  en  aduant  : ou  bien,  En  aduant,  8c  en  arriéré,  vos 
rangs  ferrez. 

Serrez  vos  files  à gauche,  8c  à droite, à vn  pas  l’vne  de  l'autte. 

Puis  on  leur  dit  qu’ilsporcent  la  picquc  droite,  ou  de  biais,  ou  trainante  com- 
me l’on  voudra:  8c  les  moufquccs  fur  l'efpaule gauche,  le  bout  du  canon  aflez 
hauc. 

Puis  on  dit  : Marchez  ; 8 : de  trente  en  trente  pas  il  faut  dire  : Serrez  les  rangs 
en  aduant,  8c  ne  ferrez  pas  les  files.  Puis,  Marchez  au  petit  pas.  Puis  fi  on  veut, 
Marchez  au  grand  pas.  Puis  tous  les  quatre  vingts,ou  cent  pas  on  dira  : Au  petit 
pas, compagnons. 

Puis  tout  foudain,  Halte.  Serrez  vos  rangs  en  aduant,  8c  ne  ferrez  pas  vos 
files. 

L’on  fera,  comme  i’ay  dit,  tirer  les  moufquctaires  de  loing  aux  ennemis, 
ou  par  petites  troupes,  ou  par  rangs  ceux  des  flancs  du  bataillon. 

Puis  pour  faire  le  falue  general  par  toute  la  moufqucterie  des  flancs,  on  dira, 
les  ennemis  eftans  à cinquante,  ou  foixante  pas,  ayant  comme  i’ay  dit  fait 
ferrer  tous  les  rangs  en  aduant  pour  eftrc  en  eftat  de  dcffcnce:  Moufquctaires, 
doublez  vos  rangs  par  demy-filcs  à droite  : Puis,Ouurez  vosfiles  à vn  bon  pas,  8c 
les  drcflcz.Puis, Préparez-vous  par  tout,8c, Couchez  eniouc. 

Puis  les  ennemis  eftans  à quarante  pas  on  dira:Tirez  par  tour. 

Puis,  Picquiers , prefentez  vos  picqucs  en  aduant:  Moufquctaires  tirez  les 
cfpecs. 

Puis, Marchez  par  tout  au  petit  pas,  vos  picques  à la  hauteur  de  la  cein- 
ture. 

Puis  les  ennemis  eftans  à lalongucut  de  la  picquc,  on  dira:Au  grand  pas, com- 
pagnons ; 8c  alors  fe  fait  le  choc  contre  les  ennemis.  Et  fi  on  veut, on  pourra  dif- 
pofer  quelques  petites  troupes  de  picquiers  pour  donner  en  front  8c  en  flanc  aux 
moufquctaires  de  l'cnnemy  , 8c  pour  couurir  le  front  des  noftres  aux  coups 

d'efpee: 
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d'cfpec  : mais  les  rondaches  valent  encor  mieux.  Eftant  fort  près  des  ennemis,  i* 
vondrois  faite  halte  de  dix  pas  en  dix  pas  pour  faire  tirer , &:  mettre  les  files 
droites. 

Voila  ce  qu'il  faut  oblcrucr  pour  bien  aller  par  ordre  au  combat  : mais  il  faut 
que  ces  commandements  foient  prompts , & auorr  le  iugement  de  n’approcher 
pas  plus  de  cinquante , ou  fonçante  pas  de  l’cnnemy,deuant  que  faire  préparer  les 
moufquctaircs  pour  dclcharger  & faire  halte:  car  autrement  on  (croit  lurprins. 
Ec  ayant  aulîi  c’eft  efpace,  ou  vn  peu  plus,  l’cnnemy  ne  peut  chargcrxar  s’il  court 
promptement , il  fera  toutendefordre.lâns  pouuoir  rendre  aucun  combat  ;& 
au  moins  nous  trouucra-il  les  rangs  ferrez  pour  le  rcceuoir  quad  on  n’auroit  pas 
temps  de  faire  tirer  les  moufquctaircs  : car  c'cft  la  première  choie  qu’rlfaut  fai- 
re ayant  fait  halte , que  (errer  les  rangs.  Et  ic  fijay  ( pour  l’auoir  allez  de  fois  ex- 
périmenté ) que  fi  les  Soldats  font  Bien  accouftumcz  à tous  les  temps , & aux 
chofes  qu’il  faut  faire  par  ordre  à l'heure  de  venir  aux  mains , ifs  les  tohr  d’eux 
mefincs  (ans  aucun  commandcmenticar  s’ils  ne  font  exercez,  il  fautvn  grand  iu- 
gement aux  Capitaines  pour  commander  hardiment,  prendre  loccalion , Sc  Ce 
garder  de  donner  vn  aduantage  à l'cnnemy,  ny  d’eftre  lurprins. 

Quand  on  veut  retourner  vilage , il  faut  faire  rcleucr  les  picqucs  apres  auoir 
dit  halte.de  peur  que  les  Soldats  ne  fc  blelfcnt  les  leuant  en  marchant. 

Puis  on  fera  doubler  les  files  à droite , ou  à gauche  : car  il  peut  arriucr  que  l’on 
fera  quelquefois  en  lieu  où  l’on  ne  les  pourra  ouurir,  pour  faire  aifement  la  con- 
tremarche. 

Puis  on  dira:A  droite, ou  à gauche  par  files, faites  la  contremarche. 

Puis,Files,remettez-vousà  vn  pas  l' vue  de  l’autre. 

Puis, Serrez  vos  rangs  en  aduant. 

Puis  on  les  fera  encor  marcher  au  petit,  & au  grand  pas , & faire  louuent 
tout  ce  que  i’ay  dit  pour  leur  apprendre  à fçauoir  bien  combattre  , & à 
propos. 

Et,  comme  i'ay  def-ja  dit , ic  n’appreuuc  point  la  conuerfion , principalement 
pour  vn  grand  bataillon;!!  ce  n’eft  quand  il  faut  mettre  la  face  du  bataillon  là, 
où  il  a le  flanc. 

Qiji  veut  marcher  les  rangs  droits,  il  faut  que  leldits  rangs  (oient  fort  (er- 
rez , & les  files  ouuertes  d'vn  bon  pas  : car  les  hommes  n’ayant  aucun  efpace  de  la 
pointe  des  pieds  aux  talons  des  autres , ils  ne  peuuent  faire  le  rang  tortu  quand 
ils  voudroienr. 

L’on  me  dira  que  tout  cela  cil  malade  à oblcrucr  en  tous  combats  : que  lors 
que  l’on  eft  aux  mains  l’on  ne  peut  plus  quai!  garder  l’ordre  : & que  fi  ccluy  qui 
fait  ces  commandements  eft  tue, l'on  ne  Içaura  plus  que  faire  : de  forte  qu’il  vau- 
droit  mieux  feparcr  dcS  petites  troupes  de  bonne  heure  hors  du  bataillon , les 
bailler  à conduire  à des  bons  Capitaines, & leur  dire  ce  qu’ils  auront  à faire. 

le  rcfpons  que  cela  n’eft  que  pour  drelfer  les  Soldats;  & qu'eftans  dreflez , ils 
obfcrucnt  tout  l'ordre  du  combat  d’eux  mclmes.  Secondement  que  ce  n’eft  pas 
peu  d’obferucr  vn  bon  ordre  tant  moufquctaircs  quepicquiers  iniques  à l’heu- 
re de  venir  aux  mains  ; parce  que  fouucnt  cela  arrefte  l’cnnemy , ou  du  moins  il 
nous  empclchc  d’eftre  iamais  prins  cndelbrdrc.  Tierccment  i’ay  dit  allez  de 
fois  qu’il  faut  deux , ou  trois  hommes  en  chaque  lieu  pourlcruir,  l'vn  au  deifaut 
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de  l’autre  : mais  il  faut  quecefoitdediuerfes  compagnies  Sc  non  d’vite  feule- 
Car  l’apprciiue  fort  qu’il  y aye  quelque  Chef  de  chaque  compagnie  à la  telle 
du  bataillon , parce  que  les  Soldats  en  ont  plus  de  courage  & meilleure  volon- 
té. F.t  pour  le  dernier, ie  dis  que  ceft  ordtç  n empelche  pas  de  faire  des  troupes 
leparecs  hors  du  corps  des  bataillons  : mais  au  contraire  cil  caufc  de  les  faire 
promptement,  & califequ’ils  combattent  en  bon  ordre.  Car  à la  vérité  i’appreu- 
uc  d’en  auoir,8c  de  mener  le  bataillon  aux  mains  le  plus  tard  que  l’on  peur , prin- 
cipalement citant  à couuert  du  canon, & des  moufquetades. 

Comme  Ion  doit fi  ment  exercer  les  troupes. 

OR  parce  qu’ri  faut  garder  vn  moyc,  & bône  rcigle  en  toutes  chofes  pour  fai- 
re durer  les  troupes  fitns  peine  ny  confulion  : il  me  femblc  que  chaque  ba- 
taillon,ou  côpagnie particulière  le  pourra  exercer  trois, ou  quatre  fois  la  fepmai- 
ne.  Et  pour  l’armec  en  general  auec  toutes  les  troupes,  on  la  peut  faire  exercer 
trois , ou  quatre  fois  le  mois  à changer  les  bataillons  de  place  à autre , les  faire 
marcher  Secourir  ,&  mettre  l’armeeen  pluficurs  formes,  félon  les  diuerfes  figu- 
res que  ie  reprefenteray  aux  exercices  generaux  du  traitte  de  la  Caualerie.  Il  • 

faut  ncantmoins  regardera  la  fatigue  des  Soldats  pour  tous  les  exercices:  car 
alors  qu'ils  font  beaucoup  de  gardes, qu’ils  trauaillent  aux  attaques, ou  forti- 
fications , & qu’ils  ont  des  trauaux  continuels , ils  ne  les  faut  pas  exercer  fi  fou- 
uent,&  mefme  ne  faut  faire  que  les poinéls principaux  des  motions,  de  peur  de 
les  rebutter, & rendre  rccreus. 

Toutç  l’armee  doit  faire  rçucuç , Je  ellre  aulfi  payee  tous  les  mois  à me  fine 
jour. pour  empefeher  les  Capitaines  dc.tromper.  Le  General  & les  Marcf- 
ç^apx  de  Camp  vifitcropt  toutes  les  troupes  pour  voir  le  nombre  & les  ar- 
mes de  chacune,  & menaceront  de  mort  les  Conimilf.iires  Se  Contrcroollcurs 
sjlsfrompynt  le  Roy. 

: Chofics  neccffdires Cfueles  Chefs dotuent fçauotr. 

■ 'h  ■ ■ • if.m/.US  IV.  1 _ - - - 

LEs  Generaux  d’armee  8c  MarcHhàux  de  Camp  doiuem  fçauoir  peindre 
pour  faire  les  plans  des  fieges,  des  Camps, des  forrereffes  Se  autre- trauaH 
qu'ils  veulent  faire  : pour. repreien ter  les  aflietees  & la  forme  du  pais  : faire  tous  ' ^ \ 
ordres  démarcher  ou  combattre.  Se  les  entreprifes , ou  autres  effets  fur  lç  pa- 
pier : donner  l’ordre  à chacun  qtj’il, tiendra-  Cat  eji  quelque  lieu, qu'ils  foient,  il 
faut  toufiours  reprefenter  l'aûîctte.on  figure,  St  l’ordre  qu’ils  veulent  tenir, autre- 
ment jlsjq’çn  vieqdroptpas.il  bien  à bqut  au  befoin  ; 8ç  apres  cela  il  (c  faut  Çijre 
effayet  aux,croupcs.àfin  que  chacun  fçachc  mieux  fa  place,  Se  ce  qu’il  aurai  fai- 
ren.car  i’ay  allez  dit  que  ie  ne  II'QUUC  joint  de  bon  ordre  que  ccluy  qui  a tfté 
ellàyé. 1 . • • p .... 

llsdoiucnt  confidcrcr  par  où  lenpemy  peut  venir;  8c  en  quel  ordre  ,&  par 
quel  ordre  auffi  on  le  peut  reccuoir  ^regardant  bien  exactement  les  lieux  où  il 
faut  plus  de  gens, à hn  de  nefc  trompçren  cela. 

S’ils  veulent  attaquer l’ennemy , tl  faut  premièrement  rccognoiflrc  le  lieu , 8c 
...  T foki 
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fon  ordre  : puis  faire  le  leur  fur  cela. 

S'ils  font  quelquefois  furpris  ( ce  qu'ils  doiuent  euirerj  il  faut  en  premier  lieu 
oppofer  promptement  quelques  troupes  à l'ennemy,  menées  par  des  vaillants 
hommes  pour  i’arrefter,  cependant  qu'on  ordonnera  le  refte , 8c  qu’on  afleurera 
fes  bandes  en  peu  de  paroles. 

Et  fi  le  lieu  le  permet,  ils  doiuent  toufiours  par  petites  troupes  dcinoufque- 
taires  faire  perdre  force  gens  à l'ennemy  deuantque  venir  aux  mains  en  gref- 
fe troupe  : car  auec  leur  perte  de  gens,  cela  encore  les  fait  venir  en  defordre. 

Le  premier  poinû  qui  eft  requis  au  Chef  pour  le  combat,  cft,  qu'il  ne  man- 
que point  de  jugement. 

S’il  ade  nouueaux  Soldats  qui  n’ayentpas  encoreefté  inftruits,il  ne  faut  point 
s’amufer  fil'ennemy  furprend,de  les  mettre  en  ordrexar  cela  feroit  trop  long, Si 
quand  on  les  y mettroit,ils  ne  fçauroient  côbattre  ainfi.  Il  ne  faut  doc  feulement 
que  les  mettre  en  troupe  ferree  pour  les  gens  de  main , & faire  le  plus  de  petites 
croupes  que  l'on  pourra  des  moufquetaircs,dc  peur  qu’ils  ne  fe  tuent  l'Vn  l'autre. 

S'il  faut  garder  quelque  fort  ou  partage , il  y faut  mettre  des  Soldats  aguer- 
ris : car  fix  hommes  de  courage  qui  tirent  bien,  font  plus  que  cinquante  autres, 
8c  les  nouueaux  Soldats  font  meilleurs  pour  attaquer,  que  pour  deffendre. 

Le  Chef  doit  eftre  diligent  non  feulement  à faire  tous  ordres,  mais  en  tout 
ce  qui  eft  de  la  guerre:car  autrement  les  occafions  fe  perdent  ; tout  Capitaine 

long  aux  executions  & parefTcux  en  toutes  chofes,nc  fera  jamais  rien  qui  vaille. 

Quand  on  veut  reculer , il  faut  cuiter  les  mots  à deux  ententes  de  peur  qu’ils 
faflent  fuir  tout  à fait.  Et  le  meilleur  eft  de  faire  vn  peu  aduancer , 8c  puis  dire:  A 
droite  demy  tourjSc  apres  on  dira:Marchez. 

Si  la  Caualcrie  veut  bien  deffaire  l’Infanterie , il  la  faut  fatiguer  deux  ou  trois 
iours  de  fuitte  auec  peu  de  gens  qui  l'attaquent  fans  ccflc,  puis  les  charger  par 
pluficurs  endroits , faifant  mettre  partie  des  gens  de  cheual  a pied , en  inuentanc 
toutes  fortes  de  rufes. 

Faut  en  guerroyant  confidercr  le  pais , 8c  l’armee  de  l'cnnemytaux  pais  ferrez, 
montagneux,  & marefeageux , 8c  aux  fieges , il  faut  moitié  picquiers , Sc  moitié 
moufquetaires:  car  le  tout  confifte  à tirer  deloing,8c  faire  meurtre  de  gens  à 
coups  de  moufqucts, d'autant  qu’on  ne  peut  venir  aux  mains:  Stpuis  en  tels  lieux 
peu  de  picquiers  fuffifent  pour  deffendre  les  aduenues. 

— ■ Aux  campagnes,  8c  eftant  foibles  de  Caualcrie , il  faut  du  moins  le  tiers  plus 
de  picquiers  que  de  moufquetairesrcar  ne  pouuant  pas  tirer  long  temps  que  î’on 
ne  foie  aux  mains , 8c  la  viÂoire  fe  deuanrobtenir  à coups  de  main , il  faut  donc 
des  armes  de  main  tant  pour  vaincre  que  poiir  fè  garder  de  la  Caualcrie. 

Des  nouueaux  Soldats. 

Vand  on  a peu  de  Soldats  nouueaux,  il' les  faut  méfier  auecles  autres,  mer- 
tant  neantmoins  les  meilleurs  hommes  pour  Chefs  de  files  au  front  des  ba- 
taillons. Mais  fi  on  en  a beaucoup,  il  en  faut  Faire  des  bataillons  à part,  8c  met- 
tre deuant  8c  derrière  eux  d’autres  bataillons  de  vieux  Soldats  pour  les  forcer  à 
combattre,  leur  reprefentant  leur  deuoir , 8c  les  menaçant  que  s'ils  fuyent,Iefdits 
bataillons  les  mettront  en  pièces.  Et  cft  tres-bon  de  leur  bailler  des  vaillants 
Capitaines  pour  les  mener , à fin  qu  ils  leur  donnent  exemple  de  bien  faire , 8c 
qu'ils  ayent  honte  de  les  quitter. 

L’on 
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L’on  fc  trompe  de  faire  toufiours  eftat  du  grand  nombre  d'hommes  comme 
font  plufieurs  qui  ne  regardent  qu’à  cela.  La  caufe  en  eft  qu'il  y a peu  de  Capitai- 
nes qui  fçaehent  cognoiftrc  la  toiblcfTe  & les  deffauts  des  nouucaux  Soldats  : Si 
faut  qu’vne  longue  pratique  apprenne  les  choies  qui  font  bonnes  ou  mauuai- 
fes  aux  Soldats  aguerris  Si  aux  autres. 

Les  nouucaux  Soldats  n'ont  point  d’obeïflancc , point  de  patience,  point  dcl 
peine  aux  ieufhcs , & au  trauail,  poinc  de  filence,  point  d'amour,  ny  dé  fiance  \ 
aux  Chefs,  ne  fçauent  point  tirer , qui  eft  le  plus  grand  deffaut  au  combat,  ne  ’ 
lçauent  point  tenir  leurs  rangs  ny  aucun  ordre , lubjcéh  à maladies,  prompts  à 
s'elpouuanter  aux  moindres  périls.  J 

Les  vieux  Soldats  font  bien  fouucnt  auffi  mutins  que  les  icuncs , & font  plus  i 
les  entendus  ; mais  quand  il  faut  combattre  cela  ne  nuift  de  rien , ils  ne  laiuent  j 
pas  de  vaincre  l’ennemy  n’ayant  pas  tous  ces  deffauts  fufdits. 

De  mener  au  commencement  les  Soldats  à la  guerre. 

L faut  auffi  par  neceffité  mener  fouuent  les  nouucaux  Soldats  à la  guerre , foit 

en  parties  qui  fe  conduiront  par  des  braues  Chefs , Si  aux  efoarmouches  pour 
les  accouftumeri  tirer , pour  faire  amitié  entre  eux , pour  mieux  apprendre  à 
s’ayder  des  armes  au  péril  ( car  ce  n’eft  rien  de  s’exercer  hors  le  péril  ) & pour  — 
leur  donner  du  courage.  Mais  il  faut  à ces  commencemcns  ordonner  fi  bien 
toutes  chofos  que  iamais  ils  ne  foyenr  battus  : car  outre  qu’ils  en  prennent 
croyance  aux  Chefs , cela  les  anime  auffi  croyans  que  toufiours  ils  doiuent  faire 
de  mcfme.  Et  eft  tout  certain  que  fi  les  Soldats  n’ont  accouftumé  de  combattre, 
&dc  voir  ruer  Si  blcffer  auprès  d'eux,  cela  les  eftonnera  aux  grands  combats, 
quelques  bien  jnftruits  qu’ils  foy  ent.Lc  bruit  des  tambours,  moufc]uctades , cla- 
meurs , Si  autres  chofos  les  effrayeront  encore  ; & lur  tout  les  coups  de  ca- 
non. Car  au  commencement  les  moulquctadcs  cftonncnr,  puis  y eftant  ac-  — 
conftumez  on  craint  le  canon,  Si  apres  on  s’y  accouftumé  auffi. 

Mais  à tels  combats  Si  efoarmouches  il  y faut  mener  peu  de  gens  à la  fois , Si 
non  vn  grand  nombre  de  troupes , deffendre  aux  Chefs  de  s'engager , préparer 
des  froupes  pour  Icsfouftcmr , & ordonner  fi  bien  toutes  chofos  que  les  Soldats 
ne  foy ent  battus.  . 

Que  larmee  Je  dijpofe  en  plufieurs  formes  differentes. 

L eft  trcs-malaifo  de  donner  des  rcigles  pour  ce  fubjet;  parce  que  l’on  change 
les  places  des  bataillons,  &cfcadrons,&  la  forme  de  larmee  aufsi  fouucnt  qu'il 
arriuc  de  diuers  fubjets.  Si  de  diuerfes  afsiettes. 

Quelquefois  tous  les  bataillons  de  pied  fc  mettent  de  front, mais  rarement. 

Quelquefois  il  s’en  met  quelques  vns  derrière. 

D’autrefois  l'armee  lcra  en  deux  corps,aduant-garde,&  bataille. 

D’autrefois  en  trois, aduant-gardc,bataille,&  arrieregardc. 

Quelquefois  vn  bataillon  foui  fora  aduancc  à la  tefte  , ou  bien  deux , ou  crois,  •— 
ou  plus, comme  en  pais  ferre  à quelque  paflàgc. 

Quelquefois  l’armee  prefentera  le  flanc  en  marchant , & ne  paroiftra  comme 
rien  en  celle  forte, puis  elle  tournera  face  tout  d'vn  coup. 

La  Caualeric  de  mcfme  fora  tantoft  à vnc  aille,  fi  quelque  chofo  couurc  l'In- 
fanterie à l’autre, comme  vneriuicrc,ou  mardi, ou  autre  chofo. 
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Vne  autrefois  aux  deux  aides. 

Vnc  autrefois  à la  telle,  loing.ou  près  des  bataillons,mais  elle  n'eft  pas  bien  là: 
car  elle  peue  nuire  aux  bataillons  quand  il  faut  choquer. 

Autrefois  en  queue  de  l'armce,  comme  aux  retraitées  en  campagnes. 
Autrefois  vnc  partie  en  chacun  de  ces  lieux  la. 

{ Vnc  autre  fois  l’on  medera  les  clcadrons  de  Caualerie  auec  les  bataillons  de 

gens  de  pied,  de  peur  delà  trop  grande  Caualerie  des  ennemis  ; ou  bien  on  met- 
tra des  petites  troupes  de  mousquetaires,  &picquiers  auprès  des  clcadrons  de 
Caualerie , qui  font  aux  aides  de  l’armce. 

La  forme  de  l’armee  fera  vne  fois  en  croiflànt. 

Vne  autrefois  en  quarré.  ' * ' 

Autrefois  en  longueur. 

* Et  vne  autrefois  d’vne  autre  façon. 

{Selon  les  lieux. 

Selon  la  qualité,#)  force  des  ennemis. 

Selon  U qualité  des  forces  que  ton  a- 
fEt filon  ce  que  ton  veut  faire. 

Quand  on  fe  trouue  en  vne  belle  campagne , en  marchant  il  faut  mettre  l’ar- 
mec  en  ordre , & le  changer  fouuent.  Il  faut  elfayer  à la  faire  marcher  ainfi,  à fin 
que  chaque  bataillon,  & elcadron  s'accoultume  afe  tenir  droit,quand  il  fera  be- 
foin  de  marcher  en  ordre  contre  l’ennemy. 

Il  faut  de  plus  faire  fouuent  changer  de  place  les  bataillons  de  pied,  & les  gros 
de  Caualeric,&  leur  apprendre  à courir,8c  marcher  en  toutes  fortes,  fans  rompre 
leurs  rangs, ny  files. 

Les  bataillons  degens  de  pied,  & les  efeadrons  de  Caualerie,  chacun  en  parti- 
culier,changent  aulïi  bien  fouuent  de  formes,  & de  placcs/elon  l’occafion,  Se  les 
accidcns  qui  y contraignent^  lé  mettent  pres,ou  efloignez  les  vns  des  autres,fe- 
lon  que  l’on  crouuc  bon. 

On  les  peue  faire  marcher  tous  cnfemble  en  toutes  les  formes  que  Ton  aura 
difpofé  l’armee , tantoft  au  pas , tantoll  au  trot  ; Se  aulfi  long  temps  que  l'on  ju- 
gera bon , à fin  que  les  rangs,  les  files , les  bataillons , Se  les  efeadrons  entiers  ap- 
prennent à tenir  leurs  places. 

Aduü. 


I’A  v défia  dit  que  de  tout  nombre  de  gens , foit  de  cheual , foit  de  pied , l’on 
peut  faire  les  melmes  chofes  comme  auec  vn  petit  nombre. 

La  vraye  grandeur  des  bataillons  dcpied,c’cft  de  cinq  cens  hommes  quand 
l’on  combat  Infanterie  contre  Infanterie  ; 8c  que  les  ennemis  ne  font  point  plus 
forts  de  Caualerie:car  en  ce  cas  il  faudrait  de  gros  bataillons.  Et  aulfi  fi  l’on  eftoit 
beaucoup  plus  forts  en  Infanterie,!!  les  faudrait  plus  grands. 

’ Les  troupès  de  cent  cheuaux  doiuent  eltre  en  cinq  rangs , de  vingt  cheuaux 
chacun  rang  : car  les  cheuaux  citant  beaucoup  plus  longs  que  larges,  cela  rendra 
l'efcadron  quarrc,ou  peu  s'en  faudra  en  marchant. 

De  dire  que  c’cll  trop  peu  que  cinq  cheuaux  de  file,font  abusicar  les  cheuaux 
ne  fe  pou  (lent  point  l'vn  l’autre,  Et  vaut  bien  mieux  aulfi  que  beaucoup  de  gens 
combattent  de  front , Se  que  l’on  falTe  pluficurs  petites  troupes  pour  en  combat- 
tre 
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trc  vnc  groflfe,  (oit  de  Caualcrie , ou  d'infanterie.  Ils  lelecourcnt  mieux  l’vrt 
l’autre  eftant  amfixcllequi  eft  rompue  fe  rallie  cependant  que  les  autres  combat- 
tent, Plus  de  gens  combattent  à la  rois,&  on  peut  prendre  tout  autour  vnc  grofle 
troupe, en  laquelle  le  dclôrdrc  eftant  mis  tout  eft  pcrdu.Si  on  les  attaque  par  der- 
rière^ parles  flancs, & qu'ils  pou  (lent  toujours  en  auant  fans  tourner, on  les  tue 
par  tous  ces  endroits  là.  Et  s'ils  tournent  en  certains  lieux  le  voyant  preflez,  ccftc 
grofle  malfc  vient  à s'ouunr,& feparer  les  vns  tournant  d'vn  colle, & les  autres  de 
l’autre , de  forte  que  l’on  peut  entrer  pelle  mellc , & deffairc  apres  les  pièces  qui 
font  (ans  ordre. 

Toutefois  quand  on  voudra  les  bataillons  de  pied,  ou  les  gros  de  cheual  plus 
gros , on  en  pourra  ioindre  enfemble  tant  que  l'on  voudra  ; &:  alors  les  Chefs  des 
troupes  qui  1e  mettront  derrière  les  autres  lcront  Chefs  de  demy  files. 

Il  fe  pourra  ioindre  iufques  à quatre  cens, ou  bien  fix  cens  cheuaux;&  ainfi  il  y 
aura  vn  autre  rang  d'efquadrons  derrière  les  autres  clquadrons  de  déliant  : & la 
première  forme  ne  lailfera  d’eftre  obfcruec  comme  à vn  clquadron  leui. 

Paifant  ainfi  ce  lera  vne  malle  quand  on  voudra  tout  en  vn  momenc , &:  des 
pièces  tout  auflï  toft, chacune  dcfquelles  fera  toufiours  en  ordre. 

Et  faut  auoir  toufiours  des  troupes  de  relcrue  derrière  les  autres  pour  le  pre- 
fenter  àcc  qui  peutarriucr,&attaqucr  par  quelques  endroits. 

La  Caualcrie  doit  aller  à la  charge  au  pas , puis  eftant  proche  de  (oixantc , ou  T 
quatre  vingrs  pas  doit  aller  au  grand  trot,  ou  petit  galop;  fi  ce  n’cft  que  la  troupe  { 
tuft  trop  grande,&  malhuc.Car  en  tel  cas  il  ne  faut  aller  qu'au  pas,ou  au  petit  trot  1 
de  peur  de  rompre  l’ordrcanais  ic  traitteray  amplement  de  cela  en  autre  lieu. 

Des  ejpaces  qu'il  faut  à peu  près  aux  bandes  tant  à marcher , qu’à 
combattre  depuis  les  rangs  files  particulières  iufques 
à larmee  entière. 


Jt- 


J 


C’E  s T bien  la  vérité  que  l'on  ne  peut  gueres  bien  parler  des  clpaces  ny  di-  -f- 
ftances  qu'il  faut  à chaque  chofe  d'vne  armee  : car  il  y a de  grands  change- 
mens  félon  les  alTîcttcs , ou  autres  raifons  : mais  feulement  cecy  fera  à peu  près 
comme  il  les  faudroit  en  campagne  raie. 

Il  faut  que  tous  les  Ions  de  tambour  foient  differens,  afin  que  l’on  entende  par 
chaque  Ion  ce  que  l'on  aura  à fairc,&  faut  que  les  Soldats  s'y  accouftument. 

La  première  diftanec  pour  paroiftre,  & faire  les  exercices  eft  de  fix  pieds , tant 
entre  les  rangs, comme  entre  les  files. 

La  féconde  diftanec  pour  attendre  les  ennemis  ( les  bataillons  formez  ) eft  de 
trois  pieds, ou  trois  pieds  & dcmy.Et  la  troifiefmc  diftanec  pour  choquer  eft  d'vn 
pied, ou  vn  pied  & demy, comme  il  eft  défia  dit. 

En  marchant  trois  à trois,  cinq  à cinq, ou  lept  à lept, ou  autre  nombre  que  l’on 
voudra,  l’on  peut  aulfi  faire  oblèrucr  laquelle  que  l’on  voudra  des  trois  diftanccs 
d'vn  rang  à l'autre: mais  pour  les  files  il  les  faut  lcrrccs  en  marchant. 

L’armec  le  peut  mettre  en  pluficurs  formes  : mais  ic  parleray  de  celle  qui  feroit 
en  face  large. 

Les  bataillons  de  derrière  les  autres  feront  efloignez  cent  cinquante,  ou  deux 
cens  pas.  L’on  peut  mettre  iufques  à trois  bataillons  l'vn  apres  l’autre  : mais  en 
efehiquier , & non  en  droite  ligne  & queufc  à queue.  Il  faut  plus  de  bataillons  en 
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telle  qu’il  n’en  faut  pour  les  fccourir,  fit  en  fécond  rang  : car  cent  hommes  ci» 
fubfidc  fit  fecours  valent  mieux  que  cinq  cens  en  premier  ordre  ; parce  que  les 
ennemis  ont  délia  combattu,8c  font  en  defordre  quand  ils  viennent  à ceux  là, ou 
qu'ils  font  chargez  par  eux,  C’cftoit  l’ordre,8c  auis  des  Romainsmiais  tous  les  Ca- 
picaincs  de  ce  temps  n'obfcrucnt  pas  cela,ny  ne  fapprcuuent  pas  àulli.  Car  c'cll 
en  lecond  ordre  qu’on  en  met  le  plus  quand  l’armcc  cil  rengee  en  trois  ordres  dç 
bataillons. 

Si  on  ycut  faire  quelque  bataillon  dcrcferue,ou  quelque  gros  de  Caualerie,  il 
faut  qu’ils  foient  forts  : mais  il  n’en  cil  pas  grand  beioin  quand  il  y a deux  ordres 
de  bataillons  derrière  les  premiers. 

Les  cfquadrons  de  Caualerie  doiucnt  eftre  plus  efloignez  les  vns  des  autres 
que  l'Infanterie,  6c  les  plus  gros  (cront  de  quatre  cens  chcuaux,dlfpolez  dix  de  fi- 
le , 6c  quarante  de  front , qui  font  quatre  compagnies  de  cent  hommes  chacune 
jointes  enfcmblc, encor  cil  ce  trop. 

Si  on  cil  foible  de  Caualerie, il  la  faut  difpofcr  parmy  les  bataillons  de  gens  dç 

Î>icd,  ou  bien  mettre  quelques  petits  batai  lions  par  endroits  parmy  ladite  Caiia- 
cric,ou  bien  la  renger  derrière  l’Infanterie, 

Au  flanc  de  chaque  gros  il  faut  mettre  vne  troupe  de  Carabins  dilpofez  en 
deux  , ou  trois  rangs  afin  qu’ils  puilTcnt  mieux  tirer  ; puis  ils  chargeront  en 
flanc  l'cfquadron  enncmy,ou  bien  y mettre  des  gens  de  pied. 

Pour  l’artillerie  fi  on  en  met  aux  flancs  de  l’Infanterie,  elle  doit  cllrc  tout  con- 
tre, lailfant  feulement  des  clpaccs  pour  palier,  6c  rcpalfcr.  Si  on  la  met  en  front,il 
la  faut  elloigner  vingt,  ou  vingteinq  pas,  8c  quelle  loit  au  droit  des  intcruallcs 
des  bataillons. 

Mais  c’cll  le  meilleur  d'cllrc  le  premier  au  champ  de  bataille,  6c  difpofcr  des 
bactéries, ou  buttes  rclcuccs,afin  que  l’artillerie  endommage  fort  les  cnncmisxar 
cela  cil  de  grande  conlcqucncc  fie  n’y  a aucun  cfquadron  qui  la  puilfc  fouffrir. 

Qui  fc  peut  couurir  de  quelque  petit  vaion  vn  peu  en  pcnte,ccla  cil  fort  bon; 
6c  on  y doit  prendre  garde , ou  fc  mettre  eu  lieu  relçué  : car  on  paroill  puis  aptes 
tant, 8c  fi  peu  que  l’on  veut. 


CEsT  ordre  cy  dclfus  auec  des  intcruallcs  cil  tres-bon  pour  plufieurs  raifons. 

i.  Pour  le  fccourir  en  ordre  les  vns  les  autres  quàd  les  premiers  ont  côba  ttu, 
i.  Pour  faire  palier  entre  deux  les  troupes  de  pied, ou  de  clicual  que  l’ô  iugera  bô. 
3.  Afin  de  ncs’aculcr  point  l’vn  for  l’autre  comme  on  feroit  s’il  n’y  a des  inter- 
ualles,6c  allez  de  place. 

4.  Afin  que  l’on  aye  quelque  efpacepour  marcher  quinze,  ou  vingr  pas  au 
combat  : car  cela  a plus  de  force  fie  furie  : 8c  nicfmc  il  fcroit  meilleur  de  marcher 
quarante,  ou  cinquante  pas  en  tirant  toufiours. 

3.  Afin  que  fi  vn  bataillon  cil  rompu  il  fe  puilTc  rallier,  cependant  qu’vn  autre 
fou(licnt,6c  que  tout  ne  fc  rompe  à la  fois. 

6.  Afin  que  le  canon  ne  falfe  tant  de  mal  ne  trouuant  qu’vn  bataillon  dcfpoif- 
fcur,8c  ne  pouuant  emporter  que  dix  ou  douze  hommes,  ce  qui  feroir  autrement 
aux  grands  bataillons,  ou  bien  fi  l'on  les  mettoit  J’vn  derrière  l’autre,  6c  en  droite 

Jignf: 
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C'cft  à peu  près  l'ordre  en  campagncmiais  ce  n'eft  pas  à dire  qu’il  ne  le  change 
fouucnt  lelon  les  railons  cy  deuant  dites, & les  opinions  des  Chers  d'.irince. 

Si  tout  loudain l’cnncmy  venoitpar  vn  flanede  l'armee, l'on  pourroit  en  moins 
de  rien  taire  f aire  la  demie  conuerliqqà  gauche,  ou  à droite  à tous  les  bataillons. 

Pour  taire  ouurir  la  Caualcrie  dé  ce  flanc  là , ou  la  faire  aller  toute  a vn  flanc 
( qui  lcroit  au  lieu  où  l'armee  faiioic  front  ) & faire  aller  la  Caualcrie  de  l'autre 
flanc  pour  flanequer  le  lieu  où  l’armee  auoit  le  dos. 

Ou  bien  la  faire  auanccr  là  où  l'on  voudrait , faifânt  palier  autant  d’clqua- 
drons  de  front  que  le  lieu  le  permettrait. 

Puis  on  ferait  doubler  le  front  de  l’armee  par  bataillons  entiers  iufqucsàcc 
qu'ils  fufîenr  comme  en  les  voudrait:  car  il  me  fcmble  que  l’on  peut  faire  par- 
tie de  l’exercice  par  bataillons , Se  cfquadrons  entiers , Se  faire  en  moins  de  rien 
changer  l’armee  de  forme.  Mais  parce  que  les  mots  ne  fc  pourraient  entendre 
d’vn  tout  de  l’armee  à l’aurre , il  faudrait  que  ce  fuit  par  lignais  de  diuerfes  cou- 
leurs^ môftrcz  à plufieurs  fois, qui  fulfent  entendus  par  les  Sergens  majorsjel- 
qucls  apres  cela  les  feraient  exccutcrchacun  à Ion  bataillon  par  les  mots  ordinai- 
res: ou  bien  aucc  Ions  diffcrcns  de  timbales  qui  font  inftruments  que  l'on  en- 
tend de  fort  loing:  & faut  obfèruervn  grand  filence  par  toute  l’armee  comme 
l’on  fait  aux  armées  bien  reiglces , & comme  il  y aurait  en  cela  où  la  Difciplinc 
ferait  : car  tout  le  bruit  St  delbrdre , cefl:  à mettre  les  hommes  en  bataille , leur 
faire  obferucr  leurs  rangs  ou  files , ou  faire  quelque  action  où  il  fc  faut  rompre  la 
tefte  de  crier,  ce  qui  n’arriue  quand  ils  cntcndcnc  tout,  & qu’ils  fijauenc  eux  mef- 
mc  prendre  leurs  places, Se  ordres. 

Si  les  ennemis  venment  par  derrière, chaque  bataillon  ferait  la  contremarche 
par  rangs  ; puis  chacun  combattrait  en  fa  place,  ou  bien  l’on  ferait  là  auanccr 
des  bataillons  qui  feraient  aux  lieux  moins  dangereux  : ces  exercices  feront  rc- 
prefentez  au  traitté  de  la  Caualcrie. 

L’Infanterie  ne  doit  iamais  courir  allant  au  combat  ; il  faut  aller  au  pas , Se 
puis  comme  les  picques  fc  baillent , il  faut  que  tous  les  rangs  fc  ferrent , & mar- 
chent vn  grand  pas , 8:  cous  en  vue  cadance,  comme  s’ils  vouloicnc  choquer  vne 
muraille, & la  mettre  bas. 

Et  encore  que  l’on  doiuc  marcher  vers  les  ennemis  afin  que  les  troupes  ayent 
plus  d’ardeur,  il  faut  neantmoins  faire  diuerfes  petites  pofes  pour  faire  feulement 
ferrer  promptement  les  rangs,  & tirer  quelque  moufquetaircnnais  il  faut  de  lon- 
gue-main accouftumcr  les  bataillons  à telles  pofes, afin  que  cela  ne  les  cf  pouuan- 
rc  croyant  que  ce  ferait  de  peur  que  l'on  ferait  alte. 


jr 


TROISIESME  PARTIE  DE  LA  DISCIPLINE.  ] 
Des  chaflimcns , loix , & police. 


CHAPITRE  XIII 


Des  cbajlimens. 

B Es  deux  principales  choies  qui  font  rcquifes  pour  5 Recompenfir  la  vertu. 
| conferucr  les  armccs,&  les  Royaumes  mefmes,  c'cft  ^ Et  punir  le  vite. 
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I]  faut  obfcrucr  exactement  ces  chofes  aux  armccs,ou  bien  la  Milice  Se  Dilci- 
pline  fe  perdent  du  tout:car  il  eft  tres-malaifc  de  refréner  les  gens  de  guerre. 

■ . . - . , r , r „ .ç-La  continence. 

Il  y a trois  choies  principales  lans  iclqucllcs  îl^. 

n’y  a ny  ordre, ny  force  en  vnc  armee:  îl  < 

Il  les  faut  tres-risroureufement  faire  oblcriicr. 

On  doit  auoir  de  la  continence  en  toutes  cho- 1 
festmais  fur  tout  en  ces  trois  icy:  ( 

T outes  ces  chofes  galbent  l'aine,  l'efprit,  l'honneur , les  biens , & le  corps.  Ht 
n’eftpas  befoin  d'clcrire  fur  chacune,  parce  que  les  trois  noms  comprennent 
tout  ce  qui  en  dcfpenT 

La  modeltie  doit  aufli  cftre  obfcruec  en  trois  S ?aro^s- 
, r . . i -i  en  habits. 

chofes  principalement:  ^ £, 


j La  modejhe. 

- Et  l'abjhnence. 

~ v?«  viitre. 

< vfux  femmes. 
LEtauieu. 


Des  Loix , (3  Police. 


LE  s loix,  la  police,  & toutes  les  autres  chofes  qui  dcfpendent  de  la  Difcipline 
font  aufli  bien  faites  pour  les  Capitaines  que  pour  les  Soldats:  & pour  les 
gens  de  cheual , comme  pour  les  gens  de  pied  : il  faut  quelles  loicnt  oblcruces 
par  les  vns,&  par  les  autres  indifféremment. 

Et  c'eft  aux  Capitaines  & Chefs  à monftrcr  le  chemin  aux  Soldats  en  toutes 
chofes:car  il  n’cft  pas  raifonnablc  de  faire  faire  a aurruy  ce  qu’on  ne  veut  pas  fai- 
re loy  mefma. 

Quand  vnc  armée  eft  aflcmblce,  il  faut  à la  première  rcueue  que  tous  iurent 
trcs-folennellemcnt  d'eftre  fideles  au  Roy , de  ne  le  tromper  en  aucune  cho- 
Icjd’obcir  d'vn  bon  coeur  à touc  ce  qui  eft  des  loix, de  fupporter  toutes  les  peines, 
&:  trauaux  qui  font  neceflàiresen  la  guerre, & d'obferucr  toutes  choies  qui  lcront 
ordonnées  par  le  General  d’armee  dépendant  de  laDilciplinc  & bicndcl’ar- 
mee,  fans  murmurer  aucunement:  & démettre  toute  peine  & diligence  de  les 
faire  obferuer  à vn  chacun. 

On  fera  puis  apres  des  loix, S:  Ordonnances  félon  qu'on  trouuera  bon  : on  les 
fera  lire  à toutes  les  montres , Se  feront  attachées  aux  corps  de  gardes  pour  cftre 
leu ës  tous  les  matins  fi  l’on  peut. 

I’cn  veux  mettre  icy  quelques  vncs  que  l’on  fuiura  du  tout , comme  celles  qui 
ont  elle  faites  par  le  Roy  Henry  II.  fur  les  principaux  poincis  que  les  Soldats 
doiuent  obferuer. 

ORDONNANCES  DV  %OT  HENRT  II.  DE 
la  Dt  fa p hue  des  bandes  (3  punit  ion ,da  dchcls  Militaires, 
faites  lan  jfjo.  (3  ijpj. 

I. 

Premièrement  auons  ordonné , & ordonnons  que  tout  Soldat  entratft  en 
noftrc  feruicc  fera  lcrmcnt  de  lcruir  trois  mois  lous  le  Capitaine , fous  lequel 
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il  fera  montre.  Et  les  Capitaines  ne  fubomeront  les  Soldats  les  vns  des  autres, ny 
les  retireront  en  leurs  compagnies  fans  voir  leur  conge  par  elcritdu  Capitaine 
qu’ils  lailferôt , fur  peine  d’ellre  priuez  pour  ce  mois  de  leur  cftar,app!iquablc  au 
Capitaine  d'où  ils  partiront;aucc  l’obligation  de  les  rendre  & renuoyer  à leur  Em“ 


feigne. 


II. 


Apres  la  montre  faite, le  Capitaine  ne  pourra  donner  conge  au  Soldat  iniques 
à la  fin  dcfdits  trois  mois. 

HI. 

Le  Soldat  qui  partira  fins  congé  par  elcrit  fera  palfé  par  les  picqucs,ou  arque- 
bufcSjfelon  les  armes  qu’il  portera.Et  en  dcmâdant  congé  aucc  l’occalion  quinze 
iours  auanc  la  fin  des  trois  mois, le  Capitaine  fera  tenu  le  luVtlonncr,&:  ligner  ;au- 
trement  luy  fera  donné  par  le  Colonncl, & Maille  de  Camp  à qui  le  Soldat  aura 
recours. 

IV. 

Quand  les  bandes  deflogeront  de  lieu  en  autre,  le  Soldat  ne  pourra  changer, 
ny  abandonner  fon  Capitaine, fur  peine  ( fi  c’cft  dans  les  trois  mois } d’eftre  palfé 
par  les  picques;&  fi  c'cft  à la  fin, fera  mis  en  prilon  l’efpacc  d’vn  mois,&  incapable 
de  pouuoir  cflre  reccu  de  nul  Capitaine  trois  mois  apres. 

Les  armes  quclc  Soldat  aura  ioüecs  feront  confilquecs  à (on  Capitaine, qui  les 
pourra  prendre  où  il  les  rrouuera  ; citant  perdues , tant  pour  celuy  qui  les  aura 
ioüces,quc  pour  celuy  qui  les  gaignera:&  (1  fera  mis  le  perdant  huict  iours  entiers 
en  prifon. 

VI. 

Le  Soldat  qui  vendra , ou  engagera  fes  armes , elles  feront  confifquccs  au  Ca- 
pitaine ainfi  que  dclTus. 

VII. 

Le  Soldat  qui  faudra  à la  faction  (ans  licence  de  (on  Capitainc,ou  autre  excu- 
fe  légitime  fera  palfé  par  les  picques. 

VIH.  ^ 

Le  Soldat  qui  ne  fctrouucra  auflt  promptement  à vne  alanne  3c  ordonnan- 
cc,ou  autre  affaire  comme  Ion  Enfcigne  fera  pâlie  par  les  picqucs. 

I X. 

Le  Soldat  qui  fans  cxculc  légitime  abandonnera  le  guct,cfcoutc,ou  autre  lieu 
où  fon  Sergent  l’aura  mis, fera  palfé  par  les  picqucs. 

X. 

Le  Sergent  major  feraobey  des  Capitaines,  Officiers,  & Soldats  en  ce  qu’il 
commandera  pour  fon  office, ce  fiir  peine, fi  c'cltvn  Capitaine  ou  Officier, d'e" 
lire  puny  arbitrairement  du  Colonne!  ; fi  c'clt  vn  Soldat  de  demander  pardon  au 
Roy , audit  Colonncl , & audit  Sergent  major  deuant  toutes  les  compagnies , & 
d’eltre  defpoüiIlé,&  dégradé  de  couccs  armcs,&  banny  des  bandes. 

XI. 

Celuy  qui  injuriera  ledit  Sergent  major  en  faifant  fon  office , s’il  clt  Capitaine 
fera  puny  arbitrairement  par  le  Colonncl;  s’il  clt  Soldat  lcra  pâlie  par  les  picqucs. 

XII. 

Lis  Capitaines  feront  chacun  en  leur  bandes  que  tous  les  Soldats  obciffcnc  à 
leurs  Sergens,&  Caps  d’cfquadrc  en  leurs  offices  , fans  les  injurier;  fur  peine 
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( fi  l'injure  elt  verbale  ) de  luy  demander  pardon  deuanc  toutes  les  ban  des,  0:  fi  el- 
fe cil  de  faict  d’ellre  parte  par  les  picqucs. 

XIII. 

— Le  Soldat  qui  en  querelle  donnera  cry  d’vnc  nation,fcra  parte  par  les  picqucs, 

XIV. 

Celuy  qui  commencera  vne  mutinât  ion  fera  pâlie  par  les  picques. 

Quand  vne  querelle  furuiendra  entre  deux, ou  pluficurs,nul  s'il  n’eft  Capitai- 
ne, ou  Officier  n'y  pourra  porter  autres  armes  que  fon  efpce , fur  peine  de  confif- 
cation  d'icelles, Se  punition  arbitraire  du  Colonncl, 

XVI. 

Si  vn  Capitaine, on  Officier  des  bandes  luruient  en  vne  querelle,  0e  qu’il  trou- 
ue  quelques  Soldats  ayansl'cfijpcaupoingt,  foudainemenr  qu’il  criera  pour  les 
defpartir,  ceux  qui  auront  mis  l'clpccau  poingt  ne  pourront  plus  tirer  nul  coup, 
fur  peine  d'ellre  palfcz  par  les  picqucs. 

XV  II 

Le  Soldat  s’il  a querelle  aucc  vn  autre  ne  pourra  s’accompagner, fur  peine  que 
luy, ou  ceux  qui  l'accompagneront  leront  palfcz  par  les  picques. 

XVIII. 

Le  Soldat  qui  fans  légitime  occafiorf  dira  injure  qui  touche  l’honneur  d'vn 
autre , ladite  injure  0c  honte  retournera  à luy  melmc , 0c  luy  fera  déclare  deuanc 
toutes  les  compagnies. 

XIX. 

Le  Soldat  qui  de  guet-apend , mefehamment , Se  aucc  auantage  bleflcra , ou 
tuera  vn  autre, fera  pall'c  par  les  picques. 

XX. 

Quand  vn  Soldat  aucc  auantage  aura  fait  dcfdirc  vn  autre  de  quelque  choie, 
le  Capitaine  à qui  fera  l’alfaillant , luy  fera  demander  pardon  à l’aflailly , citant  la 
defditc  nulle,  0c  ledit  alfaillant  banny  des  bandes. 

XXI. 

■ Le  Soldat  qui  fans  iufte  occafion  dcfmcntira  vn  autre, fera  mis  en  la  place  pu- 
blique, Se  l’Entcigncdelployec,  la  telle  nue  demandera  pardon  au  Colonncl , 0c 
à celuy  qu’il  aura  dclmcnty. 

XXII. 

Le  prouocateur  d’vne  querelle  fans  légitime  occafion  ne  fera  rcceu  à combat- 
tre:mais  puny  félon  Ion  defmcritc  à la  dilcrction  du  Colonne). 

XXIII. 

~ Le  Soldat  qui  donnera  vn  fouffiet  à vn  autre  pour  moindre  occafion  que 
Q d’vn  dclmcnty,  en  reccura  vn  autre  de  celuy  à qui  il  l’aura  donné  en  prclèncc  du 

Colonnel,ou  du  Maillrc  de  Camp, Se  lera  banny  des  bandes. 

XXIV. 

Quand  deux  Soldats  auront  querelle  fc  retireront  à ieurs  Capitaines  qui  re- 
garderont à les  accorder,  lclqucls  en  communiqueront  au  Maillrc  de  Camp, 
& là  où  ils  ne  les  pourront  accorder  feront  entendre  le  faict  au  Colonncl  pour  en 
ordonner  la  raifon, 

XXV,  • * 

Quand  vn  Soldat  rcfulcra  à vn  autre  de  payer  ce  qu’il  luy  doit , le  créditeur  le 

retirera 
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Le  Soldat  qui  en  combattant  perdra  lafchcmcnt  fes  armes,  8c  qui  fè  ren 
fans  grande  occafion  fçra  banny  des  bandes,  8c  déclare  incapable  de  iamais  j 
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retirera  au  Capitaine  du  debiteur , qui  le  fera  payer  aux  montres , fans  venir  par  • 
voye  de  queftjon  fur  peine  arbitraire. 

XXVI. 

Nul  Soldat  ne  prefenteta  camp,  n'enuoyera  cartel  àvn  autre  fins  licence  du 
Colomnel , fur  peine  d'eftre  dégrade  des  armes, & banni  des  bandes, 

XXVI. 

Le  Soldat  qui  outragera  vn  autre,  ou  dcfgaincra  fur  luy  eftant  en  guer,ordon- 
nancc,ou  faétion,fera  palfé  par  les  picqucs. 

XXVIII, 

Ceiuy  qui  mettra  la  main  aux  armes  dedans  la  ville,  Se  place  de  garde,  perdra 
le  poingt  publiquement. 

XXIX. 

(c  rendra 
cramais  por- 
ter armes. 

XXX. 

Le  Soldat  ne  lairra  aller  prifonnicr  de  guerre  fans  le  dire  à fon  Capitaine , qui 
C n auertita  le  CoIomncl,fur  peine  d’eftre  condamne  félon  (a  qualité. 

XXXI. 

Le  Soldat  qui  en  affaut,ou  prinfc  de  placene  fuiura  fon  Enfeignc,&;  la  vittoirc 
pour  s’amufer  à faccager,ou  autre  profit  apres  la  place  prinfc, fera  defualife,  dégra- 
dé^ banny  des  bandes. 

XXXII. 

Le  Soldat  qui  defirobera  biens  d'Eglifc  à la  guerre,ou  autrement  fera  pendu  Si 
eftranglé.  . . , ■: . _■ 

XXXIII. 

Le  Soldat  ne  pourra  parlementer,  ny  auoir  conuerfation  à trompette,  tam- 
bour,ny  autre  des  ennemis  fans  le  conge  de  fon  Capitaine, ny  le  Capitaine  fans  le 
congé  du  Colomnel. 

XXXIV. 

Ceiuy  qui  forcera  femmes  ou  filles  fera  pendu  8c  eftranglé. 

Ceiuy  qui  deftrouffera  viuâdier,ou  marchad  des  noftrcs  fera  pëdu  8c  jftraglé. 

xxxvi  ' 

Le  larron  de  boutique  fera  pendu  & eftranglé.  JLX1 

XXXVII. 

Le  Soldat  qui  pipera  au  icu , ou  defrobera  les  armes  d’vn  autre  fera  pendu  8c  — ' 
eftranglé. 

XXXVIII. 

Le  Soldat  qui  entrera  ou  fortira  d'vnc  place  de  gardc,ou  autre  lieu  que  par  les 
paflàges  ordonnez  fera  paffe  par  les  picques. 


XXXIX. 


A A A i A* 

Le  Soldat  qui  blafphcmcra  le  nom  de  Dieu  en  vain  fera  mis  en  place  publi-  /i&n. 

que  au  carcan  par  trois  diuers  iours,  trois  heures  à chaque  fois , 8c  à la  fin  d'iccux,  ( 

la  teftenue  demandera  pardon  à Dieu.  « 

XL  > 

Qjjand  l'Enfcigne  marchera  fur  les  champs, le  Soldat  ne  l’abandonnera  pour  \ 
aller  en  fourrage  ou  autre  lieu  fans  congé  de  Ion  Capitaine, fur  peine  d'eftre  paflc 
par  les  picqucs. 

Nul 
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XLL 

Nul  Soldat  ne  pourra  injurier  ny  empefeher  le  Prcuoft  des  bandes,  ou  fes 
gens, fur  peine  de  la  vie. 

X LI  I. 

Quand  le  Colonncl  demandera  le  Soldat  délinquant,  ccluy  qui  le  recèlera, 
ou  ferafuyr  fera  puny  au  lieu  du  fugitif. 

X L II  I. 

' — Tout  Capitaine  trouuant  vn  Soldat  fauflant  les  (ufdites  Ordonnanccs,le  pour- 

* ra  punir  & chaftier  autant  d'autre  compagnie  que  de  la  fîcnnc , fans  çn  pouuoir 

— cftre  reprins  de  perfonne. 

Pour  les  fautes  generales. 

LE  s fautes  font  commifes  par  vn  fcul,ou  par  plufieurs;aulfi  il  les  faut  punir  fur 
vn , ou  fur  plufieurs.  Elles  font  grandes , ou  moyennes  ; auffi  il  les  faut  pu- 
nir gricfuement,ou  auec  moindre  peine.Mais  en  fin  il  faut  toufiours  punir,8c  fur 
tpur  au  commencement  que  les  loix  font  faites. 

Il  faut  à la  vérité  quelques  confédérations  fur  la  valeur,  mérité  8c  feruicedes 
hommes  pour  les  petites  fautes  : mais  pour  les  grandes  il  faut  les  punir  en  tous 
hommes  pour  euiter  de  plus  grands  maux. 

Voicy  comme  les  Romains  punifloient  les  fautes  generales, 

Quand  vne  Légion  vfoit  de  rébellion  aux  Chefs. 

Quand  elle  fc  mutinoit. 

Quand  elle fuyoit  au  combat , ou  quelque  faute  fcmblable , alors  ils  cftoient 
décimez  : qui  eftoit  de  prendre  de  dix  vn , li  les  moteurs  8c  autheurs  du  mal  n'c- 
ftoient  point  cogneus, 

Quand  ils  cftoient  cogncus , ils  mouraient  d’vnc  tres-cruclle  mort  ; 8c  la  Lé- 
gion bien  fouuent  eftoit  caffce , 8c  deshonnoree  fans  iamais  pouiioir  porter  ar- 
mes,ny  aucun  d'icellc  eftre  mis  aux  charges, ou  eftats. 

Et  auffi  s’ils  changeoient  de  party , ils  perdoient  tout  leur  bicn,8c  cftoient  dé- 
clarez incapables  de  tout  fcruice,eux,8c  leurs  enfans. 

Les  pftrangcrs  qui  abandonnent  au  bcfotn , ou  font  des  trahifons , méritent 
• / i auffi  bidh  punition  que  les  aunes. 

■fiyf111*”*  Ccfte  forte  de  punir  n'eft  point  mauuaifê  : car  quand  on  iettele  fort  fiir  les  in- 
noccns , comme  fur  les  coulpablcs , cela  incite  les  bons  à prendre  garde  aux  fau- 
— — — tcsjSçàdefçouurirlcsmefchans. 

Fautes  particulières. 

L s puniffoient  fur  tout  ces  chofes  icy  enuers  chacun  particulienceux  qui  ne  fc 


In 


trouuoient  à leur  gucr,  ou  auec  leurs  Enfcigaes  au  beloin. 

Ceux  qui  quittoienc  (anscongc  l'Enfeignc,  ou  leur  garde. 

Qui  laiffoit  la  place  de  bataille  : qui  fc  vantoit  faufTcment  d'vn  tel  acte  fait  par 
autruy. 

Qui  fuyoit  au  combatiqui  iettoit  fês  armes  de  peur,  ou  les  perdoit  autrement. 
I Tout  cela  eftoit  puny  de  mort, 8c  quelques  autres  encor  qui  feraient  lonçuçs  à 

Wcfcrire. 

Qui  demeurait  derrière  en  marchant , ou  quittoit  fbn  rang  8c  place  ; comme 

auffi 
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lufli  en  Holande  ceux  qui  demeurent  dcrricre/ont  foudainementpendus,prins 
par  le  Preuoftqui  va  apres  le  Camp. 

I'adiouileray  encore  que  quiconque  tuera , ou  fera  tuer  les  ennemis  de  long 
froid , ou  aprdslcur  auoir  donné  la  vie , ou  pris  prifowiiers , doit  mourir  fans  rc- 
miflion.  C’eft  Dieu  qui  fait  fubfïfter  & vaincre  les  armées , & non  pas  le  nombre 
de  gens , c'efLpourquoy  il  ne  faut  permettre  aucun  mal , penfanc  mieux  retenir  _ 
les  Soldats,  craignant  de  l'irriter,  8c  qu'il  nous  comble  de  malheurs  & de  pertes.  \ 
Et  ne  faut  douter  qu'à  la  longue  les  hommes  ne  viennent  à foifon  en  l’armee, où  • 
toutes  vertus  feront  en  régné. 

ORDONNANCES  DV  ‘ROT  HE  N R T IL 
fuites  fur  la  Police  du  Camp , tan  ///<?. 

QV  e tous  les  Regimens  ay  ent  vn  Preftrc  du  moins',  & faflen  t battre  le  tam- 
bour au  lieu  de  cloche  à leur  quartier. 

Que  tous  les  Capitaines  des  gens-d'armes  en  ayent  vn  auffi. 

En  la  bataille  vn  Prédicateur, vn  autre  en  f auant-garde. 

Que  l’on  ne  loge  aux  Eglifès,8e  que  cela  fc  public  en  chaque  lieu. 

Que  l'on  ne  fafiè aucun  bruit  ny  defbrdre  en  aucune  aétion  de  guerre. 

V n Lieutenant  du  grand  Preuoftira  auec  les  Marefchaux  de  Camp,  qui  vont 
par  les  logements, & obéira  audit  Marcfchal  de  Camp. 

Le  grand  Preuoft  ira  auffi  en  la  bataille. 

Vn  autre  Lieutenant  en  l'auant-garde. 

Vn  autre  apres  la  bataille,8t  obéiront  tous  au  Marefchal  de  Camp. 

Que  tous  vagabons  dans  douze  heures  fe  retirent , ou  faffent  cnrooller , ex- 
cepté ceux  qui  ont  maiflrc:8c  de  mcfmc  ceux  qui  fc  cachent  pour  y reuenir  -,  fur 
peine  aux  vns  & aux  autres  de  la  hart  & perte  de  biens. 

Que  chacun  s'cnroolic  en  la  cornette  du  General  ou  autres. 

Toute  lanobleflc  volontaire  fera  fous  la  cornette  du  General. 

Nuis  valets  de  picd,ny  decheual,  n'yront  au  fourrage  fans  efcorte.de  chaque 
côpagnie,  de  peur  des  voleries  qui  fe  rôt  punies  par  corps,  & cheuaux  confïfqucz. 

T ous  ceux  qui  feront  trouuez  faifis  d'aucune  chofc, punis  de  mort. 

Ne  deftroufferont  les  viures  du  Camp  fur  peine  de  mort. 

. L'on  payera  tous  viures  à la  taxe  du  grand  Prcuoll,excepté  les  fourrages. 

Les  Preuofts  fe  pourmencront  aux  quartiers,  & autour  de  l’armce  de  peur  des 
pillcrics.  ' «• 

Des  Chefs  & Capitaines  fe  pourmencront  à tour  par  les  Regimens. 

Qui  empefehera  la  punition  des  tumultes  & defordres  fera  puny  de  mort  ; 8c 
les  corps  de  gardes  prefteront  main  forte , ou  feront  mis  trois  iours  au  pain  8c  à 
l'eau,  & le  Caporal  ou  Chef  puny. 

Les  querelles  feront  empefchecs,8c  iceux  faifis  par  les  corps  de  gardes. 

Nul  ne  mettra  la  mainal’efpecdanslc  Camp, principalement  contre  vn  Chef 
quand  il  luy  auroit  fait  tortjmais  s'en  plaindra  au  General. 

Nulles  vieilles  querelles  débattues  pendant  la  gu  erre, ou  au  moins  fuiuant  l'ar- 
mec  fur  peine  de  mort. 

Qui  ira  deuant  fc  loger, quittera  le  logis  à ccluy  qui  aura  le  bultin,  & fera  puny. 

Nul  quartier  ne  dcflogcra  fans  mandement  du  Marcfchal  de  Camp,  fur  peine 

d'eftre 
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d’eftrccaflez;  8c  partiront  à l'heure  de  tous  mandements.  •'  . 

Et  cinq,  oufix  de  chaque  troupe , 8c  aufli  des  Régiments  irçnç  fçauoir  leur 
quartier  pour  reuenir  au  deuant  de  leur  troupe.  : _ - . • ■ •; 

Nuis  ne  deflogeront  les  cheuaux  du  canon  hy  munitions  : & on  quittera  tout 
quartier  qui  leur  aura  efté  baille,  j ;•  ' •:  i,q  : /if  . . 

Nul  n’abandonnera  l’Enfeigne  fur  peinede  mort,  f -o;  ( a,*,  - o 

Les  Marcfchaux  marchans  pour  faire  l'afiicttcdoCamp,  il  y aura  vn  Capitai- 
ne à tour  de  roolle  pour  garder  que  les  Soldats  hç  fe  desbândent,& iefs  chalber.  I 

Nuis  Soldats  ne  demeureront  aux  bagages  que  les  gens  fomnjjtpour  y pren- 
dre garde, qui  ksfcrantiaarcheç,  chacun  à parc  de  chaque  Régiment,  8c<Éjurtrcs 
y eftans  trouuez  feront  pendus.  * V 

Nulles  armes  ponces  par  les  valets  pour  defeharger  leurs  maiftres,  fur  peine 
d'eftre  catTez. 

Que  nuis  valets  n’allent  auec  les  Marcfchaux  des  logis  des  Régiments  8c  trotf- 
pes;8c  que  les  Marcfchaux  gardent  qu’ils  ne  foyent  fourragez. 

Chaque  homme  delà  Caualcrie  fera  fousia  Corndtte;8c  chaque  Régiment  de 
Caualerie  enfemblc  8c  en  ordre  de  cômbat, quand  le  lieu  le  pourra  permettre. 

Que  chaque  jour  les  gens  de  pied  eftans  à l’armée  fcTnctrent  en  bataillons; 
& qu’il  n’y  aye  aucun  defordreen  marchant, combattant,ou  logeant. 

Que  le  bagage  de  chaque  Régiment  aile  enfemblc. 

Nul  Capitaine  de  gens  de  cheual  ne  donnera  congé  (ans  le  feeu  du  General, 
& ceux  qui  s’en  iront  feront  faifis  par  les  Ballifs  des  lieux. 

Les  fauuegardes  du  Roy.feront  refpe&ccs  fur  peine  de  griefuc  punition. 

Autres  obfcruations  qui  f entant  feruir. 

IL  fautempechec  tous  excez  pour  la  fantéderout  le  Camp, 8c  depeurdelafa- 
mine  aufli. 

Ne  cheminerpar  les  chaleurs  du  jour  qui  peut:mais  partir  tres-matin  fi  l’occa- 
fiôn  le  permet. 

Il  ne  faut  endurer  les  Soldats  mal  veftus;mais  leur  fournir  des  habits  en  les  ra- 


battant furlcurs  gages. 

Qu^ ils  ne  boiucnc  mauuaifcs  eaux;8c  faut  auoir  foing  de  tous  les  malades. 

Il  mefemblc  que  fi  on  fait  de  grandes  couruees,  il  ferait  bon  de  faire  tenir 
quelque  nombre  de  chariots  vuides , 8c  bien  ateelez  à la  queue  des  troupes,  pour 
recueillir  ceux  que  l’on  iuge  du  tout  cftrc  malades  ; car  pour  les  autres  il  les  faut 
forcer  de  marcher. 


Il  faut  auoir  des  viures  affêurez  au  moins  pour  vn  mois,faut  taxer  les  villes,  fé- 
lon les  viurcs  qu’elles  ont  à commodité , 8c  taxer  les  viures  de  l’armec  : car  la  ne- 
ceflité  eft  à craindre,  8c  jamais  l’ennemy  ne  côbattra  s’il  peuc  vaincre  autrement. 
Que  tout  vienne  en  feurté  au  Camp.  Il  feroit  bon  d’auoir  certaines  heures  pour 
boire  & magcr;&  punir  les  Soldats  8c  viuandiers  qui  y faudroient:car  cela  efpar- 
gneroit  beaucoup  de  viuresiSc  empêcherait  les  yurongneries  inutiles  en  vn  Cap. 

Il  faut  enterrer  toutes  les  charongncs  du  Camp  ; 8c  eft  bon  que  la  plufparc  des 
viuandiers  ayent  des  maftins  pour  viurc  des  charongncs,  où  les  porter  en  vn  lieu 
fonefloigné  du  Camp. 

Il  faut  crcufcr  des  puits  dans  terre  en  chaque  compagnie  pour  feruir  de  priuez. 
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quand  le  camp  feiourne  en  efté,  8c  leschanger  de  lieu  en  autre.  Nefautlaiffer 
aucuns  fumiers , ny  ordures  fans  enterrer.  S'il  y a vne  tiuicre  proche  ne  rien  icr-,  — 
ter  defale  dedans  l'eau.  Creufer  des  puits  pour  boire,  & mettre  vne  fentinellcà 
chacun  pour  s'en  prendre  garde.  ' y,  . - 

Ilnefautabrcuerles  chcuaux  au  deflus  du  camp,  maisdeflouz  de  peur  de 
troubler  l’eau.  Que  les  viuandiers  ne  logent  aucun  (ans  le  dire  le  foir  à vn  Maref- 
chai  de  Camp,  ou  Prcuoft  de  l'armee.  ' 

Aduis  à un  (j entrai. 

OR  il  fautquele  General  foitlcucrc,  ou  quclqu’vn  pour  luy:car  il  faut  re- 
garder à la  confcquencc , & non  au  mal. 
lufticcn’eftpascruaucé:il  faut  rendreaux  bons  tout  bien,  8c  aux  mefthans 
tout  mal:  car  les  vertueux  ne  pcuuent  eftre  (î  bien  traittez , qu’ils  ne  méritent 
mieux  ; St  les  mauuais  fi  mal  qu’ils  ne  meriten  t pis.  Or  tout  homme  qui  trahit 
fon  Prince  en  quelque  lorte  que  ce  (oit, ou  qui  laifleà  faire  les  poindts  principaux 
de  la  guerre , ou  qui  cft  caufe  que  le  feruice  eft  retardé, faillant  à efeient  il  nedoit 
auoir  jamais  pardon. 

Il  ne  faut  qu'vn  General  craigne  le  blafmc  à tortrcar  ce  n’cft  pas  blafme  d’eftre 
blafmé  des  mauuaisda  clcmcncecft  trcs-mauuaifecnguerre,8eeftcaufeenfm  — 
de  rébellion. 

S’il  peu  t eftre  ay  mé,8e  craint.ccla  eft  bon  ; mais  il  vaux  mieux  qu'il  foit  craint 

Îu’ay  mé;&  quand  il  ne  fera  que  la  iuftice  des  mefehas,  Sc  recognoiftra  les  bons, 
ne  peut  eftre  haï. 

On  peut  dire  généralement  desSoldats  qu’ils  font  ingrats,  variables  & feints, 
fuyent  les  périls, conuoitcn  t le  gainjeftans  payez,  Se  contentez  a leurs  appétits, ils 
(bdifent  prompts  à feruinmaisau  bcfoinils  font  les  malades,  ils  fc  desrobent , ils 
trouuent  des  exeufes.  Et  mefmc  ceux  qui  font  plus  les  fiolants  & entendu  , s’il  n’y 
a quclqu’autre  refpeâ:  que  l'amitic  qui  les  force  à leur  dcuoir;ils  ne  le  (cront  d'eux  *“ 
mefrae.  . . ’ ■ *— 

La  crainte  aura  plus  de  force  que  l’amour  qu’ils  ont  enuers  leurs  Chefs:  car  on  » 
oftenfe  pluftoft  ccluy  qu’on  ayme , que  celuy  que  l’on  craint. 

— - L’amour  cft  vn  lien  d'obligation  qui  cft  rompu  aifément  par  ceux  qui  ay  méc 
leur  bien,plaifir,ou  profit, & qui  fe  fient  au  pardon  Se  boté  de  celuy  qu’ils  offen- 
(cnt;&  Iacrainte  cft  vne  croyance  d’encourir  la  peine  de  l’offcnfe;&  ceftc  crainte 
n’abondonne  iamais  ceux  qui  font  leur  deuoir  par  force.  Il  faut  faire  iuftice  fans 
faueur , ny  refpcéhmais  il  faut  augmenter , ou  diminuer  la  peine  (clon  le  delift.  - 

" On  peut  eftre  crainc  fans  eftre  haï  en  ne  faifant  point  de  tort  à perfonne , pu- 
niflantauec iugemcntlcsfautes:ncfefamiliarifant  point,  Emportant  ceux  qui 
font  innocens,aydant  à chacun,  ayant  foing  des  malades,  bldfez  & autres  nc-_ 
ccffitcux , ne  cachant  point  la  gloire  d'autruy , & fur  tout  en  feruant  le  premier 
d’exemple  de  vertu,  &gardanraufli  le  premier  lesloix. 

— — Les  Soldats  doiucnt  plus  craindre  leurs  Chcfs,que  les  ennemis 

La  feuerité  a beaucoup  de  vcrtu,pour  affermir, & affeurcr  laDifcipline. 


Mais  il  y a deux  chofes  qui  la  font  diminuer  de  peu  à peu  : 


(L’indulgence,  ""l 
Et  U tolérance.  S 

Elles  font  bien  que  furl’heurcon  eftaymé  Se  loüé:mais  bien  tott  elles  font 
melprifer.  H 


Digitized  by  Google 


86  INSTRVCT IONS  MILITAIRES 

“ La  punition  cft  meilleure  que  la  mifcricordc,  fie  ne  faut  diffimuler , ny  par- 
donner aux  gens  de  guerre. 

' La  forcefc  maintient  parlcsarmes8c  les  armes  oppreflent,  fiellesncfontop- 
preflees,  fie  tenues  en  bride.  . ">• 

Surtout  au  repos  fie  loffir,  la  crainte  fie  la  peine  arnandent  les  gens  de  guer- 
re. 

Et  fouuent  auffi  en  guerre  fie  aux  périls,  l’efpcrancc  & la  rccompenfe  les  font 
meilleurs. 

Le  General  ne  doit  permettre  aux  Capitaines  de  cafter  leurs  Soldats,  ny  de 
retenir  leur  paye  : fie  doit  dire  tout  haut  aufdits  Soldats  qu’ils  fe  plaignent  à.  luy. 

Il  doit  auffi  faire  chafticr  les  Commiflàircs  8e  contreroolleurs  qui  aydent  à 
tromper  le  Roy. 

Quatriefme  partie  de  la  Difcipline. 


Des  exemples , & récompensés. 


OV  A N D on  obferue  ces  deux  chofcs  dites,  recompenfet  la  vertu,  8e  punir 
le  vice,  chacun  y prend  excmplc;fit  comme  l'efpoir  de  rccompenfe  fait  en- 
treprendre toutes  chofes  bonnes , auffi  la  crainte  de  la  peine  faiûfuyr  tout  ce 
qui  cft  mauuais. 


Il  faut  en  chacune  de  ces  deux  là  regarder  deux  chofes  : 


Ce  ?«'  a eflifait  Je  bien 
< ou  de  mal. 

Et  combien  auffi  il  faut 
donner , ou  punir. 


Les  recompenfcs  fur  tout  doiuent  cftre  données  à ceux  qui  les  méritent, 8e  faut 
auancer  aux  honneurs, fie  richeflcs,ceux  qui  ont  bien  8c  valeureufement  feruy. 

“*  Ccluy  combat  valeureufement  qui  félon  l'ordre  de  la  guerre  8c  iugement  du 
Roy , cft  cflcué  aux  charges, 8c  honneurs.  Qui  croid  tirer  de  l’honneur,  6c  du 
proffit  tout  cnfemble.s’cxpofc  plus  librement  au  péril , 8c  nul  ne  trauaille  fans  cf- 
pcrancc. 

— Il  ne  faut  pas  feulement  affigner  les  plus  grands  degrezà  la  vertu:  mais  en- 
cor il  la  faut  loüer  en  public, racontant  les  belles  actions,  l’honnorer  de  prefents, 
chaincs, couronnes, armes,8c  autres  marques  que  l’on  doit  faire  porter  à ceux  qui 
la  rcçoiuent , tant  pour  leur  faire  honneur, que  pour  inciter  les  autres  à bien  faire 
en  les  voyant. 

Cela  fuffit  fur  ce  dernier  traitté  des  exemples  fie  recompenfcs. 

. Et  pour  les  chaftimcnts  il  en  eft  parle  aux  Loix  fie  à la  police  : de  forte  qu’il  ne 
refte  qu’à  mettre  l’vn  8c  l’autre  cnvfagc;  8c  qu’il  plaife  à Dieu  conduire  le  tout  à 
fon  honneur  8c  gloire , & au  bien  8c  falut  de  la  France. 


TRAI- 
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TR  A ITT  K DES  ORDRES- 


ET  EXERCICES  'PARTICVLIERS. 

!.  ET  GENERAVX  DE  LA  CAVALERIE: 

8c  quelques  obfcrpations  pour  leurs  ordres  de 
combattre , de  marcher , Se  de  loger. 

LES  E XER  CIC.ES  GENERA  VX  SERVANS 

four  toute  tarmee  d Infanterie  enfemble&ufst  bien  que  pour  la  Qtualerie. 

Aquoy  fert  la  Caualerie,  & la  valeur  de  la  noftre. 

C H A P I TR  E I. 

O VS  les  peuplesauoüent  la  force  de  la  France,  confeflent  que  ^ 'ft"" 

noftre  Infanterie  paflerojc  toutes  les  autres , fi  elle  eftoic  difcipli- 
ncc,  8c  cxcrcee  aux  ordres;  8c  publient  à haute  voix  que  noftre 
Caualerie, telle  quelle  cft  très- mal  inftruitc  3c  reiglee,cft  hors  du 
pair  d'auec  les  autres. 

Cela  cft  vn  grand  poin£t  pourfaire  la  guerre,  & pour  obtenir 
les  vi(ftoires:catccluy  qui  furp&Ife  en  cela  fes  ennemis, les  force  quafi  en  toutes 
les  atftions,  8c  accidencs  désarmées:  principalement  en  ce  Royaume  peuplé  de 
villages  pour  loger,abondant  en  viures  pour  les  chcuaux,8c  allez  ouuerc  de  cam- 
pagnes pour  les  combats, Sc  rencontres  de  Caualerie. 

Le  plus  fort  des  gens  de  chcual  ne  peut  eftrc  contraint  à la  bataille,  3c  fe  retire 
corne  il  veut  en  pais  ouuertùl  arrefte  la  fuitte  de  fes  ennemis,  & les  force  prcfquc 
toufiours  à la  bataille:  il  afleurc  fes  côuois  8c  viures, 8c  les  empelchc  aux  ennemis: 
il  fait  les  grandes  caualcades,  Sc  furprinlcs,qui  fatiguent,  trauaillent,  8c  incômo- 
dent  beaucoup  les  armees,8c  luy  ne  peut  quafi  eftrc  furprins,  1 enemy  cftât  touf- 

jours  en  crainte  de  s'engager  auec  dcfauantagcùl  remédie  en  diligence  aux  acci- 

dents,  8c  bruits  de  ficgcsul  tient  les  ennemis  referrez  aux  logeméts,  les  attaque  en 
leurs  ordres  de  marcher,  8c  les  desfait  le  plus  fouuent  aux  batailles , ayant  battu 
leur  Caualerie  : s’ils  font  rompus  il  les  desfaiéf  tout  à plat  : 8c  fi  luy  cft  rompu , il  a 
de  quoy  tenir  I’cnnemy  en  bride, 8c  fe  fauuer  d’vne  ruine, 8c  perte  generale.  Mais 

aufli  en  pais  ferré  il  ne  faut  prefque  point  de  Caualerie. — — — : 

Tous  les  Roys, Princes, 8c  grands  perfonnages  ont  aficz  cogncu  que  la  confer- 
uation  dcsEftats  confiftc  envn  bon  nombre  de  gens  de  guerre  bien  entretenus, 

8c  difciplinez  : dcfquels  chaque  Prince  doit  auoir  plus  ou  moins  félon  fa  puifTan- 
ce  8c  la  portée  de  fes  terres.  Car  autrement  ( quelques  railons  que  l'on  puiftè  al- 
léguer ) ileft  fort  facile  à celuy  qui  entre  auec  vne  armée  de  gens  aguerris  furie 
pais  cTautruy  de  luy  faire  du  dommage,  8c  de  grandes  desfaites  s'il  ne  fe  fert  que 
de  nouvelles  troupes  : 8c  mefmc  de  le  chaftcr  du  tout,  8c  conquefter  fon  païs;puis 
que  le  gain  d'vne  feule  bataille  donne  fouuent  vue  peur  generale  aux  vaincus,  8c 
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vnc  entière  victoire  au  conquerat,s'ii  veut  bien  fûiurc  fa  pointe  R fa  fortune  fans 
s’amufer  aux  fieges  de  places , R aux  inuentions, longueurs,  R artifices  defes  en- 
nemis, plurtoft  qu’à  ietter  courageufcment  ledezdu  hazard  fur  la  volonté  du 
Dieu  des  bataillcs,iuftc  vengeur  des  pcchez  d’vn  peuple, & diftributeur  des  Em- 
pires. 

le  diray  donc  que  s'il  n'y  a confeil  en  France  qui  ordonne  au  moins  vne  mili- 
ce de  vingt  mille  nommes  de  pied  bien  complets , bien  entretenus, fie  bien  difci- 
plincz,  tant  pour  fa  conferuation,  que  pour  fa  terreur  de  fes  ennemis  : ic  confeil- 
lerois  que  pour  refifter  à vn  enuahiftement  foudain  des  eftrangcrs.l'on  fc  feruift 
de  noftrc  grande  quantité  de  Caualerie  par  forme  d’arricrcbans  generaux , pour 
tenir  deux, ou  trois  mois  les  ennemis  fur  fc  cul,  cependant  que  l'on  leueroit  des 
gens  de  pied, fie  qu’on  leur  donnerait  ce  temps  là  au  moins  pour  s’exercer  aux  or- 
dresific  puis  eftans  inftruits  cefte  grande  force  de  gens  de  cheual  fc  retirerait  cha- 
cun chez  eux, parce  qu’auffi  bien  laplus  part  ne  donne  gueres  plus  de  temps  que 
cela , à la  patience , fie  au  bon  feruice  quelque  befoin  que  l'on  aye  d’eux,&:  quel- 
que peine  qu'on  y puifle  prendre. 


Que  tous  les  Chefs  doiuent  eftre  capables, & bien  choifis. 
CHAPITRE  II.  . " 

| L cftauflineceftairedebicnchoifirles  hommespour  commander  par- 
j my  la  Caualerie , comme  en  l'Infanterie  : autrement  on  ne  fçauroit  faire 
I aucun  combat  à propos,  ny  aucun  ordre  bien  & promptement  faiÆfqui 
font  deuxpoinétstres-ncccflaircsà  la  guerre. 

Il  faut  principalement  des  bons  Marefehaux  de  Camp , des  Sergents  Majors 
de  Caualerie , lefquels  font  fort  fteceflfaires  fur  chaque  Régiment  de  quatre , ou 
cinq  compagnies  ides  bons  Capitaines , 6 c Lieutenans , Se  des  bons  Marefehaux 
des  logis.Tous  ceux-là  au  moins  doiuent  outre  la  valeur  eftre  fort  expérimentez, 
fi  l'on  veut  faire  toutes  chofcsauccpromptitudc,8e  bon  ordre.  Puis  ie  voudrais 
encor  que  les  Chefs  de  file  fuftent  les  plus  fages,8c  valeureux  Soldats, parce  qu’ils 
font  toulïours  à la  tefte. 

Ot  parce  que  les  Roys,  Se  Princes  fouuerains  ne  peuuent,  ou  ne  veulét  cognoi- 
ftre  tous  les  hommes  propres  à commandcr.il  faut  donc  que  les  Coiomnels  tant 
de  la  Caualerie  que  de  l’Infanterie  ayent  ce  foing  fur  toutes  leurs  troupes  ; con- 
traignants ceux  qui  font  en  charge  d'apprendre  leurmeftier,  ou  les  cafter  s'ils  ne 
veulenty  prendre  peineicar  (comme  i’aydid)  chacun  doit  fe  rendre  capable  à 
la  charge  où  il  cft,oud>ien  il  n'en  eft  pas  digne. 

■ Outre  le  foing  que  les  Coiomnels  doiuent  auoir  pour  les  principales  charges, 
il  faut  encor  qu'ils  contraignent  lesCapitaines  à mettre  des  hommes  expérimen- 
tez aux  autres  moindres. 

Et  quand  les  Roys  veulent  y pourueoit  eux  mefmejefdits  Coiomnels  doiuent 
fouuent  reprefenterquel'onne  fçauroit  faire  des  bons  feruiccs  ayant  des  hom- 
mes ignorans  pour  commander, 8c  ne  s’en  doit  mettre  vn  feul  qu'ils  ne  les  aducr- 
tiftent  toufiours  de  telles  chofcs. 

Que  s’il  dépend  d’eux  d’y  pourueoir , & qu’ils  en  treuuent  qui  foyent  dignes 
de  faire  des  bons  feruices,ils  les  doiuent  prendre,  quand  mcfmeils  feroy  en  thaïs 
de  quelqucPrince,ouSeigneur  de  marque, qui  les  pricroit(côme  ccft  la  couftume 
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on  ce  temps  icy  ) de  ne  leur  point  ayder  en  leur  fortune  : car  on  ne  peut  croire 
combien  l'on  tire  de  feruice  & d adiftanccdc  ceux  qui  font  gens  cLcbicn,&  capa- 
bles tôe  en  cela  on  ne  doit  plaire  ny  aux  enuieux,  nyniixi  ennemi.  : mak  leur  dire 
librement,  quec'eftaffaireauxhommes  lalcKcs  j^èbtauuais  fcruueurs  de  leur 
Prince  de  s’oppofer  à la  fortune  des  hommes  qui  font  voles  à leur  patrie--  •> 

iLmefcmnle  qu'il  faudroit  àvnc  armée  pour  le  moins  frx  Marcfcbaux  de 
Camp , deux  pour  l’auantgardc , deux  pour  la  batailjc,  & deux  pour  l’arriercgar- 
de  : mais  il  n'y  en  auroit  que  trois  par  mois , ou  par  fcpmaine  quiüruiflcn  t , fi  ce 
n'cftoit  quand  il  faudroit  combattre  : car  ie  voudrois  mcfme  aux  occasions  que 
le  General  d’armec  choififtdcs  plus  expérimentez  & vaillants  dci'armcc  pour  en 
mettre aupresde chaque  Marefchil de  Camp, afin  que  i'vn  mourant , l’autre 

commandai!  en  là  place.  • >:» r 

le  voudrois  vn'Sergent  de  bataille  general  fur!  toute  l’Infanterie , 8c  trois  au-, 
très  du  moins  pour  l’Infanterie  des  trois  batailles  r sOe  6 chaque  corps  de  quatre 
mil’hommesvn  autre,  Se  fonaydeivn  Marelchal  de  bataille  general  fur  route 
laCaualerie , 8e  trois aulfi  pour  la  Cxnalerie  des  trois  bataillcs:8c  cc's  trois  là  ne  fe 
mefieroyent  de  ranger, ou  commander  les  troupes  que  chacun  à là  bataille, finon 
en  l’abfcnce  les  vns  des  autres.  Et  fur  chaque  Régiment , ou  gros  de  qu  atre  com- 
pagnies , il  y auroit  aurti  vn  Chef  de  baraillc,ou  Chefd’ordrc. 


Qu’il  ne  faut  que  deux  fortes  de  Caualerie. 
CHAPITRE  III. 


E ne  trouue  que  deux  fortes  de  Caualerie  nccelTaircspourceqoi  eft  de 
différence  de  leurs  armes offenfiues  8c dcffenfiues  : de  leurs  payes  : 8c  de 
leurs  montures  : C’cft  à fçauoir  : 'TLes  Gendarmes. 

f£r  les  Carabins. 


Mais  nos  Roys  ont  voulu  depuis  vn  long-temps  fcÇ  ^E’^rmes. 

liruir  de  trois  fortes  de  gens  de  Chenal;  Sçauoir,  / “ tuMX  , , . 

° 1 C Et  Arquebufers  acbeual. 


i ~ 


A fin  que  par  la  première  efpeceils  contentalTcnt  les  grands  Seigneurs  : 8c  par 
la  fécondé  les  autres  moindres  Gentils-hommes,  ou  gens  de  mérite  :8c  les  Ar- 
quebufiets  à cheual  ont  toufiours  feruy  pour  gaigner  les  partages , courir  au 
loing,8c  faire  toutes  fortes  decoruecs:  mais  ceftc  troificfmc  efpcceeftinutillc, 

Earce  qu'ils  n’oferoyent  fc  meflerparmy  la  Caualerie, 8c  ne  pcuucnt  rendre  nul 
on  combat  à pied  ('n’ayant  ny  picques , ny  cuirarte.ny  morions:  J Ci  ce  n’eft  par- 
my  quelque  haye  ,ou  à vn  partage  bien  fortifié , encor  ne  font-ils  pas  grand  ef- 
fe£t  aucc  leurs  petites  arqucbuzcs.Ie  diray  de  plus  qu’ils  ne  feruent  qu’à  faire  mil- 
le volcrics  cftant  tous  gens  de  petite  cftoffe.fans  aucune  vertu , ny  honneur  ; 8c  y 
a encor  ce  mal  que  fi  les  chemins  font  tant  foit  peu  mauuais,  8c  la  iournee  gran- 
de,il  en  demeure  la  moitié  par  les  boucs  eftant  ainfi  mal  montez  comme  ils  ont 
accoutumé.  Et  puis  ils  diflipent  tous  les  viurcs  8c  fourrages  nccirtàires  à l’armce 
dix  lieues  à la  ronde. 

Mon  opiniô  eft  dôc  qu’il  ne  faudroit  que  les  deux  fortes  de  gés  de  cheual  que  _ 
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i'ay  dit , Gendarmes,  ôtGirabins  : car  les  Gendarmes  fcroyentle  mcfme  office, 
& rendrpyendc  mcfme  fwuice  qu'ili  ontaccooftumc  ; 8c  les  Carabins  combac- 
iroyentauflipartoutou  ilfcroitbcfoin  à chcual , foie  au  mefsnre  ordre  que  les 
Gcndarmcs,ou  bien  auxaftéiou  àia  telle  de  leurs  efeadrons , rangez  en  vn  rang 
ou  deux, ou  en  deux  filcspoor  tirer, faifans  le  caracol  pardeuâcks  enpcmis.Lefdits 
Carabins  pouueht  outre  cela  faire  l'office  descheuaux  légers  Scdcs  Arquebuficrs 
à chcual  tout,enfcmble,en  quelque  aâaon  de  guerre  que  ce  fbkgpour  cftrelogcz 
au  lojng , 8e  entretenir  l’ennemy-.Se  fc  retirant , ou  aduançanc , pour  marcher  au 
tour  de  l'attnee  aux  gardes , 8c  defcouucrtes  : pour  faire  les  retraittès , ou  arreûer 
reiuiemyipour  commencer  les  combats,ou  efcarmouches:  pour  faire  les  guets  8c 
gardes  plus  efloingnecs  8c  pins  pcniblcsipour  faire  les  grades  coruecs,caua!cades, 
& conuois  : pour  garder  les  paffages , ou  les  gaigner  : pour  mcarc  pied  à terre  la 
plus  part  d’iccux  à attaquer  si  dtffcndrc  concrcrenncmy  : & en  fin  cftans  mon- 
tez , & armez, comme  te  drf&y  cy-aptcs , les  Carabins  feroyent  propres  à toute* 
chofes  à pied, ou  à chcual,  faïfant  de  tresbons  fernices, 8c  euitans  par  ce  moyen  la 
defpcnfcdes  Arqucbufrers  à chcual , leurs  volcrics  ,&  leurs  deiordres:  carie  ne 
voudrais  point  d'autres  Arquebuficrs  à cheual  quequclques  appointez  à chaque 
compagnie  degens  de  pied,  lefqucls  ne  porteroyent  autre  nom  que  de  l'Infan- 
terie 8c  feroyent  pluficurs  feruices  neceflaires  à vn  Régiment  à pied. 

Les  Carabinsaont  ie  parle, s’appelleront  fi  l'on  veut  chcuaux  légers,  puis  qu’6 
trouue  ce  nom  plus honnorable:  mais  il  faut  que  leurs  Chefs  vfentd'vn  grand 
foin,  8c  feueritc  pour  les  empefeher  d'auoir  ny  plus,  ny  moins  d’armes  que  ce 
qu’on  leur  auraordonné,  ny  de  moindres  auffi  pour  leur  fcruicc. 


Quelles  armes  il  faut  aux  gens  de  cheual. 
CHAPITRE  IIII. 

E s Gendarmes  doiuent  eftrc  armez,  comme  ils  font  maintenant  de 
toutes  pièces:  cariln'y  a rien  à dire  aux  armes  qu’ils  portent,  8c  c’cft  vn 
abus  de  les  faire  pefantes  8c  incommodes, parce  qu'auffi  bien  ne  font  el- 
les pas  à l'efpreuuedesmoufquetsdece  temps, ny  mcfme  du  piftolettirc  de  prés, 
comme  il  le  faut  tirer. 

Us  ont  pour  armes  offenfiues  la  bonne  efpee  forte,  aflèz  courte  pour  la  mieux 
tirer , 8c  les  pendants  accrochez  à la  ceinture-, ou  bien  à vne  boucle  des  armcsjlef- 
quels  pendants  doiuent  eftrc  d'vn  gros  cuir  de  bufle , 8c  allez  longs  pour  mieux 
tirer  l'clpee. 

Il  leur  faut  à chacun  deux  piftolcts  de  gros  calibre , 8c  non  trop  longs, parce 
que  cela  cft  incommode  8c  inutile. 

Outre  les  piftolcts, tous  ceux  qui  feront  Chefs  de  file, doiuent  auoir  des  lances 
pour  le  premier  rang  de  l’cfcadron.  Encor  diray-ie  que  cela  cft  fort  incommode 
pour  vne  armee  qui  vatoufioursen  aduant, 8c  ne  feiournepasen  vn  camp  : 8c 
faymerois  micuxquccc  premier  rang  euft  des  carabines. 

Pour  armes  dcffenfiues  ils  auront  la  faladc  faidte  comme  de  prefent  aucc  la 
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vifierc  relcuec , la  cuiralTe,  !c^  braflârs  cntiers.ÿdes  gantelets,  feriffcttcs , &gc- 
noüilercs,  & les  culotes  pour  garder  les  rains  audeflus  d'd  la  feilé:  car  maintenant 
les  Telles  fc  font  trop  balles.  Il  fuucqu'ilslyentiksbtiics  bottes  larges,  & de  gros 
cuindes  renes  de  fer  à la  bride  du  chenal  s'il, y qmoycn^chacun  vnc  cropicrc  atta- 
chée enquelquc  lieu  à la  Telle  outre1 cdlle^ui  y ell;& qu'ils  ayent  foin  d'auoir  des 
fangles  fortes , & vn  bon  forfais.  Pour  des  catrcqdçs:>ç  n'en  vpudrois  point  aux  \ 
Gcdarmes,  parce  qu'ils  font  beaucoup  plus  f urieux , &,de  bcUoappuifrc  armez  i 
cru;  & puisil  faudroit  qu'ils fulTcnt  commandez  à vnç  ppeafio»  bien  éteignante  / 
s'ils  n'ont  leurs  valets  allez  proches  pour  auoir  leurs  manteaux  quand  il  pleur. 

Quand  aux  autres, ils  auroyenr  pour  armes  dctfcnfmcs  l'cfpec  bonne  & forte  : 
vnc  carabine  aucc  fort  gtos  calibre  de  deux  pieds  & derny  de  long, ou  trois  pieds  " 
au  plus,  laquelle  doit  auoir  la  crolfe , ou  couche  courte  pour  incommoder  moins 
à porter;  Se  faut  quelle  foità  l'arçon  de  la  fclle  dans  vn  bon  fourreau  qui  aye 
vne  bodree  de  cuir  pour  fermer  pardclfns  de  peur  de  la  pluye:  car  rl  me  lcmblc 
quelles  font  du  tout  incommodes!!  on  les  porte  pendues  en  bandolierc, comme 
appreuucnr  quelques  vns.Chacun  doit  auoir  aucc  cela  tircbourrc,racloucr , Se 
& moule:  douze, ou  quinze  baies  du  moins;  de  la  poudre  pour  tirer  autant  de 
coups  :&  s'ilfe  pouuoit,  il  neferoit  pasmauuais  d'auoir  vn  pillolet  court  de 
l’autrccofté  de  lafclle.  A la  vérité  citant  en  efeadron,  elles  font  incommodesau 
dcuantdelafcllc. 

le  voudrois  apres  cela  qu'ils  euflent  vne  cafacque  de  bon  drap  pour  la  pluye, 
laquelle  ferait  faiteencafacqucdcchafTcur  félonie  corps:  les  manches  vcftucs, 

& fc  bas  qui  couurift  la  botte. 

Sur  celle  cafacque  ils  auroyent  lacuiraflc  allez  forte, & deux  ou  trois  lames  au 
bas  pour  garder  le  petit  ventre , & les  flancs  : ou  bien  1!  l’on  trouuoit  meilleur,  ils 
auroyenc  feulement  de  bons  plallrons  auec  le  mougnon , ou  efpaulierc  pour 
couurir  le  haut  du  bras. 

Ala  telle  ils  auroyent  vn  cafque  ou  mourion  de  fer  autrement  faiû  que  les  fa- 
lades , auquel  fi  l'on  vouloiton  feroit  vne  bauierc  pour couurirlc  manton  : mais 
il  faut  que  tout  le  vifage  foit  defcouuert  pour  bien  tircr.ll  leur  faut  aufli  des  bon-  * 
nés  bottes:  car  on  ne  lailTc  pas  de  mettre  pied  à terre  botté,  Scia  gamachcn'a 
point  de  grâce  à cheual. 

V^yla  toutes  les  armes  que  ie  leur  voudrois  : & n’auroyent  aucuns  manceaux: 
filon  vouloit  ils  mettroyent  leurs  cafacques  par  dclTus  les  armes,  &cn  ce  cas  il 
les  faudrait  plus  longues:mais  cela  n'auroit  pas  fi  bonne  grâce  d'eftre  par  dcfliis 
les  armes.  Il  faudroit  que  ce  fulfent  manteaux  à manches  , autrement  baian- 
drans. 

Encore  que  les  Carabins  n’culTent  que  des  cafacques,  on  pourrait  trouucr  'y 
vne  inuention  de  fourreau  pour  les  carabines, de  bon  drap,debufle,ou  d’vncuir  J 
fimple  fermant  à laflets  par  le  haut  de  la  couche , ou  à boutons  le  long  de  ladiâe 
couche,  qu'en  moins  de  rien  on  aurait  rcnuerféiufques  au  roüet  pourtircr  aylc-y 
ment , & cela  les  garderait  de  mouiller. 
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De  leurs  cheuaux  , & bagages , ÔC'dü  nombre  de  gens 
. pour  chaque  troupe..  ; ;J1. . 

CHAPITRE  V. 


J'O.n  a toufiours  confideré  en  toutes  armecs.ac  principalement  à laCaua- 
Jj  leric  qu’il  y a déuxchofes  qui  les  a affamées,  Sc  qui  les  a cmpcfchecs  de 
\ KEKfter  long-temps  qui  font  : ruspicorees,^  Lcence  de  tout  filre. 

* — C Et  U grande  quantité  de  cheuaux, ou  équipage  inutile. 


' Pour  la  picoree  & defordre  on  y peut  aufli  bien  remédier  comme  au  refte  ; & 
ic  parlcray  en  quelque  autre  lieu  , combien  cela  eft  ncceffairc.Sc  honnorable;  & 
y va  de  la  confidence,  8c  réputation,  tint  des  Chefs  que  de  la  nation  qui  faiét 
iaguerre.  Nos  guerres  ciuiilcs.  Scie  peu  de  foin  des  Chclsnous  ont  donné  ce 
vilain  titre  de  très- grands  picoreors , &libertins  : Dieu  vueille  que  nos  Roys  8c 
Chefs  principaux  de  Caualerie  & Infanterie  s’cftudicntà  y rcmedier.&confi- 
dcrcrcombiencela  importe  pour  leur  honneur, 8c  pour  lesviûoires  : car  outre 
qu’il  diffipe , & ruine  les  armées , cela  irrite  Dieu , 8c  nous  donne  en  proyc  aux 
peuples  qui  font  plus  vertueux , & gens  de  bien  quenous. 

. . Pour  les  cheuaux , St  bagage , i’en  toucheray  vn  mot , & fouftiendray  ( quoy 
que  l'on  peut  alleguerfùr  la  commodité  des  gens  de  guerre,  foulagemcnt  des 
cheuaux , 6c  contrainte  qu’il  y a,  à fe  fournir  quelquefois  de  viurespour  hom- 
mes, 6c  cheuaux)  que  tout  rcuient  à vn  ,8c  que  ce  queie  diray  fume  en  toute 
guerre;  principalement  aux  armées  Royales  de  nation  à autre,  oùlatempefte 
des  armes  n’cft  point  cftcnduë  en  tous  les  endroits  d’vn  pais  : mais  là  où  font  feu- 
lemctlcs  armées,  quifouucnt  fontlongucmenten  mcfmc  lieu,  oppofeeslcsvncs 
aux  autres,  où  l’on  peut  auoir  les  viurcs,  6c  où  il  eft  befoin  de  les  confcrucr,  6c 
empefeher  les  rauages  qui  veut  longuement  durer  fur  pied. 

Toutes  les  compagnies  de  Gendarmes  feroyent  de  cent  Maiftres  fur  pieds,  6c 
payées  pour  cent  dix  ; à fin  que  ces  dix  de  plus  eftanc  pour  les  Chefs,  les  forçait  à 
entretenir  le  nombre  entier.  Pour  à quoy  les  contraindre  s’ils  en  abufent,  il  faut 
que  les  Princes,  les  Generaux  d’armee,6c  les  Colomnels  d’infanterie, 6c  Caualerie 
y apportent  vne  grande  fcuerité,6c  chaftimcnt;  mais  aufli  il  faut  eftrc  bien  payez; 
car  tous  ceux  qui  commandent,  font  obligez  à telle  dcfpenfe  qu’ils  ne  fçau- 
royent  viure  ny  s’entretenir  fans  cela. 

T outeslcs  compagnies  de  Carabins  feroyent  de  cinquante  hommes, 8c  payez 
pour  foixantc.Que  fi  l'on  dit  que  le  Capitaine  auroit  dix  hommes  fur  cinquante, 
6c  que  celuy  des  Gendarmes  n’a  que  cela  pour  cent:  ie  dis  que  ce  font  tous  Sei- 
gneurs riches  qui  ne  cherchent  pas  là  leur  proffit , 8c  cntretien;8c  que  les  Capitai- 
nes des  cheuaux  légers  ne  fqnt  pas  riches  fouuentcsfois,fi  l’on  ne  regarde  point  à 
la  confequcnce  de  faire  la  fortune  à plufieurs,  8c  auoir  beaucoup  de  compagnies 
8c  plus  petites  ; parce  que  cela  eft  d’importance  d'auoir  beaucoup  de  Chefs.L’on 
pourra  au  lieu  de  cinquante  hommes  faire  les  compagnies  de  cent  : mais  clics 
lont  mieux  de  cinquante. 

Pour  leurs  cheuaux , 8c  bagages, ie  ne  regleray  point  en  cela  les  Chefs , parce 
qu’ils  fcdoiucntrcglcrcux  mefme  félon  qu'il  fuffira  pour  eftrc  honneftement: 

ils 
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ils  doiucnt  donner  en  cela  exemple  aux  [Soldats  comme  en  toutes  autres  chofci 
lit  combien  que  ic  leur  côlcille  toufiours  d'en  auoir  pcu,ic  diray  que  ce  n'eft  pas 
cela  qui  apportera  grande  confufion.xar  il  n’y  a pas  tant  de  Capitaines  en  Chefs 
pour  la  Caualerie  d'vne  armée.  Il  faut  fculcmt  parler  pour  les  Soldats  où  chaque 
Capitaine  des  Carabins  deuroit  auoir  trente  ou  quarante  dcmy-picqucs,ou  hal- 
lebardes fur  vn  chariot  s’il  falloit  mettre  pied  à terre  quelqocsfois:ou  bien  le  Co- 
lomnci  en  feroit  porter  ; fie  félon  les  occafions  où  il  enuoyeroit  quelqu'vn , il  luy 
en  bailicroit  certain  nombre.  Et  diray  qu’vn  Chef  qui  auroit  vne  grande  armée 
de  Caualerie  deuroit  ordonner  que  chaque  compagnie  euftvn  chariot  chargé 
de  hallebardes  8:  demy-picques,tanr  pour  attaquer  des  quartiers  par  grandes  ca- 
ualcades  que  pour  combattre  ailleurs. 

le  voudrois  toufiours  que  l'on  logeait, Sc  que  l’on  s’accômodaft  en  toutes  cho- 
fes.deux  enfemble  tant  à la  gendarmerie, que  parmy  les  Carabins  ;fie  faudroit 
mettre  tel  deuoir  d'amitié, 8cfraternité  à cell  ordre  des  Camarades  qu’il  ne  fe 
peuft  rompre  par  qucrcllcSjOu  autrement  fans  deshonneur,  5c  punition,  6c  fans 
congé  du  Capitaine, 

Deux  Gendarmes  enfemble  auroyent  cinq  cheuaux  pour  le  plus, deux  à cha- 
cun j-fic  vn  bon, 6c  fort  chcual  en  commun  pour  porter  leurs  hardes, en  deux 
les.ou  valifes, 8c  quelque  peu  dequoy  àmangerxar  il  ne  leur  faut  àchacû  qu’vn 
habit  de  relais, quatre  chemifcs,  quelques  bas  de  chaufTes  8c  rabas. 

De  leurs  deux  cheuaux  ils  en  monteroyent  vn  iourl'vn  , 8c  vniour  l’autre  :6c 
l’autre  cheual  feroit  mené  la  plus  part  du  chemin  par  la  bride  ; 8c  l'autre  partie  du 
temps  par  le  palefrenier  qui  ne  portcroitchofc  quclcôquc  que  les  bradais  de  fon 
maiftrc,Sc  le  manteau , quand  Je  maiftre  n’auroit  fur  luy,  ny  l'vn , ny  l'autre. 

Lcmaiftrcfcroittoufiours  armé  de  cuiraflc  8c  radètres  8c  la  falade  pendue  à 
l’arçon  de  la  Celle  ou  en  cfcharpexar  chacun  doit  aller  en  home  de  guerre,  les  ar-  ( 
mecs  ne  font  point  de  fi  grandes  traitres,8c  ne  marchent  que  douccmcnt.Et  quâd 
mefme  l’on  iroit  vifte  8c  à grand  traitte,la  fcucrité, 8c  coultume  endurcit  à toutes 
chofès  les  hommes. 

Iisont  affez  de  cinq  valets  àjleux, comme  cinq  cheuaux, encor  cft  ce  trop. 

Pour  les  Carabins  ils  n'auroyent  que  trois  cheuaux  à deux  hommes,  içauoir 
vn  en  commun,8c  chacun  vn  à foy . 

Les  vns, 8c les  autres  feroyent  contraints  à auoir  de  bons  8c  forts  cheiiaux,  8c 

farmy  les  Carabins  n’y  auroit  point  de  moindre  chcual  que  de  foixantc  efeus, 
on  peut  en  celaiugerdc  quelle  force  8c  taille. 

Ce  nôbre  de  cheuaux  fudïroitjaquoy  les  Chefs  doiuent  bien  prédre  garde  fans 
pardôner  à aucumfic  quoy  que  l'on  puidë  difputerfur  la  cômodité  des  hommes, 
ou  conferuation  des  cheuaux, on  trouuera  que  cc’ftaffcz.  Car  autrement  c'cft  vn 
defordre  nompareil  :ruine  de  fourrages,  8c  .de  tousbiens;  vne  troupe  de  cent  che- 
uaux en  fai£t  mille;  8c  le  nombre  des  bagages  cft  tel , que  fi  toft  qu’vnc  armée  cft 
en  vn  heu,  tous  les  fourrages  font  mangez  en  deux  iours  vingt  licucsàlaron- 
de:il  faut  en  cela  confidcrcr  les  armées  de  Flandres  là  oùiMyapeudc  gens  qui 
aycnrplus  d'vn| cheual  chacun:  8c  fi  on  die  que  les  riuicrcs  portent  tous  viures, 
ie  dis  que  par  tout  onlespcutauoirfi  on  les  côferuc.Et  quand  bien  l’on  n’enpor- 
teroit  point  apres  l’armccfi  l'on  a peu  de  cheuaux, 8c  que  les  Chefs  mettet  tel  or — 
dre, qu'ils  ne  loyct  prins  que  par  mcfurc,3c  aucccôuois  de  ges  qui  y prennet  gar- 


de,!^ en  trouuera  toufiours  lôg-té 


;ps  pour  garder  les  cheuaux  de  mourir  de  faim. 
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Il  y adesgcnsfiinfolents.ou  plulloft  fi  diables, fans  pitié  des  pauurcs  gens, 
qu’ils  font  manger  fix  boiflçaux  d’auoync  par  jour  à vn  thcual , & en  diflipent 


autant. 


Du  choix  des  hommes  de  cheual.,. 


■ 

1 si 


C H AP  JT  RE  Vis  V 

5 0 vs  les  hommes  font  fi  adroits  à chcual  en  France  que  ie  ncpàfle 
jgm  point  comme  il  les  faut  choifir  : feulement  ie  diray  Ce  petic  mor , queiés 
£§“^50  Capitaines  doiuentauoirs’ilspcuuentdcshomnies  bien  nourris , 8c  de 
ton  parentage,  & affez  riches  de  biens:  car  on  peut  cftre  mieux  (cruy  deceux  là, 
& font  ordinairement  plus  vertueux  que  des  gens  de  peu.  il  y a des  bons  Soldats 
de  toute  taille.  : mais  fi  iepouuoistrouuer  des  hommes  grands, forts, Se  adroits,  ie 
les  aymerois  mieux  que  d’autres,  principalement  pour  gens  de  Cheual. 

Il  les  faut  chercher  depuis  vingt  ans,iufques  à quarantetcar  il  faut  de  la  force, 
Seadreffcà  cheual,  & ceux  là  en  pcuuentauoirplus  que  detropieuncs,outrop 
vieils.  V “ - - 

— I'aymerois  toufiours  mieux  ceux  qui  auroy  ent  fait  le  meftier,  8c  voyage  que 
les  autres  : car  ils  font  aufli  plus  robulîes,8e  expérimentez. 

Or  de  quelque  façon  qu’on  les  prenne,  >il  les  faut  au  moins  fains  de  corps,  8e 
a droits  : car  vn  homme  délicat , 8c  maladifnc  fait  nul  feruice  : 8c  vn  for , & mal 
adroit  fai£k  honte  à vn  chacun , ne  fçauroit  tenit  fon  rang  en  aucun  ordre , fera 
faillir  les  autres,Se  ne  fçauroit  bien  combattre. 

Aucc  ces  deux  qualitcz  il  les  faut  gens  de  bien  : car  ie  mets  celle  partie  en  tous 
hommes, & ne  confeillc  aucun  qui  aye  charge  de  fc  feruir  d'vn  fcul  homme  mef- 
chant,  8e  vicieux  s’il  ne  fe  corrige  promptement:  car  il  y a trop  de  raifons  qui 
pcuucnt  tcfmoigner  que  l’on  n'a  ny  nonncur,ny  feruice, ny  fidelité  de  telles  gés; 
lelqucls  il  faut  mettre  au  péril  à la  première  occafion. 

Tous  Capitaines  de  cheual  8c  dcpicddoiuenc  cfprcuucrle  courage  de  tous 
leurs  Soldats  par  alarmes  faulTes,ou  les  enuoyant  reeognoillre,ou  attaquer  quel- 
que lieu  fous  vn  braue  homme:  quelquefois  faignant  qu’il  y a du  péril, d'autres- 
fois  à bon  efeient  ; & par  toutes  rufes  defcouurir  ceux  en  qui  il  fe  peut  fier. 


L’ordre  qu’il  faut  eftablir  en  chaque  compagnie  pour  faire 
mieux  les  exercices, & ordres. 

CHAPITRE  VII. 

V and  on  a la  troupe  complctce,&  choifi  des  gens  capables  (comme 
i’ay  dit  ) il  faut  ellablir  quelque  petic  ordre  en  ce  petic  corps , tout  ainfi 
que  l’on  ferait  fur  beaucoup  de  troupes  : car  fans  ordre  rien  ne  fe  peut 
bien  fa  re  ; 8c  l’ordte  faiil  voir  toutes  les  chofcs  du  monde  belles, 8c  profitables. 

le  voudrais  donc  fut  la  compagnie  de  cent  hommes  ellablir  vingt  Chefs  de 
file  des  plus  vaillàcs,  plus  expérimentez, & qui  pourroyent  auoir  plus  d’audlorité: 
car  ces  qualitezlcur  font  necelTaircs , Se  caufcront  plus  de  bien  que  s’ils  eftoyent 
autres. 

Chaque 
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Chaque  Chef  de  fileaurafoingdecinqhommcs  qui  feront  en  fa  file  quand 
on  fait  les  ordres  : car  ie  mets  vingt  Chefs  de  file  à la  troupe  de  cent  hommes, 
parce  que  pour  former  vn  efeadron  de  cent  chcuaux , il  faut  vingt  hommes  en 
fronr,&  cinq  en  file , comme  ie  diray  cy-aprcs.  Et  puis  vn  ordre  cil  plultolt  faic 
quand  chacun  fçait  fa  place  : car  il  faut  outre  ceux- fà  ordonner  la  place  de  cha- 
cun en  fa  file , en  laquelle  il  Ce  remettra  toufiours  auili  bien  que  les  gens  de  pied 
en  leurs  files. 

Pour  la  croupe  de  cinquanrefcarabms,ic  voudrais  dix  Chfcfdë  file  ,!&  cinq 
hommes  aufli  pour  chaque  filetftarbicn  qu'il  ne  faudrait  pas  cinq  hommes  eii 
file  pour  faire  vn  efeadron  parfait  dfe  cinquante  hommes  ; fi  cil  ce  neantmoins 
que  ie  les  voudroisainfi  régler,  à fin  qu'ils  fufTcnt  aulh  promptement  en  ordre 
que  les  Gendarmes,  quand  on  voudrait  mettre  deux  troupes  enfemble  pour  for- 
mer vn  efeadron  de  cent  chcuaux.  Et  quand  mcfme  on  le  voudrait  de  cinquan- 
te , il  ne  faudroit  que  couper  le  dernier  rang , & en  faire  deux , ou  trois  files.  Ec 
quand  lefdits  Carabins  combattront  en  vne  file  eftenduë;  ou  bien  en  vn  rang 
icul  ,ou  deux  tout  de  franc,  ccs  Chefs  de  file  peuucnc  toufiours  eftrc  difpofez  par 
endrois  qui  donneront  courage  aux  autres , c flans  gens  de  bien  comme  i’ay  die. 

Pour  les  Chefs.il  les  faut  auffi  eilablir  par  certains  endroits.fijauoir  le  Capitai- 
ne au  milieu  du  front  de  l’cfcadton  pour  le  faire  aller  de  collé , & d'aucre  félon 
qu'il  va  jdeux  autres  Chefs  furies  deux  coings  de  deuanr , quand  il  y en  a deux 
outre  la  Cornette  ou  Guidon  : ledit  Cornette  ou  Guidon  fera  au  milieu  de  l’efca- 
dron  tenant  place  du  dcuxiefmc,  ou  troifiefme  d'vue  file  : & le  Marefchal  des  lo- 
gis au  derrière, comme  Sergent  Major. 


La  diftinfhon  des  noms  appartenants  aux  troupes 
de  cheual. 


chacun. 


CHAPITRE  VIII. 

L y a plufieurs  noms  à buCaualcric  au  fit  bien  comme  à l'Infanterie  : car 
c'cft  félon  l’ordre,  auquel  elle  cil  difpofce,que  l’ondoie  changer  les 
noms.  Or  ie  les  meteray  tous  par  ordre,  & puis  ie  diray  que  c’cft  que 

Ç. Troupe . 

Efeadron. 

Gros. 

Hot. 

Corps.  t 

Aduant  garde. 

Sçauoir  : < Bataille. 

j Arricrc-garde. 

J Fronton  tefie. 

* * — ■ » j <Dostqueuè,  ou  ejpaules.  ; 

| Aijle  gauche , ou flanc  gauche. 

I AiJ le  droiile,  ou  flanc  droiü. 

| Ligne  de  flanc  à autre. 

^Ligncde  front  a dos.  Bxpli- 
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Explication  des  noms. 

C HA  P 1TR  E IX. 

Trtjigg  £ qUi  s’appelle  Troupe , c’eft  quand  on  void  vn  petit  nombre  de  gens, 
. fpyt  comme  depuis  cent  cheuaux  en  dehors  iufques  à dix , lefquels  en  mar- 
chant, ou  arreftez  font  difpofez  en  fimpie  ordônancc.qui  eft  trois  à trois; 
ou  en  double  ordonnance , qui  eft  fix  à fix  ; ou  encor  d'auantage,  comme  neuf, 
douzc.ou  quinze, rendant  la  forme  longue  de  la  queue  a la  tefte  de  la  troupe. 


Ce  qui  s'appelle  Efcadron , c'cft  depuis  cinquante  chcuaux  iufques  à cent,  ou 
~a  peu  près, lefquels  font  difpofez  en  forme  quart  ce,ou  ayant  la  face  plus  large.En 
fin  c’eft  quand  ils  font  en  ordre  de  combat. 


Ce  qui  s’appelle  Gros,  c’eft  quand  il  y a vn  plus  grand  nombre  de  gés.comme 
-dtpuisdeux  cents  chcuaux, iufques  à quatre,  ou  cinq  cents,  lcfquelsfont  tous  en 
vne  maffc.ou  au  moins  paroilfcnt  ainfî , 6c  font  difpofez  en  ordre  de  combat. 


Ù_JL_J 


Cequis’appelleGrandhot  de  Caualcrie , c’cft quandil  y acncorplus  grand 
nombre  difpote  en  bon  ordre , Sc  que  cela  eft  tout  en  vne  pièce , ou  en  plufieurs, 
fi  proches  que  l’on  n'y  recognoift  quafi  point  d'interuallcs  à la  veuë  : comme  de- 
puis cinq  cents  chcuaux  iufques  à mille,  douze  cents, ou  deux  mille. 
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Ce  qui  s’appelle  Corps,  c’eft  vn  nombre  dégens  moyen,  ou  grand,  lequel  fe- 
ra difpolc  tout  enfemble,  ou  pat  intcruallcs  petites, ou  grandes,  pourueuqu’el- 
les  fotent  à peu  près  cigales , & qu’il  n'y  aye  aucune  dilïonûion , ou  feparation  _ 

Car  vne  trop  grande  interuallc,oupardesgensdcpied  entre-deux,  ou  par  des 

ayes , ou  bois  : car  ce  feroient  autant  de  corps  qu'il  y auroit  des  fepartions.  Et * 

faut  que  les  Efcadrons , ou  Gros  foient  tous  enfemble,  pour  appclier  cela  Corps; 

& n'importe  qu’ils  foient  tous  elgaux.tnais  en  tel  ordre  que  l’on  voudra. 


□ □ □ □ | 
□□  r~i  "s 

□□  I I 1 3 


□ □ 


Ce  qui  s'appelle  Aduant-garde,  ou  Premier  ordre , cft  tout  ce  qui  cft  deuanr, 
envn  Gros,ou  en  deux,  ou  en  plulîeurs,  pourueu  qu'ils  Ibicnt  rangez  en  melmc  - 
ligne  de  flanc  à autre , & s’en  peut  mettre  vn  rang,  ou  deux  : cela  s’appelle  touf- 
iouts  Aduant-garde. 

Ce  qui  s’appelle  Bataille,ou  Sccod  ordre, ou  Second  corps,c'cft  cc  qui  cft  apres 
les  premiers , cfloigné  d’eux  par  vne  plus  grande  intcruallc  que  celles  qui  font 
de  fl  anc  à autre , ou  de  telle  à queue  entre  les  Efcadrons,  ou  Gros  de  l’Aduanc- 
garde.  Et  fe  peut  aulfi  ranger  la  bataille  en  tel  ordre  qu’on  veut,  pourueu  que  les 
Gros  qui  y font,foient  à peu  près  en  ligne  droite  de  flanc  à autre. 

Cc  qui  s’appelle  Arriere-garde , ou  Troifiefme  ordre , c'eft  tout  ce  qui  fe  met 
apres  la  bataille, cfloigné  d’elle  aufli  par  vn  grand  intcruallc,  & ordonné  en  peu, 
ou  plulîeurs  pièces, qui  font  en  tnefme  front,ou  à peu  près. 

S’il  y a quatre  Ordres, on  dira:Le  quatriefme  ordre.  — 

Cc  qui  s’appelle  T elle,  ou  Front,  ou  Face , c’eft  ce  qui  fe  void  tout  deuant , & 
ou  l’on  a le  vifage  courné.Mais  le  mot  de  T elle  cft  plus  propre  à vn  Gros, ou  à vn 
Corps  de  gens  feul,  & feparc  qu’à  toute  vne  armee;  fi  cc  n’eft  quand  elle  marcher" 
ou  quelle  cft  ordonnée  en  longue  file  : car  alors  l’on  dit  la  Telle  des  troupes , ou 
de  l’armec.  Et  le  mot  de  Front  cft  propre  quand  l'armce  cft  rangée  en  ordre  de 
combattrc,8daface  eftcnducîcar  c’eft  la  ligne  droite  qui  le  void  de  flanc  à autre, 
qui  s’appelle  ainfi.  ' 

Ce  qui  s’appelle  Queue,  Dos,  ou  Elpaules, c’eft  tout  ce  qui  eft  derrière  les  au- 
tres Gros,  qui  fe  voyent  par  le  derrière  tournant  le  dos, & non  lafacc.Queuceft 
plus  propre  aufli  bicncjuc  Telle  à vn  Gros  feul , ou  bien  à plulîeurs  troupes  qui 
font  en  file  longue,  qu’a  vne  armee  bien  rangée  pour  combattre.  Et  melmc  les 
Gros,  ou  troupes  qui  font  alors  les  dernières,  fepcuucntappellcr  la  Queue  de 
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J’armee,  comme  celles  de  deuant  fcpcuucnt  appellet  la  Telle  de  l’armee.  Mais 
quand  l'armcc,ou  vn  nombre  de  troupes  font  rangées  en  ordrc.il  faut  dire  alors: 
Le  Dos , ou  les  Efpaulcs , qui  cft  aufli  tout  ce  qui  fc  void  par  derrière  en  ligne 
droite  d’vn  flanc  à autre. 

Flanc  droit , ou  Aille  droite , c’eft  le  collé  de  main  droite  d’vn  Gros , ou  de 
plufieurs , ou  d’vne  armee  : mais  le  mot  de  Flanc  cil  plus  propre , pour  vn  Gros 
fcul,  que  pour  plufieurs:  & Aille  elt  propre  pour  le  collé  de  plufieurs  Gros,  ou 
d’vne  armée.  Et  outre  que  le  collé  droit  des  troupes  qui  font  en  vn  Corps  s’ap- 
pelle l' Aille, l’on  peut  aulfi  donner  ce  nom  à tous  les  Gros  qui  lont  au  collé  droit, 
foie  en  nommant  les  ttois  ordres,  ou  batailles  à part , on  toutes  enfemble , com- 
me difant:  Voila  l’Aillc  droite  de  l’Aduant-  garde  : Voila  les  Troupes,  ou  Gros  de 
l’Aifle  droite  de  la  bataille , & ainfi  de  l’Arricre- garde:  ou  bien  de  tout  enfemble 
on  dira:  Voila  les  Gros  de  l’Aifle  droite  de  l’armce,  ou  : Voila  l’Aifle  droite  de 
l’armcc.Car  on  peut  nommer  les  Gros  qui  font  fur  l'Aide,  ou  la  ligne  feulement 
qui  fe  void  depuis  le  front  iufqucs  au  dos. 

La  mefmc  chofc  qui  fe  dit  au  collé  droit , fe  dit  du  gauche,  fans  en  faire  autre 
difeours:  nommant  Aide  gauche,  ou  Flanc  gauche  ce  qui  cil  de  ce  collé  félon 
l'inlt ruétion  du  droit. 

Ce  qui  s’appelle  la  Ligne  du  front  au  dos , c’elt  ce  qui  fc  void  depuis  les  pre- 
miers iufques  aux  derniers  : & cela  fc  peut  nommer  d’vn  Gros  feul , ou  d’vne  des 
batailles  & ordres, ou  de  trois  batailles,  & ordres  enfemble, & plus  encor. 

Ce  qui  s’appelle  la  Ligne  de  flanc  à autre , ou  d’vne  Aille  à l’autre , c’cll  ce  qui 
fe  void  de  l’vn  des  collez  d’vn  Gros,  ou  de  plufieurs,  ou  d’vne  armee  iufqucs  à 
l’autre  collé  ; & fi  l’on  vcuc,on  fpccifïe  auffi  les  batailles,  & ordres , ou  le  tout  cn- 
fcmble. 

le  diray  encor  ce  petit  mot , pour  ce  qui  cil  des  corps , que  l’on  peut  les  nom- 
mer en  plufieurs  façons:  car  l’Aduant-garde  reprefente  vn  Corps,  la  Bataille  vn 
autre, l’Arriere-  garde  vn  autre,&  ainfi  des  autres  fuiuans;parce  que  ce  font  trou- 
pes à part.cfgalcment  difpofees  ou  à peu  près , & en  mefmes  lignes  de  toutes  car- 
rures , bien  qu’elles  foient  fcparees  l’vne  de  l’autre.  De  lorte  qu’on  peut  dire  : Le 
Corps  del’Aduant-garde:Le  Corps  de  la  Bataille:  Le  Corps  de  l'Arrierc- gardc.Et 
fi  chacun  de  ces  Corps  cil  feparé  en  foy  par  des  grandes  intcrualles,  ou  par  quel- 
qu’autre  chofc,  comme  i’ay  def-ja  dit,l>on  peut  encor  nommer  ces  pièces  Corps, 
appëllant  le  Corps  du  milieu  de  l'Aduat-gardc,le  Corps  de  l’Aillc  droite  de  l’Ad- 
uant-garde,  & le  Corps  de  l’Aifle  gauche,  & tout  de  mcfme  peut-on  dire  des  fe- 
parations  de  la  Bataille, & Arriere-gardc. 

— Quand  tous  les  bataillons , ou  efeadrons  d’vne  armee  font  en  vn  ordre  fcul 
-fans  Aduant-garde  ny  Arriere-gardc, l’on  appelle  alors  Aduant-garde  ce  qui  fait 
la  main  droite  de  l’armcc , Bataille  ce  qui  fait  le  milieu,  & Arriere-gardc  ce  qui 
fait  la  main  gauche. 

le  feray  vn  petit  plan  d’vne  armee  de  Caualeric  en  trois  ordres,  & chaque  or- 
dre feparé  en  trois, pour  reprefenter  tout  enfemble  par  lertrcs,ou  chifres,ccs  cho- 
fes  que  i’ay  dites  depuis  le  lieu, où  ie  traitte  que  c’clt  que  Corps. 

Dos, 
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Doi.ou  Efpiulei. 
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Front,  ouTeftc. 


a Corps  de  l' A ifle  droite  de  l’Aduant-gardc. 
b Corps  du  milieu  de  l'Aduant-gardc. 
c Corps  de  l'Aide  gauche  de  l'Aduant-gardc. 
d Corps  de  l'Aide  droite  de  la  Bataille, 
c Corps  du  milieu  de  la  Bataille, 
f Corps  de  l'aide  gauche  de  la  Bataille, 
g Corps  de  l'Aide  droite  de  l’ Arricrc-garde. 
h Corps  du  milieu  de  l’Arrierc-garde. 
i Corps  de  l'Aide  gauche  de  l'Arriere-gardc. 
k Lignes  de  Banc  à autre,ou  d’vne  Aide  à l’autre- 
m Lignes  de  Front  à Dos,ou  de  la  Telle  aux  Efpaules. 


Combien  de  fortes  d’Efcadrons,ou  Gros  pour  la  Caualerie, 
& la  forme  d’iceux. 

CHAPITRE  X. 


3» 

SbK 


O v t e s fortes  d'ordres  doiuent  auoir  vne  certaine  rcigle.que  l’on  ob-' 
Ms  ferue  toujours,  & qui  ne  fedefmante  point,  tant  en  ce  qui  cft  d’vn 
efeadron fcul, comme  d’vn petit  nombre;  oudepludeurs  troupes en- 

femble. 

Les  formes  particulières,  ou  de  plufieurs  troupes  rangées  doiuent  eftre  belles  à 
voir,  & tres-vtiles  félon  les  chofes  que  l’on  veut  faire.  Et  tous  les  deux  qui  iônt 
les  ordres, ôc  les  formes,  doiuent  cftrc  faits  & réduits  des  vns  aux  autres  auec 
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vnc  grande  facilite  & promptitude , encor  plus  que  toutes  les  autres  a&ions  de 
guerre , autrement  ie  n'en  fais  poinc  d'eftat. 

Il  faut  donc  rechercher  les  meilleures  reigles  pour  paruenir  à ces  chofcs,  & ne 
les  changer  iamais  quand  on  les  a trouuces. 

Iay  dit  en  plufieurs  endroits,  poutquoy  les  Gros  de  Caualeric  ne  doiuent 
eftretrop  grands, & l’aduantage  qu'il  y a d’en  auoir  toufiours  trois,  ou  quatre 
médiocres  pour  en  charger  vn  feul,  quelque  gros  qu’il  foit  : car  s’il  fc  tient  touf- 
iours en  vnc  pièce  pour  fc  deffendre,  on  le  deftruit  de  tous  coftezjquand  mcfmc 
il  pafleroie  furie  ventre  au  Gros  qui  fera  oppofedeuant  luy:  & fi  citant  attaqué 
par  tout , chaque  face  veut  faire  deffenfe , il  fc  rompra  en  pièces  mal  fcparees , & 
fans  ordre  ; & donnera  luy  mefmel’ouuerture  que  l'cnncmy  demande  pour  en- 
trer dedans,  & le  rompre. 

Tous  ordres  doiuent  auoir  deux  qualitez , ou  bien  ic  n’en  fais  nul  eltat. 

La  première  que  les  formes  foient  fort  vtiles  félon  le  delîein  que  l'on  a,&  auec 
le  plus  de  perfection  qu'il  fc  peut.  La  fécondé  qualité  qu'ils  foient  promptement 
formez , & les  pièces  dont  on  a affaire  prompeement  tirées,  ou  promptement 
ioinétes. 

le  trouue  que  les  Gros  de  Caualeric  fc  doiuent  faire  de  trois, ou  quatre  fortes, 
à fin  que  l'on  en  aye  de  grands, & de  petits  félon  le  befoin,8c  les  charges  que  l'on 
veut  faire  à l’cnncmy. 

Et  parce  que  l'Efcadron,ou  le  Gros  ne  doit  eftre.ny  trop  large  de  front, ny  trop 
efpais  en  file , apres  auoir  bien  confideré  la  meilleure  forme  de  chacun  ; il  me 
femble  que  tout  Gros  de  quelque  quantité  de  chenaux  qu’il  foit, doit  auoir  qua- 
tre fois  autant  de  chcuaux  en  rang  corne  en  file , & non  dauantage  pour  faire  iu- 
ftement  le  quatre  oblong , qui  cil  la  vray  e forme  pour  la  Caualeric  : car  il  faut 
vnc  proportion  à toutes  chofes , 6e  me  femble  qu’vnc  trop  grande  face  n'eft  pas 
bonne  n’ayant  pas  aflezd’cfpai(Teur,aufli  bien  a ce  qui  cft  d'vn  feul  gros  qu'à 
plufieurs  cnfcmble,  qui  font  vn  ordre  general  de  bataille  ; toutesfois  quand  il  y 
aurait  quelque  file  de  plus,cela  n'eft  pas  de  grande  confequcnce.  Et  pour  la  Ca- 
ualerie,il  vaut  mieux  que  ce  foit  en  fa  quantité  des  files  que  l'on  furpaffe  ccfte 
reigle, qu’en  la  quantité  des  rangs,  à fin  que  le  Gros  aye  plus  de  front  : comme  ic 
ne  voudrais  que  quatre  fortes  de  bataillôs  pour  combattre  Infanterie  contre  In- 
fanterie , fçauoir  cinq  cents,  mille,  deux  mille,  ou  quatre  mille,  ou  à peu  près,  6c 
neantmoins  feparczpar  quelque  diftance,  quand  fc  nombre  vient  feulement  à 
mille. 

De  mcfme  à la  Caualeric  ie  ne  voudrais  que  quatre  fortes  d'Efcadrôs , 8c  Gros 
outre  les  petites  troupes  de  dix,  quinze,  vingt,  ou  trantc  chcuaux,qui  fetuent  en 
marchant  pour  coureurs,  6c  au  combat  feruent  pour  defordonnet  l'enncmy , ou 
luy  donner  en  flanc.  L’vnc  de  ces  quatre  fortes  (croit  de  cinquante  cheuaux.  La 
èconde  de  cent.  La  troifiefmc  de  deux  cents.  Et  la  quatriefmc  de  quatre  ccnts:ce 
n’eft  pas  à dire  qu'en  chacune  le  nombre  puiflc  eftre  toufiours  iufte:  mais  i’en- 
tends  que  s'il  nefe  peut, ce  fera  au  moins  à peu  près. 

Et  diray  que  pour  mieux  garder  l'ordre  à marcher,  loger,  ou  combattre,  il  fe- 
rait befoin  de  ne  confondre  point  les  compagnies  l'vnc  dans  l’autre  : mais  qu'el- 
les fuffent  fcpatees  6c  pluftoft  mettre  dauantage  de  gens  en  file  à chacune, 
quand  on  veut  qu'elles  chargent  enfemble  en  vn  mcfmc  gros. 

Pour 
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Pour  la  première  forte  d’efeadron  de  cinquante , il  faut  donc  douze  cheuaux 
en  front, & trois  chcuaux  en  file  ; ou  s’il  y en  a foixante,iI  en  faut  quinze  en  front, 
& quatre  en  file. 


L.  J» 

i — J4 

ix.  de  front. 

l5. 

Pour  la  fécondé  forte  d’efeadron  de  cent,  il  faut  vingt  chcuaux  en  front  (ou 
pour  mieux  dire  de  rang  ) & cinq  cheuaux  en  file. 


Pour  la  troifiefmc  qui  eft  le  gros  de  deux  cents  cheuaux , il  faut  vingthuicl  en  /" 

rang , & fept  cheuaux  en  file.  Et  s’il  y en  a trois  cents , il  y auroit  trante  fept  en  '****■  **-*'£*- 
rang,&  huidt  en  file  ; mais  paffant  deux  cents,  ic  le  voudrais  en  deux  pièces  iepa-  , 

recs,  & alfcz  proches.  Voire  mcfme  à deux  cents , il  ferait  meilleur  en  deux  efca-  • »S  * 
drons  qu'en  vn , pourueu  qu’ils  foient  fort  proches , & faudrait  feulement  qua- 
torze cheuaux  en  front  à chacun, ou  à peu  près, 8c  fept  en  file. 

L’efcadron  de  trois  cents  cheuaux,  ne  peut  auoir  que  trante  fept  hommes  en  t 
front , & huid  en  file.  C’eft  pourquoy  il  n’cft  pas  félon  la  rcigle , de  quatre  fois 
autant  en  front  comme  en  file, mais  il  n'y  a guère  à dire. 


Gros  de  joo.  cheuaux. 

xoo.  cheuaux. 

ioo.  tout  en  vn  corps. 

i no 

37 
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Pour  la  quatriefme  forte  qui  eft  le  Gros  de  quatre  cents,  il  faut  quarante  che- 
uaux en  rang , 5:  dix  en  file  : & eftant  de  ce  nombre,  ie  le  voudrais  en  quatre 

I 3 
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pièces,  fçauoir  deux  efeadrons  deuant , St  deux  derrière,  à fin  de  charger  quand 
on  voudtoit  les  vns  apres  les  autres,  ou  tous  à vn  temps  par  trois , ou  quatre  en- 
droits; ou  bien  que  quand  tout  iroit  en  vn  blot , le  Gros  lultcouppc  de  bonne 
heure , à fin  qu'vne  pièce  fcpcult  fcparer  en  bon  ordre , fi  d'auanture  il  venoit 
quelque  efeadron  des  ennemis  charger  ce  Gros  par  vn  flanc, ou  autre. 


>. 


l'ay  trouuc  celle  maxime  bonne  apres  auoir  confiderc  pluficurs  ordres  de  Ca- 
ualerie  aux  armées , les  vns  trop  quarrez,  St  efpois;  Se  les  autres  trop  cftendus  en 
face,  & trop  foibles  en  file,  bien  que  l'on  allègue  que  lcschcuaux  ne  pouffent 
t p**"*  point , comme  c’ell  la  vérité  : mais  il  faut  neantmoms  proportionner  les  ordres, 

& qui  le  voudra  auflï  bien  confiderer  que  moy,  Si  le  mefurer  commei’ay  fait,  il 
trouuera  que  celle  forme  ell  la  vraye,  quand  les  chcuaux  font  bien  ferrez  ( com- 
me il  faut)  pour  combattre  : que  c'etl  la  meilleure  n’ellant  ny  trop  large,  ny 
trop  efpailfe:  Se  que  c’elllaplus  facile  pour  promptement  ranger  les  troupes  de 
cheual. 

Car  il  ne  faut  que  commander  de  tout  temps  à chaque  Capitaine  de  Caua- 
*»  lcrie  que  pour  faire  l'efcadron , il  mette  toufiours  fa  troupe  quatre  fois  autant 

‘ **>*  ****'>  d’homines  en  front  comme  en  file  :&  aux  MaillrcsdcCamp  de  ladite  Caualc- 
ptvn.  riequefoimant  vn  Gros  ils  faflentaulfi  le  mcfme,  l'ordre  fera  foudain  fait.  Puis 
fi  les  Marefehaux  de  Camp , ou  autres  Chefs  generaux  y trouucnt  à redire , il  ne 
faudra  que  coupper  quelques  rangs  ou  files  de  chaque  troupe,  pour  rendre  la 
forme  telle  qu’on  voudra  en  vn  moment. 

Faire  les  Gros  en  la  mefme  forme  precedente , & que  chaque  com- 
pagniefott  de  front,  & à part. 


GO-m  ktb  i’ay  dit , ifne  faut  point  méfier  les  compagnies  l'vne  dans  l’autre, 
pour  former  les  Gros.:  car  cela  ell  incommode,  St  n'en  combattraient  pas  fi 
bien.ny  auec  telle  ialoufie  de  faire  les  vns  mieux, que  les  autres. 

Il  faut  donc  que  chaque  compagnie  lôit  à parc  ; St  quand  on  en  veut  mettre 
deux  enfemble , il  faut  coupper  des  files  de  chacune , pour  faire  dauantage  de 
rangs:  à fin  que  le  Gros  compote  de  ces  deux  efeadrons  proches  n’ayc  point  trop 
de  face.  Chaque  efeadron  aurait  donc  quatorze  hommes  en  Iront , Si  fept  en  fi- 
le, St  par  conlequcnt  vingthuift  en  front  pour  tout  le  Gros,qui  cil  quatre  fois  fa 
hauteur. 

Quand  on  veut  fh'errre  trois  compagnies  routes  de  front  en  mcfme  Gros , St 
qu’elles  ne  foicnt  neantmoins  point  aflcmblccs;  il  faut  tout  de  mefme  coupper 

des 
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des  files  de  chique  efeadron  pour  faire  dauantage  de  rangs  : de  forte  qu'alors 
chacun  de  ceux  cy  auroit  neuf  cheuaux  en  front, & huid  en  file  ; & tous  les  Gros 
trantc  fept  en  fronc,  les  trois  compagnies  eftant  fort  proches  l'vnc  de  l'autre, 
comme  trois  ou  qlratre  pas,  il  y a par  ainfi  cinq  hommes  en  rang  plus  que  la  rci- 
ele:  car  il  n'en  faudrait  que  trante  deux  pour  faire  quatre  fois  la  file  qui  ell  de 
nuiél  ; mais  on  ne  peut  de  tout  nombre  iuftement  cela , & aulfi  qu'il  n'importe 
pour  deux,  ou  trois  cheuaux  en  rang  plusquelarciglcrcar  cela  ne  fait  pas  vnc 
grande  eflenduc  comme  il  ferait,  fi  la  rcigle  fe  rompoit  fur  la  hauteur  du  Gros; 
parce  que  les  cheuaux  font  beaucoup  plus  longs  que  larges. 
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Si  l'on  veut  mettre  quatre  compagnies  de  cent  hommes  chacune  toutes  de 
front,  au  lieu  de  les  ranger  deux  deuant,&dcux  derrière, il  faut  quechacunc 
aye  dix  hommes  en  rang, Se  dix  en  file:de  forte  que  la  forme  de  chaque  efeadron 
fera  beaucoup  plus  longue  de  la  telle  à la  queue  que  dcflancà  autre,  qui  eft  tout  ' 
le  contraire  de  la  raifbn  & de  l’vtilitc.  A la  vérité  la  forme  reuient  tout  à vn, quand 
l’on  veut  que  tout  le  Gros  des  quatre  compagnies  combatte  cnfemblcment  faq* 
fefeparer:  mais  il  y ace  mal,  que  fi  l’on  veut  enuoyer  vn  des  efeadrons  combat- 
tre feparément  enfortant  du  Gros,  fa  forme  ne  fera  nullement  bonne,  &aura 
trop  de  hauteur  de  la  moitié;  ou  bien  deuant  que  ledit  efeadron  parte,  le  coup- 
per  par  la  moitié  de  flanc  à autre,  pour  faire  doubler  les  rangs  par  demy  files; 
mais  cela  cil  préjudiciable, & mal-aifé  cflant  proche  de  l’ennemy  ;ou  bien, il  fàuc 
que  les  hommes  foient  bien  exercez , & bien  commandez.  Il  faut  en  cela  deux 
operations  ; l’vne  que  la-moitié  de  l'cfcàdron  de  cent  marquez  a,  tourne  le  vifa- 
ge  à droite,  & puis  elle  marchera  pour  fefeparer  de  l’autre:  & la  féconde  a&ion 
cil,  que  celle  mcfme  moitié  tournera  à gauche  : puis  elle  marchera  cnmefine 
front  que  l’autre  moitié.  . ^ 
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Des  exercices  de  la  Caualerie. 

CHAPITRÉ  XI. 

■ E reprefentcray  tout  l'exercice  general  des  troupes  par  trois  ordres  d'E- 
feadrons;  & chaque  ordre  de  quatre, cinq, ou  fix  Efcadrons  en  front  : car 
bien  qu'il  y euft  quatre  ordres , 8c  plus  d’Efcadrons,  ou  G ros  en  chaque 
ordre , & les  Gros  différons  en  nombre  d’hommes , les  exercices  ncantmoins  fe- 
ront de  mcfme  façon. 

| ’tA  l'exercice  de  l'homme  de  chenal  feul. 

L’exercice  des  gens  de  cheual  confifte  en 
trois  parties  generales;  auffi  bien  que  celuy 
des  gens  de  pied. 


Aux motiom, ou  mouuements  des  hom- 
mes d’vn  Efeadron feul. 

Et  aux  mouuements  de  flufeeurs Efea- 
V.  drons,  ou  Gros  enfiemble. 


Première  partie  pour  [homme  feul. 

CElvy  de  l'homme  feul  eft  très- ncceffaire  à chacun  particulier,  tant  pour 
l'adreffc.que  pour  fe  rendre  robufte, 8t  fort. 

Seconde  partie  de  [exercice  pour  vn  gros  feul. 

LA  fécondé  partie  qui  confifte  aux  mouuements  de  plufieurs  hommes , eft  la 
plus  belle  8c  neccfiaiic, d'autant  quelle  apprend  les  vrays  ordres  des  troupes, 
St  les  vrays  moyens  de  combattre  & plufieurs  cnfemble. 

______ Cefte  partie  eft  diuifee  en  beaucoup  de  motions  differentes,  lefquelles  ic  ne 

„ defduiray  point  icy  tout  au  long , cela  eftant  maintenant  à la  cognoiffancc  de 
tout  le  monde,  8c  aufli  que  i'en  ay  traître  amplement  ailleurs. 

-le  mettray  donc  (cillement  les  mots  de  ces  motions , 8c  encor  ne  parlcray-ic 

que  de  celles  qui  font  plus  neceffaires  pour  faire  les  ordres  8c  donner  les  combats. 
Tout  nombre,  grand  ou  petit  fe  peut  exercer  à la  fois  quand  il  eft  réduit  en 

vn  Gros  ; mais  les  motions  font  plus  aifees  par  Efcadron  de  cent  chcuaux, 

que  s’il  y en  auoit  d'auantagc:8c  croy  qu'il  ne  fe  pourroic  pas  de  quatre  cents;par- 
ce  que  la  Caualerie  tenant  beaucoup  de  place,  l'on  ne  pourrait  entendre  les  pa- 
roles;8c  puis  il  eft  mal-aifc  de  faire  taire  les  chcuaux, ny  mefme  les  hommes. 

. f** s.  Pour  la  compagnie  de  cent  chevaux, il  faut  donc  commci'ay  dit  eftablir  vingt 
' Chefs  de  file, 8c  chaque  file  de  cinq  hommes. 

Puis  pour  lcsaccouftumer  à fe  mettre  toufiours  en  mefme  place , 8c  auffi  que 

Îiour  le  commencement,  il  faut  ranger  les  files  l’vne  apres  l'autrcùe  voudrais  di- 
r pofer  la  troupe  en  fimplc  ordonnance , qui  eft  trois  à trois , mettant  les  files  cn- 

e#tiercs  les  vncs  apres  les  autres.  Et  pour  former  l'cfcadron , il  faut  toufiours  coup- 
per  par  cinq, commençant  vers  la  tefte,8c  finiffant  vers  la  queue  : 8c  faut  obfcrucr 
IW*  dédoubler,  8c  augmenter  toufiours  l’ordre  fur  la  main  gauche, la  première  pièce 

qui  eft  pofee,  8c  laquelle  (ert  de  moufle  faifant  la  main  droite,  qui  eft  la  place  de 
l' Aduant-  garde  à tout  nombre  de  gens  réduits  en  vne  feule  mafle. 

le  reprefentcray  donc  cela  par  cent  marques , comme  petits  quarrez 
longuets , 8c  les  Chefs  de  file  auront  vne  croix  pour  marque  : 8c  ic  repre- 
, fenteray 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR.  DE  BILLON,  LIV.  I. 


o 

•— 

O 

G 

u> 

O 

-o 

CT* 


X-gJÎ 

•*  5 *-• 
'N  3 U 
O-1  ct* 

S 

U '?« 


â 

U 

Ua 

-G 


bO 

G 

ri 


~0 


5 

8 

6 
O 

J3  • 


G £ 

2 g 

*3  VG 

« j3 

2 


O 


<3 


- 

«n 

Il  ■ - 


U 

<G 

u 

"3 

CT* 

G 


*3  Le 
|Ü  8 

CCT  C g 

ü s 

JJ  g' 

VE5  -O  , 

c 

” CT  U 

G 
u 

S 


G 

rs 

tJ* 

G 

r* 

Ë 


3 

cr* 

ri 


• -3 
' c« 
AJ 


G 
“ o 


C 

o ’o 


* G <§ 


u 

rt 

3 

c* 


..aü 
co*. 


O 53  ^ 

vü  VG  -H 

G 1=^ 


« 2 u 


rt  _£ 

-G 
o t: 


QJ  U 

5 v» 

£ G 

o £ 

JS  G ' 

w § v2 

s-§  g 

■3^  .fi 

cr-o 


o o 2 
-o  Sjü 

oo  U " T» 

S ; s-? 


fë-I  8, 

ü G c « 

-G  C A»  J2 

u S1!  « 
«)  0 'tî  & 

G *TJ  TE  G 

> •'“a  § 

w b crE 

2 O t>  V) 

2L  > .G  B 
* « c 
c o 5 
c 3,8 

.O  CT*- 
IG  >2  iS 

<3 


+aaaaa 
+acnt=DC3a  s 
+C=ICZ)C3COnD  -t> 
+c=icnc=ii=iicn  s 
4-CI]tzr]CDCOtin  «~g 


:!i 

* t 


+c3ac=icricr] 

Î +d)C=3CDCDI=l  , 

+ci]i=uczii=zicn  ~ ■■ 

- -t-em—ir-ir-:  u ■ i 

+ COC=ICOI=]IO]  o: 

+ □□□□□  - _c 
+□□□□□  U 

40 !□□□ 

4i~irj!zirjrn-  « 


4-C3CZICI1CI3CO  o 
4-r~~ir~ic3czicxi  « 
■+I  ir~~ii  il  il  i a. 


; -xi  jc 

: u 

G 


-J  2 fi  2 


•s  y 


►J 


3 Q-. 
JJ  tr 

H,  c £ 

es  • 

o 

“c 


:G  «< 

A.  *■“ 

- -H  ^ 

: .n  ~ 

r*  t/j 

5 6 

«S  4 

a w 

„ ü M 
N 


_ .>*»  2 

*Cu"g  -3 

8-3^ 

05  Er>» 

C u « 
t»  U W 
D JS  G 

=-242  _ 

O t'*"1  Ü 

2 c — î ** 

*-  CH  « ci-  ° 

•2x2-- 

*g  J 3 

r^u 

U CT™ 

O .ü  g O 3 

§U3  J 8 " 

-=  U * t; 

| g j2  § g S 

►J  eu  ~ U 
G-.J2  u* 

a« 


Û 

i _* 

"3 

a 

£ 

e 

o 

-3 


; us 


S 


a 

K5 


Oigitized  b^Coogle 


INSTRUCTIONS  MILITAIRES 


^ Or  de  quelque  forte , que  l'on  aye  mis  les  hommes  deuant  que  faire  l’efca- 
dron,  il  faut  donc  le  former,  commençant  cela  ; Si  les  mouucments  parles  mots 
qui  fuiuent. 

Soldats  ; ou  bien.  Compagnons , Faites  vos  files , & formez  l’efcadron  ; puis 
citant  arrefté  Si  les  diltanccs  prinfes  pour  l'excrcice.on  leur  dira.Nc  parlez  point, 
mais  ayez  bonne  veuë,  Si  bonnes  aurcilles.  Et  s’il  y a de  la  peine  à les  empefeher 
de  parler, il  y faut  ordonner  quelque  chaftimcnt. 

Puis  ayant  cftably  vn  homme  à chaque  coing  du  Gros,&  l'autre  derriere,pour 


aller  à chaque  fois  qu’ils  auronc  fait  vne  motion,  voir  fi  les  rangs,  & les  files  font 
droites,  celuv  qui  parle fc  mettra  au  droit  du  milieu  du  front  dcl'efcadron.  à 


„ droites , celuy  qui  parle  fc  mettra  au  droit  du  milieu  du  front  de  l'efcadron,  à 
dix  où  douze  pas  ; Se  deffendra  à ceux  qu'il  a commis  aux  coings , de  ne  dire  que 
le  mefmemot  qu’il  dira,  pour  le  faire  entendre:  car  ils  broüilleroient  tout,  s'ils 
dilôient  autre  chofc,ou  s'ils  s’amufoient  à crier  les  Soldats. 

Le  tout  eftant  ordonné  on  commencera  à dire:  Adroite:  A gauche  :Demy 
tour  à droite  : Demy  tour  à gauche  : Remettez- vous  : En  aduant  vos  rangs  fer- 
rez:En  arriéré  vos  rangs  ouurcz:  ou  bien  les  ouurir  en  aduant;  parce  que  tous  les 
cheuaux  ne  pcuucnt  reculer. 

; - A droite  vos  files  ferrez  : A gauche  vos  files  ouurez  : A gauche  vos  files  ferrez: 

A droite  vos  files  ouurez  : A droite  doublez  vos  rangs  en  aduant.  Et  fi  l'on  veut 
doubler  par  demy-filcs , il  faut  que  les  files  foient  de  fix  : mais  ie  ne  voudrais 
- point  doubler  quand  l’efcadron  cft  fait.  Adroite  vos  files  doublez:A  gauche  vos 

t Tia-r/Â- filcs  doublez  : ou  bien  , il  faut  dire  à droite,  Se  puis  doubler  les  rangs  : mais  cela 
cftanffi  munie,  fi  ce  n’eft  contre  lcq»nqn Jk  dfoite  faites  la  conuerfion  : A gau- 
^-"^'cïâefaites  la  conuerfion  ; ou  bien  la  demie  conuerfion  à chaque  main , & celle 
* . aélionelltres-aifec  à la  Caualerie. 

7**  " Pour  moy  ie  dis  qu'il  n’y  a pas  le  quart  de  ces  mouuemcnts  necelfaires  à la  Ca- 

^*X'**Y  -tialerie  : Se  quand  cela  ferait , ils  font  trop  difficiles.  le  ne  voudrais  donc 

me  feruir  que  des  tours,  & demy  tours,  pour  mettre  la  telle  d'vn  Gros  du  colle 
que  l'on  veut, 8f  des  conucrfionsaufli,  tant  pour  le  mefmc  effc£l  que  pour  la 
beauté  qu'il  y a à voirtourner  ainfi  la  Caualerie. 

On  peut  bien  faite  aller  & venir  vn  Gros  deçà , & delà  ; mais  il  faut  qu’il  foie 
toufiours  fort  fcrré,& par  confcqucnt  tous  fes  mouucments  cy  deffus  fontinud- 
les, puis  qu’il  faut  que  tout  mouue  en  vne  malfe. 


» ■é'O 


La  maniéré  pour  leur  apprendre  à aller  au  combat. 


CHAPITR E 


A Caualerie  cil  toute  au  contraire  de  l'Infanterie  : car  la  première  cho- 
-''"il  KÿSfî  k tîuc  ^°'c  fia*rc  l’Infanterie  pour  le  combat , c’cll  de  ferrer  les  rangs , Se 
puis  les  files  :Sc  la  première  chofe  que  doit  faire  la  Caualerie, ell  de  fer- 
rer  les  files, & puis  les  rangs. 

Il  y a encor  celle  différence  que  l’Infanterie  pour  chocquer,doit  auoir  les  rangs 
,/^u  tout  ferrez , & les  files  ouucrtcs  à vn  petit  pas  l’vne  de  l’autre , ou  vn  pied , Si 
demy  ; parce  qu’il  leur  faut  de  l’cfpace  entre  les  files,  pour  paffcrtouces  lespic- 
ques : aufquellcs  cfpaces  ncantmoins  les  ennemis  ne  peuucnt  entrer,  à caufe  que 

les 
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les  pointes  des  picques  les  cmpcfchcnc.  Ec  la  Caualcrie  doit  fi^uoir  les  files  fer-  ^ - 

recs  du  tout  auffi  bien  que  les  rangs  ; parce  que  c’elf  par  entre  les  hlcs.que  les  en- 
nemis pcuucnt  rompre  I'Efcadron&  y entrer, ny  ayant  rien  qui  deffende  là  où  il 
y a du  vuidc;8e  outre  cela  quand  les  files  font  bien  f'crrces.aufîi  bien  que  les  rangs 
les  chcuaux  nepcuuentfe  tourner  de  traucrs,ny  mettre  aucun  defordre,  encor 
que  ceux  de  deuant  e if  ans  hauts  de  croupe  .leurs  fiffenc  tourner  le  col  ; parce 
qu'en  celte  mafTe  ferrée  de  l'Efcadron, chaque  chcualeft  tellement  enclos,  Si  fer- 
ré deuant, dcrriere,6i  parles  deux  coltcs,qu’il  ne  peut  bouger  ; Si  poutueu  qu’on 
accouftumebien  les  hommes  8icheuaux  àchocquer  en  mefme  cadance,ccla  ne 
peut  qu’il  ne  falfe  vn  fort  grand  effort. 

Il  y a plus  dàuantagc  à la  Caualcrie  d'attendre  l’ennctny,  que  d’aller  à Iuy,aulfi 

bien  qu'à  l’Infanterie  : car  ceux  qui  marchent,  rompent  leur  ordre  s'ils  ne  vonc. 

bien  fagcmcnt.faifant  fouucnt  des  pofcs,tant  pour  fe  repofer , que  pour  ferrer  Si 
redreffer  les  rangs,  & les  files. 

Mais  au  lieu  que  îc  ne  voudrois  point,  que  l’Infanterie  marchait,  pour  faire  le 
dernier,  choc  finon  lors  quel’cnncmy  feroit  à quarante, ou  cinquante  pas;  Se 
quelle  n’allalt  qu’au  grand  pas,  pour  donner  le  heurt,  Se  grand  choc  en  mcfme 
cadance, comme  pour  abbattre  vnc  muraille  à dix  pas  de  l’enncmy  au  plussic  dis 
que  la  Caualeric  doit  partir  de  cent  pas  loing,  ou  vn  peu  plus,  marchant  au  petit 
trot  vers  l’enncmy  ; Se  de  cinquante,  ou  foixante  pas  elle  doit  aller  au  grand  troc 
chocquer  furieulcmcnt  8c  en  mefme  cadance , gardant  bien  de  faire  aucune  in- 
terualle  entre  les  rangs,  8c  les  files,  mais  fe  fumant  l’vn  l’autre  fort  ferrez:  car  11 
l'on  n’y  prend  garde,  les  premiers  rangs  ne  fçauroient  fi  peu  trotter,  que  les  au- 
tres ne  demeurent  derrière.  Si  jamais  la  Caualcrie  ne  doit  aller  au  galop,  ny 
petit  , ny  grand  ; parce  qu’ils  ne  fçauroient  au  galop  , tenir  leur  ordre  , ny 
chocquer  fi  rudement,  Si  en  mefme  cadance,  qui  cil  le  meilleur  moyen  pour 


/f 

fP* 


<7t: 


rompre. 


Pour  fe  mettre  donc  au  vray  ordre  de  combat , il  faut  dire:  Serrez  vos  files. 
Puis:  Serrez  vos  rangs.Ou  bien,  on  dira  : Serrez  vos  files,  Se  vos  rangs  du  tout  • 


Mais  en  tel  cas  ,i!  les  faut  inftruire  à ferrer  toufiours  premier  les  files 

Puis  celuy  qui  guide  tout, ira  au  petit  trot, Se  fe  tiendra  quatre, ou  cinq  pas  dé- 
liant iufqucsà  ce  qu'ils  les  ayeinftruitsàaller  eux  mcfmcs  comme  il  faut,  félon  C7L~f-*- 
que  les  Chefs  de  file  fe  voyenc  loing  des  ennemis,  ou  près  : car  eflans  inftruits,  le  * 

-Chef  fe  doit  ferrer  tout  contre  les  autres,8t  mefme  eflre  vn  Chef  de  file. 

Deuant  que  trotter,  en  leur  dira  donc  ; Allez  au  petit  trot , Se  tous  les  cent  pas  . 

qu’il  faudra  arrefler.On  dira:Au  petit  pas,compagnons:carfil’on  ditiHaltecom^^L 

pagnons,  allant  au  trot , l’Efcadron  ne  peut  demeurer  ferme  en  tous  les  rangs  fi 
foudain  que  les  vnsne  demeuraffent  plus  tard  que  les  autres,  Se  ainfi  fedefor- 
meroit. 

Mais  ayant  fait  dix,  ou  douze  pas,  le  Chef  dira,  Halte.  Puis,Scrrcz  vos  files,  * 
Si  vos  rangs  du  tout.  Puis  dira  : Allez  au  pas:car  il  faut  auffi  faire  dix  , ou  douze 
pas  deuant  que  fe  mettre  au  trot,  pour  prendre  la  cadance  du  trot  : puis  apres  les 
dix,  ou  douze  pas,  il  dira  encor  : Allez  au  petit  trot , Si  ainfi  de  cent  pas  en  cent 
pas,  ou  vn  peu  plus,il  s’arrcflcra , pour  faire  ferrer  l'ordre , Si  dreffer  les  rangs , Se 
les  files. 

Puis  leur  voulant  apprendre  le  choc, il  dira:  Au  grand  tror,compagnons.  Puis 

ayant 
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ayant  marché  cioquante.ou  foixantc  pas  ainfi,  il  ne  fera  pas  faire  halte  tout  d'vn 
coup, mais  dira  encor  : Allez  au  petit  trot. 

Puis  : Allez  au  pas  : puis  fera  halte  comme  i'ay  dit  faifant  ferrer  l'ordre,&  dref- 
fer  les  rangs  & les  files  : & ainfi  recommandant  par  plufieurs  pofes , leur  appren- 
dra à faire  eux  mefmcs  ces  chofcs.  Mais  en  fin , il  ne  faut  point  apprendre  à la 
^'-''""Caualcrie  à aller  au  pas  : car  comme  elle  eft  furieufe , tous  ces  mouuemcnts  doi- 
uent  eftre  prompts , fi  ce  n’cil  quand  elle  eft  aucc  l’Infanterie , & pour  tenir  l'or- 
dre aucc  eux  : car  alors  on  eft  contraint  de  la  mener  au  pas  iufqùcs  au  temps  de 
charger  l’ennemyiou  en  vn  gros  Corps. 

Quand  on  a marche  vnc  longue  efpace  par  plufieurs  pofes , & que  l'on  a fait 
..halte,  il  faut  faire  la  conuerfion  à droite,  ou  à gauche  pourretourner  d'où  l'on 
..  eft  venu;  ou  bien  feulement  la  demie  conuerfion,  pour  marcher  du  codé  que 
l'on  auoit  le  flanccar  en  fin  il  n'y  a rien  meilleur  pour  apprendre  à tenir  l'ordre  8e 
combattre  à propos, que  de  faire  fort  marcher  les  Efcadrons  formez  par  les  lieux 
les  plus  difficiles  qu'on  peut  : 8e  ie  croy  que  cela  eft  plus  necelfaire  que  les  mo- 
tions 8e  changements  des  rangs  & des  files. 


TR  OISIESME  PARTIE  DE  LEXERCICE. 

Les  exercices  generaux  pour  toute  vne  armee  enfemble; 
ou  pour  vn  nombre  d’Efcadrons  de  cheual, 

& bataillons  de  pied. 

CHAPITRE  XIII. 

Este  troifiefme  partie  eft  auffi  tres-neccflaire  pour  les  changements 
d'ordre  de  plufieurs  efcadrons  enfemble:  car  bien  fouuant  deuant  que 
les  batailles, ou  grands  combats  fc  donnent,foit  en  fuiuant  l’ennemy,ou 
en  Ce  retirant  deuant  luy,on  eft  contraint  de  changer  en  vn  moment  la  forme 
d'vne  armee, Scfaire  le  front  d'vn  autre  collé  qu'il  n'eftoit.  Toutefois  il  faut  que 
ces  remuements,  ou  changcmés  de  forme  de  plufieurs  troupes  fe  faficnc  de  loing, 
& non  pas  attendre  que  l'ennemy  foittrop  près:  car  cela  lemblc  vn  defordre  & 
donne  des  occafions  de  charger  ; & n’y  a rien  pire  que  tels  changements  trop 
près  de  l'ennemy, fi  ce  n’eft  que  l’on  y foit  bien  concraint. 

» n r r f A faire  le  front  en  aduant. 

le  trouue  que  celle  troifiefme  \ . , r. 

. , i, a \*A  changer  ce  front  en  arrière, comme  en  retraitte. 

partie  de  1 exercice  confiltc  cn-<  . r • T r i'  * an  n j 
* ( >lA  faire  la  ace, la  ou  e t l m ie  armte. 

nnarrr.  anrr«»c?  i J _ . . A . J — 


quatre  ; 


l: 


St  à faire  la  face, là  ou  efl  taijle  gauche. 


♦ • V 


Si  en  chacun  de  ces  ordres  l’on  fait  marcher  les  Efcadrons, ou  Gros  en  aduant, 
8c  retourner  en  arriéré  en  leur  place  ( comme  c’eft  le  plus  beau  pour  bien  paroi- 
ftre,8c  apprendre  aux  Efcadrons  à marcher  enfemble,  tenant  leur  mefmes  places 
& diftances  ) cés  quatre  parties  auront  hui£t  operations  : car  c’eft  vne  operation 
d aller  en  aduant,  & l’autre  de  retourner  d'où  l'on  eft  venu.  Etpourmoy  iecroy 
que  tous  les  exercices  des  Anciens  (pour  ce  qui  elloit  d'vne  armée  entierc)confi- 
ftoient  en  ces  quatre  parties  là  fculemenr.car  ie  confidcrc  qu’il  n'y  a que  celles  là 
neceflaires,foit  pour  la  beauté,&  plaifir,ou  pour  l'vtilité  en  guerre. 

Ce 
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Ce  n’clt  pas  à dire  pourtant  qu'il  n'y  ayc  que  quatre  formes, ou  ordres. enror 
qu'il  n'y  aye  que  quatre  parties  à celt  exercice  general,  de  plufieursgros  en-  — — 

leinble  : car  on  peut  ranger  les  troupes  entrante  formes  differentes,  mais  à ...  - 

chaque  forme  l’on  ne  fijauroit  faire  autre  chofc,  que  monftrer  le  front  en  qua- 
tre endroits, & le  dos  aux  quatre  mcfmes  endroits  où  efloicnt  les  faces.  — - *. 

Puis  en  chacun  ordre  l'on  peut  faire  ferrer  les  troupes  en  aduant,  en  arriérer’ 

Si  de  l'vn  des  collez  : & en  chaque  rang,  où  il  y a des  efcadrons,l'on  en  peut  au-  _ 
gmenter,  ou  diminuer  le  nombre  comme  iediray  cy  apres  ;&  cela  eft  doubler 
les  rangs,  ou  les  fies  par  bataillons,ou  efeadrons  entiers. 

L’on  peut  faire  auec  plufieurs  bataillons  de  pied , ou  efeadrons  de  cheual  les 
mcfmes  motions  que  l’on  fait  en  vn  bataillon , ou  en  vn  efeadron  particu- 
lier : mais  parce  que  la  plufpart  feroient  inutiles,  ic  ne  reprefenteray  que  les 

plus-neceflaires,  Scqui  font  fuffifantes  pour  exercer  vn  grand  nombre  d'efea- 
drons  enfemble. 

Pour  ces  exercices  generaux , il  faut  ordonner  vne  place  vuide , où  perfonne 
n'entre  que  ceux  qui  font  des  troupes.  Il  la  faut  grande  & fpacicufc  félon  le 
nombre  des  bataillons,  ou  des  gros  de  Caualctie-.mais  au  moins  doit-elle  auoir  .y  \v 

cinq  cents  pas, pour  vn  petit  nombre,  faut  commettre  de  gens  tout  au  tour  **V*a,a  % 
pour  garder  que  perfonne  n’y  entre. 

Il  faut  que  les  quatre  extremitez  de  la  place  feruent  pour  fe  ranger,  & or- 
donner félon  le  collé,  où  l’on  veut  faire  telle  ; puis  on  fait  marcher  lesrroupcs 
d’vn  bout  à autre  le  long  de  celle  efpace  vuide,  & l’on  retourne  encorà  vn  bout 
pour  faire  difeerner  les  changements  d’ordre. 

Il  faut  que  tous  ordres , & exercices  foient  faits  auec  vne  rcigle  apparente, 
remarquable,  & bien  dillinguee  de  tous  ceux  qui  lcsvoyent,&  non  pas  auec 
vne  confulîon,  où  rien  ne  fe  peut  comprendre  : & outre  cela,  il  ne  faut  fairc,ny 
formes, ny  exercices  qui  ne  foient  ncccfTaitcs,&  profitables. 

Aduü. 

■ } ' ‘ - . ! . ; 11,  ! ' 

IE  mettray  toufiours  le  mot  d’efeadron  ,ou  de  gros  pour  lignifier  toutes  les  • 

mafTcs  de  gens  qui  feront  en  vn  gros  feul , & feparé  : car  on  peur  faire  chaque, 
malfe  fi  grande  & fi  petite  que  l’on  veut. 


‘Premier  exercice  general. 


POvr  commencer  le  premier  exercice  des  quatre  que  i’ay  dit,  il  faut  ranger 
les  efeadrons, ou  gros  de  Caualerieà  vn  bout  de  la  place  en  telle  forme  que 
l'on  veut  : mais  pourmoy  ic  ne  voudrais  que  deux  formes  pour  les  exercices , fi 
ce  n’elloit  qu'il  y eulltrop  grand  nombre  de  troupes. 

Quand  il  y auroit  peu  de  troupes,  ic  ferois  deux  ordres  d efeadrons , fçauoir 
aduant-garde  Se  bataille. 

Et  quand  il  y en  auroit  vn  bon  nombre, ic  ferois  troisordres,  fçauoir  aduant- 
garde, bataillc.Sc  arriere-garde. 

Les  troupes  cllans  rangées  à vn  bout, les  Chefs  de  file  de  chaque  efeadron  en 
telle,  l’on  marchera  aulli,  comme  filon  alloit  vers  l'en  nemy  ,iufques  à l'autre 
bout. 


v 


K 
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Puis  eftans  là,  chaque  gros  fera  la  conuerfion  à gauche, ou  à droite  en  fa  mef- 

mc  place,  & ayant  tourne,  ils  s'en  retourneront  en  la  mcftnc  figure  qu'ils  font 
y enus.iufqucs  au  lieu  d’où  ils  font  partis. 

Ou  bien  fi  l’on  ne  veut  que  chaque  efeadron  tourne,  on  fera  feulement  faire 
<;-»-le  demy  tour  à chaque  Soldat  en  fa  place , les  Chefs  de  file  fe  trouuans  toufiours 
-derrière  comme  en  recraitte  ; car  l'on  s’en  peut  retourner  ainfi,aufli  bien  que  fai- 
fant  faire  le  tour  à chaque  efeadron  entier  : mais  il  cft  plus  beau  qu’ils  tournent 
tous  à vn  mefme  temps , parce  que  celle  conuerfion  toute  à la  fois  de  plufieurs 
troupes  ( neantmoins  fcparees)  aura  très-  bonne  gracc.reprefcntant  plufieurs  ca- 
racois.ou  molinets  en  dtuers  lieux. 


• 1 s. 

i -vN- 


«.Va.  ■**.' 


Seconde  partie  de  t exercice  general. 

QVand  tous  les  efeadrons  font  retournez  d'où  ils  cftoient  partis,  il  faut 
qu’ils  demeurent  là.  vn  peu  de  temps:  puis  ceux  qui  font  les  plus  près  du 
bout,  feront  la  conuerfion  chacun  en  fa  place,  retournant  le  vifage  contre  les 
autres.  Puis  ayant  le  vifage  tourne , ils  s’en  iront  prendre  leurs  places , & les  au- 
tres prendront  la  leur,  faifanteela  en  forme  de  contremarche  par  efeadrons  en- 
tiers. Puis  ceux  là  eftans  au  bout,  feront  encor  la  conuerfion  chacun  en  fa  place 
pour  auofr  le  vifage  tourné  du  mefme  codé  que  ceux  qui  ont  parte  deuant  ; & 
pat  ainfi  l'ordre  fera  changé,  les  efeadrons  qui  cftoient  deuant  le  trouuant  pour 
lors  là  où  cftoient  ceux  de  derrière.  Puis  on  marchera  encor  iufquesaubont 
de  la  carrière,  Sc  ayanc  fait  à ce  bout  là  les  efeadrons,  ils  s'en  retourneront  au 
mefme  ordre  ; & par  ce  moyen  l’on  verra  l'aduant-gardc  là  où  elloit  la  bataille. 
> S'il  y a trois  ordres  d’efeadrons  en  trois  batailles  eftans  retournez  d'où  ils 
i cftoient  partis,  & voulant  changer  l'ordre,  l'aduant-garde,  & l'arriere-gardc  fe- 
ront toufiours  la  mefme  operation  que  i'ay  dit  partant  par  les  interuallcs  de  la 
bataille,  & ladite  bataille  ne  bougera  de  fon  rang,  fera  feulement  fairela  con- 
uerfion à tous  les  efeadrons  (chacun  en  leur  place)  pour  tourner  le  vifage  là  où 

, — eftoit  le  dos.  Car  en  telles  operations  il  n’y  a que  les  deux  batailles  de  deuant , & 

* de  derrière  qui  doiuent  changer  de  place  ; & la  bataille  du  milieu  ne  bouge  de  la 
fiennc,  faiiânt  feulement  tourner  chaque  efeadron  là  où  il  cft  pofé. 

Troifiejrne  partie  de  {exercice  general. 

CEsTjf  troifiefme  partie  comprend  deux  fortes,  d’exercices  differents , lef- 
quels  font'  du  tout  neccflaires  en  guerre  ; parce  que  l’vne  fait  que  la  telle 
des  troupes  fe  trouue  là  où  eftoit  lcflanc  droit,  & l'autre  partie  fait  que  ladite  tc- 
-^-fte  des  troupes  fe  crouue  là  où  eftoit  leur  flanc  gauche.  Cela  cft  quand  l’enncmy, 
ou  quelque  autre  raifon  que  ce  foit,  nous  force  de  faire  la  telle  de  nos  troupes, 
„ là  où  clics  ont  vn  flanc,  ou  l’autre,  &:  l'on  peut  tourner  celle  telle  d’armec  en 
\ deux  façons;  la  première  cft  de  tourner  chaque  efeadron  en  fa  place,  & puis  les 
faire  marcheren  adüat1t,ou  en  arrière  pour  augmenter  les  ordrcs;&  l’autre  façon 
* cil  de  faire  tourner  l’armec  tonte  entier»  par  demie  conuerfion. 

Pour  mettre  donc  le  front  d’vne  armée , ou  d'vn  nombre  d’efeadrons  là  où  ils 
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ont  l’aide  droite,  il  faut  que  chaque  efcadronfafieen  la  place  la  demie  conncr- 
fion , ou  autrement  appelle  demy  caracol , la  tede  fc  trouuant  là  où  il  auoit  le  . . _ _. 

flanc  droit  i puis  ayant  tefolu  autant  d'ordres  ou  lignes  d'efeadrons  que  l’on 
veut,  l'on  en  fait  aduancer  au  premier  ordrele  nombre  que  l’on  a rcfolu  : au  fe-  «-»- 

cond  ordre  de  mefme:  Seau  troifiefmc  de  mefmc , les  faifant  aduancer  par  les 
deux  codczdcs  autres,  ou  par  vn  codé  feulement, félon  que  la  place  le  requiert; 
fie  les  cfloignant  de  flanc  à autre, en  tant  que  l’on  iugeneceflairc. 


Quatricfmc partie  de  [exercice general. 


PO  v R mettre  la  tefte  de  l'armee  là  où  elle  a l’aide  gauche,il  faut  que  les  efca-  (ÜXfvJ&o , 
drons  faflenc  la  mefmc  operation  fur  la  main  gauche , que  i’ay  dit  qu’ils  fe-  f. , 0 
roient  fur  la  main  droite.  De  forte  qu'il  n’eft  pas  befoin  d’en  faire  autre  difeours.  ^r't- 


Seconde  façon  de  tourner  tarmee. 


OR  il  y a,  comme  i’ay  dit,  vne  fécondé  façon  de  tourner  le  front  de  l’armee 

là  où  elle  a vne  aide,  ou  l’autre  : qui  ed  de  faire  faire  la  demie  conuerfion  à ^ , 

routes  les  troupes  à la  fois,  foit  fur  la  main  gauche , ou  fur  la  droite,  vn  des—  *vK 

coings  de  deuant  de  l’armee  demeurant  ferme  là  où  il  efl , 8c  l’autre  coing  au  ccf/f<t-r 
toute  la  face  marchant  peu  à peu, tout  ainfi  que  ferait  vn  bataillon  feul,iuf-  * a ° 
ques  à ce  que  ccfle  face  foit  iudement  en  la  mefme  ligne , là  où  edoit  l'aide  de 
l'armee. 

Cède  operation  fe  peut  faire  en  deux  fortes  ; l’vne  ed  de  faire  approcher  les 
vns  des  autres  tous  les  bataillons,  ou  efeadrons  de  l’armee  de  flanc  à flanc,  8c  de 
front  à queue  (commefi  l’on  ferroit  les  rangs,  & les  files  d'vn  bataillon  fcu!,pour 
faire  la  conuerfion;  ) fie  puis  ayant  tourné,  l’on  feroit  efearter  les  troupes , fie  re- 
prendre leurs  didances, 


^c.  -ma. 


Et  l'autre  forte  ed  détourner  cede  demie  conuerfion  fans  que  les  troupes  fC. 
s’approchent, ny  qu’elles  bougent  de  leur  place;  c’cd  le  pludod  fait  que  c<d\iyC'/L) 


cy.  Mais  ie  crains  qu’il  fuflplus  mal-aifé  à faire  iufqucs  à ce  que  les  Soldats  fut 
.....  . . • 


fent  exercez, & puis  il  faudrait  toufiours  beaucoup  de  place. 


MC  CVS  ./a-*' 


Operations  comme  pour  le  combat. 


EN  quelque  lieu  qu’on  aye  fait  le  front  de  l’armee, 8c  ayant  marché  d’vn 
bout  à l’autre  de  l’efpace,  l’on  peut  aufll  apprendre  aux  efeadrons  de  cheual, 
8c  aux  bataillons  de  pied  à oppofer  fouuent  la  cede  à l’cnncmy.foit  en  mar- 
chant à luy.ou  en  forme  de  retraitte. 

Quand  c’cd  en  marchant  vers  l’cnnemy , il  ne  faut  que  dire  : Halte  par  tour. 
Puis  : Que  chaque  cfcadton  en  (à  place  ferre  fes  files , 8c  fes  rangs  : puis  on  les 


ruis  : i^uccnaqueeicaaron  en  ta  place  lerre  tes  nies,  oc  les  rangs:  puis  on  les  -,^7 
fait  aller  au  pas,  au  petit  troc,  ou  au  grand  trac  par  les  mcfmcsmots  &t  obCct->/C  a fa. 
uations  quci'ay  mifes,  pour  vnelcadron  fcul,  fins  qu’il  foie  befoin  de  les  mec-  - 
tre  icy.  Seulement  iediray  que  quand  on  veut  faire  tourner  tous  les  efeadrons, 
ou  aduancer  le  pas,  ou  faire  autre  mouuemcnt,  il  les  faut  tous  aduertir  premier, 
à fin  que  tour  aille  à mefmc  cadancc. 
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Et  quand  c'cll  en  retraitte,  8c  qu’on  a dit:  Halte,  Ion  peut  dire  foudain  : A 
_alroitc  demy  tour,  Se  faire  prefenter  les  armes  quand  on  veut,  les  Soldats  de 
chaque efeadron  ayant  tourne  chacun  en  fa  place:  les  troupes  marchant aucc 
les  Chefs  de  file  à la  queue. 

Et  quand  les  Chefs  de  file  marchent  deuant,  à vne  retraitte , il  faut  que  cha- 
que efeadron  faffe  foudain  la  conuerfion  en  la  place  où  il  cil. 

Qu  il  y a vne  cinquiefme  partie  d exercice  general,  laquelle  fe  peut 
executer  fur  chacune  des  quatre  precedentes , quand,  le  front 
ef  tourné  dvn  cof  é , ou  d’autre. 

LE  s quatre  parties  que  i’ay  dit,  font  les  plus-ncceflàircs  pour  la  guerre;parcc 
que  les  fçaehant  bien , l'on  ne  peut  cftre  furprins  par  l'ennemy  de  collé , ny 
d’autre  que  l’on  ne  tourne  là  incontinent  le  front  de  l’armce.  Mais  il  y a vne 
cinquicfme, laquelle  fe  peut  faire  fur  chacune  des  autres  quatre,  quand  on  a 
tourne  la  face  de  l'armee  d’vn  colle, ou  d’autre. 

rL'voe  des  parties  ejl  de  doubler 

_ n . r . . „ ! par  r [cadrons  entiers  les  ratios. 

Celte  cinquiclme  partie  connue  en  deux,  8c  ■ ‘ ■ - * 


chacune  des  deux  confille  en  quatre  mouuemcnts: 


(d  les files. 

Et  loutre  à ferrer  les  rangs,  ou 
. files  par  efeadrons  entiers  aujfi. 

*. T rentier e partie  pour  doubler  par  efeadron  s les  rangs  des  ordres. 

OVand  on  veut  doubler  par  efeadrons  entiers  en  aduant , il  faut  que  ceux 
d’vn  ordre  entrent  aux  interuallcs  de  l'autre  ordre  qui  cil  deuant  ; ou  bien 
lement  on  en  fera  aduancer  vne  partie, pour  fortifier  l’ordre  de  deuant  : car  il 
narriue  point  qu'il  foit  befoin  de  mettre  tout  vn  front  d’efeadrons  dans  l’au- 
tre ; mais  il  faut  premier  aduertir  chaque  Chef  d’efeadron  de  ce  qu’on  veut 
faire,  à fin  que  toutmouuc  à vn  temps.  Puis  on  dit:  Doublez  les  ordres  par 
efeadrons. 

Les  lignes  monftrent  le  chemin  que  les  efeadrons  feroyent,  pour  aller  dou- 
bler, 8c  ces  efeadrons  là  qui  marchent  font  marquez  a , & ie  reprefente  feule- 
ment trois  ordres  d’cfcadronsjmais  pour  bien  doublcr,il  faudrait  quatre  ordres. 
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Quand  on  veut  doubler  par  efeadrons  en  axricrre,  il  faut  faire  faire  le  demy 
tour  a droite, ou  à gauche  à chaque  Soldat  en  fa  place:  puis  on  fait  la  mefmc  opé- 
ration d'vn  ordre  a autre  d'efeadrons  venant  en  arriéré,  comme  i'ay  dit  qu'il  faut 
faire  en  aduant. 


Doubler  les  files  des  ordres  par  efeadrons. 

2V  A N d on  veut  doubler  les  files  par  efeadrons  fur  l’aiflc  droite  des 
troupes,  il  fauc  que  cous  les  hommes  falTent  feulement  à droite  en  chaque 
ron,8r  puis  on  faicaduanccr  en  quelques  vncs  des  files  d'efeadrons,  autant 
d’autres  efeadrons  qu’on  veut.  Et  fi  l'on  veut  faire  la  tefte  de  l'armee  fur  ceflar^ 
là,  l'on  fait  faire  la  demycconuerfion  à chaque  efeadronen  fa  place , comme 
i’ay  di£t  ailleurs.  Puisayancaduerty  ceux  qu'on  veut  qui  doublent,  on  leur  dit: 
Doublez  les  files  par  efeadrons  : puis  on  les  faic  remettre  ch  leur  place. 


Si  bon  veut  doubler  les  files  d'efeadrons  fur  la  main  gauche , l'on  fait  la  met- 
me  operation  de  ce  cofté  que  i'ay  didf , pour  la  main  droite. 

Seconde  partie  pour  ferrer par  efeadrons  les  rangs. 

QV  A N D on  veut  faire  ferrer  par  rangs  en  aduant  les  ordres  des  efeadrons, 
il  faut  que  le  premier  ordre  ne  bouge, Scies  autres  ordres,  ou  batailles  s'ap- 

Îirochent  de  ce  premier  autant  comme  on  veutimais  il  faut  premier  aduertir  tous 
es  Chefs  d'efeadrons,  puis  dire:  Serrez  les  rangs  par  efeadrons  entiers.  Et  puis 
les  ayant  fait  tourner  vifage,  on  leur  dit:  Retournez  en  vos  places. 
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Figure  où  ils  fc  ferrent.  Front. 
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rc  des  efeadrons  ferrez 

en  aduant. 
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• ^ Quand  on  les  veut  ferrer  en  arrierre,il  faut  faire  tourner  vifage  à tous  les  efca- 
' drons , comme  i’ay  didt  ; 8c  ayant  la  face  la  où  ils  auoycnt  le  dos , ils  fc  ferrent 
tout  ainfi  qu’ils  auoycnt  faidt  en  aduant. 

Ces  deux  operations  font  quelquefois  bonnes , s’il  faut  faire  marcher  l’artnee 
du  codé  quelle  a vnc  des  ailles, & que  le  païs  ne  foit  large  pour  aduancer  fur  ce 
codé  là. 

Pour ferrer  les  files  far  efeadrons. 


QVand  on  veut  ferrer  les  files  parefcadronsàmain  droite.il  faut  qu’en 
chaque  efeadron  les  hommes  tournent  à droite,  qui  eft  lequartdetoar: 
puis  les  efeadrons  qui  font  le  flanc  de  l’armee  de  ce  code  rie  bougent,  & les  au- 
tres s’approchent  d’eux  apres  auoir  aduerty  tous  les  Chefs  qui  doiucnt  fiure  tour- 
ner leurs  hommes , & marcher  leurs  efeadrons.  Puis  on  dit  à tous  cnfemble:Ser- 
rez  à droite  les  files  par  efeadrons. 


* front. 

front. 

□ — □ — □ — □ — □ — □ 

□□□□□□ 

□ — □ — □ — □ — □ 

□□□□□□ 

□ — □ — □ — □ — □ — □ 

□ □ □ □ □ □ 

-'"''Quand  on  veut  ferrer  par  efeadrons  à main  gauche, on  fait  de  mcfme  que  i ay 
didt  fur  la  droite. 

Et  fi  l’on  veut  faire  ferrer  en  mcfme  temps  les  rangs,  & les  files  par  efeadrons 
entiers , cela  fe  peut  faire  par  ces  deux  operations , qu’il  faut  exécuter  prompte- 
ment l’vne  apres  l'autre  ; fors  l’armec  fc  ttouuera  en  vn  corps  touc  ferre , & puis 
on  la  fera  ellargir  en  deux  temps  auflî , & remettre  chaque  efeadron , où  il  cdoit. 
le  m’afleure  que  ces  deux  operations  feront  belles, & plaifan  tes  à voir. 
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Tous ccs  exercices  cy  douane  fe  pcuucnc  faire  fur  vnc  feule  forme, en  laquelle 
on  aura  rangé  toutes  les  troupes;  8c  quand  on  rangeroit  l’armcc  en  trente  façons 
differentes,  ils  fe  pcuueut  tous  faire  fur  chacune  dicclles  formes.  Car  on  n'obfer- 
uc  pas  touffeurs  mefmc  forme  à vnc  armée,  ny  vne  proportion  8c  clgalitc  aux 
grosc  parce  que  les  vns  feront  de  peu  de  gens , les  autres  de  beaucoup  ; quelque 
fois  on  mettra  troiç , ou  quatre  efeadrons  en  vu  gros , ou  bien  vne  groll'c  maire 
en  trois , ou  quatre  petites.  Mais  on  ne  peut  guiercs  faire  qüe  trois  ordrcs,ou  ba- 
tailles l'vne  apres  l’autre,  ny  d’autres  exercices  que  les  precedents,  lefquels  les 
Capitaines  doiucnt  fçauoir , & entendre  ; & les  Soldats  n’ont  autre  choie  à faire 
que  fçauoir  tourner  de  tous  coftez,tenir  bien  leurs  rangs  & files,  faire  les  con- 
uerfions,  8c  marcher  du  coftéque  l’on  veutpofément,  ou  au  trot.  Carc’eftle 
Chef  principal  qui  donne  les  formes  differentes,  8c  commande  à'chaque  Chef 
d'efeadron,  ou  gros,  ce  qu’ils  feront  faire. 


Comme  il  faut  commander  pour  les  mouuements  generaux,' 
à fin  que  tout  fe  fafle  en  vn  temps. 


CHAPITRE  XII  IL 

L faut  faire  ces  exercices  au  pas , au  petit  trot,  Seau  grand  trot,  pour 

accouftumer  les  efeadrons  à fe  tenir  en  bon  ordrc,dc  quelque  façon  que  „ ' 

l'on  marche;  8c fepeuuent  faire  fans  monftrer les  armes, ou  bien  lesef-  N 
pces  tirées , ou  les  piftolcts  à la  main.  \ 

Il  faut  que  le  tout  fe  faffe  fans  bruit , •&  garder  que  l'on  ne  commande  deux 
chofes  à la  fois,  ny  que  tant  de  gens  fe  mcllcnt  de  commander, que  l’on  faffe  d’v- 
ne  forte  en  vn  tel  endroit,  8c  de  l'autre  en  vn  autre,  quand  cen’eft  pas  ledeffein 
du  Chef.  * 

Il  peut  bien  y auoir  fix , ou  fépt  hommes  pour  aller  de  codé , 8c  d’autre  com- 
mander aux  Chefs  de  troupes  ce  qu’ils  feront  : mais  s’ils  n’ont  bien  comprins  dé- 
liant que  d’eftre  là  toutes  les  chofes  que  le  Chef  principal  veuc  faire  a chaque 
mouuement , il  faut  qu’ils  fe  tiennent  auprès  de  luy  pour  aller  exécuter  fes  com- 
mandements. Etdiraymefmementqu’vn  feulChcf  peut  faire  mouuoir  toute 
vne  armée , pourueu  qu’il  coure  fans  ceffe  de  part  8c  d’autre, pour  dire  aux  Chefs  •- 
de  chaque  troupe  ce  qu’ils  feront. 

Il  faut  aller  par  tout  à chaque  mouuement  qu’on  veut  faire,  8c  auoit  aduerty 
de  longue  main  les  Chefs  d’efeadrons  de  ne  bouger  que  l’on  ne  leur  faffe  vn  li- 
gne, ou  vn  commandement  foudain;  car  autrement  le  premier  à qui  on  aurait  ‘ . 
commandé  ferait  loing  deuant  que  l'on  fiift  allé  iufqucs  aux  autres  pour  leur  di-  ' » 

re. 

Si  on  veut  qu’ils  partent  foudain  on  dira  : Faites  telle  chofe. 

Si  on  veut  qu’ils  donnent  temps  aux  autres  d’eftre  cômandcz  on  dira  : Vous 
ferez  telle  chofe, tel  figne  que  ie  feray.ou  quand  vous  verrez  que  ie  le  feray.vous 
ferez  com  me  moy  ; 8c  apres  que  l’on  aura  commandé  par  tout , le  Chef  general, 
ou  quelques  autres  encor  auec  luy  s’aduanccront  en  aduant  en  lieu,  où  ils  foyent 
veus  de  tous  : puis  ils  feront  le  fign.il  qu’ils  ont  dit  : ou  bien  pour  faire  aller  au  pe- 
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tic  trot,  ils  fc  mettront  au  petit  trot,  & de  mcfmc  pour  le  grand  trot, pour  le  pas» 
& pour  les  autres  mouucmcnts. 

Mais  il  feroit  beaucoup  meilleur  d’auoir  des  inftrumenrs  diuers  pour  ligni- 
fier aux  Capitaines  de  chaque  gros  les  chofcs  qu’on  voudroit  : lcfquels  ayant 
par  mémoire  l'explication  de  chaque  chofe,ils  commanderoyct  tous  en  mefmc 
temps  à leurs  gros  ;&  par  ainfi  vn  feul  homme  fans  bouger  d’vne  place  feroic 
mouuoir  toute  vne  armée  en  vn  mcfmc  temps. 

Cela  ce  pourroir faire  auec  destimbalesfculcs,furlefquellcs  on  frapperoit  cer- 
tain nôbre  de  coups, qui  félon  la  diuerfitc,  fignifieroyent  les  chofcs, ou  par  quel- 
que autre  inftrument  efclattant  : ou  bien  ils  feruiroyent  feulement  pour  don- 
ner le  temps  de  mouuoir  apres  qu'vn  commandement  auroit  efté  fait  par  tout. 

Ccft  ainfi  que  les  Romains  failoyent  leurs  exercices,  Scies  mouuements  de 
leurs  armées.  Et  cela  fepourroit  faire  aulïi  auec  des  banicrcs  differentes,  cllcuces 
en  haut. 

Il  faut  faire  reculer  tout  le  monde  de  l’efpace,  où  l’on  s’exerce ;&  qu’il  n’y  aye 
deuant les efeadronsny pages,  ny  grands  cneuaux, ny  autres  cmpclchements: 
mais  feulement  vn  Chef a la  telle  de  chaque  gros, 8c  les  autres  Chefs  fur  les  coins, 
ou  feruant  de  Chefs  de  file. 

S’il  y a plus  d'vn  Chef  general  à commandcr,il  en  faut  vn  àchaquc  ordre  d’ef- 
cadrons , & fi  tort  que  l’on  a faift  vn  mouuement , ils  doiuent  tous  courir  au  ge- 
neral qui  cft  en  vn  lieu  afligné  pour  fçauoir  ce  qu’il  veut  faire  apres  : puis  l’ayant 
fçeu,  ils  le  commandent  chacun  à fa  bataille;  & quand  ils  voyentlc  fignal  de 
mouuoir, ils  le  font  aufîî  à tous  les  Chefs  des  troupes. 

Et  fi  chaque  bataille  cft  encor  feparee  par  grandes  interualles, il  faudroit  bien 
vnChefà  chaque  corps  d’efcadron,lequeleft  fcparé  d’vn  autre  corps:  car  il  ne 
peut  y auoh  trop  de  Chefs  à commander , mais  cela  ce  doit  faire  en  diligence, 
auccvn  vifagehardy,graue,&ioyeux,  les  parolles  intelligibles  & bien  expri- 
mées, & ne  direqu'vnechofeà  vn  coup , fans  crierie,  ny  bruit,  ny  feraonftrant 
effraye  quand  il  y a du  péril:  fans  enuie  furies  autres  Chefs  : fans  gourmande! 
les  Capitaines,  ny  les  Soldats  : ny  fans  faire  trop  l’empefche  inutilement  comme 
plufieurs  qu’il  y en  a,  lcfquels  courent  affez,  mais  ils  l'ont  fi  ignorans  que  tout 
ce  qu’ils  four, ne  fert  de  rien. 

Il  faut  qu’vn  Chef  foit  fagc&poféen  toutes  fes  mœurs,  & autres  a£lions:mais 
-"aux  commandements  de  guerre,encore  qu'il  faille  peu  parlerai  fc  doit  monftrcr 
furieux,  hardy,&  terrible,  & doit  auoirrefolu  les  chofcs  auec  jugement,  & fa- 
gelTc  deuant  que  de  venir  là , ou  au  moins  deuant  que  de  les  commander. 

S'il  y a trois , ou  quatre  efeadrons  en  vn  gros,  il  faut  vn  Chef  qui  commande 
Tout  ce  gros,  lequel  fera  plus  aduancé  que  les  autres  au  droit  du  millieu  du  front; 
& contre  la  telle  de  chaque  efeadron  le  Chef  d’iceluy,  ou  mcfme  au  premier 
rang,  comme  i’ay  défia didt. 

Quand  on  veut  que  toutes  les  troupes  mouucnt  à la  fois , & que  l’on  fafTc  la 
mcfme  operation  par  tout, il  ne  faut  alors  qu’vn  fignal,  ou  qu’vu  commandcméc 
en  mcfmc  lieu:  mais  fi  l’on  vouloitquele  mouuemct  ne  fc  lift  qu’à  vne  aille,  ou 
à l'autre  de  l'armcc,ou  à la  bataille  feule , ou  à l’aduangarde , ou  arriercgardc  : il 
faudroit  alors  qu’il  y cull  en  chaque  corps  vn  tambour , ou  vn  fignal , ou  que 
l’on  ne  commandait  que  là  au  droit. 

Rei- 
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Reigles  & obleruations, quand  on  fait  l’exercice  douant 
vn  Roy  , ou  Prince. 

CHAPITRE  XK 

|5<t5S3?  I le  Roy  cft  premier  fur  le  lieu  que  les  compagnies, l'on  les  fera  toutes 
febsXV1-'  paffer  pardeuant  luy , marchant  trois  hommes  de  front  à chacune  ; Se 
iSâ  c'efl  alors  qucles Chefs  doiuent  faire  marcher  leur  équipage, chacun  à 
la  telle  de  la  compagnie.  Il  faut  que  les  files  foyent  formées  comme  i'ay  dit  ail- 
leurs^ par  confequent  les  Chefs  de  file  entremêliez  dans  les  rangs.  — 

La  Caualcrie  ne  doit  marcher  que  trois  à trois , pour  paroiltre  allant  en  file: 
car  autrement  cela  fentfes  archers  de  ville;  Se  quand  il  y a plus  de  trois  chenaux 
de  front,  on  ne  peut  remarquer  ceux  du  milieu,  d'autant  que  l'on  fc  tient  fur  le 
caflc,Se  que  ce  n'cfl  pas  comme  vnefeadron  que  l'on  void  en  face-  Et  de  plus  ie 
diray  qu'il  ne  faut  iamais  aller  au  pas,  marchant  ainli  en  parade;  mais  vn  troc  re- 
lcué,  retenant  la  bride  des  cheuaux  de  façon  qu'ils  n'aduanccnt  prefquc  point. 
Que  fi  l'on  y regarde  bien , l'on  trouucra  mon  dire  véritable , 8 c que  d'aller  le 
pas, cela  ne  paroill  point. 

Ayant  pa(Tc,il  faut  aller  ranger  en  la  place  vuidc  toutes  les  compagnies  à co- 
ftcl’vne  de  l’autre  au  mefme  ordre  de  trois  à trois, ayant  les  rangs  à trois  pasl'vn 
de  l'autre , S e chaque  compagnie  efloignee  de  l'autre,  fept  ou  huiét  pas  de  flanc 
à flanc,  les  Capitaines  fe  tenant  à la  celle  d'icelles.  Se  leurs  grands  cheuaux,  8c 
équipage  rangez  quinze , ou  vingt  pas  plus  aduant , marquez  a , l'équipage  cil 
marque  c,  les  compagnics.marquces  b. 


Eflant  ainfi  rangées  au  bout  de  la  place , où  l'on  veut  commencer  l’exercice, 
le  Roy  fc  pourmcncra  tout  autour,ou  au  moins  le  long  du  front  d'icellcs.Puis  le 
Chef  general  commandera  à tous  les  Chefs  de  former  les  efcadrons,8efcrarcti- 
rcr  l'équipage , 6c  touccs  les  perfonnes  inutiles  : puis  chaque  Chef  fera  ferrer  les 
rangs  en  aduant, Se  les  files  apres  fur  celle  du  milieu,  à fin  qu’il  y aye  plus  d’cfpa- 
cc  entre  les  compagnies. 

Puis  eflant  ferrées,  ils  couppcront  toufiours  de  cinq  rangs  en  cinq  rangs  qui 
cfl  la  hauteur  de  la  file  : ou  s’ils  veulent  I'efcadron  plus  ou  moins  cfpais,ils  coup- 
pc  ront  auffi  plus  ou  moins  de  rangs. 
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Couppant  les  rangs , il  faut  toufiours  faire  palTcr  vnc  couppe  qui  cft  trois  fi- 
les à vnc  main,  8c  vnc  couppe  à l'autre  main,  à fin  d'emplir  des  deux  codez 
l'elpace  vuide  : ou  bien  chaque  efeadron  fc  formera  toufiours  à gauche , les  files 
de  main  droite  edant  les  premières  pofecs , car  toutes  les  deux  façons  font  bon- 
nes pourformer  l’elcadron.  Etquand  les  hommes  font  dreflez,  il  ne  faut  que 
leur  dire  qu’ils  forment  l'efcadron,fans  auoir  la  peine  de  coupper  les  rangs. 

S’il  n'y  a alfcz  d’efpace  entre  les  compagnies  pour  former  les  efeadrons,  on 
les  fera  cfloigner  l’vne  de  l'autre , par  les  flancs;  8c  mcfme  fi  la  place  n'edoit  aflez 
large,  on  fera  marcher  vne  partie  des  compagnies  en  aduant,  tirant  toufiours 
vnc  compagnie  d’entre  deux  autres  ,&  là  ils  formeront  auec  commodité  les 
efeadrons. 


Les  efeadrons  edant  formez  l’on  refoudra,  fi  on  les  veut  ranger  tous  fcparez, 
ou  en  ioindre  deux , ou  trois  en  vn  ; 8c  fi  on  les  difpofera  en  deux  batailles,  ou 
en  trois;  mais  pour  moy  ie  voudrois  toufiours  obferuer  trois  batailles , fi  ce  n'e- 
doit qu’il  y eud  fort  peu  de  compagnies. 

L’ordre  refolu,  l'on  en  fera  aduancer  au  premier  ordre,  au  fécond,  8c  au  troi- 
fiefme.iepofe  qu’ilyayt  dix  efeadrons,  defqucls  on  en  mette  trois  pour  ad- 
- uant-garde,  dont  il  y en  aura  vn,vn  peu  aduancé  comme  en  pointe,  8c  les  deux 
autres  aux  deux  flancs;  cinq  feront  à la  bataille  tous  de  front , 3c  deux  à l’ar- 
ricre-gardc  en  mcfme  front  auflî;8c  faifant  les  deux  aides  aux  deux  codez, il  faut 
que  les  interualles  foient  grandes  de  flanc  à flanc  des  efeadrons  : car  cela  en  pa- 
roid  mieux  : 8c  c’cd  auflï  le  meilleur  ordre  pour  combattre,  auquel  il  fc  faut  ac- 
coudumer. 
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L’ordre  cflant  fait  on  fera  puis  apres  les  operations , & exercices  que  i’ay  dit 
cy  deuant  ; Se  l’on  changera  de  forme  l'armee  autant  de  fois  qu’on  voudra.  Puis 
fi  l’on  veut  on  feparera  les  troupes  en  deux  batailles , lefquellcs  rangées  chacune 
à vn  bout  de  la  place,  on  les  fera  venir  fvne  contre  l’autre  comme  au  combat: 
faifant  aller  quelques  efcadfonsà  la  charge  les  vns  apres  les  autres , ou  bien  tous 
cnfemble;  allant  au  grand  trot  quand  on  approche  comme  i’ay  dit  ailleurs:  car 
il  feroit  difficile  d’aller  longuement  au  grand  troc.  Tous  les  exercices  faits  l’on 
ramènera  les  troupes  compagnie  par  compagnie.Se  marchant  trois  à trois  com- 
me elles  eftoient  venues  commençant  à desfaire  l'cfcadron  par  la  main  droite, 
en  faifant  aduancer  trois  files , puis  trois  autres,  Se  ainfi  du  relie.  Et  fi  le  Roy  ne 
les  auoit  veu  venir  en  ceft  ordre, ils  y pafferont  deuant  luy  en  s’en  allanc. 

Sil'on  veut  difpoferlcs  efeadrons  en  greffes  ma(Tcs,on  en  mettra  trois, ou  qua- 
tre enfemble  en  chaque  lieu:  reduifant  l'aduant-garde  toute  en  vn  gros , la  ba- 
taille en  deux  gros, 8c  l’artiere-garde  en  vn  gros  ; & s’il  y auoit  beaucoup  de  trou- 

Î ies  l'on  feroiedauantage  de  gros  pour  chaque  bataille , reduifant  tout  l’ordre  en 
orme  de  croix.  En  chaque  gros  l’on  mettra  fi  l'on  veut  les  trois , ou  quatre  efea- 
drons tous  de  front , ou  les  vns  derrière  les  autres , ou  tous  en  vne  maffe  comme 
i'ay  dit  ailleurs.  le  reprefenccray  vn  ordre  aucc  trois  efeadrons  en  chaque  lieu, 
les  vns  en  maffe, les  autres  fe parez  de  trois  pas:&  vn  autre  ordre  auec  quatt  e efea- 
drons en  chaque  lieu, qui  feront  auffi  rangez  en  façons  differentes. 
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Que  tous  les  mouuements  de  Caualerie  doiuent  eftre 
prompts  : & quelques  obferuations  neceffaires 
aux  Capitaines  pour  les  charges , & 
combats  d’icelle. 

CHAPITRE  XVI. 


S O vt  ce  que  fait  l'Infanterie,  doic  eftre  lentement,  8c  auec  granité  ;& 
tout  ce  que  fait  la  Caualerie, doit  eftre  prompt, & apporter  de  la  terreur: 
car  fi  l'on  y confidcre  bien , la  belle  Infanterie  8c  qui  eft  bien  condui- 
te ell  agréable  à voir,  graue  au  maintien,  8c  apporte  de  la  gaillatdife  fie  rcfiouïl- 
fance  aux  efprits  de  ceux  qui  la  voyent. 

Et  la  belle  Caualerie , bien  en  ordre  auffi , eft  admirable  à voir , furieufe , Se 
non  feulement  elpouuantable , mais  encor  rend  les  efprit  eftonnez , & rauis  à la 
contempler. 

11  faut  donc  que  l'Infanterie  en  quelque  ordre  quelle  foit  difpofee, marche 
au  périt  pas , 6i  au  grand  pas , en  mefme  cadence  : & jamais  au  trot , fi  ce  n’eft 
pour  apprendre  à auoir  longue  hataine  8c  à bien  tenir  les  rangs  & files , fi  on 
cftoit  contraint  de  fe  retirer,ou  de  fuiure  en  diligence. 

^ Et  la  Caualerie  en  quelque  ordre  quelle  foit  pour  paroiftre , doit  toufiours 
marcher  au  petit  trot , mais  ncantmoins  retenu , 8c  la  bride  ferme  : 5c  auffi  au 
grand  trot  auec  vifteire,&  roideur  comme  pour  chocqucr. 

Il  faut  encore  obferuer  pour  la  faire  bien  paroiftre,ê£  eftre  plus  furieufe, quel- 
le foit  toufiours  la  plus  fcrrecque  l'on  peut,  tant  en  rang  comme  en  file,  quand 
elle  eft  en  efeadron , ou  autre  maflc:8c  marchant  troisà  trois  l'on  peut  biffer  vn 
peu  de  diftancc  entre  les  rangs.  Il  n’y  a rien  de  plus  mauuaife  grâce  que  de  voir 
vn  gros  qui  aye  les  rangs, 8e  blés  efeartees. 

---  Comme  i’ay  dit,  elle  ne  doit  jamais  marcher  que  trois  à trois  pour  la  parade, 
obferuanc  vn  trotreleué  qui  n’aduancc  gueres. 

Elle  eft  plus  furieufe  l'elpce  à la  main  que  les  piftolets:  mais  il  leur  faut  ap- 
prendre à bien  tirer  les  efpees , eftans  armez,  8e  qu'ils  les  tiennent  toufiours  le-  • 
uecs  eftans  en  gros,touc  de  mefme  que  font  les  gents  de  pied. 

Il  n’v  a que  les  deux  premiers  rangs  qui  fc  puiffênt  feruir  des  piftolcts.efpccs, 
"i  lances,  8e  les  deux  rangs  des  deux  flancs  de  l'efcadronj  de  forte  que  tous  les 
aut i cs  qe  doiuent  ny  tirer  leurs  coups,  ny  remuer  les  efpees,  mais  les  tenir  hau- 
tes:car  autrement  ils  fc  bleffcroienc  les  vns  les  autres. 

Suitte  de  ce  dtfcours:^uelles font  les faut  es, ou  les  accu  fions  aux  combats. 

IE  diray  qu'il  eft  plus  neceffaire  d'auoir  de  bons  Capitaines  de  Caualerie , que 
cTlnfiintcric.bicn  que  les  vns,  8c  les  autres  le  doiuent  eftrc:car  les  attaques  de 
Caualerie  cftant  promptes , ccluy  qui  fait  les  moindres  fautes  peut  élite  en 
moins  de  rien  rompu  ; ou  ccluy  qui  ne  fçait  cognoiltrc  les  occafions,  ne  fait  ja- 
mais rien  qui  vaille. 

Les  fautes  fonr.De  ne  tenir  pas  l'efcadron,ou  gros  bien  ferré. 


De 
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De  prefcnccr  vn  flanc, ou  le  dos  quand  l'cnncmy  cil  trop  prés.  — 

D'attendre  les  ennemis  de  trop  prés  quand  on  le  retire  deuanteux,  & qu’on 
ne  veut  point  combattre. 

De  partir  trop  tard  pour  aller  fecourir  vn  gros  que  l’cnncmy  mec  en  defordre. 

De  prendre  l'ennemy  en  telle  fi  on  ne  le  peut  prendre  en  flanc , ou  en  dos. 

D’aller  à la  rencontre  d’vn  de  nosefeadrons  qui  fuyt  auec  efpouuantc  au  lieu 
de  luy  faire  place  : car  il  nous  peut  rompre  nous  mefme  en  nous  chocquant. 

De  ferenuerfer  quand  on  eft  rompu  fur  quclqu’vn  de  nos  gros,  au  lieu  defe 
retirer  toufiours  par  les  inccrualles  pour  fe  remettre  en  ordre , cependant  que  les  . 
autres  combattent  ou  font  ferme. 

De  partir  du  lieu  où  l'on  cil  rangé,  pour  courir  au  lieu  où  les  noftres  crient: 
Victoire, & leur  ayder  inutillcmenc  à pourfuirc  l'ennemy, fur  lequcl'ils  ont  défia 
aflezd’aduantage:cars’en allant ainfi fans  befoinl'on  peutfairc  fautelàoù  l’on 
cfloic  placé  fi  quelque  gros  des  ennemis  y charge. 

De  ne  prendre  pas  garde  à la  difpofition  des  ennemis, pour  iuger  fur  cela  quel 
gros  nous  peut  charger,  & quel  gros  des  noftres  aura  befoin  à peu  près  de  fe- 
cours. 

De  fc  mettre  à palTer  vn  lieu  eftroiéfc , ou  foffé , ou  hay  e , ou  autre  lieu  incom- 
mode fi  prés  de  l'ennemy  qu’il  nous  puifle  prendre  demy  palTcz  : ou  quand  mef- 
me noftrc  gros  feroic  palfc  alfcz  à temps  qu'il  ne  peuft  ellre  fecouru  des  autres. 

De  charger  l'ennemy  en  lieu  où  noftrc  gros  le  rompift,  s'il  nous  faifoit  celle 
rufe  de  s’ouurir  : & nous  laiûer  partir  de  furie  ayant  attendu  de  pied  fermejeom- 
me  il  pourroit  arriuer  fi  l’ennemy  fe  rangeoit  tout  en  vn  front  au  deuant  d'vnc 
hayc,folfé,ou  caueure  d'eaux  : car  on  doit  iuger  cela  à leur  ordre , & à leur  mine, 

& ne  les  charger  en  ce  lieu  , ou  aller  fi  retenu  eftant  parmy  eux  que  l'on  puifle 
tournera  gauche , ou  à droiélc , & non  pas  pouffer  en  aduant. 

De  tomber  mal  à propos  en  quelque  ambufeade,  foie  en  fuiuant  trop  chau- 
dement quelque  petite  troupe  qui  fuit,  ou  marchant  par  pais  fans  auoir  des 
coureurs  en  deux,  ou  trois  endroits , tant  deuant , que  derrière  la  croupe,  qui 
marchent  affez  loing  pour  nous  aducrcir  à temps. 

De  fe  lailfet  furprendre  en  mauuais  ordre , ou  n’ayant  pas  les  armes  fur  le  dos 
en  païs  à craindre,  en  forte  que  l'on  n'euft  pas  le  temps  de  s’armer  ou  fc  ran- 


ger. 

De  fuiurc  l'ennemy  fi  loing  que  nous  foyons  hors  de  fecours  des  noftres,  & 
en  lieu , où  fon  fecours  nous  puifle  nuire. 

De  donner  temps  à vn  gros  des  ennemis  de  fe  rallier  quand  nous  l'auons  rom-  <■ 
pu  ; au  lieu  de  le  desfaire  du  tout , en  le  preflànt  de  prés. 

De  voir  quelque  peticc  troupe  qui  nous  vienne  donner  en  flanc  cependant 
que  l'autre  vient  en  telle,  & n’auoir  pas  le  iugement  de  tirer  quelques  files  de  no-  — 
lire  efeadron  pour  leur  oppofer.  Aquoy  eft  ncccflaire  d’auoir  preueu. 

D’attendre  l’ennemy  de  trop  prés  deuant  que  de  fe  remuer  quand  il  faut  don- 
ner le  choc, au  lieu  d’aller  furieulcmcnc,  & au  grand  trot  à la  charge  quand  on 
approche  à cent  pas  prés  de  luy. 

Quand  on  change  d’ordre  trop  prés  des  ennemis. 

Quand  l'on  le  retire  en  confufion,&  trop  lentement. 

Quand  l'on  s’esbranllc  mal  à propos, & comme  auec  crainte. 
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Quand  on  s'amufe  trop  à faire  des  caracols,  ou  tourneuircs  en  lieu,  où  I’en- 
nemyauroit  de  l’arqucbuferie,  ou  du  canon:  car  ayant  faidt  meurtre,  & mis  la 
frayeur  en  noftre  gros,  l'ennemy  nous  chargeroit.  De  forte  qu'en  tel  péril,  il  faut 
charger  promptement  leur  CauaIcric,ou  fc  retirer  de  bonne  heure  fi  l’on  ne  void 
à propos  d'attaquer. 

Quand  on  ne  charge  pas  promptementvn  gros  qucl'onvoid  tout  feparc,  8c 
les  files  efeartees. 

Il  y a plufieurs  autres  fautes,  aufquelles  les  Capitaines  de  Caualeric  doiucnt 
prendre  garde  : 8c  les  occafions  que  l'on  peut  auoir  fc  forment  fur  ces  fautes  là, de 
forte  qu'il  faut  effayer  à faire  tomber  l'ennemy  en  quelqu’vnc , & cognoiflrc 
quand  il  cft  à propos  de  luy  nuire  : car  c’eft  vne  grande  prudence  de  s'empefeher 
de  faillir;  de  cognoiftrc  bien  les  fautes;  d'attendre  auec  patience  l’occaiïon  ; & 
de  iuger  à l’oeil  ce  qui  pourra  arriuer  qui  nous  donnera  de  l'aduantage,  ou  du  dc- 
faduantage  aux  ennemis. 

Il  faut  que  toutes  les  charges  de  Caualcrie  fe  fafTent  d’vne  grande  vifteffe , & 
afleurance  fi  toft  qucl'onvoid  vncoccafion  de  charger: mais  auffi  il  fauc  demeu- 
rer ferme  auec  vne  grande  fageflc  8c  iugement  quand  on  void  qu'il  n'cft  pas  à 
propos  de  parcir  ,&  auec  vne  contenance  afieutee  que  les  Chefs  encouragent 
les  Soldats. 

Quand  on  fc  retire  deuant  l'en  nemy , il  faut  que  foi  t de  bonne  heure:  ou  bien 
fi  on  eft  fuiuy  de  prés , fe  retirer  au  grand  troc,  8c  iamais  au  galop  s'il  y a moyen, 
fur  tout  quand  on  a vne  groflc  troupe;  mais  fi  cela  arriue,  aumoinsne  fe  faut-il 
pas  laiffer  approcher  de  trop  près: 8c  fi  l’ennemy  preffe  trop, il  faut  toufiours  laifTcr 
quelque  troupe  derrierre  qui  tourne  fouuent  pour  arrefter  l'ennemy , cependant 
que  noftre  gros  s'efloingne,lailTant  encor  quelque  petit  nombre  de  gens  vn  peu 
loing  des  autres  pour  les  fouftenir  : 8c  fi  l’on  fc  void  du  tout  preflez  ,i  ôc  que 
l'on  foie  à peu  j>rcs  auffi  forts  que  l’ennemy,  ou  au  moins  qu’il  n'y  aye  pas 
tropd’inefgalite,  il  faut  du  tout  tourner  & combattre  apres  auoir  plufieurs  fois 
tourné  vifage  quand  on  a couru  vn  peu  d'cfpace  : car  fi  l'on  s’en  va  toufiours  de 
longue  près  de  l'ennemy, il  nous  desfera  aifémcnc,  donnant  à dos,  8c  nos  gens 
ayant  l'cfpouantc. 

Que  s’il  y a plufieurs  efeadrons  qui  foyent  pouffez  de  trop  prés , il  faut  que  les 
derniers  ayant  fai<ft  tefte, partent  de  grande  vitefTe  quand  l'ennemy  cft  tout  con- 
tre ,8c  qu’ils  aillent  fe  mettre  tout  au  deuant,  cependant' que  les  féconds  efea- 
drons feront  tefte  ; puis  s’en  iront  comme  les  autres.  Et  ainfi  tour  à tour  l’on  re- 
culera toufiours, les  vns  faifant  ferme,  8c  les  autres palfant  en  aduant:  i’entends 
fi  c’eft  en  campagne. 

Quand  on  fuit  l’ennemy,  il  ne  le  faut  iamais  marchander  quoy  qu’il  faflc 
ferme  : mais  l'enfoncer  de  furie , ayant  mis  ncantmoins  quelque  troupe  en 
tefte,  laquelle  commencera  la  charge , 8c  à donncrlcdcforareà  l'ennemy , au- 
trement ils  laiflèroyent  perdre  quelque  petite  croupe  derrière  pour  fauucr  le 
refte  : Mais  il  faut  en  cela  prendre  garde  de  ne  charger  fi  l'ennemy  fait 
ferme  en  lieu  trop  aduantageux  pour  luy  , 8c  fi  l’on  iuge  à propos  auffi , 
cependant  que  noftre  première  troupe  enfonce,  tenir  le  gros  en  bon  or- 
dre 8c  afTcz  prés  des  premiers  pour  les  fuiure  de  telle  furie  que  l’ennemy  ne 
les  puiffe  renuetfer  fur  ledit  gros,  8c  reprendre  courage  de  cela.  Que  s'il 
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faut  allcrfiroide  que  l'on  ne  piiifTc  qaafï  tenir  d’ordre,  il  faut  mettre  encor  vue 
troupe  du  moins  deuant  lcgrbs.Sc  le  cenir  alors  vn  peu  efloignc:à  fin  que  l’enne- 
my  (e  reloluanc  de  tourner  & enfonçant  nos  premières  troupes,lc  gros  aye  temps 
de  tenir  bride  en  main , Se  fc  ferrer  pour  faire  ferme.  Et  fur  tout  en  ccspourlüit- 
tes  là, il  faut  fe  garder  de  tomber  en  desembufehes. 

Quand  on  veuc  charger  de  l'Infanterie,  il  fe  faut  donner  de  garde  de  l'atta- 
quer en  des  lieux  ferrez, & difficiles:mais  feignant  plulloll  de  la  quitter , fc  reti- 
rer de  leur  veuë  Se  les  fuiurc  apres  iufqucs  à ce  qu  ‘ils  foyenc  en  campagne;  5c 
quand  on  la  charge  en  campagne , il  faut  que  ce  (oit  par  trois , ou  quatre  en- 
droits tout  à vn  coup , 5c  faire  au  moins  deux  croupes  par  chaque  colle  pour  fc 
faire  raffraifchir,&  relayer  l’vne  l’autre  : car  il  ne  faut  pas  opiniaftrer  telle  à telle, 
comme  fcroyentdes  gens  de  pied;mais  fe  retirer  foudain  pour  fe  rallier  apres  — ■— 
auoir  donné  vn  choc. 

Et  quand  on  a enfonce  les  gens  de  pied , il  ne  faut  pas  palTcr  tout  outre  hors  le 
bataillon,maisfemeflertoufiours  de  plus  en  plus  parmy  eux  pour  les  rompre 
&cfçarterducout:  car  fi  on  ne  faifoit  que  palTcr  ils  ferallieroycnt  apres,  prin-  — 
cipalemenc  fi  c'cftoyent  Soldats  aguerris. 

Si  partie  des  gens  de  chcual  met  pied  à terrl,il  faut  que  ceux  qui  demeurent 
à cheual , fe  tiennent  toufiours  deuant  ceux  de  pied, les  couuranc  iufqucs  à ce 
qu’on  foie  allez  près  du  bataillon  enncmy:puis  lcfditsgcns  de  chcual  parti- 
ront promptement  pour  aller  charger  d'vn  autre  collé,  & ceux  qui  font  à pied, 

eflâyeront  à enfoncer  les  picquicrs  ayant  le  piftolcc  en  yne  main , 5c  les  efpees  

en  l’autre.  Ec  ferait  encor  meilleur  d'auoir  faiét  mener  des  picqucs.ou  halle- 
bardes. 

Quand  on  donneles  batailles, ou  grands  combats,  il  faut  toufiours  couurir 
la  Caualcrie  du  canon  des  ennemis, ou  bien  aller  promptement  à la  charge  fi  ce 
n'elt  que  cela  apporcalldu  dcfauantâge  ; caries  efcadrons.oulecanon  don- 
ne, ne  fçauroycnc  demeurer  ferme  ;ôc  outre  que  cela  les  romp,  il  les  effraye 
au  (li  tout  à faicl , 5c  leur  otle  le  courage  , le  jugement  , ôc  la  volon-  — — 
te. 


Y 

-Y 


Quand  on  n'auroie  que  cent  cheuaux  en  campagne,il  en  faut  faire  trois  trou-  —,  , * 
pes , foit  pour  aller  vers  l’enncmy , ou  pour  fe  retirer  deuant  luy . La  première 
de  dix  ou  douze.  La  fécondé  de  vingt , & le  relie  à la  grolfe  troupe  ; il  faut  deux 
Chefs  pour  chaque  croupe , fe  retirer  au  trot  fi  ce  n'elt  que  l’ennemy  galoppc  : 
car  alors  il  faut  galoppcr,  la  petite  troupe  tournant  fouuenc  telle:  purs  l’cnne- 
myeilanc  tout  contre, elle  s’en  ira  au  grand  galop,  6c  les  deux  autres  troupes  ne 
tourneront  point , fi  ce  n’elt  que  l’ennemy  preflfe  trop  : car  alors  la  fécondé  tour- 
nera pour  les  tenir  vn  peu  en  bride , attendant  leur  gros;  mais  celle  didtc  troupe 
commencera  encore  a s’en  aller  deuant  que  la  petite  foit  acculée  fur  elle;  5c  fi 
l’on  entend  que  la  petite  troupe  foit  chargée , il  faut  que  tout  falfc  ferme, 
la  leconde  combattant  cependant  que  la  grande  le  met  en  ordre. 

Il  fautauoir  faiét  l’ordre  de  long-temps  (comme  tous  autres)  & feroic  bon 
de  l’efiaycr.  y 

Il  faut  regarder  à la  laffitudc  des  cheuaux  , 5:  iuger  auflï  comme  vont 
ceux  des  ennemis:  car  fi  on  les  voit  trop  las,  il  faut  combattre  quoy  que 
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Ion  foie  foible, puis  qu'auffi  bien  les  ennemis  nous  attraperoyent  les  vns  apres 
les  autres.  Mais  fion  a bon  aduantage,ou  que  les  chcuaux  des  autres  foyent  las.il 
ne  faut  aller  qu’au  petit  galop,&  comme  ilsprcffent  trop  prendre  vn  peu  de  téps 
le  grand  galop  : Car  deuant  qu’ils  foyent  au  lieu  où  l'on  fera  ferme , nos  chcuaux 
feront  repofez. 

Quand  par  hazard  l'on  rencontre  l’ennemy  qui  vient  de  haut  en  bas , il  faut 
promptement  s’ouurir  pour  le  laiflcr  palier, ou  faire  vn  caracollc  prenant  fur  le 
flanc  : car  il  ne  peut  fî  promptement  arrefter  fes  chcuaux  qu'ils  ne  paflent  ou  - 
trc. 

Que  fi  l'on  peut  gaigner  quelque  chemin  qui  tourne  derrière  vne  hayc.ou 
muraille  où  on  ne  foitveus,&  qu’il  y aye  vn  autre  chemin  qui  aille  droidt:  il  y 
faut  faire  paffer  fept  ou  huidt  chcuaux  comme  fuyants,  & charger  de  l’autre  che- 
min l’ennemy  en  flanc  ; ou  du  moins  fi  nous  fournies  foibles  &c  qu'il  nous  def- 
couure , on  le  combattra  en  ce  lieu  cflroidf  auec  moins  de  defauantage. 

Que  fi  l'cnncmy  nous  fait  cela.il  ne  faut  pas  aller  à l'efloUrdie  ; mais  tenir  bri- 
de en  main  cndefcendantla  montée,  couppant  le  gros  en  deux  troupes  pour 
prendre  ( s’il  cft  befoin  ) l’vnc  à vne  main , l’autre  à l’autre. 

Et  s’ils  font  entre  des  hayes  ou  murailles,  faire  recognoiftrecinq  ou  fix  che- 
uaux  deuant  que  charger. 


De  mefnagerles  hommes,&cheuaux. 
CHAPITRE  XVII 


ngvs)  O v R c E qui  cft  d’efpargner  les  hommes,  icconfeffe  bien  que  fi  le  bc- 
lis/d  foin,&  les  occafions  y forcent,il  faut  qu’ils  foyent  à toute  heure  fur  pieds 
fans  leur  donner  aucun  relafche:  mais  aufli  cela  ne  fedoitfaire  fans  grand 
befoin  ; parce  que  les  hommes  s’affoibliffenr  par  trop  de  trauail , ils  deuicnnent 
malades  ; & encor  qu’ils  fulfent  toufiours  en  fanté , ils  fc  dépitent  neantmoins.ne 
faifant  aucune  chofc  de  bon  coeur , ou  bien  ils  s’en  vont. 

C'eft  poutquoy  les  Chefs  y doiuent  prendre  garde,  &aduifer  à les  foula- 
ger , tant  au  marcher, comme  aux  logements  8e  gardes , tafehant  toufiours  à les 
loger  à couucrt,8e  en  lieux  où  il  y aye  des  fourrages  : ne  leur  faifant  faire  de  trop 
grandes  craittcs,  ny  trop  fouucnt  : confiderant  en  cela  les  bons  ou  mauuais  che- 
mins,les  enuoyat  tour  à tour  battre  l'cftrade , Se  changeant  le  plus  fouucnt  qu’ils 
pourront  ceux  qui  font  en  garde, foit  quand  on  cft  arrefte  aux  logements,  ou 
quand  ils  font  du  guet , ou  à la  rctraitte  en  marchant  : car  ceux  là  ont  de  peine 
beaucoup  plus  que  les  autres,  8e  à la  vérité  la  Caualerie  a plus  de  pcincquc  les 
gens  de  pied, endurant  le  chaud, & le  froid  fous  leurs  armes  fans  ofer  mettre  pied 
à terre , chofê  bien  fafeheufe  à fupporter. 

En  efpargnanc  les  hommes, l'on  cfpargne  par  mefme  moyen  les  chenaux,  def- 
quels  il  faut  auoirplusdc  foiugquedcs  hommes  : car  les  hommes  s'efforcer  pour 
honncur.par  menaces , parremonitranecs,  ou  pour  fauucr  leur  vie,  là  où  les 
chcuaux  cftans  las, ou  affamez  demeurent  tout  à fait. 

Ce 
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Ce  n’cft  pas  comme  l'a  y dit, qu'il  ne  faille  tout  employer, & d'heure  à autre, fé- 
lon la  neceifiré  des  affaires  : mais  non  pas  autrement  , & faut  toujours  longera 
cela  : car  plufieurs  Capitaines  n'ont  pas  ccs  coniidcrations , & ne  fc  fouuicnncnc 
que  d’eux  mcfmes. 

En  fin  on  nefçauroir  prcfque  s'imaginer  combien  il  fe  perd  de  chcuaux  en 
faifant  la  guerre , fou  lient  à faute  de  s’en  prendre  garde. 


De  l’ordre  ordinaire  de  marcher, auquel  on  doit  exercer  les 
troupes  : car  ce  font  exercices  tres-neceflaircs. 

CHAPITRE  XVIII. 

| E ne  traitteray  pas  fort  amplement  des  trois  aétions  loger,  marcher , & 
combattre  : car  aux  liurcs  fuiuants  il  s’enverra  plufieurs  ordres  dilfe- 
' rens  : ic  parlcray  feulement  des  obféruations  fort  faciles  pour  les  trou- 
pes particulières. 

I'ay  dit  parcy  deuant, que  quelque  petite  quefuflvncarmcc,i'aymcrois  mieux 
la  diuifcr  en  trois  parties  cfgalcs,quc  non  pas  en  deux  inclgalcs,  dont  la  bataille 
ferait  deux  fois  auffi  forte  que  l'aduant-gardc.  Et  parce  que  telles  diuihons  font 
principalement  neceffaircs  en  l'aétion  du  marcher  pour  faire  promptement  les 
ordres  de  combattre  au  befoin,  i’aymcrois  mieux  encor  que  l’armcc  (fi  elle  cfloic 
grandcjfuft  en  quatre  parties.^  *» 

Il  faut  fcparcrla  Caualericcn  autant  de  brigades,ou  batailles  comme  l'Infan- 
terie : de  forte  que  fi  l'on  fait  Aduant-gardc,  Bataille,  &c  Arrierc-gardc,  la  Caua- 
lerie  fera  auffi  fcparcc  en  trois.  Outre  cela  ic  voudrais  que  l’on  ne  la  changeait 
jamais  de  bataille  à autre , fi  ce  n’clfoit  par  quelque  loupçon  ou  autre  ncccffitc: 
c’elt  à dire,  que  les  troupes  qui  auront  elfe  mifès  des  le  commencement  à chaque 
corps  d’infanterie, y demeurent  toufiours , & faffent  auec  l’aduant-garde  ou  l’v- 
ne  des  deux  autres,  felonque  de  iour  à autre  chaque  corps  fera  commis  pour  fai- 
re la  telle,  le  milieu,  ou  la  queue. 

Cela  cftant  ainfi  ordonne, il  fc  fait  des  amitiez  & cognoiflanccs  entre  la  Caua- 
lerie  & l'Infanterie  dé  chaque  bataille, au  heu  de  querelles,  & larcins  : les  com- 
mandemés  & l’intelligence  de  chaque  chofe  que  veut  faire  le  Gcncral,font  beau- 
coup plus  aifez , tant  a luy  mefmc , qu’aux  Marefchaux  de  camp  & autres  Chefs, 
aufqucls  il  parle  : routes  chofcs  font  beaucoup  plus  promptement  faites  : & outre 
la  facilite  grande  pour  les  Chefs  principaux , les  Chefs  d’efeadrons  en  fçauront 
bien  mieux  & plus  promptement  prendre  leurs  places  ; & mefinc  les  Soldats  f ans 
Chefs  le  feroyent  à la  longue  à vn  befoin. 

Toutes  les  mefincs  operations  que  ferait  l'Infanterie  , ic  voudrais  les  faire 
auffi  en  mefmc  temps  à la  Cauaicrie , & auec  les  mcfmes  mots  : mais  parce  que  la 
Cau  ilcric  tient  plus  de  place,  il  y aurait  moins  de  fîlcs,ou  de  rangs  aux  redouble- 
ments qu'à  l'Infanterie. 

Il  faut  pour  le  marcher  impofer  plufieurs  ordres  differents  aux  troupes  ; les 
vns,cn  files  longues;  les  autrcs,cn  files  plus  racourcics;  les  autres,  encor  plus  cour- 
tes ; les  autres  en  ef'cadrons  formez  ; les  autres , pour  mettre  vn  certain  nombre 
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d'cfcadrons  en  mcfme  frontjlcs  autres  pour  mettre  les  bataillons  entiers  en  front; 
& les  autres  pour  mettre  chaque  gros  en  des  formes  differentes, lcion  que  l'on  les 
demande. 

Il  faut  outre  cela,  que  chaque  façon  de  marcher  ay  e fon  nom,  tan t pour  les  ef- 
cadrons  partici|licrs , que  pour  vn  grand  nombre  de  troupes  ; à fin  que  touc  aufii 
tort  que  le  General  aura  commandé  vne  operation  aux  Chefs,  ou  qu'il  l'aura  fait 
entendre  par  tout  de  bouche,ou  par  lignai,  toutes  les  troupes  cnfemblc  prennent 
leurs  places  & leurs  formes. 

L'on  peut  faire  marcher  autant  d’hommes  de  front  que  l'on  veut  : mais  pour 
diminuer,  qu  augmenter  promptement  l’efeadron  de  cent  chcuaux,  &pour  for- 
mer ou  desfaire  les  gros  iulques  à quatre  cents  chcuaux,  comme  iclesay  reiglcz, 
ic  ne  voudrois  marcher  qu'en  trois  fortes  : 

<•  Tar  troù. 

C’eft , < Varfix. 

(-  St  par  dix. 

Il  faudroit  outre  cclacflablir  tel  ordre  que  les  homes  ne  fuflcnt  point  brouil- 
lez dans  la  compagnie  : ny  les  compagnies  méfiées  les  vncs  dans  les  autres. 

Mais  que  les  files  fuffimttoufiours  fcparccs  & formées,  les  compagnies  fepa- 
recs  aufli , Se  mcfme  IcsRcgimcns  de  quatre  compagnies  feparez  des  autres  Rc- 
gimens. 

Il  faudroit  encor  que  les  files  fufTent  toufiours  en  mcfme  place , Se  les  compa- 
gnies auffi  en  mcfme  place. 

Pour  la  compagnie  de  cent  homtnefj-il  faudrrtfc  donc  qu’il  yeufl  en  telle  trois 
files  de  cinq  hommes  chacunctpuis  trois  autres  files  aprcs:puis  trois  autres  encor; 
Se  ainfi  durcflc.Maisàccnt  hommes, il  n’y  auroit  que  deux  files  à la  qucuc,com- 
me  i’ay  reprefente  ailleurs,St  fe  void  par  la  figure  fuiuantc, marquée  a. 

La  féconde  compagnie  marchcroic  apres  au  mcfme  ordrc,clloignee  de  l'autre 
dix, ou  quinze  pas. 

Puis  la  troifielmc  compagnie  tout  de  mefme,Se  la  quatricfme  apres. 

Puis  vn  autre  Régiment  de  quatre  compagnies  marchcroit  au  mcfme  ordre 
efioigne  dçlaqucué'dcccluy  de  datant,  vingteinq,  ou  trantc  pas,  à fin  que  l’on 
cogncuft  la  (épuration  des  Regimens. 

Cela  eff  en  vn  chemin  ferré , où  les  troupes  ne  pcuuent  aller  que  les  vncs  apres 
les  autres.  Se  que  l'on  veut  marcher  auec  commodité  fans  crainte  des  ennemis. 
Mais  fi  le  chemin  efl  encor  trop  cftroit  pour  trois  chcuaux , il  n’y  aura  que  deux 
files  de  front , & la  troifiefme  file  fe  coupera  en  deux  pour  marcher  deux  à deux 
apres  les  deux  autres  files,&  vn  homme  fcul  ira  apresrcar  en  fin  en  quelque  fronr, 
Ce  parce  que  pour  le  chemin  ferré  trois  à trois,cft  le  moindre  ordre  que  ic  deman- 
de aux  gens  de  cheual , ccftc  troifiefme  file  fe  remettra  à colté  des  deux  autres , fi 
toft  qu'on  aura  pafTé  le  chemin  trop  ferré. 

Si  l'on  marche  en  chemin  plus  large  l’on  fera  marchcrfix  à fix, qui  fera  fix  files 
de  front, puis  ainfi  des  autres  ; ou  bien  cinq  files;&  apres  cinq  autrcs,&  amfi  le  rc- 
fic, comme  fe  void  par  la  figure  marquée  b,cy  apres. 

Si  les  chemins  font  encor  plus  larges,  on  fera  marcher  dix  files  de  front,  puis 
les  dix  autres  files,commefc  void  en  la  figure  fuiuantc,marqucec. 

Voy  la  pour  ce  qui  cft  d'vnc  compagnie.il  cft  vray  que  l’on  peut  auîîi  bien  mar- 
cher 
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cher  quatre  files  dcfroiu,cinc],fiK,fcpt,&:  huiû,  te  autre  nombre  , comme  par  les 
trois  nombres  que  fay  dit  : mais  ie  i'aymcrois  mieux  par  trois, (ix,&:  dix. 

Deuant  que  partir  d'vn  logement , il  faut  que  le  cnefaducrtili  j les  Capitaines 
en  quel  front  chaque  troupe  marchera,  à fin  qu'ils  fafient  toujours  leurs  rc- 
doublcmcns  par  le  nombre  qu’lis  marcheront,  & puis  redoubler  ençor , ou  loin- 
dre  le  relie  des  files. 

Les  noms  des  ordres  pfi  redoublemens,  comme  ils  fe  fi.nL>. 


L'On  peut  donc  attribuer  trois  noms  à trois  ordres  difTcrcns  de  marcher,  pour 
ce  qui  ell  d’vne  troupe, deuant  que  d’auoirformé  l’clcadron. 

Le  premier  qui  ell  trois  à trois, s'appellera  l'ordre  fimple. 

Le  fécond  par  fix.  s'appellera  l'ordre  redouble. 

Et  le  tiers  par  dix , s’appellera  l'ordre  parfait!,  ou  grand  ordre , qui  cfl  celuy  où 
il  ne  faut  plus  redoubler  qu’vne  fois  pour  former  l'clcadron , ou  les  gens  de  pied, 
le  bataillon. 

Et  puis  il  y aura  vn  quatriefmc  ordre, qui  fera  marchant  l'efcadron  formé. 
L’on  peut  attribuer  les  mclmcsnoms,  encor  que  chaque  or  die  aye  plus  de 
gens  de  front:  mais  on  pourroïc  bien  marcher  tant  de  gens  de  Iront  des  le  com- 
mencement, qu'il  nefaudroie  que  doubler  vnc  fois,  ou  deux  au  plus,  pour  faire 
l’efcadron. 

L'on  ordonnera  donc  aux  Capitaines  de  faire  marcher  en  l’ordre  fimple , ou 
en  l’ordre  doublé, ou  en  l’ordre  parfait, ou  en  efeadron  : & lors  qu'en  cheminât  ou 
arre(lé,on  voudra  faire  vn  redoublement,  ou  diminution  d uidrc,  il  le  faudra 
mander  aux  Chefs,  ou  le  commander  foy  nicfine,  leur  nommant  chaque  thofe, 
comme  i’ay  dit  ; puis  ils  le  commanderont  à voix  haute  ou  bulle, filon  l'occafion, 
chacun  à fa  troupc;&  lcsfoldats  y clluns  accoullumez,  feront  cela  d'eux  mtlmc 
comme  les  exercices. 


Il  y a trois  fortes  de  redoublemens 
qui  pcuucnt  élire  joints  aux  exercices' 
de  la  Cualcric. 


•Le  première  fl,  re  doubler  par  files,  qui  cfi  •vre 
compagnie feule. 

)Lc  fiecondjredomler par  compagnies  entières  me 
fins  ou  dcux,marebant  i.x  à d:x,ou  en  firme 

d'efiadron. 

.Et  le  tiers  efi,de  redoubler  par  gros  de  Caualcric. 


Du  redouble  ment  par filles. 

QVandtouslesredoublemens,  ou  diminutions  d'ordres  fcdoiucnt  faire  à 
l'Infanterie  par  files  entières, ou  par  deroy  files, &àla  Caualcric  par  files  en- 
tières feulement  n'ay  dit  ailleurs  qu'ilfauttouliourscommencerlcs  ordres  par  la 
main  droite , 5:  les  augmenter  pat  la  main  gauche  peu  à peu,iulques  à ce  que  le 
bataillon, ou  efeadron  ayent  autant  de  front  qu'on  délire. 

Il  faut  auoir  dit  &:  monftre  aux  chefs  de  files , le  autres  foldats , de  n’aller  que 
doucement  quand  ils  voyent  marcher  diligemment  les  rangs  qui  font  deuant 
eux,&  quand  ils  voyent  les  rangs  deuant  eux  qui  n'aduancct  pas,c'el!  à dirc,qu’ils 
doiuent  promptement  partir;&  fur  tout  les  chefs  de  file  doiucut  fçauoir  Ccla,puis 
ils  redoublent  par  files  entières. 
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■'  L.  De  redoubler  par  Gros. 

! ! ' 

CE  redoublement  par  efcadrons.oupar  Gros  de  Caualerie , c’cft  que  lors 
qu’on  a formé  les  cfcadrons,  ou  les  gros,  & qu'ils  marchent  les  vns  apres  les 
aucrcs , on  en  peut  aufli  faire  aduancerdeux,  ou  crois,  ou  quatre,  ou  plus  en  mcf- 
mc  front;  qui  eft  comme  pour  les  ranger  en  ordre  de  bataille , en  pais  large  & 
fpaejeux. 

Et  fecondement  l'on  les  peut  encor  faire  redoubler,  quand  on  les  a rangez  en 
deux  ou  trois  ordres,  comme  Aduant-gardc , Bataille,  & Arricrc-garde:  faifanc 
aduancer  tous  ceux  d’vn  des  ordres , ou  vne  partie  d’iceux  feulement  en  mefrae 
front  que  ceux  de  l'ordre  de  deuant, comme  i'ay  reprefenté  au  T raitté  des  exer- 
cices generaux  des  troupes. 

Or  tout  ainli  que  ces  ordres  s’augmentent  de  l’vn  àl'autre  par  redoublements, 
toutdemcfmc  fepeuucnt-ils  diminuer,  & remettre  vn  grand  front  en  vn  plus 
petit  fronr.donnant  vn  nom  à chaque  ordre, comme  ic  diray  cy  deflous,&  com- 
mandant par  voix , fons  de  tambour  ou  lignais  accouflumez , félon  l’ordre  que 
l'on  demande. 


Figure 
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Figurc,marchant  par 

Figure, les  gros  eftant  en  pièces  feparees.  1 

efeadrons. 
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Combien  il  y a de  façons  de  marcherons  eftre  en  front 
eftendu  : & les  mots  des  redoublements  félon  les 
figures  precedentes. 

CHAPITRE  XIX. 

[ L fe  voici  donc  aifèment  qu’il  y a plufieurs  ordres, auxquels  on  peut  fai- 
re marcher  vnc  armée,  quand  on  cften  pais  aifc  6c  large  ;toutesfois  ie 
I trouue  qu’il  n’y  en  a que  trois  pour  marcher  commodément , & en  di- 
ligence : ou  bien  il  faut  que  les  troupes  fuflcnt  de  s long-rcmps  accouftumces,8c 
exercees  à marcher  en  tous  ordres  pour  bien  marcher  en  front  plus  eftendu. 

C L'ordre /impie,  ou  longue  file. 

Les  trois  que  ie  veux  dire  font  L’ordre  doùblé,ou files  raeourcies,ou  ordre  moyen. 

C gt  [ordre  parfiud. 

Au  pais  ferre , 6c  difficile  on  eft  contraint  de  marcher  en  l’ordre  fimplc,  ou  en 
l’ordre  moyen , encor  que  l’on  marchaft  par  deux , ou  trois  diuers  chemins. 

Et  à la  campagne, ie  ne  voudrais  point  marcher  autrement  qu'en  l'ordre  par- 
fait pour  marcher  aifémentjfi  ce  n’eftoit  pour  exercer  les  troupes,  ou  citant 

Eres  & en  crainte  des  ennemis  : mais  combien  que  chaque  troupe  de  cheual , ou 
ataillondepied  marchaft  en  autre  front  plus  grand  que  l'ordre  parfait , ie  ne 
îaiflèrois  pas  d’en  faire  marcher  deux,  ou  quatre  de  front , 8c  neantmoins  cfioin- 
gnez  l'vn  de  l'autre  pargrands  intcruallcs  : car  citant  en  tel  ordre  chacun  à part, 
ils  ne  laifïent  pas  de  faire  vn  grand  front  à l’armec,  & marchent  beaucoup  plus 
aifcmcnt, que  fi  l’on  faifoit  vn  grand  front  à chaque  efeadron  8c  bataillon;  d’au- 
tant que  par  les  interualles  les  rangs  ne  font  pas  fi  larges, 8c  s’il  n’y  a que  les  Chefs 
de  chaque  troupe  qui  ay  ent  la  peine  de  marcher  au  droit  les  vns  des  autres  en 
mcfmelignc 

Les 
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L es  mots  four  doubler par files. 

a L'ordre  (impie, 
b L’ordre  doublé, 
c L'ordre  parfaiét. 
d L’cfcadron. 

Les  mots  du  redoublement  par  compagnies. 

c Les  compagnies  doublées  en  l’ordre  parfait  : ou  bien  on  en  peut  auffi  faire 
marcher  deux,  trois, ou  quatre  de  front  en  l'ordre  quelles  marcheront  au  com- 
mencement ou  en  l'ordre  redoublé, 
f Les  compagnies  triplées  en  l'ordre  parfai£t. 
g Les  compagnies  quadruplees  en  l'ordre  parfait. 

Les  mots  du  redoublement  par  e/cadrons.  - ■■ 

h Le  (impie  ordre  en  efeadron. 
i Les  efeadrons  doublez, 
k Les  efeadrons  triplez. 

1 Les  efeadrons  quadruprez. 
m Les  efeadrons  redoublez  ou  en  quarré. 

n Les  efeadrons  en  croix, que  l'on  ne  mec  pas  ain(i,(inon  pour  combattre. 

Iufques  là  il  n'y  a point  trop  de  peine,  & celuy  qui  commandera  vn  Régi- 
ment de  quatre  compagnies , fera  faire  cela , parce  que  le  Chef  General , ou  vn 
Marefchalde  Camp  luy  commandera,  &luy  aux  Capitaines  de  chaque  efea- 
dron. Et  tout  cela  (e  peut  appelicr  ordres  en  file , parce  que  les  troupes  ne  font 
point  vn  trop  grand  front. 
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Les  mots  du  redoublement  par  gros , qui  eft  l’ordre  eftendu: 
mais  ces  ordres  icy  appartiennent  plus  à ce  qui 
eft  du  combat,  que  pour  marcher. 

CHAPITRE  XX. 

Es  gros  marchant  en  file,ou  ordre  fimple  ,c’cft  à dire  les  vns  apres  les 
autres  : & on  peut  faire  de  toutes  fortes  de  gros  en  quelque  ordre  que 
ce  foit  qu'ils  marchent  ; les  vns  de  cent  ou  deux  cents , ou  de  trois  & 
quatre  cents  cheuaux.  . 

q Les  gros  doublez, 
r Les  gros  triplez, 
s Les  gros  quadruplez. 

t Les  gros  redoublez, ou  en  l’ordre  carre.  > 


dron , fit  quelque  nombre  d'efeadrons  que  l'on  mette  à vn  gros  ; il  faut  que  cela 
falTc  vne  forme  parfaire , reprefentant  vn  carré  large  de  face , ou  carre  parfaiâ,  *" 
ou  carre  long  en  file , tant  pour  ce  qui  eft  de  laOualerie,  que  de  l’Infanterie  ; car 
deux  ou  trois  deuant  & derriere,ccla  n'a  nulle  grâce. 

le  ne  parle  que  iufqucs  à quatre  de  front,  pour  ce  qui  eft  des  clcadrons  &des 
gros  de  Caualerie  : car  il  n’y  a point  d’ordre  de  marcher  où  l'on  en  mette  dauan  - 
cage  en  front, quelque  grande  que  foit  la  campagne.  Et  mefmc  pour  les  ordres 
de  bataille;ie  ne  croy  point  que  l’on  mette  plus  de  trois, ou  quatre  gros  en  mefmc 
front  : mais  pour  faire  voir  l’armee  tout  à vn  coup,on  les  pourroic  mettre  tous  en 
vn  front, comme  vne  haye. 

Pour  faire  toutes  ces  chofes,  le  General  les  ordonnera  donc  à ceux  qui  ont  les 
charges  des  gros.difant  : Faites  marcher  en  tel, ou  tel  ordre  vos  trois,  ou  vos  qua- 
tre compagnies:ou  vos  quatre  efeadrons  : ou  bien  il  dira, Que  tous  les  efeadrons, 
ou  compagnies , ou  gros  marchent  en  tel  ordre  ; & les  Marefchaux  de  camp  l'or- 
donneront chacun  à fa  bataillc.car  il  doit  toufiours  auoir  des  hommes  au  près  du 
General  pour  fçauoir  ce  qu’il  veut  faire. 

Si  on  les  met  tons  de  fronts. 

LO’n  peut  aufli  commander  que  touces  les  compagnics,efcadrons,  ou  gros,  fe 
mettent  en  mcftne  front:mais  cela  eft  quand  on  veut  bien  faire  paroiftrel'ar- 
mec  deuant  le  Roy, ou  vn  Prince  qui  voye  toutes  les  troupes  en  face. 

Et  quand  on  a ordonne  vn  rendez-vous  à toutes  les  troupes,  c’eft  la  couftu  me 
de  mettre  toutes  les  compagnies  de  cheual  en  front,  ayant  chacune  trois  hom- 
mes de  rang, ou  fix  ; ou  bien  en  tel  ordre  qu’on  aura  ordonné  quelles  marchent. 

Les  quatre  compagnies  de  chaque  gros  , feroienc  vn  peu  fcparees  en  tel 
cas.  Chaque  Capitaine  à la  tefte  de  fa  troupe  fans  aucuns  cheuaux  , ry 

M 


v Les  gros  en  forme  de  croix  : maisccft  otdre  eft  pour  combattre , & mefmc  de- 
puis que  les  gros  (ont  doublez. 

Quand  on  marche,  quelque  nombre  dé  gens  que  l’on  mette  a chaque  efca- 
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cmpefchcment  deuant  eux  ;le  Chef  de  bataille  de  ce  Régiment  au  milieu  du 
feont  des  quatre  troupes,  St  les  bagages  feroienr  à U queue  de  chaque  Régiment. 

Ou  bien  lcfdites  troupes  feroient  difpofccs  la  moitié  d'vn  coftc  du  chemin, 8c 
l'autre  de  l'autrciSe  en  quelque  façon  que  ce  foit.le  General , ou  vn  Marcfchal  de 
camp  pourluy,ou  le  Colomnelde  Caualcnc,  pafTcront  tout  le  long  du  front  des 
troupes , Se  verront  s'il  en  manque  quelqu'vne  en  chaque  Régiment  qui  fera  vn 

feu  feparé  d’vn  autre.  Puis  ils  ordonneront  l'ordre  auquel  on  voudra  marcher  à 
Aduant-garde,  Bataille,  Se  Arriere-garde , ou  à tous  enfemblc  de  mefme  façon. 
Ordonneront  aufli  ceux  qui  feront  de  guet  ce  iour  là, ou  pour  battre  les  chemins, 
ou  pour  faire  la  defcouueriefur  les  flancs  de  l’armce,  Se  combien  de  gens  en  cha- 
que lieu  , mais  il  vaut  mieux  l'auoir  fait  deuant  que  partir  du  quartier,  Se  auoic 
enuoyé  de  bonne  heure  les  coureurs  en  campagne. 

Les  bagages  des  quatre  compagnies  peuuent  marcher  à leur  queue  ; mais  il  cft 
plus  beau  qu'ils  foyent  tous  en  vn  lieu , Se  neantmoins  feparez  pat  marques , ou 
cornettes. 

Les  moindres-aduis  qu'ils  ont  en  marchandes  ennemis,  le  General  ordonne- 
ra tel  redoublement, ou  ordre  qu'il  voudra. 

Quand  on  rrouue  vne  belle  campagne, 8e  que  l’on  n’cft  point  prcfiejil  faut  ac- 
coutumer lestroupes  à tels  doublement , Se  diminutions  ; à fin  que  les  Capitai- 
nes Se  foldatslcfaflenc  au  moindre  mot, ou  lignai.  Et  lefdits  Capitaines  doiuent 
auoir  vn  mémoire  desmotrauee  l'intelligence , Se  ce  que  voudra  dire  chaque 
lignai.  , 
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Obfcruations ncceflairesaux  Chefs,  lurlcs  ordres  de 
bataille  pour  la  Caualcrie. 

CHAPITRE  XX  h 

a’Ay  amplement  traitée  des  formes  d’efeadrons, 8c  gros  de  Caualeric:mais 
pour  les  formes  que  plulieurs  gros  enfemble  doiucnt  obfcrueraux  ba- 
tailles & grands  combats,ccla  eft  mal  aife  à preferire  ; parce  que  c’cft  fé- 
lon l'aflictte  des  lieux  : félon  la  quantité  de  Caualeric  que  nous  allons , & nos  en- 
nemis auifi  : félon  que  noftrc  Caualcrie , 3c  celle  de  1 ’cnnemy  eft  bonne  ou  mau- 
uaife  : 8c  félon  qu'il  eft  de  befoin,ou  non.qu’elle  aftîftc  noftrc  Infanterie, 6c  com- 
batte parmy  cllc,eftans  plus  foibles  en  gens  de  pied  que  nos  ennemis. 

le  mettray  feulement  quelques  maximes  félon  mon  opinion , 8c  pluftoft  pour 
fereigler  par  là  à quelque  chofe  (elon  les  occafions , 8c  l'cftat  des  armées,  que 
pour  en  faire  vne  rcigle  generale. 

le  voudrois  en  cela  obfcruer  le  mefmc  ordre  qu'à  l’Infantcric,qui  eft  de  la  ran- 
ger du  moins  en  deux  ou  trois  batailles, pourcc  qui  eft  des  campagnes. 

Du  pays  ferré. 

SI  c’cft  en  pays  plus  ferre , ie  voudrois  faire  auffi  les  gros  plus  puiflants , 8c  en 
mettre  dauantage  les  vns  apres  les  autres  : mais  ncantmoins  fort  fcparez  ; car 
le  peu  d’cfpace  du  lieu  force  à cela  pour  vne  railon  ; 6c  pour  l'autre , que  ne  pou- 
uant  attaquer  l'ennemy  par  les  flancs,  ny  par  le  dos,  il  faut  que  la  viâoirc.auffi 
bien  qu’à  l'Infanterie , s'obtienne  au  pays  ferré  par  de  gtolfes  mafles  qui  pouffent 
viucmcn  t,8c  foufticnnent  fort;  8c  par  le  courage  d'opiniaftrer  le  combat  pluftoft 
que  par  les  rufes  & diuers  combats. 

De  forte  qu’en  tel  pays  principalement,  il  faut  mettre  les  meilleures  croupes 
en  telle;  parce  que  ccluy  qui  enfonce  8c  fait  tourner  vifage  aux  premiers  gros  de 
fonennemy , il  aura  vn  grand  malheur  s'il  n'obtient  du  tout  la  vuftoirc , les  accu- 
lant les  vns  fur  les  autres,  8c  mettant  l'cfpouuante  depuis  latcfte  iufqucs  à la 
queue  en  tels  lieux  ferrez, où  l'ennemy  n’auroit  aucun  moyen  de  nuire  par  quel- 
que cofté  que  ce  foit  à ceux  qui  pourfuiucnt,Icfquels  font  renforcez, 8c  encoura- 
gez par  lavidtoirc  qu’ils  tiennent  défia  toute  affcurce,  voyant  fuir  leurs  en- 
nemis. 


Aux  campagnes  aucc  I Infanteries. 

SI  l'on  dilpofè  donc  l’Infanterie  en  deux  batailles,  ou  ordres  en  pays  large  & 
aile  i ie  voudrois  auff^mettre  la  Caualcrie  aux  deux  mcfmes  rangs  de  ces  deux 
batailles,  tant  aux  ailles  comme  aux  cfpaccs  qui,  fc  fcroncpourccft  cffcift  entre 
les  flancs  des  bataillons. 

Si  l'on  dilpofe  l'Infanterie  en  trois  ordres  ou  batailles , la  Caualcrie  fera  de 
mcfme:  8c  fi  en  quatre  ordres  (chofe  qui  nefe  fait  guicre  aux  campagnes)  la  Ca- 
ualcric  lcroitaulli  en  ligne  droite  de  chaque  corps  de  bataille.  C’eft  li  on  eft  lort 
en  Caualcrie. 
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S'il  y a quelque  riuierc,  ou  autre  lieu  difficile  quicouurc  l'armcc  par  vn  flanc 
où  il  ne  foit  bcfoindeCaualcric.onn’y  en  mettra  point  fi  l’on  ne  veuttmaisaulfi, 
on  peut  laiflcr  en  ce  lieu  vnc  cfpace  vuidc,rangeant  quelque  gros  au  derrière  des 
bataillons  de  picd,lcs  plus  proches  de  là,pour  charger  les  ennemis  par  ce  collé, ôc 
leur  faire  quelques  tulcs,ou  cftre  préparez  s'ils  nous  en  faifoient. 

Comme  i’aydit,  l'on  peut  mettre  delaCaualerie  aux  deux  aides  de  chaque 
bataille , ou  à vnc  aide  feulement  : 8c  par  certains  interualles  que  l'on  laifl'c  pour 
ccft  cffcdl  entre  les  flancs  des  bataillons  en  mefme  ligne  qu’ils  font. 

La  Caualerie feule. 

POur  ce  qui  eft  de  la  Caualerie  feule , l'on  fe  doit  auflï  gouucrncr  en  cela  félon 
le  grand  nombre,ou  petit  nombre  que  l'on  en  a. 

S’il  y en  a fort  peu, il  ell  mal  aife  de  difpofcr  les  gros, ou  efeadrons  en  plus  d’vn 
front  : mais  on  peut  couper  chaque  gros  par  pièces  pour  charger  en  flanc  8c  à 
dos, ou  faire  quclqu'autre  rufe. 

Si  l'on  a quinze  cents,  ou  deux  mille  cheuaux,  l’on  peut  alors  faire  deux  ordres 
de  gros,8c  mefme  laiflcr  vn  autre  gros  en  troificfmc  ordre , lequel  feroit  coupé  en 
deux, ou  crois, pour  aller  charger  tout  à vn  coup , ou  feulement  vnc  partie  là  où  il 
icroit  befoin. 

Si  l'on  a beaucoup  de  Caualerie,  l’on  peut  la  difpofcr  en  trois  ordres  d'efea- 
drons  8c  de  gros, les  vns  apres  les  autres. 

En  fin  ie  voudrois  toufiours,  quand  il  y a allez  de  troupes,  auoir  Aduant  gar- 
de, Bataille,  8c  Arriere-garde  ; ou  au  moins  Aduant-garde  8e  Bataille:  car  il  y a 
plus  d'appuy  les  vns  pour  les  autres,  8c  vn  ordre  profond  eft  plus  difficile  à rom  • V 
pre  qu'vn  qui  eft  trop  cftendu. 

jfrmbre  des  gros  à chaque  fronts. 

POur  le  nombre  des  gros  que  l'on  doit  mettre  à chaque  front,  cela  dépend  des 
Chefs  generaux  qui  commandent  : 8c  pour  moy  ie  voudrois  faire  en  cela  de 
la  diftin&ion  , me  gouucrnant  autrement  quand  il  n’y  a que  de  la  Caualerie, 
qucs’ilyauoitauffidcs  bataillons  de  pied,  bien  que  ccluft  en  mefme  pays  de 
campagncs.  • ' 

S’il  y a vnc  armee  d’infanterie,  8c  que  l’on  mette  de  la  Caualerie  aux  flancs 
(comme  c’cft  la  couftume  aux  campagnes  : ) il  me  femble  qu’il  ne  faut  pas  plus  de 
trois  gros  en  vn  des  ordres,  voire  mefme  en  celuyoù  l’on  mettra  le  plus:  encor 
faut-il  auoir  beaucoup  de  Caualerie, pour  en  mettre  trois  en  mefme  front,  8c  que 
I’ehnemy  euft  beaucoup  cftendu  fon  ordre. 

Si  l'on  en  met  quatre,  c’cft  quand  on  a vnc  grande  force  de  Caualerie,  ou 
quand  on  n’en  met  point  à vne  aide  de  l’armcc. 

Le  moyen  nombre  des  gros  pour  mettreen  mefme  ligne  8c  front,  c’cft  deux 
gros, ou  deux  efeadrons. 

Et  le  plus  petit  nombre, c’eft  vn  gros  feul. 
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Aux  intcrualles  parmy  les  bataillons  on  ne  met  qu’vn  gros  de  chaque  lieu , fi 
ce  n’cftfort  rarement  : mais  on  le  coupe  pour  combattre  à plus  d’vne  fois  s’il  cft 
befoin. 

Quand  ilriy  a point  d'infanterie. 

QVand  il  n'y  a que  de  la  Caualcrie,  l’on  peut  mettre  iufqucs  à quatre  8c  cinq 
gros  en  vrynelme  ordre, ôc  plus  encor  que  cela, fi  l’on  en  a beaucoup, &:  que 
ce  foit  en  campagnes  : car  n’ayant  que  de  la  Caualcrie , il  la  faut  ranger  en  forme 
de  bataille,commc  (î  l’on  auoic  Infanterie  8c  Caualcrie, regardant  néanmoins  en 
cela,  que  la  bataille  ne  foit  ny  trop  large,  ny  trop  profonde  aufli;  8c  faut  que  ce- 
lle proportion  belle , vtile  6c  raifonnablc,  foit  aufli  bien  obfcruee  à la  Caualcrie, 
comme  à l’Infanterie. 

On  n’obferue  pas  de  mettre  autant  de  gros  en  vn  ordre,  comme  en  l’autre: 
mais  au  contraire, cela  n'arriuc  prefque.iamais. 

Il  y en  a qui  veulent  que  l’on  en  mette  dauantage  au  premier  ordre , qu’au  fé- 
cond; 6c  au  fécond  plus  aufli  qu’au  troifiefmc  : car  il  ne  faut  pas  tant  de  gens 
pourarrefter  les  ennemis  qui  ont  combattu,  ou  fontprcfquc  rompus,  comme 
lien  faut  pour  les  rcceuoir,  ou  attaquer  en  premier  combat.  Secondement  fi  les 
premiers  gros  mettent  l’cnnemy  en  ïuitte,  6c  le  rompent,  tout  ce  qui  va  apres  les 
premiers  ne  fert  que  pour  faire  ferme.  Et  tiercement  fi  Ton  raettoit  trop  de 
gros  aux  derniers  ordres  , ils.s'embarrafTeroient  trop  pour  aller  au  combat, fi 
ceux  de  deuant  eux  efloicnt  enfoncez , ou  bien  il  faudrait  de  trop  grandes  inter- 
u ailes. 

De  forte  que  pour  ces  raifons , il  faut  moins  de  grosàux  derniers  ordres  qu’aux 
premiers  : mais  aufli  on  a iPcouftumc  de  les  faire  grands  ; parce  qu’vne  grofle 
mafle  efpouuante  8c  arrefle  les  ennemis  s’ils  pourfuiuent  nos  troupes  ; 8c  aflcurc 
les  noftres,  voyant  cela  leur  feruir  d'vn  ferme  appuy  pour  leur  ayder,  ôc  d*vnc  re- 
traitte  pour  fc  rallier  cependant  qu’ils  arreflent  l’cnnemy. 

Toutefois  il  y en  a qui  mettent  feulement  vn  gros  au  premier  ordre  pour  fer- 
uir comme  d’Aduant- garde;  au  fecondordre  ils  mettent  deux  ou  trois  gros, pour 
fecourir  le  premier  6c  reprefenter  la  bataille  ; 6c  puis  l'Arriere-gardc  cft  moindre 
que  la  bataille  : 6c  ceft  ordre  eft  bon. 

Dutifiom  à chaque  gros. 

POur  la  forme  desefeadrons  6 c gros , 6c  pour  le  nombre  de  gens  qu’il  faut  à 
chacun;i'en  ayamplemcnt  traittécy deuant: mais  ic  diray encor  que  tout 
ainfi  que  ie  voudrais  deux  ordres  de  gros  pour  le  petit  nombre,  Ôc  trois  ordres 
pour  le  grand  nombre  de  gcns,(c'cft  à dire  aux  campagnes,) aufli  les  efeadrons  de 
cinquante, ou  de  ccn  t chcuaux  feraient  tous  en  vn,pour  vn  fcul  combat  : les  gros 
de  deux  cents,  ou  plus,  feraient  en  deux  pièces , qui  fc  toucheraient  prcfque  l'vnc 
l’autre, pour  faire  vn  combat  feul, ou  deux  combats  s’il  cft  bcfoimles  gros  de  trois 
cents  chcuaux  fcroicnc  en  trois  pièces  fort  proches , feruant  pour  vn,  ou  deux,  ou 
trois  combats  : 8c  les  gros  de  quatre  cents  cheuaux, feraient  en  quatre  pièces  pout 
vn  combat  aufli , ou  pour  fc  feparcr  en  diuers  lieux, ou  pour  en  enuoy  cr  vnc  par- 
tie 
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liccii  quelque  endroit  où  l'on  verroic  qu'il  faudrait  charger,  ou  lècourir.îi  refer- 
ucr  encore  le  relie. 

Les  lepararions  de  chaque  gros  particulier,  (croient  feulement  de  deux,  ou 
trois  pasiSt  fi  petites  que  cela  ne  fc  cognoiftroit  point  : mais  ncantmoins  l'ordre 
fcroit  ainfireiglé  de  tout  temps,  & à chaque  partie  feparcc  tl  y auroit  des  Chefs 
ordonnez.principalcmcnt  à la  tcftc,oùil  y en  aurait  deux, tant  pour  fubucmr  l'vn 
au  defaut  de  l'autrc.qucpour  mener  chaque  pièce  aucombar.quand  le  Chef  du 
gros  le  trouucroit  à propos.Et  ces  cfpaces  ellant  pc  tires,  tou  tic  gros  iroit  combat- 
tre à vn  coup,quand  on  voudroit,fans  auoir  la  peine  de  les  approcher  au  befoin: 
car  ce  ferait  vnc  chofe  longue, & ne  fe  pourrait  faire  fans  defordre. 

I'ay  dit  en  l'ordre  de  marcher,  comme  l'on  peut  doubler, ou  diminuer  chaque 
ordre  de  gros , quand  on  en  veut  olter  de  l'vn  pour  augmenter  l'autre.  De  forte 
que  te  n'en  parlcray  point  icy,  bien  que  celle  adlion  de  diminuer,  ou  augmenter 
les  ordres  par  efeadrons , ou  gros  entiers , appartienne  plus  aux  ordres  cllcndus, 
que  l’on  fait  pour  les  batailles,  ou  grands  combats,  que  pour  l'ordre  de  mar- 
cher. _-J  . r • 

le  diray  encor  icy  que  tout  efeadron , ou  gros  de  Caualcrie,  doit  auoir  autant 

de  gens  quatre  fois  en  front , comme  en  file , pour  auoir  fa  forme  parfaite  quand  

on  veut  qu'il  combatte  tout  à vn  coup.  De  forte  qu'il  ne  faut  que  commander  à 
tous  les  Chefs  Se  Capitaines,  de  réduire  toufiours  ceux  qu'ils  commandent  en  ce- 
lle forte, quand  ils  forment  leurs  efeadrons  ou  gros  : car  il  ne  faudrait  apres  qu'en 
ioindre  deux, ou  crois  s'ils  font  trop  petits, ou  couper  de  celuy  qui  fera  trop  arand, 

& toutes  les  troupes  feront  en  vn  rien  rangées.  _ 

L'on  peut  enuoycr  les  mcfmcs  commandemens  aux  Chefs  pour  ce  qui  cil  de 
combattre, que  pour  l'ordre  de  marcher,  ou  pour  les  redoublcmcns  d'ordres:  car 
il  ne  faut  que  mander  à tel, ou  tel  gros , d’aller  combatcre  tout  à la  foisjou  bien  à 
deux  fois  : mais  parce  que  aux  occafions  il  faut  de  la  promptitude  fouucntjil  faut 
que  cela  demeure  au  lugemenc , & à la  volonté  des  Chefs  qui  commandent  les 
grades  mafTes  ; lefquels,  quand  ce  ne  ferait  que  pour  ce  feul  effctl , doiuent  cllre, 
comme  i'ay  dit  ailleurs, fort  expérimentez, fidellcs, 8c  capables. 

I'ay  amplement  traitté  au  dixfepticfmc  chapitre  des  chofes  qui  font  necelfai- 
res  àobferuer  aux  combats  de  Caualcrie  : de  forte  que  ic  n’en  parlcray  point  icv^ 
bien  que  tout  cela  dépende  de  ce  chapitre. 

Or  parce  que  rangeant  les  troupes  il  fauttoùlîours  elTaycr  à furpalfcr  fon  en-'' 
nemy  en  la  quantité  de  gros  de  Caualerie,  aulfi  bien  comme  en  bataillons  : ic  di  - 
ray  feulement  qu'il  faut  confidcrcr  deux  chofes  pour  faire  plus  ou  moins  de  gror; 
l'vne,  que  fi  l'ennemy  a plus  de  Caualerie  que  nous  pour  faire  au/fi  plus  de  gros 
s'il  veutnl  faut  alors  que  nous  les  falfions  plus  petits, à fan  d'çn  auoir  allez  pour  r cf-  — - 
pondre  aux  fiens.  Et  l'autre  côfidcration,  que  fi  tous  nos  gens  de  cheual  lont  vail- 
lans  Se  expcrimetcz  foldacs,  il  n’y  a point  dâger  de  faire  pluficurs  gros  qui  foyer 
plus  petits  chacun  ; parce  que  le  courage,  & le  bon  ordre  emportent  toutes  cho- 
ies,peu  de  bons  hommes  qui  opiniailrcronc, feront  autant  que  pluficurs  mauuais: 
mais  fi  ce  font  nouuelles  troupes , il  faut  les  gros  plus  forts , parce  que  la  plufpart 
des  hommes  timides, & non  expérimentez  aux  combats, on t plus  d'alfcurance  en 
grolfcmalTc;  Scs'ils  manquent  de  coeur  ellant  foiblcs,  ils  poulfentau  moins  en 
auant,  fc  voy  ans  pluficurs  cnfcmblc,  contre  vnc  petite  trospe  d'ennemis. 
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T rois  ordres  difFerens  pour  gens  de  cheual , méfiez  aucc 
autant  de  Carabins. 

CHAPITRE  XXII. 

Left  mal  aile  de  bien  combattre  auec  beaucoup  de  Carabins,  quand  les  ennemis 
font  plus  forts  en  Caualcrie.Comme  par  excmplc:cinq  cents  Carabins, & cinq  cents 
hommes  armez  font  difficiles  à bien  ranger:  car  li  l'on  fait  plulïcurs  gros  des  Cara- 
bins, vn  gros  de  gens  armez  de  l'cnncmy  en  peut  rompre  quatre,  ou  cinq  : fi  l'on  les 
fait  auffi  de  cent  hommes, ils  ne  peuuent  tirer  de  leurs  carabines. 

le  voudrois  donc  les  difpofer  de  l’vne  de  ces  trois  façons  icy  ; la  première,  de  faire  cinq  gros 
de  cent  hommes  armez  chacun , Si  mettre  à vn  des  flancs  trante  Carabins  en  deux  rangs  pour 
bien  tircr,Sc  vingt  Carabins  en  deux  autresrangsplus  aduancez  pour  troubler  l'ordre  des  cnne- 
mis,commc  enfans  perdus, & deux  autres  gros  comme  en  rcferuc  du  refte  des  Carabins.  Cela 
eft  principalement  bon,  n’ayant  pas  de  gens  de  pied  proches  des  efeadrons  pour  les  flanquer. 
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LE  fécond  ordre  feroit  de  ne  faire  en  tout  que  cinq  gros,  chacun  de  cent  hommes  d’armes,  &dc 
cent  Carabins  ; lefquclsdcux  cents  hommes  ie  voudrois  meller  en!emblc,faifant  vingtneuf  files, 
& fcpt  rangs:  dont  le  premier  rang  feroit  de  Carabins  pour  tirer  à l’abord:  le  fécond  de  gens  armez: 
le  tiers  de  Carabins, & ainfi  du  relie:  mais  il  ne  faudroit  que  le  premier  rang  à tircr,&  ceux  des  flancs; 
& coût  le  relie  auroit  la  main  à l’efpee.  Ceft  ordre  eft  bon  quand  chaque  gros  cft  flanqué  de  batail- 
lons à pied  qui  pcuucnt  tirerfur  la  Caualcrie  de  l’ennemy,  & feroit  bon  que  chacun  fuft  fcparc  en 
deux  : l’on  peut  aufli  fauucr  par  ce  moyen  les  Carabins  de  la  furie  des  gens  d'armes  de  l’cnncmy,  & 
leur  faire  telle. 


Figure  du  fécond  ordre. 


POuroppofcr  ceft  ordre  au  premier,  ie  voudrois  quatre  efeadrons  en  front , & vn  derrière.  Et 
mefmc  il  feroit  tres-bon  que  chaque  efeadron  fuft  comme  en  deux  pièces,  pour  combattre  en 
déni. 

Vers  les  flancs  de  l’cnnemy  ie  voudrois  qu’il  s’en  mift  deux  fur  vn , faifant  ouurir  les  deux  des 
coings:  les  deux  du  milieu  attaqueraient  les  trois  du  milieu  des  ennemis-,  &iccoupcrois  l’autre  en 
deuxpour  en  faire  deux  gros  en  referue. 
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Troifcfrne  ordres. 

TIcrcement  l'on  pourroit  mettre  en  chaque  gros  quatre  vingts  chenaux  ar- 
mez en  quatre  rangs,8c  à la  telle  vn  rang  de  Carabins  des  mieux  montez 
pour  taire  lalué:  puis  vingt  autres  Carabins  en  vn  rang  à la  queue,  au  flanc  de  et; 
gros  cinquante  Carabins  en  trois  rangs,  & vingt  hommes  armez  apres  le  premier 
rang  de  Carabins  pour  couurir  celle  troupe  de  la  gendarmerie  desennemis.Etlc 
premier  rang  qui  [croit  de  Carabins,  ne  laifleroïc pas  de  tirer: de  forte  qua  cha- 
que gros  il  y auroit  en  tout  cent  hommes  d'armes, 8e  feptante  Carabins.  Les  cenc 
cinquante  Carabins  de  telle  feroient  en  cinq  gros  de  trantc  hommes  chacun  en 
deux  files,  trante  pas  aduanccz  au  jdeuant  de  l'autre  coin  de  chaque  efeadron 
pour  tirer, & charger  les  premicts.Si  l'on  vouloit  qu'ils  chargeaient  en  front, il  les 
faudroit  en  deux  rangs;puis  ayant  tiré,  ils  donneroient  en  telle  du  gros  de  l’cnnc- 
my.fi  l’on  vouloit  qu’ils  donnaflenc  en  flanc,il  les  faudroit  en  deux  files,  8e  l'cnne- 
my  citant  à trantc  ou  quarante  pas,  ils  tircroient  pallànt  deuant  la  tefle  de  fon 
gros , puis  iroient  chargcr;tournant  en  limaflon  chargcroicnt  à vn  flanc.  Celt  or- 
dre elt  encore  bon  pour  la  Caualcrie  des  flancs  de  t'armée  qui  n'ell  point  flan- 
quée de  gens  de  pied. 

Quand  il  y a ainfi  vn  gros  de  Carabins, & vn  autre  au  près,  comme  joints, mais 
rieantmoins  fcparez,on  les  peut  faire  combattre  en  mefme  front, ou  à part  l'vn  de 
l’autre,  félon  que  l’on  verra  le  meilleur  pour  nuire  8c  fc  défendre  de  l’ordre  des 
ennemis. 

L'on  peut  obfcruer  l’vn  de  ces  trois  ordres  de  quelque  nombre  que  l’on  vou- 
dra iufques  à quatre  cents  cheuaux  : car  ie  ne  voudrois  iamais  vn  gros  de  plus  de 
gens  que  cela.Encor  cft-ce  trop  pour  bien  combattre. 

L’on  verra  par  les  figures , quel  ordre  feroit  le  meilleur  ; 8c  combien  que  tous 
trois  foyent  bons  ; ie  tiens  neantmoins  que  les  oppofant  l'vn  à l’autre , celuy  qui 
auroit  plus  de  gros , feroit  le  plus  fort  ; 8c  faudroit  que  l’autre  fcparall  les  fiens  en 
deux  pourluy  rcfpondre. 


Figure 
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i4+  INSTRVCTIONS  MILITAIRES 

Il  eft  de  confequencc  auflî  de  ne  fauorifcr  pcrfonne , foit  pour  l'honneur, 
pour  les  coruees,  gardes  ou  logements,  faifant  que  chacun  aycfaparc  de  ces 
chofes  ; & que  s'il  fe  peut , les  plus  trauaillez  foyent  les  mieux  logez , tant  pour 
conferucr  les  cheuaux  que  pour  repolcr  les  hommes. 


Aux  villages. 

LE  logement  aux  villages  eft  ccluy  où  il  faut  plus  d'cxpcricnce,  de  trauail,  Sc 
de  vigilance  : parce  que  c'cft  oùl'on  peut  rcccuoir  plus  d'affronts  les  hommes 
effans  efearrez  par  les  logis , Sc  le  plus  fouuent  dcfpouïllez  Sc  leurs  cheuaux  fans 
lelle  : les  villages  eftans  foibles  Sc  ouucrts  : les  gardes  fort  loin  félon  la  forme 
des  lieux  : Sc  le  fccours  cfloigné  au  befoin. 

Deuant  que  d’entrer  au  quartier,  il  fc  faut  tenir  en  bataille  auflî  bien  que  fe-  " 
roient  les  gens  de  pied  : aduancer  quelques  gardes  aux  aduenuës  vers  les  enne- 
mis Sc  ailleurs, & des  coureurs  au  loinffaire  rccognoilfrc  le  quartier  & aduenuës, 

Sc  attendre  que  ceux  qui  font  allez  faire  les  logis, les  apportent  pour  les  départir 
deuant  que  d’entrer  en  confufion  au  quartier,  admettre  corps  de  garde  au  mi- 
lieu du  quartier  envn  lieu  le  plus  commode. 

Il  faut  ordonner  que  l’on  mefnage  les  viurcs,mais  fur  tout  les  fourrages  ; faire 
les  defenfes  eftroites  pour  ccla;Sc  qu’à  chaque  compagnie  le  Marefchal  des  logis, 
ou  autre  qui  foit  commis  pour  aller  parles  logis  voir  les  defordres  fi  point  en  y a, 
faifant  que  ceux,qui  en  auront,  en  defpartcnt  aux  autrcs:car  autre  chofe  eft  des 
cheuaux  que  des  hommes, & en  faut  auoir  vn  grand  foin. 

- Les  Marclchaux  des  logis  fe  doiuent  encore  promener  par  tout  leur  quartier, 
tant  en  arriuant,eftans  logcz,que  en  partant  pour  empefeher  les  defordres. 

Si  toft  qu’on  eft  arriué,lcs  Chefs  principaux  iront  voir  les  lieux  pour  les  corps 
de  gardes , pour  les  champs  de  bataille , Sc  mefmc  pour  les  fcntincilcs , & les  mar  - 
queront  pour  les  faire  monllrer  aux  Capitaines  qui  ne  feront  auec  eux. 

Feront  en  mefmc  temps  clone  les  partages  fie  aduenuës  inutiles , fie  ferontfairc 
des  paffages,  tant  pour  aller  aux  champs  de  bataille,  que  pour  aller  plus  aifement 
fccourir  les  corps  de  gardes. 

Ils  enuoyeront  auffi  battre  les  chemins  au  loin,  Seaux  nouuelles  vers  leCo- 
lomncl  General  de  la  Caualeric  : mais  il  faut  de  gens  d’cfprit , Sc  foldats  aflèurcz 
pour  telles  chofcs.  ’ ’ ~ ^ J 

Puis  ilss’en  iront  repaiftre,  Sc  châger  de  cheuaux, s’ils  iugent  en  pouuoir  pren-  ‘ 
dre  le  temps  pour  aller  apres  ordonner  eux  mefmes  toutes  chofcs , fie  demeurer  r> 
toute  la  nuidt  à cheual  de  cofté  fie  d'autre , s’il  y a raifbn  tant  foit  peu  de  craindre: 
carie  ne  donne  point  dereposàceux  qui  doiuent  veiller  pour  leur  troupeau,  fi 
. ce  n’cft  le  iour,  que  toutes  cnofes  font  moins  à craindre  que  la  nmft. 

C’cft  aux  Chefs  principaux  à fc  reigler  pour  combattre , ou  pour  fe  retirer  fé- 
lon qu’on  leur  aura  commandé , confideranc  la  force  de  leur  logement;  ce  qu’ils 
ont  de  gens , fi c préparant  toutes  chofes  en  l'ordre  ncccffaife  pour  effectuer  ce 
qu’ils  auront  refolu.  ■ • p,  •? 

Quand  ceux  qui  ferôt  logez  auront  re  peu  leurs  cheuaux,il  faut  releucr  les  pre- 
mieresgardes  qui  ont  elté  laifices;, menait  plus  ou  moins  pour  ceil  cffc&/c(ôn  la  - 
: crainte,  & le  fejour  qu’on  veut  fairc:fic  itjefmc  s'il  y atrop  danger  de  l’enncmy,on  - 

H 1 =lcur’*î 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR  DE  BILLON,  L1V.  I.  145 

leur  enuoyera  dequoy  faire  repaiftre  leurs  cheuaux  à leurs  pofes  de  gardes , ce- 
pendant que  les  autres  feront  repaiftre  au  village  fans  deflëller  les  chcuaux. 

Il  n'y  a point  de  doute  que  le  grand  nombre  de  gens  doit  cftre  plus  allcuré 
que  le  petit:  & ordinairement  on  fcdifpofc  tout  autrement  de  combattre  pour 
Tvn  que  pourl'autrc, quand  on  n'a  point  refolu  de  quitter  le  quartier , coniide- 
rant  l’cfloigncmcnt desennemis,  &fiTonncpcutpaseftre  attaque  de  grandes 
forces.  Toutesfois  l’on  ne  doit  jamais  s’afleurer  fur  cela  quand  on  n'a  point  d’in- 
fanterie pour  défendre  le  quartier.  Car  il  n’y  a rie  fi  aifé  que  de  desfaire  la  Caua- 
lerielogee  feule  en  vn  village.fi  l'on  mene  pour  ceft  effedt  des  gens  de  pied,  & de 
cheual.  Lefqucls  gens  de  pied  pcuuent  aller  par  petites  troupes  le  long  des  rues 
empefeher  les  hommes  dcs’aflcmbler, enfoncer  les  portes  des  logis,  & tirer  force 
moufquetades  auxlieux , où  ils  verront  quelque  gros  de  gcns,foit  par  les  rues, ou 
en  quelque  place  d’armes  dans  les  jardins  & champs  entournez  de  hayes  : & ce* 
pendant  leur  Caualerie  eft  rangée  dehors  pour  les  fouftenir,&  attendre  au  com- 
bat ceux  qui  fortiront. 

Quand  on  eft  bien  fort  c’eft  la  couftume  de  s’aller  ranger  hors  du  village  à la»  , , 

campagne.  * 

Et  quand  on  eft foible.lcsvns  veulent  que  l'on  fe  defendeen  deux,  ou  trois  , . 

des  meilleurs  logis , où  tous  les  hommes  8 c cheuaux  fe  retirent  pour  combattre/  ^ _ 
à pied,&  les  garder  : & d’autres  veulent  choifir  des  champs  de  bataille  enfermez  ' 
dehayes.oufoficzaudcdansdu  village;  à fin  qu’eftant  en  ces  lieux  remparez 
autour , ilspuÜTent  en  ce  large  clpacc , où  ils  fonc , combattre  aifément  aux 
entrées  les  gens  de  cheual  des  ennemis  qui  les  attaqueront,  bien  qu’ils  fu  lient 
beaucoup  plus  forts. 

Ce  confcil  eft  bëuiicoup  meilleur  que  l'autre  , mais  ic  voudrais  en  chaque 
place  d’armes  faire  auflî  bien  des  iflùëspour  fortir  hors  du  village  à la  campa- 
gne,comme  des  entrées  du  collé  du  village  : car  au  moins  fi  les  gens  de  pied  at- 
raquoyenrià  dedans  ailée  moulqùetades  & venant  aux  mains, l’ob  s’en  pourrait 

aller  parle  dehors,  h-  o t • : ; -j-  .>  ,i .. 

Or  il  faut  auoir  toufiours  de  ces  places  là  aux  quartiers,  foie  que  l’on  vucille 
combattre  en  iceltes^otf  fe  ranger  en  campagne  à la  bataille,  oufe  retirer  félon 
lesçommandemerits’qût  l’on  a : car  c’eft, où  chaque  gross’a(Icmble,oùil  femet 
«in  ordre , 8ï où  eftant  trop  furprins,oh  fe  pourrait  deffendre  attendant  que  les 
autres  fecoutulfe.nt.Et  en  tous  quartiers  de  Caualerie  ou  gens  de  pied , on  a touf- 
ioors  dételles  places  .tant  pour  les  rïifims  que  i’iy  didl',  que  pour  attendre  là  les 
commandements.  Mais  ce  n eft  pas  tout  de  préparer  ces  placesxar  il  faut  mettre 
ordréqùeîony  puiflc  venir,autrement  on  en  ferait  fouuentesfois  empefehé.  Et 
fi  on  doutcauoir  les  ennemis  trop  forts  furies  bras.il  s’en  faut  aller  de  bonne  heu- 
re , failant  promptement  partir  lés  bagages, cependant  que  l’on  fe  prépare  à fai- 
re  boru^miwerid.  tiva.  liflssnarit-.;  .:  ..x’I  . jj;;-  1 

•’j  Ilti«icmbteq^l''H’y  arien  meilleur  pour1  tel effe df  quede  (ogtrltes grau  de 
chcuhl  fiât  bfrgttdfcsdrfhs  les  logis  qui  ont  des  cours  ftrtttétsde'thOTâiUcs.fit  por- 
tesicat’-flfêiSt  alâfMfelii’pourront ailemcnt  monter  à chéualfanl  eftrc  empelcnez, 
puisfcfrtir  en  groépour  aller  aux  places  d’armes:&  s’il  n’y  a moyen  d’aconVjTtodcr 
tant  de  chcuaux  cnfemble,  ie  voudrais  au  moins  que  tous  les  foirs  lcfdiéles*' 
brigades  vinlTcnt  coucher  en  ces  logis , chaque  homme  de  cheual  emmenant 
leuïenjtnt  vn  cheual  aucc  luy  & fes  armes.  N 
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N’eftant  point  trop  près  des  ennemis,  c'eft  l'ordinaire  de  loger  la  Caualcric 
legerevne  lieue  ou  deux  audeuant  de  l'ennemy  :cn  tel  cas  il  faut  encor  faire 
merlleuregarde  que  fi  elle  logeoit  autrement,  êc  auoir  force  coureurs  en  païs 
qui  puiflentaduertir  de  bonne  heure  à fin  que  l'on  aye  moyen  de  fc  ranger  en 
chaque  quartier:  puis  on  leur  commande  de  fe  trouucrtousau  champ  de  ba- 
taille general  de  toute  la  Caualcrie , lequel  fc  prend  ordinairement  en  vne  cam- 
pagne au  milieu  de  tous  les  quartiers,  ou  bien  entre  iccux,8e  noftre  Infanterie. 

Si  le  pais  cft  couucrt , ou  ferré  de  hayes  Se  fofièz , on  ne  logera  pas  la  Cauale- 
rie  en  aduant,  pour  la  longueur  de  temps  qu’il  y auroitde  fe  retirer  en  tel  païs: 
car  on  la  loge  en  aduant  pour  amufer  feulement  les  ennemis  fans  courir  fortune, 
& les  entretenir  cependant  que  l'armec  vient  au  champ  de  bataille  gencral.Cc 
qui  arriue  quand  elle  eft  logée  par  quartiers, ou  fans  retranchement. 

Quand  on  eft  fort  près  de  l'ennemy, la  Caualerie  loge  au  derrière  de  l'Infan- 
terie ; mais  elle  ne  laifle  pas  d'entrer  en  garde  plus  aduant  que  ladite  Infanterie; 
& fi  on  la  met  en  des  villages  aux  ailles  ou  dos  de  l’armee , il  faut  de  l'Infanterie 
aueceux. 

pi  m.  * Chaque  Capitaine  doit  auoir  vn  grand  foing  de  fes  gardes  8e  fentineilcs , les 

/ vifitant  fouuenr,&  les  changeant  de  moment  à autre , tant  pour  l'inconuenicnt, 
que  pour  la  fatigue  qu'ils  ont  : Ôe  les  Chefs  principaux  doiucnt  aufti  faire  force 
* ‘ -^•'^Aondcs.-car  c’eft  vne  grande  hon  te  d'eftre  battus, ou  feulement  furprinsen  quel- 
que lieu. 
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Gardes  de  cheual  pour  le  Camp. 

CHAPITRE  XXII II. 

L y a deux  fortes  de  gardes:  S Ordinaires. 

1 . ° J Et  extraordinaires. 

Lefquelles  deux  façons  s’augmentent,  ou  diminuent  félon  les  aifiet- 
tes,  félon  le  lieu  où  font  les  ennemis , 8e  la  ncccflité  des  occafions. 

fPremierementpcellcs  tjui  fiat  pofics  auprès 
du  camp  pour  ta  [cureté  à'iccluy. 

Celle s qui  font  aduanceei  [ur  les  pajfages, 
ou  ailleurs. 

Ceux  qui  'vont  battre  les  chemins  têfi  pré- 
dre  langue. 

Les  Sentinelles  que  l'on  met  en  diuers 
lieux. 

l~Et  les  Efiions. 

Toutes  font  fort  necc(Taires,&  doiucnt  cftrc  faites  auec  vn  grandfoing  & or- 
dre: mais  les  plus  necçlfaires  de  toutes  font  les  Efpions,lcs  Coureurs  auloing: 
car  les  vnes  donnent  aduis  de  l'eftat  des  ennemis, 8t  du  lieu, où  ilsfonrSe  les  Cou-; 
rcursaduertiffent  fi  à temps  de  leur  venue  que  l’armee  à loilir  de  fç préparer,. . . _ j 
Qwrnd  on  cft  logé, il  ya  trois  fortes  dcfdiftcs  gardes  qui  ne  bougent:  £e  les 
*1  fpions  8e  Coureurs  vont,  Se  viennent  fans  cclfc.  ‘ , 

Et 


Les  gardes  font  diuifees  en  cinq  parties  : 
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Et  en  marchant  toutes  les  cinq  efpeces  font  mouuantes , marchant  tout  ainfi 
que  l’armec  aux  lieux  où  on  les  a ordonnées. 

Si  l'on  a beaucoup  de  Caualerie,illa  faut  partager  en  quatre  gardes,  à fin 
quelle  foit  moins  fatiguée  : mais  il  n’en  faudrait  que  le  tiers  en  garde , fi  ce  n’cft 
par  grande  neeelfite  : car  alors  il  n’y  a point  de  rcigle. 

Si  le  camp  eft  fortifié, Ton  place  le  iour  à chaque  coing  par  le  dehors  vn  corps 
de  garde  de  quarante , ou  cinquante  cheuaux  ; & fi  les  laces  du  rettanchemenc 
cftoyent  trop  longues , on  y mettrait  aufli  quelque  corps  de  garde.  Mais  fi  l'en- 
nemy  eftoit  campé  fi  près  de  là,que  le  canon , ou  les  moufquetades  y portaient. 

Ton  n’y  mettrait  point  de  Caualerie,ou  bien  elle  ferait  dans  des  folfez  à couucrt, * 

ourcmparccdetrauerfestpourlanuidlon  les ofte  de  ces  lieux  là,  à caufe  des 
gardes  de  l'Infanterie  & de  leurs  Sentinelles. 

Au  logis  du  Chefs  de  Tarraee,  il  faut  aufli  vn  pareil  corps  de  garde  pour  le 
iuiure  à cheual  par  tout  là  où  il  va , & le  garder  d'ordinaire. 

Au  logis  du  Colomnel  de  la  Caualerie , il  en  faut  vn  autre. 

S’il  y a des  places  de  batailles  generales  pour  ladite  Caualerie,  il  fautauifi 
quelque  corps  de  garde  à la  telle  d’iccux. 

Si  c'eftvn  camp  au  picquet  fans  fortifier, on  en  met  aux  mcfrrrescndroits:mais  * • 

en  plus  grande  quantiré  encor. 

Au  deuant  de  chaque  gros  corps  de  Caualerie  des  corps  de  gardes  aulfi. 

Au  tour  des  quartiers  Sclogemens  de  ladite  Caualerie  ellant  campcc.il  y faut 
des  corps  de  gardes  : & à toutes  leurs  places  d’armes  generales.  MaisTcnncmy 
ellant  loing  on  y met  fort  peu  de  gens,  & fôuuent  point  du  tout  en  beaucoup 
d’endroits,  fi  ce  n'eft  la  nuid  ,6c  que  la  Caualerie  rie  foit  point  fatiguée  ailleurs 
où  elle  eft  plus  neccflàire. 

Aux  villages. 

SI  c’cft  aux  villages  quand  elle  loge  à couuert.il  faut  aufli  obferuet  de  la  partir 
en  trois  gardes  & plus , s’il  fe  peut. 

Sur  chaque  aduenuc  du  village  hors  des  haycs.il  faut  vn  corps  de  garde:mais 
il  faut  condamner  vne  partie  des  aduenués. 

En  certains  lieux  & certaines  occafions,il  les  faut  aduancer  plus  loing  la  nuidt 
que  le  iour  ; & en  d’autres  lieux , il  les  faut  plus  près. 

A chaque  place  d’armes  il  y faut  vn  petit  corps  de  garde. 

U faut  plus  de  corps  de  gardes  la  nuidi  que  le  iour,&  par  confequent  beaucoup 
plus  de  Sentinelles,  parce  que  Ton  ne  peut  pas  voir  de  loing. 

Il  les  faut  mettre  la  nuidi  dans  les  chemins  & aducnucs,  ou  fort  proches  de  là  : 
carileftimpoflible  d’aller  la  nuidi  que  par  les  chemins , principalement  à che- 
ual. 

Outre  les  principaux  corps  de  gardes.il  en  faut  encore  aduancer  la  nuidt  d’au- 
tres petits  vn  peu  plus  loing,pour  tenit  Tennemy  en  bride , & eftre  mieux  aduer- 
ris. 

Quand  il  y a de  l’Infanterie  aux  quartiers  on  ne  met  volontiers  que  des  Sen- 
tinelles à cheual,  fort  loing  hors  du  quartier:  maison  en  met  plufieurs,  tant  „ — 
près  que  loing  pour  auoir  promptement  lesaduis:carfi  on  y met  des  corps  de 
gardes , on  les  poufle  fouuent  à toute  bride. 

N x 
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Il  faut  vn  corps  de  garde  de  gens  de  cheual  au  milieu  du  village , 'quand  il  n'y 
a point  d'infanterie  logeeaucc  la  Caualeric  ; & fi  l'on  met  des  corps  de  gardes 
dehors  du  village,  ilfauc  tenir  d'infanterie  proche  delà , ou  au  moins  quelle 
foit  commandée  pour  fouftenir  noftre  Caualeric  au  bord  des  hayes , & faire  te- 
nir celle  des  ennemis  au  large. 

Les  Chefs , & Officiers  doiuent  faire  la  nuiél  plufieurs  rondes,  efeoutes , & vi- 
fites  aux  corps  de  gardes , tant  pour  voir  ce  qui  fc  parte , que  pour  tenir  chacu  n 
en  fon  deuoir.îc  en  ceruelle. 

Outre  tout  cela,  il  ne  faut  pas  lairtèr  d’auoir  des  Sentinelles  au  deuant  des  lo- 
gis des  Capitaines  & des  autres  logis,  où  plufieurs  hommes  coucheroyent  en- 
femble,  comme  i’ay  reprefenté;  à fin  d’aduertir  quand  ils  entendent  du  bruit. 
Et  celuy  qui  commande  chaque  corps  de  garde,ne  doit  pas  1 aider  d'enuoycr 
quelqu'vn  aducrir  en  diligence,  ne  fe  fouciant  point  de  donner  trop  fouucnt  des 
alarmes:  car  il  vaut  mieux  reueiller  les  hommes  fouuent  que  de  les  lairter  fur- 
prendre , ou  bien  fouuent  desfaire.  Et  pour  moy  ie  voudrais  toufiours  ( quand 
on  cft  près  & en  danger  des  ennemis  ) ordonner  que  tant  les  gens  de  pied  com- 
4nc  de  cheual  repoferoyent  le  iour , & veillcroycnt  la  nuiét , & chaque  compa- 
gnie enfemble  en  vn  lieu , toute  prefte  aux  alarmes. 

le  trouuerois  fort  bon  de  couurirlefdits  corps  de  gardes  s'il  fc  pouuoit,quand 
ce  ne  feroit  que  de  branches,  fi  ce  n'eft  quand  l'ennemy  cft  campé  trop  près:  car 
1 pourrait  cognoiftre  de  iour  les  places  defdits  corps  de  gardes. 

Pourccux  que  fon  place  de  iour,  il  n’y  apas  grand  danger  qu’on  les  fçache, 
parcequ'onnelespeutfurprendre:maisceux  quel'onmet  lanuidf  ,il  les  faut 
mener  ne  voyant  guicrcs  clair,&  les  leuer  de  melme  au  poin & du  iour,  tant  pour 
garder  les  ennemis  de  les  voir  que  pour  les  efpions,  qui  n'ofent  aller  ny  fortir  du 
quartier  à telles  heures  pour  les  recognoiftre. 

Quand  Ja  Caualeric  loge  en  plufieurs  quartiers  feparez , il  faut  en  prendre 
vne  compagnie , ou  deux  en  chaque  quartier  pour  les  gardes , à fin  t^u’il  en  de- 
meure toufiours  pour  garder  le  quartier  : & s'il  y a vn  quartier  aduancc  vers  la  te- 
lle des  ennemis,  il  n’en  faut  point  prendre  là  pour  mettre  d’autre  coftc  que  vers 
laditSle  telle  de  l'armee  ennemiexar  ils  ont  aflez  à faire  à fe  garder. 

Ceux  qui  viennent  d'vne  grande  coruee, ne  fe  doiuent  point  mettra  en  garde, 
fi  ce  n'eft  par  grande  neceflité  : & les  Chefs  doiuent  prendre  garde  à cela , fe  fou- 
uenantdcs  troupes  plus  fatiguées. 


2.  Cjardcs  ajuancees  au  loing. 

LEs  fécondés  gardes  que  l'on  aduancc  fort  loing  versles  cnnemis,font  fort  ne- 
ccflâires  : car  elles  fe  peuuent  mettre  ainfi  pour  garder  quelques  palTagcs  ad- 
uantageux , ou  pour  amufer  peu  à peu  l'ennemy  en  fe  retirant,&  aduertir  en  dili- 
gence^ fin  que  nos  troupes  fe  préparent, & que  l’on  fçache  par  où  vient  lcnemy. 

Cela  dépend  encor  de  la  prudence  & expérience  desMarefchaux  de  Camp,  & 
Chefs  principaux  de  bien  cognoiftre  & iuger  les  lieux,  où  elles  font  neceflaircs, 
& à quoy  elles  feruiront  en  chaque  lieu.  le  les  ay  veuës  mettre  fouuct  à vne  lieue 
& demie  des  quartiers , & d’autrefois  plus  proches. 

Il  les  faut  ainfi  que  les  autres  principalement  aux  partages  difficiles  ,&  aux 
chemins  commodes  à l’ennemy  pour  nous  venir  attaquer. 
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C'e fl  2 telles  gardes  qu'il  faut  des  Chefs  prudents , courageux , 8c  expérimen- 
tez, pour  ne  fe  point  eftonner,  pour  ne  fc  laiifer  furprendre,  pour  donner  les 
ad  uisaffeurez,  pouriugcrlesdcireinsderenncmy,  8c  fon  nombre  d'hommes  en 
le  voyant  marcher  8c  à fà  contenance,  pour  fc  retirer  bien  à propos,  & comme 
l'occafion  requerra  ; & en  fin  pour  pluheurs  autres  raifons , comme  rccognoillrc 
les  efpions , arrefter  tous  ceux  qui  partent  fans  conge,  ou  guides  cogneuës,&  ob- 
feruer  cous  les  commandements  du  General. 

Quand  quelqu'vn  de  l'armee  veut  rentrer  de  nui£t,  il  faut  que  les  Sentinelles 
l’arreflent , 6c  que  le  Chef  de  garde, ou  autre  pour  luy  vienne  rccognoillrc  fi  c’eft 
celuy  qu’on  luÿ  aura  dit  pat  fon  mot,qu’il  luy  faira  donner  d’afTez  loing:  puis  en- 
uoycta  recognoiftre  qui  eflauec  luy , 8c  apres  le  fera  conduire  là  où  l'on  luy  aura 
dit. 

A tous  corps  de  gardes,  il  faut  toufiours  que  la  moitié  des  hommes  foitàche-  ****** 
ualtouràtours'ilsnepeuuenty  eflre  tous,  8c  encourager  fouuent  vn  chacun  à 
l'honneur,  à la  peine  8c  àcombattre;8cquelesChefsnc  dormentiamais  que  le 
jour , 8c  vifitent  fans  cefle  les  gardes. 

Pour  le  iour  il  n'y  a pas  danger  de  porter  foin , 8c  auoine  pour  les  cheuaux;  6c 
que  ceux  qui  mettront  pied  à terre, les  defbrident  : mais  la  nuiél  il  ne  faut  iamais 

dcfbridcr,  car  les  occafions  font  trop  promptes  ne  voyant  pas  de  loing,  8c  les  

cidcnts  de  la  guerre  trop  effranges  Sc  inefperezi  Bref  il  faut  confïdcrer  que  toute 
vne  armccrcpofe  fur  la  fiance  d'vn  corps  de  garde, voire  d’vnc  Sentinelle;  8c  tous 
1 es  Capitaines  doiuent  bien  penferàtellcs  chofcs:ne  donnant  iamais  en  tels  af- 
faires fommeil  i leurs  y eux,  repos  à leur  cfprit,  ny  à leurs  corps,  ne  faifant  tra- 
hyfonàlcurRoy  nybrefche  à leur  honneur,  8c  iamais  de  frayeur  à leurs  coura- 
ges. 

Ceux  qui  commandent  les  corps  de  gardes,  ne  doiuent  permettre  que  nul 
homme  en  parte  pour  aller  efcarmoucher , ou  attirer  l'ennemy  ; mais  ouy  bien  — . 
repoufler  ceux  qui  viendroyent  à eux,  ou  qui  fuiuroyent  quelqu'vn  de  leur  par- 
ty , encor  faut-il  cognoiftrc  qu'ils  font  foibles, 8c  ne  pouffer  les  ennemis  guiercs  — — 
loing  de  peur  de  s'engager. 

S’il  pafle  quelqu’vn  à leurs  corps  de  garde, pour  aller  efcarmoucher  l’ennemy, 
il  faut  qu’il aye  congé  du  General,  ou  le  cognoiftrc  homme  de  qualité  deuanc 
que  le  laifler  pafler  : 8c  le  faut  aduertir  comme  il  fc  gouuernera. 

Il  faut  bien  prendre  garde  que  quelques  moufquetaires  de  l'ennemy  ne  fc 
coulent  finement  par  les  hayes,  8c  foflczpour  venir  tirer  fur  ceux  qui  font  en 
garde  ; 8c  quand  on  eft  en  tels  lieux  fufpc<fts,il  y faut  fouuent  enuoyer  vifiter  vn, 
ou  deux  hommes  de  cheua!,ou  de  pied. 

Qyndon  vaauffiefcarmouchçr,ouqueronrepourtè  ceux  qui  nous  attirern*»  - - 
il  faut  prendre  garde  que  l’ennemy  ne  fafîe  de  loing  le  tour:  car  fouuent  on  af- 
fufte  exprès  des  moufquetaires  en  lieux  cachez.  — - 

Quand  les  corps  de  gardes  font  en  pais  ouucrt,  ou  l’on  peut  venir  de  tous  co- 
llez, il  faut  prendre  garde  que  l’ennemy  ne  vienne  par  derrière  pour  furpren- 
dre : 8c  en  tel  cas  il  faut  efearter  des  Sentinelles  doubles  fur  les  hauts  lieux , Si 
enuoyer  toufiours  quelqu’vn  fc  pourmener , 8c  dcfcouurir  au  loing. 

Il  faut  eflayer  à mettre  les  corps  de  gardesen  lieux,  où  ils  ne  foyent  veus 
ny  rccogncus  de  loing;  8c  fautpouflerccux  quiles  viennent  recognoiftre. 
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Quelquefois  on  rapproche  ces  corps  de  gardes  efloignez  la  nmd:  8c  quelque- 
foisauilionlcslailfelaoù  ils  font: mais  auccpeudegcns,  par  ce  qu'ils  fonda 
pour  aduertir , 8c  non  pas  pour  fouftenir  l’ennemy. 

Quand  il  pleur  ou  qu'il  fait  autre  mauuais  tcmps.il  faut  fouuent  changer  tou- 
tes les  gardes:  tant  pour  confcruer  la  fanté  des  hommes , 8cchcuaux,quc parce 
qu'ils  n’ont  apres  aucune  force , ny  volonté  pour  bien  faire. 

Apres  les  grandes  alarmes,  l'on  a auifi  accouftumé  de  changer  les  corps  de 
gardes  8c  fenrincllcs  : changer  le  mot , faire  force  rondes  : enuoyer  quelques  vns 
battre  le  pais:  faire  tenir  les  troupes  en  bataille  :&  n'auoir  aucun  repos  lufques 
au  iour. 

Si  l’alarme  n’cft  trop  grande  8c  continuée , les  troupes  demeurent  rangées 
en  leurs  places  d’armes,  artendans  les  commandements:  mais  fi  elle  continue, 
on  leur  mande  d’aller  aux  places  de  batailles  ordonnées  à vn  chacun  : ou  bien 
on  leur  aura  polfible  dit  dés  le  commanccmcnt  qu’aux  alarmes  ils  aillent  à leurs 
places  de  bataille. 

Comme  vnc  fentincllc  cftpouflce  viuemcnt , ou  quelle  tire, ou  quand  cl- 
ics font  doublés , & que  l’vnc  d’icelles  va  dire  au  corps  de  gardes  auoir  afleure- 
nient  dcfcouucrt  ou  entendu  vn  nombre  d’ennemis,  le  Chef  du  corps  de  garde 
mettra  fa  troupe  en  ordre  fans  aucun  bruit  ny  cflroy  : 8c  faut  que  luy  ou  autre 
qui  commande  en  fonabfence  aille  auec  ceftc  fentincllc  pour  bien  rccognoi- 
ftre  & entendre  que  c’eft;  enuoyant  en  mefmc  temps  quclqu’vn  aduertir  au 
quartier. 

S’il  a comandemcnt  de  combattre, il  faut  boire  le  calice  encourageant  braue- 
ment  les  fiens,8c  chargeant  furieufement  l’ennemy  quelque  nombre  qu’il  y aye; 
fe  feruant  de  quelques  rufes, de parolles,  8c effeéb pour  fe  faire  croire  aux  en- 
nemis plus  fort  qu’il  n’cft , comme  faifant  fonner  vnc  trompette  plus  en  arrière 
ducofté  du  fecours,  mettant  trois  ou  quatre  hommes  cfcartczqui  crient  à la 
charge  de  loing  comme  on  cft  preft  à chocquer,&  plufieurs  autres  inuentionsjou 
laiirantvnpetitgrosàlateftedcl’ennemy  ,8c  fe  rangeant  àl’cfcart  auec  le  refte 
pour  les  charger  en  flanc  à l’obfcurité. 

S’il  a commandement  defe  retirer  en  amufant  l’ennemy , il  mettra  dix,  ou 
douze  chcuaux  à laictraitte  conduits  par  vn  homme  courageux  ; à fin  que  les 
ennemis  ne  fondent  tout  d’vn  coup  fur  luy  ; 8c  ordonnera  à ce  condu&cur  de 
tourner  fouucnr,nc  felaiflant  néanmoins  enfoncer:  car  depuis  que  l’cnnemy 
aura  veu  tourner,  8c  fuît  deux,  ou  trois  fois  fans  qu’on  attende  la  charge,  il 
cognoiftra  aifément  que  l’on  ne  veut  point  combattre,  8c  chargera  fans  pluss’ar- 
refter. 

— Encore  que  l’on  n'euft  point  d'alarmes,  il  en  faut  quelquefois  faire  donner, 
principalement  aux  corps  de  gardes, à fiô  d’y  alfeurcr  les  Soldats,8c  les  accouftu- 
mer  à fe  mettre  en  ordre. — 

Il  y a plufieurs  autres  aduis  pour  les  gardes  que  ie  ne  puis  pas  tous  fçauoir , 8c 
que  l'on  inuente  chaque  iour  fclon  les  occafions,  8c  au  befoin. 

En  marchant. 

DEv  ant  que l’armee  parte, les Marcfchaux  de  Camp  doiucnt  auoir  ordo- 
né  les  troupes  qui  feront  du  guet  en  marchant  : les  endroits, où  elles  fe  tien- 
dront. 
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dront , foit  dcuant , derrière , ou  aux  ailles  de  l’armeetcombicn  cfloignccs:  com- 
me les  Chefs  d'icelles  occuperont  toujours  les  hauts  lieux  pour  rccognoiltrc: 
comme  îlsenuoycrontaducrtir  déroutés  choies:  comme  ils  legouuerneront  en 
fe  rctirant,ou  amufant  l’cnncmy:  & plulicurs  autres  aduis  qu'ils  leurs  donneront. 

Ces  troupes  là  feront  prifes  de  celles  qui  deuoyenc  entrer  en  garde  ce iour  la: 
St  s’il  y en  a de  relie , il  cil  raifonnabic  qu  ils  fartent  la  pointe,  St  loycnt  à la  te- 
lle vers  les  ennemis. 

Quand  on  cil  près  des  cnnemis.il  faut  mettre  des  braucs  8c  expérimentez  Ca- 
pitaines du  codé  de  l'enncmy,  à fin  qu’ils  fçaehent  bien  comme  ilfefaudrare- 
titer  à propos , ou  combattre  & engager  l'cnnemy  ; fegarderdes  rufes,&em- 
bufehes;  ny  défaire  des  fautes  préjudiciables  aux  troupes,  ou  feulement  à la  ré- 
putation de  l’armcc,  6c  outre  les  bons  Chefs,  il  y faut  mettre  aullilcs  meilleures 
troupes  quand  il  y a du  danger. 

Toutes  les  gardes,  & troupes  aduancees  doiuent  empefeher  que  les  ennemis 
ne  viennent  recognoillre  l’armce,  8c  eux  doiuent  ( s’il  y a moyen  ) rccognoiltrc 
l'cnnemy  : c’ell  en  tels  affaires  qu’il  faut  des  guides,  car  celuy  qui  cognoill  mieux 
le  païs  & les  partages  a grand  aduantage  fur  l'autre , 8t  luy  cil  facile  de  battre  & + 
fe  garder  d'eltre  attrapé. 

Et  ditay  que  c’cll  vne  des  principales  chofcs  delà  guerre  de  cognoillre  bien 
le  pais, les  allicttes.Se  les  partages- 

Ces  troupes  du  guet  doiuent  touliours  aduanccr  d’autres  petites  troupes,  & 
des  fentinclles  doubles  qui  marchent  à leur  veuë. 

Des  Sentinelles. 

LEs  Sentinelles  font  proprement  des  corps  de  gardes  feparez  enplulieurs  lieux 
pourtenir  vne  grande  cllcnduë  de  païs  en  front  au  tourducamp,  ou  desau- 
^ très  quatticrsiSc  telles  gardes  font  plus  vtilcs  que  les  corps  de  gardes , parce  qu'ils 
empefehentpar  tous  endroits  que  l'on  neloitfurprins,&  que  l’cnnemy  ne  puillc 
pafler  fans  dire  defcouuert. 

Par  tous  les  lieux  où  il  y a des  corps  de  gardes,  il  faut  vne  Sentinelle  du  moins 
tout  contre  ledit  corps  de  garde. 

Quand  c'elt  à l'cntourdu  camp,  ou  autres  quartiers,  il  en  faut  tant  Ianuidl 
quelles  fe  voy  ent  l’vne  l’autre , s'il  fait  tant  foit  peu  clair  : mais  le  iour  il  n'en  faut 
pas  beaucoup  de  celles  dccheual. 

Au  collé  où  il  y a plus  à craindre, il  en  faut  deux  cnfemblc  pour  dire  plus  af- 
feurez , pour  bien  fe  rendre  certaines  de  ce  quelles  voyent,  ou  entendent;  & à fin 
' que  l'vnc  aille  aduertir  cependant  que  l'autre  demeure. 

Les  Chefs  les  doiuent  polcr  la  nuid  eux  mefmc,  6c  les  vifiter  fouucnt , ne  fe 
fiant  de  cela  à perfonne. 

Et  en  les  pofant,  ils  les  doiuent  aduertir  de  tout  ce  qui  cil  de  leur  deuoir,  de  ce 
qu'ils  ont  à faire  ; St  fi  elles  doiuent  crier,  ou  tirer,  ou  aduertir  feulement  fans 
faire  bruit,  les  encourageant  toufiours  à leur  deuoir,  6c  les  flatant  vn  peu:  car 
cela  anime  les  gensde  bien. 

Ce  font  ordinairement  les  Carabins  qui  font  les  Sentinelles  de  nuiél, 8c  la  plus 
part  des  autres  coruees. 
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Le  iour , il  en  faut  toufiours  vnc  à chaque  corps  de  garde  : mais  coures  celles 
qui  font  cfparfcs  tenant  lepaïs  en  front  le  retirent , &on  en  aduancc  feulement 
quelques  autres  au  loing  lut  les  hauts  lieux,  & en  faut  deux  enfemblc. 

Il  faut  bien  regarder  de  mettre  en  fcminellc  des  hommes  qui  foyent  fiables  : 
car  cela  importe  beaucoup. 

En  occafion  dangereufe,il  y faut  mettre  des  Soldats  capables , & courageux; 
& non  pas  des  apprcntifs,8e  jeunes  hommes. 

Des  batteurs  deftrade , ou  coureurs,  4..  fortes  des  gardes. 


I'A  y dit  que  celles  cy  font  trcs-neccflâircs , daucant  quelles  donnent  les  aduis 
de  fi  bonne  heure  que  l'on  ne  peut  eftre  furprins. 

Quand  on  a partagé  la  Caualcric  en  deux,  trois,ouquacrc  gardes,  fi  vnc  des 
parties  fuffit  pour  toutes  les  fortes  de  gardes, l'on  prendra  les  coureurs  fur  ce  nom- 
bre :finon,  l’on  ne  s’arreftera  pas  à cela  non  plus  que  des  autres  gardes  : car  il 
faut  faire  félon  lesoccafions , & en  faut  plus  en  certaines  affiettes  qu’en  d’autres. 

De  quelques  croupes  que  l’on  les  prcnne.il  faut  choifir  à cela  principalement 
des  Soldats  expérimentez , & courageux,  a fin  qu’ils  fçaehent  bien  recognoiftrc 
qu’ils  efehappent  par  rufes , finefTes,&  promptitudc;qu'ils  fçaehent  fe  cacher,  ou 
prendre  leur  parcy  à propos. 

Les  Marefchaux  de  Camp  doiuencauoir  des  mémoires  de  ceux  qui  font  les 
plus  propres  à cela  : & ne  les  doiucnt  iamais  enuoycr  qu’ils  ne  leur  parlent  pour 
les  biens  inliruire. 

Il  faut  aucceux  quelqu’vn  qui  fçache  peindre,  ou  au  moins  tirer  vn  peu  les 
plans  quand  on  vtut  fçauoir  comme  eft  le  païs,  fit  les  logements  de  l’ennemy. 

Il  en  faut  enuoycr  de  tous  coftcz,  & à toutes  heures,  mais  fur  tout  vers  les  en^^ 
nemis. 

On  en  peut  enuoyer  iufques  à dix  ou  douze  enfemblc , mais  le  petit  nombre 
eftmcillcurpourtcllcschofes-.fice  n’eft  que  par  force  on  vucillc  recognoiftrc 
l'enncmy , & n’en  faut  pas  moins  de  deux  enfemblc. 

Il  leur  faut  dire  par  quel  chemin  ils  rentreront  aux  quartiers , & quel  mot,  ou 
fignalilsdonncront  aux  gardes  de  ce  lieu  là  venant  de  nuidf,  afin  qu’ils  ne  don- 
nent l'alarme  , fie  ne  courent  fortune:  fit  faut  aufïi  commander  à ce  corps  de 
garde  de  les  emmener  au  logis  d’vn  Marcfchal  de  Camp,  ou  du  Chef. 

Il  faut  que  telles  gens  fçaehent  bien  les  chemins,  ou  qu’ils  aycntde  bonnes 

guides:  car  onlesenuoye  fouuent  à quatre,  & cinq  lieues  de  là  , fie  plusloing.  

Quand  on  eft  en  pais  ferré  ou  couucrt , l'on  fc  lert  quelquefois  de  gens  de 
pied  pour  aller  prendre  langue  des  ennemis  : 8e  y a aux  armées  certains  hommes 
qui  fçauent  le  pais,  fie  font  gens  hazardeuxàcc  meftier,dcfquels  ilfe  faut  fer- 
uir  : bien  que  le  plus  fouuent  fc  foyent  vrays  voleurs, addonnez  àtout  mai, mais 
il  ne  leur  faut  permettre  de  mal  faire  en  chofcs  trop  rcprehenfiblcs. 

Outre  les  batteurs  d’cllradcque  le  General  ou  Marefchaux  de  Camp  cn- 
uoyent  tour  à tour  au  loing  vers  les  ennemis,  il  faut  aufli  que  chaque  quartier  en 
cnuoycdeuxau  moins  enfemblc, d'heure  en  heure  demy  lieue  fie  vnc  lieue  loing 

fur 
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far  les  chemins  vers  les  ennemis  : leur  cnchargeant  de  s'arrefter  fouirent  pour  ef- 
coucer;  & cjue  fi  par  malheur  ils  eftoyent  pris  fans  pouuoir  fuir,  qu’ils  difenc 
comme  ils  iont  efgarez  à chercher  leurs  quartiers  de  peur  qu’on  ks  contraigne  à 
dire  l'eftat  du  quartier  & les  chemins. 

Des  efpions , f.  forte  des  gardes. 


CE  s T e forte  de  gardes  eft  de  grande  confequcnce  : mais  il  ne  le  faut  pas 
fier  au  rapport  d’vn  ny  de  deux , principalement  quand  on  veut  entrepren- 
dre quelque  chofc  : car  en  tel  cas , il  faut  recognoiftre  loy-mefmc , ou  y enuoy  er 


des  gens  très  capalcs  & fidèles. 

Il  fe  faut  garder  d’eftre  trompé  des  efpions, & qu’ils  ne  foyent  doubles  en  leurs 
difeours  & actions,  qui  eft  vne  trahyfon  tres-prciudiciable,  reprefentant  les 
chofes  autres  quelles  ne  font,  ou  faifant  entreprendre  chofe  qui  tourne  ànoftre 
ruine. 

Ilfauteffaycràcognoiftreleurrace,  leur  vie,  & leur  fidelité,  & encor  ne  fi 
faut-il  pas  fier  tout  à fa  ici. 

Il  en  faut  auoir  plufieurs , fie  confronter  leurs  rapports,  les  amenant  quelque- 
fois l’vn  deuant  l'autre  : mais  mafqucz  de  peur  qu’ils  fe  cognoiffent  pour  fe  tra--* 
hir , puis  apres  vers  l’ennemy.fiele  plus  fouucntiugeantdc  leurs  difeours  lànsles 
faire  entreuoir. 

Il  leur  faut  beaucoup  promettre  fit  donner  fans  ceffe  ; car  l'argent  ne  fe  doit 
elpargner  en  tels  affaires. 

U en  faut  auoir  de  toutes  fortes,à  fin  que  par  diuers  moyens  ils  abordent  vers 
l'ennemy. 

Il  les  faut  menacer  de  cruelles  punitions  en  cas  qu’ils  foyent  traiftres. 

Les  vns  portent  des  marchandifes  au  camp  des  ennemis.  < - 

Les  autres  fe  rendent  pour  vn  temps  à l’ennemy , & puis  ils  fe  defiobent  apres  - 
™uoir  tout  vifité,  fie  recogneu.  * . • — ■ 

Les  autresfcruentde  valetsà  quelques  vns  qui  vont  pour  traitez,  ou  autres 
affaires  vers  l’ennemy.  ' , 

D’autrefois  on  gaigne  quelque prifonnier , homme  d’clprit,  qui  deelaire  plu- 
fieurs chofes.  ...  s ■-  !..  - 1.- . - 

L’on  peut  corrompre  par  prefents  quelqu’vnducamp  cnnemy,qui  mande 
touteequifepaffe.  — 

L'on  peut  donner  quelque  lettre  de  peu  de  confequence  à vn  qui  fe  fera  pren- 
dre  à dclîcin.feignant  que  ce  foit  par  malheur;  6c  cependant  il  recognoiftra  fé- 
lon fon  intention. 

Telles  gens  doiuent  eftre  courageux  Sc  de  bon  cfprit,  pour  fçauoir  bien  fein- 
dre, & ne  fe  point  eftonner  aux  menaces  ny  enqueftes,  s’ils  font  dcfcouucrts. 

Il  les  faut  toufiours  bien  emboucher  de  ce  qu’ils  ont  à faire , fie  ne  les  faire  voir 
à perfonne  de  peur  qu’ils  foyent  cogncus  8e  trahis. 

Il  les  faut  efeouter  : mais  non  pas  leur  dire  fi  l’on  veut  exécuter  quelque  chofe 
ou  non , fi  ce  n’cft  en  leur  faifant  accroire  vne  chofe  pour  l’autre. 
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Deux  autres  fortes  <Ic  gardes. 

IL  y a deux  autres  fortes  de  gardes  que  i'on  peut  encore  adioufler  ; qui  font  les 
rondes  que  l'on  fait  par  les  quartiers , & par  le  dehors  du  camp  ; 8c  les  corps  de 
gardes  que  l'on  met  à la  tefte  ou  a la  queue  du  logement  des  Régiments  d'infan- 
terie & Caualerie. 

Mais  cefdits  corps  de  gardes  des  quartiers , & les  rondes  du  dedans  d’iceux 
font  plus  ordinaires  à l'Infanterie  que  non  pas  à la  Caualerie. 

Et  puis  outre  tout  cela , il  y a le  fbing  du  General  d'armee,  8c  des  Marefchaux 
de  Camp:car  ils  doiucnt  toujours  veiller. 


Quartier  pour  quatre  compagnies  de  Caualerie  de  cent  hom- 
mes chacune,  & comme  ils  campent  félon  l’or- 
dre du  Prince  Maurice. 

CHAPITRE  XXV. 

E parleray  ailleurs  de  pluficurs  fortes  de  camper,foit  fortifié.ou  non  for- 
tifié pour  toute  la  Caualerie  en  general  d'vnc  armee  : mais  puis  que 
? mon  principal  defTein  en  ce  petit  traiâé  n’a  efte  que  pour  les  ordres  par- 
ticuliers,^ reprefenteray  feulemement  icy  le  quartier  de  quatre  compagnicsrcar 
cela  reiglcra  alfez  pour  le  relie  de  Caualerie. 

Quand  on  loge  la  Caualerie, fepareederinfanterie,foit en  quelque  champ 
clos  de  hayes , ou  autres  lieux , on  ne  regarde  pas  beaucoup  àcelt  ordre , Sc  s'ac- 
commodent comme  ils  veulent. 

Mais  quand  on  les  loge  aux  quartiers  folrtifiez  de  gens  de  pied , 8c  en  mcfme 
front  ( corn  me  il  fc  fait  louuen  t)  on  obfcrue  ccfl  ordre  icy.  Et  auffi  en  toutes  for- 
tes de  camps  fortifiez  ou  non , encor  qu'il  n’y  euft  que  de  la  Caualerie. 

> La  hutte  pour  deux  hommes  a dix  pieds  de  large, & autant  de  long, 8c  fe  tou- 
chent toutes. 

S’il  y a plus  de  gens  à la  compagnie,  il  y a des  logis  de  trois  enfemble-,  & s’il  y 
a moins  de  gens  il  y en  a qui  logent  feuls  : car  c’eft  affez  pourueu  que  1 ordre , 8e 
mefure  du  logement  foyent  gardeesdes  huttes  fe  ioignent,  8e  les  portes  font  vers 
les  efeueries. 

-*•  L'efcuerie  de  chaque  logis  a dix  pieds  de  large, quinze,ou  feize  pieds  de  long, 
8e  mcfme  iufques  à vingt  picds:car  il  n’importc,pourueu  que  chaque  cfcucrie  ne 
pafTe  en  longueur  deux  des  logis  des  hommes. 

La  mette  entre  les  logis  8e  les  efeueries  a cinq  pieds  de  large. 

Communément  on  laide  cinq  pieds  d'efpace  entre  les  bouts  des  efeueries. 

La  rue  entre  les  deux  rangs  d'efeueriesqui  font  d’vne  raefme  compagnie , a 
vingt  pieds. 

Il  faut  que  les  chcuaux  tant  d'vn  rang  que  d’autre,  ayent  les  telles  tournées 
firr  cefte  grande  rufc',  8c  queles  portes  des  efeueries  foyent  au  bout  de  chacune, 
ou  au  colle  vers  les  huttes  des  hommes. 

Entre  les  logis  du  Capitaine  6c  la  telle  du  logement  de  la  compagnie,  faut 
vingt  pieds  d'efpace. 

Chaque 
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Chaque  logis  des  Capitaines  a quarante  pieds  de  long  ,6c  feptante  pieds  de 
large. 

La  rue  entre  chaque  compagnie,  6c  qui  fcparc  les  vues  les  autres,  a vingt 
pieds  de  large. 

La  longueur  du  logement  a aoo.  pieds , comme  de  l'Infanterie , 6c  la  largeur 
du  logement  de  quatre  compagnies  a trois  cents  quarante  pieds. 

L'elpace  des  logements  au  remparfe  fai&fclon  le  lieu,  6c  la  commoditcrc- 
quilc  , tant  pour  l'Infanterie  que  pour  laCaualeric.  Elle  cil  quelquefois  de 
quatre  vingts  ,ou  cent  pas , ôcplus  encor  : quelquefois  aufli  elle  ell  moindre. 
Les  Viuandiers  font  aufii  an  deflouz  de  chaque  compagnie,  comme  aux  gens 

depied.  '-.Y:  .r.itmoj  s •:  '<  > tu 

• . - ■ » 1 f i%  * ' . . . . ' 1 / ..  ' 

' ' " Efèhelle  de  quatre  cents  (d  feze  pieds  comme  l’autre,  (ç)  auec  les  mefrnes  mefires. 
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Ordre  du  Prince  oSftCaurice  de  4.JO0.  chenaux. 

LE  s gros  qui  font  marquez  170.  font  de  quatre  compagnies  chacune  de  60. 

hommes , l'vne  portant  l'autre, & cfloigncc  l’vne  de  l'autre  de  quatre  ou  cinq 
pas  à peu  prés , à fin  d aller  au  combat  cnfemble , ou  feparément. 

Les  gros  marquez.  190.  font  de  trois  compagnies  au  mefme  ordre. 

Il  n'y  a à chaque  gros  que  cinq  chcuaux  de  file , & de  front  plus, ou  moins  fé- 
lon la  quanticc  des  gens  des  compagnies, iefquelles  font  toutes  en  front. 

Du  premier  ordre  au  fécond  il  y a joo.picds,  valants  150.  petits  pas.  Et  du  fé- 
cond ordre  au  troifiefme  il  y a £00.  pieds,  valants  300.  pas. 

Le  chiffre  monftre  en  chaque  lieu  combien  de  pieds  les  Efcadronsont  en 
front,  combien  en  leur  efpaifleur,Sc  largeur  desdiftances  d'Efcadronà  autre, 
foit  de  flanc  à flanc, ou  du  front  à la  queue  des  autres. 

Front 
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Front  de  t Armée  tenant 
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reaparlcrfouuenfidcs' chemins  & des  lieux  qui  font  plus  propres , tant 
ger,  marcher,  que  pour  fc  ranger  en  bataille  s’il  eiloit  befoin,  fans 
rc  cognoiftrc  fon  de(Tein:confronter  les  cartes  au  rapport  de  ceux 
rc  recognoiftrc  de  iour  en  iour  fon  chemin  le  plus  Ioing  qu’il 
gens  qui  entendent  à cela. 

Il  doit  auoir  par  mémoire  toutes  les  chofes  qui  dépendent  de  la  gue 
a en  main, tant  pour  ce  qui  cil  de  l’armee, que  de  l’eftat  des  villes  de  cefte  p 
ce  Ià,&  autres  voifincs  : eferire  tout  ce  qui  cil  ncccflairc  d’cilre  fait  par  tout, 
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Ordre  du  Prince  oSkCauricc  de  4/00.  chcuaux. 

LEs  gros  qui  font  marquez  170.  font  de  quatre  compagnies  chacune  de  60. 

hommes , l'vne  porranc  l'autre, 8c  cfloignee  l'vne  de  l'autre  de  quatre  ou  cinq 
pas  à peu  prés,  à fin  d aller  au  combat  enfemble,  ou  feparément. 

IMan  ' 
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SECOND  LIVRE  DES 

INSTRVCTIONS  MILITAIRES 

DE  I DE  BILLON,  ESCVYER- 

SIEVR  DE  LA  PRVGNE. 

tdbr 

Qui  eft  l’entree  du  vray  traittc  de  la  guerre. 


Du  iugement , i5  mémoire  du  Chef , (f  de  fort  expérience  en 
trois  fortes  de  pratique. 

CHAPITRE  I. 

E commenceray  le  difeours  de  la  guerre  par  le  Chef  qui 
la  doit  conduire , & diray  que  toutes  les  vertus , Se  perfe- 
ctions que  l’on  fçauroic  attribuer  au  corps, Se  àl’cfprit 
d’vn  hommCjdoiuent  eftre  en  vn  General  d’arnicc;8c  fur* 
tout  la  bonne  ame  Se  crainte  de  Dieuicar  (I  cela  luy  man- 
que,ie  ne  fais  point  eftat  de  tout  le  refte. 

Il  y a quelques  vertus  pardelfus  toutes  qui  luy  font  plus 
neceflaircs  que  les  autres  ; Se  parce  qu’il  eft  amplement 
traittc  de  cela  au  liure  precedent,  ic  parlcray  feulement  fur  le  iugement,  mémoi- 
re & expérience  qu  i!  doit  auoir,puis  que  ces  crois  parties  luy  font  tres-ncceflaires 
en  toutes  les  «ftions  de  la  guerre,  qui  eft  la  plus-haute,plus-grande,pius-honno- 
rable,  8c  plus-difficile  de  toutes  les  ocuures  du  monde. 

Quelque  grande  expérience,  mémoire  8c  iugement  que  puifle  auoir  le  Gene- 
ral, fi  ne  doit-il  pas  lailfer  d’auoir  des  cartes  generales  des  prouinccs , & d'autres 
du  chemin  qu’il  doit  tenir:  des  logements  qu'il  a faits , 8c  de  ceux  qu’il  doit  fai- 
re : parler  fouuenc  des  chemins  8c  des  lieux  qui  font  plus  propres,  tant  pour  lo-, 
ger,  marcher,  que  pour  fe  ranger  en  bataille  s’il  eftoit  befoin,  fans  toutesfois  fai- 
re cognoiftrc  fon  dcflTcinxonfronter  les  cartes  au  rapport  de  ceux  du  pais  : 8c  fai- 
re recognoiftre  deiour  en  iour  fon  chemin  le  plus  loing  qu'il  pourra  par  des 
gens  qui  entendent  à cela. 

Il  doit  auoir  par  mémoire  toutes  les  chofes  qui  dépendent  de  la  guerre  qu’il 
a en  main,tant  pour  ce  qui  eft  de  l’armee, que  de  l’eftat  des  villes  de  cette  prouin- 
cc  là, 8c  autres  voifincs  : eferire  tout  ce  qui  eft  neceffaire  d’eftre  fait  par  tout,8c  les 
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remèdes  qu’il  faudra  à chaque  chofeau  bcfoin:&auoir  le  contreroollc  des  cho- 
fes  qui  font  pour  l'heure  au  pouuoir,8c  pofteffion  de  luy  8c  des  voy fins. 

Encor  que  le  grad  Maiftrc  de  l'artillerie  aye  le  foing  des  canons, & munitions 
de  guerre,8c  tout  l’attirail  qui  en  dépendre  General  ne  doit  pas  biffer  d'en  auoir 
auflî  des  mémoires. 

Il  doit  auoir  par  mémoire  les  lieux  d'où  on  aura  mieux  des  viures , des  armes, 
des  chcuaux,  des  hommes , Se  autres  chofcs  quimanqucront;8c  par  quel  moyen 
on  les  aura. 

Il  doit  fouuent  aduertir  le  Roy  de  ce  qui  regarde  fon  feruice,  des  chofcs  qui 
manquentjde  celles  que  Ion  a,  8c  de  toutes  autres  touchant  le  fait  de  la  guerre;  8c 
quoy  qu’il  foit  pat  fois  rabroué  par  les  mauuais  offices  de  fes  haineux , il  ne  doit 
pourtant  defifter  : car  c'eft  fon  deuoir  que  cela  ; 8c  la  vérité  vainc  toutes  chofes, 

& les  fait  cognoiftre. 

Pource  qui  eft  de  l'armée,  il  luy  faut  vn  mémoire  du  nombre  des  Rcgimérs  de 
pied,8c  de  cheual  : du  nombre  des  compagnies:du  nombre  des  hommes  de  cha- 
que compagnie  : 8c  du  nom  des  Chefs  principaux , 8c  autres  plus  courageux , 8c 
expérimentez. 

Il  doit  cognoiftre  tous  les  Chefs, 8c  fçauoir  à quoy  chacun  eft  proprexar  tous 
nefontpas  bonsàvne  mcfme  chofc,8c  les  faut  employer  félon  leur  hardieffe.ex- 
pericnce,côfeil  8c  lancé  de  corpsdes  vns  aux  places,lcs  autres  aux  plus  grands  dan- 
gcrsiles  autres  aux  coruécs  pénibles , 8c  ainfi  félon  ce  qui  eft  de  leur  capacité  : ha- 
zardant  rarement  aux  périls  ou  la  mort  fcmblc  ineuitable,lcs  Capitaines  fort  cx- 
pcrimcntezxar  telles  gens  font  rares  8c  fort  ncceffaires. 

• Il  faut  qu’il  aye  en  forme  de  carte  le  nombre  des  bataillons,8c  des  gros  de  Ca- 

ualerie,à  fin  que  félon  le  lieu  où  il  fera, il  iuge  côbicn  il  en  pourra  mettre  de  fronr,  , 

8c  dcrnicrc;8c  combien  il  luy  en  reliera  encor  pour  en  difpofcr  en  d’autres  lieux, 

8c  fcruirlà  où  il  fera  neceffaire. 

Il  doit  faire  d'autres  mémoires  journaliers, quand  il  a le  loyfir , tant  fur  les  ex- 
ploits qu’il  trouue  bons , que  fur  plufieurs  chofes  qui  fc  changent  de  iour  en 
iourxar  il  luy  fera  plus  aifé  apres  de  propofer  au  confeil  les  chofes  qu’il  ne  voudra 
faire  de  luy- mcfme,  8c  de  fc  fouuenir  des  autres  qui  feront  ncceffaires  d’heure  à 
autre  : car  menant  vne  armée  il  faut  de  iour  à autre  auoir  des  deffeins. 

Il  doit  s’exercer  à faire  plufieurs  ordres  fur  le  papier, 8c  faire  plufieurs  bataillons, 
à fin  de  s’accouftumer  fi  bien  à cela, 8c  fçauoir  fi  bic  cous  les  ordres  qui  fe  pcuuent 
faire,  qu’il  puiffe  foudain  ranger  fon  armée  fur  chaque  lieu,  félon  qu’il  verra  plus 
à propos  pour  le  nombrade  fes  troupes, ne  prenant  garde  à ceux  qui  fc  mocqucnt 
de  ces  chofcs  ; car  il  eft  impoffible  de  rien  faire  à propos  fans  reprefenter  premier 
leschofesfur  le  papier. 

, Pour  les  logemtés  il  doit  efcrire,8c  fçauoir  les  quartiers  de  chaque  regiment,8c 

de  chaque  copagnic,  les  logements  des  charges  generales  du  camp, les  places  des 
canons, munitions, 8c  chariots  de  toutes  forces, la  difpofition  Scplaces  des  corps  de 
gardes, le  nombre  d'hommes  qu’il  y a en  chaque  lieu , les  gais,marcfts , ou  autres 
paffages, les  lieux  où  (ont  les  ennemis, 8c  par  où  ils  pcuuent  venir,  8c  en  quel  ordre 
les  lieux  plus  proprcs,8c  aduantageux  pour  combattre,  8c  quel  ordre  fera  le  meil- 
lcur:Sc  plufieurs  autres  chofcs  encor, que  l'on  ne  peut  dire  que  fur  le  lieu,  8c  félon 
l'occafion. 

Il 
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Il  doit  fçauoir  en  quel  temps  il  faut  defloger,  comme  il  doic  aduertir  chacun, 
l’ordre  qu’il  faudra  tenir,  quels  logements  il  veut  prendre,  5c  ce  qu’il  faudra  fai- 
re fur  les  accidents  qui  peuuent  furuenir. 

Quelles  troupes  de  pied  5c  de  cheual  feront  I'aduantgarde , bataille , 5c  arrie- 
regardc  ; & en  quel  ordre  tout  ce  qui  dépend  de  l’armee  doit  marcher:  il  doit 
eferire  les  troupes  qu’il  faut  de  garde, ôc  faire  aduertir  les  Capitaines  qui  dcuronc 
enuoycr  battre  l’eftrade.ôc  prendre  langue  des  ennemis  les  vns  d’vn  cofté,lcs  au- 
tres d’vn  autre. 

Quel  ordre  l’on  pourra  tenir  à peu  près  s’il  faut  combattre , & quel  luy  fera  le 
meilleur,5c  plus  aduantageux  félon  les  troupes  qu’il  a 5c  celles  des  ennemis  ; bref 
eftrc  toujours  préparé  à tous  euenements.  Par  ainfî  chacun  fçaura  la  place  où  il 
deura  cftre,&  apres  quelle  troupe  il  marchera  fans  qu’il  y aye  aucun  defordre; 
& ^auront  de  plus  quand  ils  deuront  charger,  ou  demeurer  fermes  quoyquc 
farte  l'ennemy , iufqucs  à ce  qu’on  leur  mande  d'aller  au  combatxar  il  faut  dire  à 
tous  ce  qu’ils  auront  à faire. 

Il  doic  incefTammenr  fonger  à toutes  fortes  de  rufes,  & exploits  de  guerre  pour 
nuire  aux  ennemis, 5c  fc  garder  d'eux. 

, Ce  n’eft  encor  rien  que  les  eferits , la  mémoire,  5c  le  iugement  de  toutes  cho- 
fcs:car  outre  ccla.il  luy  faut  vne  grande  preuoyance  de  l’aducnir,  Sc  fonger  à peu 
près  à tout  ce  qu’il  deura  faire , qu'il  pourra  faire , 6c  que  les  ennemis  luy  pour- 
ront faire , félon  l’eftat  déroutes  les  chofes  qui  dépendent  de  luy  ,& d'eux ;fc 
mettant  par  imagination  en  leur  place,  paroùii  aduiendra  bien  fouuent  qu’il 
rencontrera  fortuitement  leur  dertein  par  l’aduantage  de  la  cognoirtance  de  fes 
affaires  propres,  que  fes  ennemis  quelques  bons  cfpions  qu’ils  ayent  ne  peuuent 
auoir  comme  luy. 

Il  me  lemble  qu’il  cil  fort  nccclfaircau  General  d’auoir  des  hommes  auprès 
de  luy  d'efpric5cdeconfcil,encor  qu’ils  ne  foyent  pas  grands  Capitaines , iculc- 
ment  pour  luy  donner  l’inuention  de  plusieurs  chofes, fur  lcfquclles  il  fonde  puis 
apres  fes  executions , félon  l’ordre  que  fa  capacité  luy  enfeignera. 

Les  Marcfchaux  de  Camp  aufli  bien  que  le  General  doiuent  faire  auffiplu- 
fîeurs  mémoires  de  iour  à autre,  fur  tout  ce  qui  dépend  de  l’armce  : te  aducrtii  le 
Chef  de  tout  ce  qu’ils  fçauent,  qu’ils  entendent,  6c  qu’ils  trouucnc  bon.  Il  eft  ne- 
ceflairc  qu’ils  foient  tres-experimentez , 6c  vigilants;  Sc  encor  qu’il  en  faille  qua- 
tre, ou  cinq  en  vne  grande  armée  pour  fupplccr  aux  incommoditez , & maladies 
les  vns  des  autrcs,il  ne  faut  lairter  d’en  auoir  vn  general, Sc  qui  foie  par  deflus  tous: 
ou  bien  comme  i’ay  dit, ils  ordonneront  par  fcpmainc. 

le  diray  que  tout  homme  qui  cil  bon  Capitaine  n’entreprendra  jamais  rien 
lans  confiderer  premièrement  ce  qui  en  peut  arriucr  : 5c  mcfmc  à l’heure  d’vn 
combat, ou  en  gros, ou  en  deftail, ilne  doit  pas  fairevnpas  fins  regarder  où  il 
va;  Sc  ce  qu’il  peut  faire  à l’ennemy  (clon  le  lieu  où  il  eft  : principalement  vn  Ca- 
pitaine general  y doit  prendre  garde,  cars’il  fait  bien  chacun  veut  participer  à la 
gIoire:maisfimalarriuc,luy  fcul  porte  le  blafmcSc  la  inal-vueillancedcs  infortu- 
nes. Et  à l’exemple  du  Prince  Maurice  le  Chef  doit  luy  mcfmc  faire  tous  les  or- 
dres,difpofer  les  Camps  5c  logements, 5c  les  lieux  des  gardcs,nc  fc  rapportant  pas 
entièrement  à autruy  de  tout  cela. 

Il  faut  que  dés  le  commencement  il  donne  vne  bonne  imprcflion  de  foy,tant 
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à ceux  de  (on  party  qu'aux  ennemis  -,  à fin  que  les  vns  ayent  vne  parfaite  fiance 
en  luy, 8c  que  les  autres  le  redoutent.  l'entends  de  mcfme  tant  pour  la  libéralité, 
que  pour  tous  exploits , ou  autres  œuures  : car  il  faut  vn  long  temps  apres  pour 
effacer  la  première  opinion,  8c  quoy  qu’il  defifte  de  fes  premières  erres, l'on 
prendra  cela  pour  malheur  Se  accident,  Se  non  pour  humeur  Se  couftume. 

En  toutes  les  moeurs  Se  avions,  il  doit  cftrc  (âge  Se  pofé , finon  à faire  tous  or- 
dres Se  commandements  de  guerre  : car  en  telles  chofes,il  faut  l'adtion  viue , les 
yeux  ardants,  la  parole  haute  8e  glorieufe , prier,  menacer,  aller  de  codé  Se  d'au- 
tre;mais  neanrmoinsauec  tant  de  jugement  Se  hauc  courage, qu'il  monftrc  cftrc 
tout  plein  de  valeur, 8e  fçauoir  toutes  chofes  encor  mieux  qu'il  nefçait. 

Que  [expérience  du  Chef doit  efirc  en  trois  fortes, pour  la  pratique. 

IA  y mis  l'expericncc  du  Chef  pour  la  première  partie  qu'il  luy  faut, mainte- 
nant ic  dis  qu'il  y a trois  chofes  rcquifes  à ccfte  expérience, 
i.  La  première  qu'il  ay  e long  temps  pratique  la  guerre , Se  rendu  de  bon- 
nes prcuues de  fon  fçauoir,  afin  que  tous  les  hommes  qui  feront  fous  fa  charge, 
ayent  delà  fiance  en  luy  en  toutes  occafions  -,  qu'il  ay  e mené  les  armees,  ou  pof- 
lèdé  longtemps  la  charge  de  Marefchal  de  Camp,  tant  pour  fçauoir  les  execu- 
tions,que  pour  auoir  entendu  les  confeils , eft  encore  plus  artcuré. 

1.  La  fécondé  qu'il  fe  foit  trou  ’, é aux  dernières  guerres , 8c  aye  fuiuy  s’il  fe 
peutlcs  armees  qui  auront  efté  de  temps  en  temps, à fin  de  fçauoir  les  nouuellcs 
façons  d'attaquer, Se  deffendre  les  ordres  nouueaux,  8c  les  nouuellcs  fortes  d'ar- 
mes : car  il  eft  tout  certain  que  ces  chofes  là  changent  de  temps  à autre  félon  que 
les  înucntions  croiflent  en  l'cfprit  des  hommes  par  vn  continuel  vfage.  Ayevcu 
les  fieges  de  places , r traittes , entreprifes,  8c  toutes  actions  de  guerre  : car  le  plus 
fçauant  homme  en  guerre , fera  quelquefois  battu  par  vn  ordre  nouueau. 

3.  Latroificfmc  qu’il  aye  fait  la  guerre  au  pais,  ou  l’on  veut  qu'il  conduite 
l'armcc  : car  tous  les  Capitaines  fçauent  que  c’eft  vne  des  princi  pales  chofes  de 
cognoiftre  bien  lcpaïs,pour  exécuter  toutes  les  actions  de  guerre  aucc  aduan- 
tage, 8c  pour  n’cftre point  furprins  en  mauuais  ordre: parce  que  cela  fert  de 
prcuoyance,  8c  fait  iuger  deuant  que  d'eftre  en  chaque  lieu  comme  l’cnnemy 
peut  venir,  8c  comme  l'on  pourra  aufti  fcdifpofer  pour  loger,  pour  marcher, 

& pour  combattre.  Etdiray  de  plus  que  cela  fait  cognoiftre  vne  grande  par- 
tie des  rufes  de  l'cnnemy , 8c  de  fes  façons  de  faire  en  tous  exploits  de  guerrccar  • 
il  eft  tout  certain  que  la  différence  des  pais  change  les  couftumes,  8c  les  exploits 
des  Chefs  d'armee.  Et  puis  quand  ce  ne  fetoit  que  pour  fçauoir  quelles  forces 
luy  fuffiront  en  vn  pais , ou  en  l'autre  félon  la  guerre  qu’il  a à conduire , 8c  quelle 
Caualcrie,  picquiers, 8c moufquctaires  luy  feront  neccflàires  en  chaque  lieu  : il 
doit  feulement  pour  cela  cognoiftre  le  pais , ou  auoir  des  Capitaines  qui  le  co- 
gnoi(rent,auecIcfquels  ildoic  fouucnt  conférer  fur  l’ordre  qu'il  aveu  tenir  d'au- 
trefois en  ce  pais  là , 8c  de  qu'elle  façon  font  les  chemins , 8c  partages  en  chaque 
heu;8cdoit  en  auoir  de  bonnes  cartes. 

La  longue  Théorique  eft  vne  autre  partie  fort  necelfairc  au  Chef:  car  elle 
donne  de  grands  conicils  8c  belles  inuentions , 8c  ouurc  l'cfprit  à des  chofes 
non  ouyes  ny  veucs.  Celle  Théorique  confiftc  aux  Mathématiques , à la  letfture 
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des  meilleurs  liures  de  guefre , & d’auoir  fouucnc  ouy  parler  les  hommes  enten- 
dus en  celte  prolcflîon. 

De  forte  qu’il  faut  donc  au  Chef  dcuxcLa pracïiquc , qui  cftlx  meilleure. 
parties  en  general.  iEt  la  Théorique. 

De  la  diuifion  des  troupes. 


CHAPITRE  IL 


SVx  deux  armees  de  Flandres,  les  troupes  font  diuifecs  en  trois,  ou  qua- 
tre brigades , tant  pour  la  commodité  de  marcher , que  pour  les  logc- 
ments,&  ordres;  les  compagnies  de  Caualerie  font  prcfque  toutes  efga- 
lesmuis  les  Régiments  font  mefgaux  en  nombre  de  compagnies,  encor  qu'il  fe- 
rait meilleur  d’cftreelgaux. 

En  France  l'on  partage  l'armee  en  l'aduant-garde, bataillé,  & arriere-garde  au 
lieu  des  brigades.  La  bataille  doit  cftrc  plus  forte  que  chacune  des  deux  autres 
parties;  & fi  l'armee  ne  ft  fort  grande, c’eft  allez  de  l’aduant-garde  & de  la  batail- 
le. Ce  nom  d’aduant-gardc  n’ett  pas  à dire  qu’elle  foie  en  telle  aux  cnnemisrcar 
le  general  y commande  des  troupes  tour  à tour,à  fin  que  chacü  participe  à l’hon- 
ncur-,mais  cela  cil  aulli  pour  toute  la  commodité  des  actions  de  guerre , comme 
les  brigades:&  me  lcmble  que  le  nom  de  brigade  eft  plus  propre, à fin  que  l’on  ne 
fe  mefprcnne  poinc, 8c  que  l’on  appelle  feulement  aduant-garde  les  troupes  qui 
y feront  en  ce  iour  là.  Et  faut  toufiours  vn  Chef  expérimenté  pour  conduire  les 
troupes  qui  font  l’aduanc  garde  & telle  des  ennemis,  fi  le  General  n’y  veut  élire. 

Quand  vne  armee  marche  8i  loge  toute  cnfcmble,il  cil  meilleur  que  le  Gene- 
ral marche  à l’aduant  garde  allant  vers  les  ennemis, & à l arriere- garde  en  fe  reti- 
rant deuan  t eux:car  par  ce  moyen  il  peut  mieux  iuger  de  toutes  chofcs,  & y pren- 
dre garde  : il  entend  mieux  toutes  les  nouitclles,  8c  aduisnl  fçaiç  mieux  ordonner 
les  ordres,  8e  les  remedesùl  choifit  mieux  les  logements, allicttes  du  Camp  & pla- 
ces pour  ranger  l’armee  entoures  occafions,que  s’il  demeurait  toufiours  à la  ba- 
taille^ encor  diray-ie  que  le  General  d’armee,  ny  les  Marcfchaux  de  Camp  ne 
doiuenc  auoir  aucune  place  rciglee  en  aucune  des  trois  allions  que  fallc  l’armee: 
ils  doiuent  bien  à la  vérité  cftrc  ordonnez  pour  commander  chacun  vne  partie 
d’icelle,  8e  y faire  garder  les  ordres:mais  il  faut  toufiours  qu’ils  aillent, & viennent 
de  collé  & d’autre  fur  celle  partie  qu’ils  commandent,  pour  voir  ce  que  l’on  fait, 
& le  General  par  delfus  toute  l’armee  en  fait  autant. 

Par  quelque  guerre  que  ce  loit,  les  armées  ce  font  grandes,  ou  petices  félon  le 
pouuoir  des  Princes,la  neeelfite  des  affaires , 8e  la  trop  grande  ou  moindre  puif- 
lance  que  mènent  les  ennemis:  mais  pour  les  armées  de  ce  temps,  il  melêmblc 
que  c’eft  affez  du  nombre  d’hommes  que  i’ay  dit  cy  d tuant, les  partageant  encor 
en  deux  comme  i’ay  dit,  quand  l’enncmy  n’cft  point  trop  chaud  n’yardantdc 
venir  àla  bataille;  8c  qu’il  conduit  fa  guerre  comme  on  fait  maintenant, en  tem- 
porifant  & cherchant  les  aduantages. 

Pour  faire  telle  en  campagne  à vne  armée  ennemie  qui  attaquera  tout  vn  pais 
en  vn  lieu.il  me  fcmblc  que  c’cft  affez  au  deffendeurd’auoir  vingtquatrc,  ou 
vingteinq  mille  hommes  de  picd,8e  cinq  mille  cheuaux  8c  quatre  cents  Carabins 
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en  huift  compagnies,  ie  ne  mettrais  que  quatre  mille  chcuaux  ; mais  il  faut  ne- 
celTairemcnt  que  le  deffendeur  foitfott  en  Caualeric,  Si  aye  plultoll  moins  de 
gens  de  pied , pour  les  raifons  qui  feront  dites  cy  apres  ; 6c  puis  il  n'y  a que  trop 
de  Caualeric  en  France, laquelle  il  faut  employer. 

Et  auflï  que  l'on  fera  fouuent  contraint  de  laifTer , ou  enuoyer  de  la  Caua- 
lerie  en  des  places  ou  autres  lieux  où  elle  fera  befoin.  le  diray  toutefois  que 
celle  armee  cft  bien  grande  pour  la  tenir  toute  cnfemble  quand  on  cil  en  guer- 
re ciuile;  8c  vaudrait  mieux  en  auoir  deux  ou  trois  de  douze  ou  treze  mille  hom- 
mes de  pied  chacune , 6c  de  deux  mille  ou  deux  mille  cinq  cents  cheuaux  : car 
cela  diuertit  les  forces  8c  deflèins  de  l’ennemy.  Cela  efpouuantc  plus  les  Pro- 
uinccs,  tient  les  villes  en  courage, 8c  garde  mieux  les  pais  que  l’on  veutdef- 
fendre,ayant  par  tout  des  armeesicar  auflï  bien  il  faudroit  y enuoyer  du  fccours 
de  la  grande  armee. 

Ayant  vn  bon  General,  8c  le  relie  des  Chefs  8c  Capitaines  bien  choilîs , ce 
nombre  là  fuffir,pour  relîller,  8c  combattre  quelque  armee  que  cefoit,  pour- 
ucu  quefoient  Soldats  exercez  8c difeiplinez  de  longue-main:  8c  pour  cell  cf- 
fe£l  l’ordre  du  Prince  Maurice  cil  du  coût  admirable , comme  il  a elle  dclcrit 
&reprefcntétoutau  longautraitcéàpart  delaDifciplinc.  Car  outre  que  cell 
ordre  cil  le  premier  du  mode,  il  apprend  les  Soldats,il  les  rend  adroits  du  corps, 
8c  de  toutes  armes , il  rend  les  bataillons  faits  en  vn  rien  fans  peine  des  Chefs, ny 
fans  faire  bruit  ( qui  cfl  vne  des  principales  chofes  pour  les  ordres;  ) il  fait  co- 
gnoillre  les  Soldats  qui  font  ablens,  8c  fert  mefmement  à les  diuertir,  8c  amulër 
quand  ils  s'ennuycnc  en  quelque  lieu , comme  c’cfl  leur  coullume  d’eftre  impa- 
tiens. Vn  conquérant  ne  partage  point  fon  armee  comme  l’on  fait  aux  guerres 
ciuilcs,  mais  aduance  peu  à peu  tout  en  vn  corps:c’cft  pourquoy  il  faut  auflï  luy 
oppofer  vne  forte  armee,ou  deux  proches  l’vnc  de  l’autre  pour  le  trauaillcr. 

Mais  il  faudroit  mettre  vn  lî  bon  ordre  à remplir  les  places  des  compagnies, 
que  ce  nombre  là  ne  diminuait  iamais  ; 8c  que  les  vieux  Soldats  enfcignaflenc 
les  autres , faifant  fouuent  l’exercice  en  gros  8c  en  dcflail.  Et  tous  les  lïx  mois 
ie  voudrais  faire  des  recrcuès,pour  les  mettre  quelque  temps  en  garnifon, 8c  puis 
en  remplir  les  compagnies  de  l’armee, comme  i’ay  def-ja  dit. 

Si  vne  trop  grande  force  d’ennemis  fc  prelën  toit, le  Roy  auroit  aflez  de  temps 
de  leuer  dauantage  des  troupes  pour  peu  de  temps  que  celte  armee  feit  telle,  8c 
retinft  les  ennemis  en  longueurs  par  les  rufes  du  General  : mais  auflï  lî  l’armee 
ennemie  elloit  de  nouuelles  bandes , il  ne  faudroit  point  d'autres  forces  pour  la 
ruiner  en  lïx  mois,  ou  la  combattre  à force  ouuerte  ; car  lï  l’on  demande  à cous 
ceux  qui  fçauent  que  c’eft , 8c  qui  ont  veu  de  telles  gens  à pluficurs  armées  : ils 
dironc  que  le  nombre  ne  fert  de  rien,  8c que  telle  racaille  ne  fçauent  que  fc  tuer 
l’vn  l’autre , fans  ordre  ny  delfcnfc. 

Aux  pais  fort  ferrez,  montagneux,  8c  difficiles,  il  faut  beaucoup  d'infanterie, 
8c  bien  peu  de  Caualeric , pour  loger  feulement  deux  cents  cheuaux  tour  à cour 
vers  les  ennemis  en  trois  ou  quatre  quartiers. 

Si  les  Régiments  n’clloient  def-ja  formez  en  France,  ie  dirais  qu’ils  deuroient 
ellre  tous  clgaux, 8c  dix  ou  douze  compagnies  pourchacun:car  cela  feroie  beau- 
coup plus  ailé  pour  les  ordres  du  loger,  marcher,  8c  combattre,  8c  pour  tous  les 
autres  commandements, 8c  ordres  que  l’on  voudrait  faire,  côme  i’ay  die  ailleurs. 

Pour 
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Pour  le  moins  iediray  que  toutes  les  compagnies  doiucnt  cftteefgales  ,&  à 
deux  cents  hommes  chacune  :qui  eft  le  nombre  le  plus  parfait , & le  plus  com- 
mode allant  à vne  guerre  de  conquefte.Car  l'on  fçait  que  les  armées  aeperifl’ent 
chaque  iour , & que  d’ordinaire  les  Soldats  meurent  de  maladies  aux  voyages 
étrangers  à caufe  du  changement  d’aindc  forte  que  fi  les  compagnies  cftoient 
décent  hommes,  elles  feroientfoudain  réduites  à la  moitié,  & par  confequcnt 
quafi  inutiles  foie  pour  les  ordres,  ou  pour  toutes  executions.  Encor  diray-ie 
qu'cltaur  de  deux  cents  hommes,  il  ne  faut  manquer  d'y  enuoyer  tous  les  fix 
mois  des  recreuës.  Etfic’cft  à vne  guerre  deiFenfiue,  elles  feront  feulement  de 
cent  hommestcar  ce  nombre  fuffir  au  deffendeur,  d'autant  que  faifan  t la  guerre 
en  ion  pais, il  trouue  promptement  des  Soldats. 

Les  compagnies  de  Caualerie  feraient  aufli  cigales,  & de  cent  hommes  cha- 
cune outre  les  Chefs;8c  tant  les  vnes  que  les  autres  feraient  toufiours  complétés. 

Les  compagnies  de  Carabins  (croient  de  cinquante  hommes;  car  ce  nombre 
eft  affez  pour  mettre  en  deux  ou  trois  rangs,  foie  aux  flancs  des  efeadrons  de  Ca- 
ualcric  ou  ailieurs,8c  pour  courir  & loger  au  Ioing. 

I'ay  traitte  amplement  au  liure  precedent  de  l'ordre  qu’il  faut  en  vne  armée: 
mais  ie  nelaiiferay  de  dire  icy,  que  la  compagnie  de  cent  chcuaux  doit  cftrc 
deipartie  en  cinq  brigades  de  vingt  hommes  chacune,  & icelles  difpofecs  en 
cinq  rangs  qui  rendront  prefque  l’efcadron  quarre. 

Les  gros  de  Caualerie  ne  doiucnt  paflcr  quatre  cencs  cheuaux  ; & comme  on 
les  voudraformer , il  ne  faudra  que  ioindre  quatre  compagnies  cnfcmblc , deux 
deuant,  8c  deux  derrière  ; elles  feront  quarante  hommes  de  front,  & dix  de  file: 
& la  forme  de  ce  gros  aura  vn  peu  plus  de  face  que  de  file , qui  eft  le  meilleur, 
parce  que  plus  de  gens  combattent  en  front  eftant  ainfi  rangez;  & dix  cheuaux 
défilé  ont  aflez  de  force,  veu que  les  cheuaux  ne  pouflcnt  point,  comme  i’ay 
def-ja  dit  cy  deuant. 

Quand  on  voudra,  l’on  fepatera  vn  gros  de  Caualerie  par  ceft  ordre, en  deux, 
ou  quatre  pièces, & on  la  rcioindra  tout  aufli  toft.  Et  vaut  mieux  auoir  quantité 
de  gros  feparez  pour  fc  fouftenirl'vn  l’autre, & charger  par  pluficurs  codez,  que 
de  n’en  faire  qu’vn,où  le  defordre  peut  eftre  aufli  toft, qu’à  vn  plus  petit. 

Pour  l’Infanterie,  c’eft  aflez  que  les  bataillons  foient  de  cinq  cents  hommes: 
& ne  faut  que  dix  hommes  de  file  ( comme  en  Hollande  ) à chaque  bataillon. 
Car  ceft  aflez  pour  plufièurs  raifons  qui  font  dites  ailleurs , mefme  eftant  aufli 
forts  ou  plus  forts  en  Caualerie  que  les  ennemis,  comme  l’on  eft  en  France.  Car 
’ fi  l’ennemy  cftoit  beaucoup  plus  fort  en  Caualerie,  il  faudrait  faire  les  bataillons 
beaucoup  plus  forts  & maflifs  pour  refifter , comme  de  mille  hommes,  ou  à peu 
près  ; & pour  le  pais  ferre , de  plus  grandes  mafles , 8c  aufli  ayant  vne  grande  ar- 
meeicar  c’cft  vn  defordre  de  faire  tant  de  bataillons. 
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Leurs  armes  oflenfiues,&  deffenfiues. 
CHAPITRE  III 

| ‘On  cft  maintenant  fl  bien  armé  en  France  qu'il  n’y  a pas  beaucoup  à 
redire  ; mais  feulement  ie  fcpareray  les  armes  a chaque  compagnie  fe- 
! Ion  qu'il  me  femblc  à propos,cncor  que  i‘en  ay  e traitcé  ailleurs  fort  am- 
plement, fie  que  l'on  puifle  adiouftcr , ou  diminuer  en  cela  félon  l’aduis  des  plus 
fagcs. 

A chaque  compagnie  de  pied , il  deuroic  y auoit  cent  moufquetaires  portant 
de  courtes  efpees , & leurs  moufquets  ayans  fort  gros  calibre , leurs  bandolieres 
feroicn  t de  bon  cuir  de  veau  marin , 8c  les  charges  de  bois , & chaque  moufquc- 
taire  aurait  vn  monrion  qui  voudrait, & les  moufquets  légers. 

Il  y auroic  apres  quatre  vingts  picquicrs  armez  comme  ils  font  maintenant, 
portans  auifi  de  courtes  efpees , & tous  bourguignottes, pointues , fans  brafiarts, 
ny  gatelets.Si  l’on  ayme  mieux  auoir  plus  de  picquicrs, & moins  de  moufquetai- 
res , il  faut  cent  picquicrs  & quatre  vingts  moufquetaires.  A la  vérité  c’cft  ce  qui 
paroift  le  plus  que  les  picquiers  ,8c  l'arqucbufcrie  combat  mieux  quand  elle  fc 
void  fouftenue  d’vn  bon  corps  de  picquiers  : mais  pour  les  fieges  il  faut  plus  de 
moufquetaires, que  de  picquiers  ; fie  ne  craindray  point  de  donner  ce  mot  d’ad- 
uis  aux  Capitaines  qu’ils  fe  doiuent  reiglcrcnccla,fuiuantl’aage,Ia  difpofition, 
& la  taille  de  leurs  hommes  : car  la  picque  cft  mal  feante  à vn  p«it  homme , 8c 
auflïàvn  ieune  homme  fans  barbe  s'il  n'cft  grand  & fort.  Et  les  moufquetaires 
doiuent  cftre  gaillards, difpofts, fie  adroits, comme  i’ay  dit  ailleurs. 

Des  vingt  hommes  de  refte,  il  y en  auroit  dix  portans  hallebardes , plaftrons, 
fit  bourguignottes. 

Et  les  dix  autres  feraient  armez  de  rondaches  à l’efprcuuc  du  moufquet,  fie 
des  bourguignottes  auffi  : car  ces  rondaches  là , couuriroient  la  telle  du  batail- 
lon,& feraient  le  vray  rempart  des  picquiers.  I'ay  faic  vn  difeours  de  la  condui- 
te d’vn  Régiment  à pied , où  ie  reprefente  amplement  en  quel  ordre  le  tout  dc- 
uroit  eftre  pour  bien  combattre , 8e  faire  grand  effeâ.  Et  au  traitté  de  la  Difci- 
pline  ie  reprefente  tous  les  mouuements,fie  comme  ils  doiuent  tirer  en  tous  com- 
bats,de  forte  que  ie  n'en  diray  rien  icy. 

Pour  les  armées  de  campagne  8e  d’execution , compofees  de  bons  Soldats , ie 
voudrois  le  tiers  plus  de  picquicrs  que  de  moufquetaires,  ainfi  que  i’ay  reprefen- 
té  ailleurs. 

Les  compagnies  des  gens-d’armes,  8e  chcuaux  légers  feraient  armez  comme 
ils  font  tout  à cru , fans  calacques , chacun  deux  piftolets.  Qui  voudrait,  il  y au- 
roit quinze  ou  vinge  lances  pour  le  premier  rang , ou  bien  quinze  ou  vingt  por- 
tant Carabines  courtes. 

Les  Carabins  feroienc  montez  fur  chcuaux  de  cinquante , ou  foixantc  efeus: 
porteraient  lacuiraflc.  S:  la  falade  ouuertc  deuant  ; ils  auraient  dégradés  ar- 
quebufes  à rotict  aucc  vn  piftolet  court  h bon  leur  fcmbloit  , fie  faudrait 
qu'ils  euflent  tous  des  cafacqucs  alfez  amples  pour  fc  garentir  de  lap!uyc,fans 
autre  manteau. 

Pour 
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Pour  le  nombre  des  canons  on  ne  peut  pas  en  parler;  parce  qu’il  fc  faut  rci- 
gler  en  cela  félon  les  fieges , ou  autres  exploits  que  l'on  veut  entreprendre  : mais 
iccroyquc  pour  celte  armee  de  campagne  feroir  allez  dchuiû  gros  canons, 

& huiû  bonnes  couleuurines.  Encor  cif-ce  beaucoup  pour  vne  armée  que  l'on  T 
veut  fouuent  changer  de  lieu , choilîr  les  aduantages  des  affictees , & ruiner  par 
longueur  de  temps  les  ennemis  fans  les  combactrc,  comme  doit  faire  le  défen- 
deur de  fa  cerrcjcombien  que  celuy  qui  a plus  de  canons  & de  munitions  ay  e vn 
grand  aduantage  fur  fon  ennemy,  quand  les  deux  armées  font  campées  près  l’v- 
ne  de  l’autre. 

Mon  opinion  n'cft pas  vnereigle generale,  mais  feulement  à fin  que  l'on  re- 
garde de  bien  diuifcr,8e  armer  les  troupes, comme  il  lcroit  le  meilleur. 

Il  feue  aller  attendre  les  ennemis  iufqucs  à la  frontière  de  leurs  pais;  & filon 
entreprend  de  les  ruiner  à bon  efeient,  fera  befoin  d’vnc  plus  grande  quantité 
d'infanterie. 

I'ay  dit  au  rroifiefme,ou  quatriefme  chapitre  que  bien  que  l'on  fuit  fur  la  guer- 
re deffcnfiuc,  qu'il  faut  aller  en  diligence  rcceuoir  l'ennemy  iufqucs  fur  la  fron- 
tière, voire  dedans  icelle  s’il  fe  peut  ;tanc  pour  auoir  voftre  armée  grande  par 
refpoirdu  pillagc.que  pour  beaucoup  d’autres  raifons.  Celte  brauc  refolution  m 
edeue  les  courages  des  voltrcs , retient  les  volontcz  de  nos  alliez,  qui  en  fembla-  • 
blés  occafions  font  fort  incertaines,  rebouche  autant  de  la  première  pointe  en- 
nemie. Et  conucrtilfczi  voftre  vtilité  le  degallqu'auflî  bien  faudrait  faire  par 
necefficé  quand  vous  voudriez  empefeher  l'ennemy  de  s’en  feruir , donnant  le 
temps  par  ce  moyen  à vos  peuples  ( que  vous  y conuicrcz  ) de  retirer  les  bc- 
Itiaux  ,menbles,  grains  battus,  & tout  ce  qui  clt  le  plus  cranfportab!c,lai(Tant 
à mcfurc  que  vous  commencez  de  vous  retirer  derrière  vous,  & auxvoyes  de 
vos  ennemis  vn  pais  deferr,  & (terile  de  cous  biens.  Car  cclt  vne  maxime  que 
ie  ne  voudrais  pas  leur  lailfcr  feulcmencdela  paille  pourfairc  littiere.  Puisdin- 
ucmer  quelque  rufe  pour  animer  les  peuples  au  confenccment  de  ce  dcgalt,  & — 
en  rejerier  la  haine  furies  ennemis,  ne  doit  point  manquer.  Toutefois  cela  cft 

1>lus  propre  à faire  quand  on  cil  le  plus  foiblc , 8e  que  l'on  cft  concraint  de 
aiflcr  entrer  l'ennemy  dans  noftre  pais:  car  fi  l'on  eft  auffi  fort,  ou  plus-fort 
que  !uy,ilnefaut  pas  alors  ruiner  Icsviures  qui  nous  feraient  nccclTaires  auffi 
bien  qu’àcux. 

Aux  armées  Royales  de  nation  à autre,  ie  ne  voudrais  point  que  les  Soldats 
eufTcnt  de  braffarts , parce  que  cela  eft  trop  incommode , foie  à marcher,  à tra- 
uailler,  à faire  les  gardes , 8c  à pluficurs  autres  choies  ; & auffi  que  l’on  ne  vient 
pas  fouuent  aux  mains, n'y  à faire  tant  de  combats  que  telles  armes  foient  neccfi 
{aires. 

Mais  pour  les  guerres  ciuiics,ic  voudrais  qu’ils  eufTcnt  des  mognions , ou  gar- 
de-efpaulcs,  principalement  au  bras  gauchc-.car  en  telle  guerre  ce  ne  font  que  de 
petits  combats, & rencontre'. 

Pour  les  braffarts  entiers,  ie  lestrouue  du  tout  inutiles,  incommodes  à toutes  - — 
chofes,&  qui  n’ont  nulle  grâce  aux  Soldats. 

Il  faut  fe  gouucrner  pour  les  fortes  d'armes,  félon  le  pais  que  l'on  fait  la  guerre: 
car  bien  que  les  picquiers,& gcnsxlc  main  (bicnrlcs  vrais  inllrumcncs  des  yidtoi- 
rcsjfi  faut-il  en  auoir  plus, ou  moins  en  vn  pais  qu'en  l’autre. 

Si 
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Si  l’on  fait  la  guerre  en  vn  pais  de  campagnes,  & ouucrt  comme  la  France,  8c 
autres  Royaumes  femblables , ie  voudrois  auoir  le  tiers  plus  de  picquicrs , ou 
f»gens  de  main  en  l'armce  que  de  moufquetaires:  car  les  lieux  cftans  larges  l'on 
**  ne  fera  prefque  aucuns  combats , ny  rencontres  fans  venir  à la  bataille,  ny  ayant 
aucun  paffage  ou  lieu  ferré  qui  empefehe  de  venir  aux  mains  j 8c  en  ce  cas  les 
hommes  demain  emportent  le  deflus,  cftans  en  plus  grand  nombre  que  ceux 
de  l’ennemy;  parce  que  les  moufquetaires  ne  pouuant  fupporter  les  picquicrs, 
ils  feront  mis  en  fuicte  quoy  que  l’enncmy  en  euft  quantité. 

Mais  fi  c’eft  en  pais  montagneux  comme  en  Sauoye,  & Alemaigne  ; ou  ferré, 
& couuert,  ou  plein  de  marefts , 8c  fofiez  comme  la  Flandre  8c  Holande,  il  faut 
alors  plus  de  moufquetaires  du  tiers  que  de  picquicrs  : car  en  tel  païs  il  eft  pref- 
que impofliblc  de  donner  bataille  les  paffages  cftans  retranchez , ou  il  faut  faire 
le  meurtre  de  loing  en  tirant, & peu  de  picquiers garderont  auflî  bien  vn  deftroit 
que  s'il  y en  auoit  beaucoup. 


Ce  qu’il  faut  à peu  près  d’argent  par  an,  pour  entretenir 
celle  armee. 


CHATITRE  IV. 

Pg5*SS?  E fçay  que  ce  chapitre  icy  eft  plus  curieux  que  neceflaire  ; mais  e’eft  à 
SgBj  55b  fin  que  celuy  qui  attaque  vn  pais  cftranger,  confidere  la  de  (pence  qu’il 
twJSfil  faut  : encor  qu’à  la  vérité  il  eft  malaifé  de  conduire, ny  payer  long  temps 
vn  tel  attirail, bien  que  félon  la  fituation  des  païs  on  eft  quelquefois  contraint  à 
vne  grande  quantité  de  chariots. 

le  croy  que  la  paye  des  gens  de  guerre  d’vne  armée  ( en  comprenant  tous  les 
Chefs Jeft  à peu  près  le  tiers  de  la  dcfpence  qu’il  faut  pour  la  guerre. 

Les  canons, munitions,  8c  tous  les  hommes,  4c  chariots  qui  dépendent  de  leur 
attirail, font  l’autretiers. 

Et  les  chariots  des  viures,  moulins  de  Camp , 8c  autres  chariots  de  l'Holpital, 
8c  les  viures  qu’il  faut  cant  aux  magafins  des  villes , que  pour  l’armec  en  certain 
temps  necelfaire,  tout  cela  fait  l’autre  tiers, fans  compter  toutes  les  fortes  de  frais 
qu'il  faut  pour  vn  fiegc,qui  eft  vne  dcfpence  à part. 

Or  pour  cefte  armee  que  i’ay  dit,  qui  eft  toufiours  fur  la  deffenfiue,  8c  pour 
garder  le  païs , la  dcfpence  qu’il  faut  pour  l’entretien  des  gens  de  guerre,cft  beau- 
coup moins  que  le  tiers  des  frais  de  la  guerre  : car  il  y faut  peu  de  canons, & mu- 
nitions, peu  de  chariots , 8c  de  toute  autre  forte  d’attirail,  êc  moins  de  frais  pour 
faire  venir  les  viures  de  l’armee;  8c  vne  armee  conquérante  doit  abonder  en  tout 
cela,  à caufe  des  fieges  qu’il  luy  faut  faire,  8c  de  l’incommodité  que  l’on  auroit  de 
reccuoir  toutes  chofcs  nece(faires,quand  il  en  feroit  befoin. 

A vne  compagnie  de  deux  cents  hommes,  il  faut  mille  elcus  ou  enuiron 
par  mois , comptant  la  paye  des  Chefs  , 8c  quelques  appointements  quïl 
faut  à pluficurs  Soldats  , 8c  les  treze  Francs  que  le  Roy  donne  à chaque 
picquier,  ôc  à chaque  moufquctairc.  Pour  les  vingtquacre  nulle  hommes  de 
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pied  qui  font  fix  vingcs  Enfcigncs , chacune  de  deux  cents  hommes , il  faut  foi- 
xante  mille  efeus  par  mois;  Se  à faire  douze  monftrcs , font  fept  cents  vingt  mille" 
efeusparan. 

Pour  vnc  compagnie  décent  hommes  de  cheual  à quinze  efeus  pour  hom- 
me, Se  la  paye  des  Chefs  comprinfe,  c'cft  à peu  près  dixhuiét  cens  efeus  par  mois.: 
& pour  quarante  compagnies  qui  font  quatre  mille  chcuaux  font  à peu  près  foi- 
xante  Se  dix  mille  efeus  par  mois , Se  par  an  hui£t  cents  quarante  mille  efeus  : il 
y a vn  peu  à rabattre  fur  les  compagnies  de  chcuaux  légers,  mais  cela  ne  fait  pas 
grand  fomme. 

Pourvne  compagnie  de  cinquante  Carabins,  à huidt  efeus  par  mois  chacun; 
Se  comprenant  la  paye  des  Chefs,font  à peu  près  cinq  cents  efeus. 

Pour  fix  compagnies  font  trois  mille  efeus  par  mois,  Se  par  an  trantc  fix  mille 
efeus. 

Le  tout  monte  par  an  vn  million  cinq  cents  nonante  fix  mille  efeus,  qui  cft 
plus  d’vn  million  a’or  Se  demy. 

Pour  les  canons,  munitions,  chariots,  viures,  & tout  autre  attirail, ie  n'en  par- 
le point;  parce  que  la  defpcnce  fera  grande,  ou  petite  félon  les  affaires  ,&  occa- 
fions:&  n’en  fauc  pas  beaucoup  à celuy  qui  deffend  fon  pais , lequel  doit  auoir 
vnc  armée  Icgere. 

En  Flandres  on  n'a  point  depeine  de  chercher  de  chcuaux  de  charroy , mais 
feulement  on  donne  à ceux  qui  ont  vn  nombre  de  chariots  vn  efeu  par  iour 
pour  chaque  chariot,à  quatre  roues, attelé  de  trois  chcuaux. 

Si  on  va  à vne  conquefle , Se  que  l'on  aye  feulement  deux  mille  chariots  pour 
toute  forte  d'attirail  de  l'armec, font  deux  mille  efeus  par  iour  : par  mois  foixante 
mille  efcus:paran  fix  cents  vingt  mille  efeus. 

Mais  qui  mené  vnc  grande  armee, Se  de  grands  préparatifs, il  faut  bien  plus  de 
chariots  Se  decheuaux,&  vne  plus  grande  defpcnccxar  pour  conduire  quarante 
canons  par  terre,il  faut  mille  chcuaux, à vingteinq  chcuaux  pour  canon. 

Pour  porter  mille  boulccs,il  faut  trantc  charrettes  à quatre  chcuaux  chacune, 
font  cent  vingt  chcuaux. 


De  forte  que  pour  quarante  mille  boulets , il  faut  mille  deux  cents  charrettes. 
Se  quatre  mille  huidf  cents  cheuaux  pour  les  mener. 

Pour  tirer  quarante  mille  coups, il  fauc  huiél  cents  milliers  de  poudre.  Et  pour 


les voitturiers defditcs poudres huiétccncs  charrettes, Se  trois  mille  deux  cents 
cheuaux. 

Et  pour  mener  les  affûts, roues, hants,lcs  pieux, cordagcs,tantes, outils  de  gens 
de  mcfticrs.foit  pionniers,  maffons,  marefehaux,  les  ronneaux,  guichets,  vérins, 
moufHes,  eflieux,  pics, pales, panniers,  & tous  aucrcs  engins  de  guerre&  de  ferui- 
cc,  il  faut  du  moins  trois  mille  cheuaux,  & par  confcquent  treze  cents  quarante 
charrettes. 


Puis  tous  les  chariots  des  moulins  de  Camp.dc  l’ff  ofpital,  des  viures, Se  autres 
chofes  neccffaires,  Icfquels  font  vn  grand  nombre,  Se  par  confequcnt  auffi  vne 
grande  defpcnce  à vn  Prince  conquérant,  outre  les  conuois,  & la  defpcnce  de 
toutes  les  chofcs  necefTaircs , tant  pour  l'armee  que  pout  les  villes  qu'il  a prinfes, 
ou  qu'il  luy  faut  garder. 

Par  là, on  peut  iuger  la  defpcnce  exccffiue  qu’apporte  vne  guerre  bien  reiglee: 
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& le  tout  payé  chaque  mois.  Car  feulement  le  General  d'icelle  ne  fçauroic  le 
paflcr  à vingt  mille  efeus  par  mois , 8c  luy  faut  bien  cent  mille  francs  par  mois  s'il 
employé  de  l'argent  à tout  ce  qui  eft  neceiTairc  pour  bien  faire  fa  charge , 8e  fur 
tout  en  cfpions , & à payer  les  cheuaux  que  perdent  plufîeurs,  allants  fans  celle 
fçauoirdes  nouuelles  des  ennemis. 

Inftruction  fur  les  trois  allions  principales  d’vnearmee: 

Et  plufîeurs  formes  reprefentees  fur 
ce  fubjeft. 

Que  l'induftrie  de  mener  tannée  eft  grande. 

ON  peut  dire  que  de  toutes  les  œuures  du  monde,il  ny  en  a point  où  il  foie 
beioin  d'vne  telle  prudence  8c  induftrie  comme  à la  conduite  des  armées. 
Et  celle  action  de  la  guerre  furpalfe  encore  les  autres  en  ce  qu'outre  l’cfprit,ily 
faut  le  courage  & la  force  de  corps. 

Celle  indultrie  fe  peut  généralement  réduire  en  trois  parties, 
i.  En  la  finelfe  8e  les  rufes  pour  encrcprendec,ou  fe  deffendre. 
x.  En  la  hardieircjtrcs-neccllaire  à tout  ce  qui  dépend  de  la  guerre. 

3.  Etàtoutcsles  dcuxenfcmble,defquellcsla  plulpart  du  temps  il  fautvfer 
tout  à vn  coup. 

Chacune  ell  compofec  de  trois  autres. 

1.  Delà  parole  qui  eft  neccflaire  à tous  les  commandements,  foie  pour  les  or- 
dres, pour  la  difeipline, 8c  pour  toutes  autres  choies  neccflaires. 

x.  Des  effaits,conlîftancsaulG  aux  ordres, àla  difeipline,  aux  executions,  & à 
lapolTcflion  de  tout  ce  qui  eft  neceiTairc  à la  guerre, 

, Et  de  tous  les  deux  enfembleicar  le  plus  fouuent  il  faut  que  la  parole, & les  ef- 
■ftttS  foy  ent  tous  deux  enfemblc,tout  aufli  bien  que  Tvn  peut  cftre  fans  l'autre. 

Ces  chofes  fe  font  en  perfuadant , ou  en  contraignant,  ou  faifant  tort,  ou  iu- 
ftice  tant  aux  noftrcs  qu'aux  ennemis;  ou  monftrant  la  vérité  de  ce  que  l'on  dé- 
lité fans  dilïîmulation , ou  en  defguifant  toutes  chofcs  pour  en  venir  mieux  à 
bouc, ou  fe  feruant  de  la  plufpart  de  ces  expédients  tout  enfemble. 

Et  toutes  ces  chofes  là, 8c  autres  infinies  qui  font  comprifes  fous  icelles f8e  qui 
dépendent  de  la  guerre)  dépendent  des  trois  allions  generales  qui  font  loger, 
marcher , 8e  combattre  : car  iWl  impolTiblc  de  dire  ny  faire  aucune  chofc  en 
guerre  qui  ne  foit  pendant  l’vne  ou  l'autre  de  ces  trois  allions. 

En  laquelle  de  ces  trois  allions  de  guerre  que  l'on  foit,  il  faut  touliours  auoir 
dcsdelfeins  aufli  bien  que  fi  oneftoit  enprefcnce  des  ennemis:  fçauoir ce  que 
Ton  doit  faire  de  l'armec  que  l’on  mène  pour  leur  nuire:  8c  par  quels  moyens  on 
les  peut  attaquer,&conferuerl'armce. 

Car  de  marcher  deçà,  8e  delà  fans  deiTcin,  c’eft  n’auoir  point  de  iugement  ; 8: 
en  fin  la  guerre  confîfte  toute  en  deifeins  8c  executions. 

* Du 
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Du  loger  première  action. 

CHAPITRE  V. 


A y dit  que  toutes  les  aétions  de  guerre  font  fort  differentes , 8c  en  ay 
allégué  les  raifons  : mais  ic  diray  encor  que  puis  que  le  loger,&  le  mar- 
cher fc  font  pour  combattre , il  faut  en  toutes  deux  obferuer  vn  fi  bon 
ordre  que  l'on  foit  toufiours  préparé  à cela  en  quelque  lieu  que  l’on  fe  trouuc , à 
fin  que  l'on  puilfceftre  promptement  en  l’ordre  qu’on  aura  refolu.  Et  diray  que 
de  quelque  façon  que  l’on  loge,  & en  quel  ordre  que  l'on  range  l'armcc  pour 
combattre, il  faut  toufiours  mettre(qui  pourrajquclqucs  paflages  & lieux  diffici- 
les entre  l'armee,  & celle  des  ennemis  ; fi  ce  n’eft  que  l’on  les  cherche  pour  les 
combattre, citant  le  plus  fort. 

'Le  dejjèin  que  l’on  n. 

lime  femble  que  pour  l’ordre  du  marcher  8c  du  lo-  Lafirce^  qualité  des  deux 

eer, l’on  doit auoir trois  confiderations entre  autres:  „ .. 

a et  combien  on  ejt  loing  des 

\jmncmis. 

Car  félon  ces  chofesl’oncfloigne,  ou  l’on  refferre  les  troupes  en  l’vne,  8c  en 
l’autre  de  ces  deux  a étions. 

Et  pour  la  forme  que  l’on  doit  obferuer  quand  l’armcc  eft  toute cnfemble, 
c’eft  félon  les  chemins  8c  l’affictte  des  lieux. 

Il  eft  fort  mal-aifé  que  deux  armées  foient  efgales  ,&  qu'elles  ayent  toutes 
deux  mcfmc  dclfcinxar  fouucnt  l'vne  eft  plus  forte  que  l’autre,  8c  le  Chef  a plu- 
ficurs  raifons  de  fuir  ce  que  l'autre  defire.  De  forte  que  l’on  eft  contraint  de 
donner  du  relafchc  aux  enncmis.ou  s’en  efloignenou  bien  les  ennemis  font  con1 
traints  de  faire  le  mcfmc  quand  on  les  cherche. 

Ce  n'cft  pas  qu'il  ne  faille  toufiours  élire  fur  fes  gardes  ; mais  il  y a plus  d’ap- 
parence de  craindre  vne  fois  que  l’autre  ; 8c  de  faire  marcher , 8c  loger  l'armcc 
toute  cnfemble, ou  bien  autrement. 

U eft  plus  à craindre  de  reçeuoir  du  mal  aux  logements  que  quand  on  mar- 
che : car  vne  armée  nepeut  venir commevnc  troupe dc.cent  hommes,  8c  fans 
que  l’on  en  aye  nouuelles  de  bonne  heure,  fi  noftre  General  a de  l’cxperience, 8c 
y donne  bon  ordre, foit  par  les  coureurs, par  les  efpions,ou  par  ceux  du  pais. 

Il  eft  mal-aifé  que  l’on  foit  furprins  de  telle  force  en  marchanc  que  l’on  n'ayc 
pas  le  temps  de  faire  halte,  affemblcr  les  troupes,  8c  fe  ranger  en  quelque  lieu 
propre  pour  attendre. 

Il  eft  aile  àiugerqucccluy  qui  eft  le  plus  fort  en  tout,  ne  craind  point  fes  en- 
ncmis'.de  façon  quetoutauffi  coft  que  les  deux  armées  ont  nouuelles  l’vne  de 
l’autre, la  plus  foiblc  s’arrefte  là  où  elle  eft, foit  pour  fc  ranger  en  vnlieu  fort& 
commode.Scy  camper; ou  bien  fi  on  la  loge  àcouuert.mcrtrc  les  quartiers  fort 
proches , choifir  bien  les  lieux  pour  combattre,  vifiter  les  aducnucs  8c  pafia- 
tr  es,  ôc  mettre  vn  bon  ordre  à tout  pour  eftre  alfemblcz  aux  premiers  aduis  que 
J’on  aura. 

Ce  fera  apres  à l’armcc  qui  eft  la  plus  forte , d’approcher  au  meilleur  ordre 
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u'elle  pourra.  Mais  pour  le  moins  l’autre  ne  fera  pasprinfc  en  marchant;  ou  s’il 
aut  aduancer,ce  fera  peu  à peu  tous  cnfcmble , Se  quafi  comme  en  campant  de 
pas  en  pas  aux  lieux  plus  aduantageux,aufqucls  on  eftendta  toufiours  les  trou- 
pes , Se  formera-on  l'ordre  félon  l'alTictte  de  chaque  lieu , aduançant  des  gardes 
vcrsles  ennemis  làoù  l'on  verra  le  meilleur,  Se  plus  nccclfaire  pour  attaquer,  ou 
faire  rcfiftancc:  car  fi  l'on  vouloir  faire  retraitte,il  n’y  auroit  pas  d’apparence  d’a- 
uoir  attendu  les  ennemis  de  fi  près. 

La  différence  qu'il  faut  à ces  trois  avions , eft  caufè  qu’il  cft  très  mal-aile  de 
donner  vne  reiglc  certaine  pour  la  forme  que  l'on  y doit  obfcruer. 

, . , . . . . (Le  lo'/emcnt  tmx  yiUarts. 

le  dtray  feulement  qu  il  y a deux  fort  es  de  loger: 


Du  loger  aux  'Villages. 

OV  a N D on  loge  aux  villages , la  forme  du  logis  cft  meilleure  en  rond , ou 
en  triangle  qu’en  aucune  aucrc  forte:  car  fi  l’on  prend  la  place  de  bataille 
au  milieu  des  quartiers  ('comme  l’on  doit  toufiours  faircjl'armec  eft  pluftoft  af- 
fcmblce  aux  alarmes  ; St  quand  on  feroit  furprins,  il  y a plus  de  deffenfc  en  ces 
formes  là,  8c  fc  trouucra  plus  de  troupes  en  front  pour  Ce  fccourir  les  vns  les 
autres. 

Le  logis  du  General  eft  donc  au  milieu  des  quartiers, auec  tous  les  viuandiers. 
Marchands  volontaires  de  l’armce,  les  munitions  de  guerre , St  des  viurcs , les 
Suiflcs  ou  autres  pour  la  garde  du  canon,  6c  quelque  Caualerie , les  canons  font 
rangez  au  champ  de  bataille  auec  de  bonnes  gardes. 

En  la  plufpart  des  logements  la  Caualerie  doit  toufiours  eftrc  couucrtede 
l’Infanterie,  finon  quelques  troupes  de  Caualerie  legere  que  l’on  peut  logera 
la  telle  des  ennemis  ; mais  c’cft  pluftoft  pour  les  entretenir  en  fe  retirant  peu  à 
peu  que  pour  aucun  cffccl.  Il  faut  toutefois  regarder  à la  fituation  du  pais:  car 
cela  oblige  quelquefois  à changer  l’ordre.  Ec  parce  que  ie  parleray  amplement 
de  cela  au  traitté  des  fieges  des  places  (où  les  affiettes  font  fort  differentes)  ie  me 
deporteray  icy  du  long  dilcours  qui  cft  ncceffaire  en  tel  fubjct;parce  que  l’on  fe 
pourra  reiglcr  à peu  près  fuiuant  l’inftruétion  que  ie  donne  pour  chaque  affict- 
tc:  iediray  feulement  que  s’il  y a quelque  village  commode  8c  fottaudeuant 
de  l’armee , où  l’on  trouue  bon  de  loger  la  Caualerie , il  faut  des  compagnies  de 
pied  auec  eux  pour  leur  faire  efeorte  : car  à la  vérité  la  Caualerie  doit  eftrc  logée 
à couucrt.pour  confcruer  les  cheuaux. 

Quand  l’on  ne  veut  auffi  demeurer  qu’vne  nuitft  en  vn  lieu, St  qu’il  n’y  a point 
de  danger  des  ennemis,  il  n’y  apas  grand  mal  de  loger  la  Caualerie  dclcurco- 
fté  : car  elle  eft  pluftoft  prefte  aux  alarmes,  Sc  pour  marcher  le  lendemain: 
8c  principalement  cela  fc  doit  obfcruer,  fi  ce  font  des  campagnes  par  où  les 
ennemis  pcuuent  venir,  8c  par  où  il  faut  marcher  le  lendemain,  eftant  refolu 
dallera  eux. 

L’on  regarde  aux  logements  de  la  Caualerie , la  fituation  du  païs , 8c  les  lieux 
ou  elle  fera  mieux, 8c  plus  en  lèuretc. 

Quand  le  logement  cft  en  triangle,  il  faut  que  l’armee  faffe  comme  trois 
corps  ,&  qu’à  chaque  corps  il  y aye  Caualerie  8c  Infanterie  : car  faifantainfi  les 

*'  ’ ennemis 
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. ennemis  ne  peuuent  iamaisfyrprcndrcquilsBetrouticnt  comme  vn  petit  corps 
d’armcc  qui  s’oppofe  à cux,cepçnd,an  t que  le  telle  marche  à leur  fecours.  Et  pui 
quand  il  cftaiofi  ou  en  rond  auecjle  champ  de  bataille  au  millieu  près  le  logis 
du  General,  quand  il  vient  des  alarmes  les  troupes  font  aufli  tort  for  ledit  champ 
les  voçs  que  les  autres:  & l’entierpÿ:  ne  les  peut  attaquer  qu'il  ne  fe  trouue  crabar- 
rafie  parmy  elles.  Qui  auroit  pfcu  de  Caualcric,il  la  faudroit  loger  entre  les  ttois 
quartiers,  ou  bien  tout  au  derrière  d’iceux. 

En  quelle  forte  que  foit  le  logement, combien  que  l'Infanterie  couurc  les  lo- 
gis delà  Caualcrie,il  faut  nea.ntmoins  que  la  Caualcric  entre  en  garde  plus  près 
desennemis  qiic  l'Infanterii,&en  metcrcJe plus loingqucl’on  peur,  fi  cen’cft 
que  le  pais  foit  fort  couucrr-,  j . .7  • ' . ' 

Il  faut  commander  tour  à tpiir  des  coureurs  pour  prendre  langue  des  en- 
nemis, 8 c enuoyer  des  hommes  capables  pour  recognoiftrc  les  paflages  au 
iqing.  r- 

Selon  que  les  ennemis  font  loing , ou  près , l'on  tient  aufli  plus , ou  moins  de 
villages  ; mais  il  faur  toufiours  cftre  fur  les  gardcs.fic  n’efloigner  point  les  troupes 
par  trop,  ny  mcfprifer  les  ennemis  :Et  en  cas  que  l’on  foit  en  doute  du  lieu  ou  ils 
Ibnt,ilfautquclesJogement.sdelaCaualeriefoientcouuertspat  ceux  de  l’In- 
fantcric:car  la  Gaualeric  peut  cftre  pluftoft  aux  gens  de  pied,  qu'eux  à la  Caua- 
Ieric  (1  ce  n’cft  quelque  Cauallcric  lcgere  qui  doit  loger  à la  tefte  comme  i’ay  dit.- 

Les  cheuaux  de  l’artillerie,  8e  des  munitions  doiucnt  cftre  en  lieu  bien  feur, 
& aucc  bonnesgardes , fie  faut  qu’ils  foyent  couucrtsdes  autres  logements, ou  de 
quelque riuiçre ou mareft.  c .r  • ' 

Encor  qucl’on-fogcainlî  à couuert-foit  en  vngtand  village  fcul.ou  en  trois, 
ou  quatre  villages  , l’on  à accoutumé  de  pofer  l'attilleric  au  près  du  quartier  du 
General, au  lieu  où  l’on  trouue  le  champ  de  bataille  plus  à propos,laiflànt  là  quel- 
que nombre  de  troupes  de  pied , fie  de  cheual  pour  garder  le  champ  de  bataille; 
mais  quand  à moy  il  me  lemblc  que  fi  l’on  à vnc  armée  de  nouuelles  troupes 
quelque  grande  quelle  foit,  fie  que  l'on  foit  fur  vn  pais  ennemy,qu’auec  cela  l'on 
aye à faire  à vn  Chcfhazardcux accompagné  de  bons  Soldats.il  n’elt  pas  trop 
afieuté  d’aduancer  ainfi  vne  aduanc-garde  logée  tout  à defcouucrt  au  champ  de 
bataille:car  l'enncmy  ayant  de  bons  aduis,  fie  tout  le  pais  8:  les  retraittes  pour 
luy , il  pourra  par  vnc  grande  traitte  deffaire  la  nuict  ces  troupes  là,  dcuantque 
le  refte  de  l’armcc  foit  à leur  fecours. 

le  voudrois  donc  en  tel  oas  pofer  le  canon  fort  près  des  quartiers , à fin  que 
tout  le  corps  de  l’arracedefFeuditcn  moins  de  rien  lestroupes  qui  feroyent  à la 
garde.  Si  ce  n’cft  qu’l  y euft  quelque  village  ou  autre  aduenue  aifee  à garder  au 
deuant  du  champ  de  bataille,  fie  à la  tefte  des  ennemis,  là  où  l’on  pourroit  met- 
tre vne  aduât-garde  qui  donneroit  temps  à toutes  les  troupes  de  venir  au  champ 
de  bataille  pour  la  fecourir  en  fon  logement.  Mais  cncot  faudroit-il  bien  co- 
gnoiftre  que  les  ennemis  ne  peuflent  paffer  que  par  là  fans  faire  vn  trop  grand 
tour. 

Et  la  principale  chofc  de  toutes, cft  d'auoir  force  coureurs  en  pais, 8c  des  trou- 
pes de  Caualericcn  garde  le  plus  loing  que  l’on  pcùcfur  les  aduenuës:  car  bon  a 
J’ alarme  de  bonne  heure  8c  que  tout  foie  au  champ  de  bactaillc, ayant  affaire  à vn 
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foiblc  ennemy  qui  vueille  entreprendre  vne  telle  brauade,  ou  deffaire  vn  quar- 
tier ,'il  faudroit  alors  le  fuiure  de  (î  près  qu’il  ne  peuft  jamais  fc  retirer. 

S'il  y a vne  aduant-gardc  aduancee , & que  l'ennemy  falle  vn  tour  par  vn  au- 
trecofté,  foiten  venanc,  ouen  feretirant:  il  fauc' encor  fortifier  ladide  ad-  ’ 
uantgarde  de  Caualerie,  & iugeant  ou  eft  le  lieu  de  retraitée  des  ennemis, 
mander  en  diligence  au  Chef  d'icelle  d'auoif  des  bonnes  guides,&  s’aller  met- 
tre en  diligence  tout  contre  leur  retraitée  pour  les  attaquer  en  front,  cepen- 
dant que  l’on  lesfuiura  en  queuü.  Et  celle  execution  eft  bonne , principale- 
ment quand  on  a vn  grand  nombre  de  Caualerie  au  prix  de  l’ennemy. 

Quand  toute  l’armce  ell  logée*  en  vn  grand  village  fcul , il  faut  loger 
au  milieu  le  General  & tout  le  train  de  la  Cour,  & les  marchans  auflï  s’il 
y a place,  linon  en  quelque  beau  lieu  le  plut  proche  que  l'on  diuifera  par 
nues. 

Du  codé  des  aduenues  on  logera  les  Rigimcns,  les  plus  proches  l’vn  de 
l’autre  que  l’on  pourra  félon  la  tondeur  necelfaire  au  logement  pour  couurir 
tout  l'attirail  de  l'armée,  dans  laquelle  rondeur  feront  les  munitions  en  vn 
beau  champ  à part  , & les  chariots  des  viures  en  vn  autre  ; fi  l’on  peut  on 
baillera  vne  maifon  ou  deux  ithaque  Régiment  qui  fur  fon  aduenue  aduan-  ✓ 
cera  vn  bon  corps  de  garde  au  loing  tout  au  commencement  des  hayes, 
lequel  corps  de  garde  fera  fans  feu  , Se  les  Soldatsjd’iccluy  pris  fur  chaque 
compagnie,  ou  des  compagnies  entières  tour  à tour,  qui  aduanceront  leurs 
fenrincllcs  comme  fera  didé.  ......  » 

S’il  y a efpace  au  milieu  du  quartier,  il  y aura  vn  gros  corps  de  garde  auflï 
bien  comme  aux  camps  neiglez , compofé  de  deux  ou  trois  mil  hommes 
ou  plus  félon  la  force  de  l’armée.  Et  s’il  ny  a place,  ou  qu’il  ne  foit  en  lieu 
pour  fccourit  par  tout  , on  le  feparera  en  trois  ou  quatre  endroits. 


Quand  les’ ennemis  Jont  en  campagne. 

SI  l'on  a nouuclles  que  les  ennemis  marchent , il  faut  enuoyer  prompte- 
ment quelques  cent  cheuaux  pour  en  fçauoir  nouuelles  afleurces  ; Il  leur 
faut  commander  d’aller  au  grand  trot,  8c  petit  galop,,  foit  en  allant,  ou 
en  reuenant  } 8e  qu’ils  mettent  des  coureurs  deuant , enuoyant  auflï  quel- 
ques hommes  à l'cfcart  de  coftc  8e  d'autre.'  Et  parce  que  quelquefois  les 
ennemis  pourroient  enuoyer  quatre  ou  cinq  cents  cheuaux  en  campagne 
pour  fatiguer  feulement  noftre  armée  8c  la  faire  tenir  en  bataille  par  Jdes 
alarmes  coutinuclles , fans  que  leur  aimée  bouge  de  leur  camp,  il  faut  fai- 
re partir  quatre  ou  cinqcents  cheuaux  conduids  par  vn  expérimenté  Capi- 
taine, pour  arrefter  les  ennemis , 8e  fauorifer  fi  bien  les  cent  cheuaux  de 
deuanc  que  l’on  puiffe  du  moins  recognoiflre  afieurcmcnt  fi  leur  armée  mar- 
che. Car  c’cftlacouftunic  d’aduancer  de  la  Caualerie  pour  empefeher  l’cn- 
nemy  de  recognoiflre  ce  que  l’on  faid  au  derrière. 

Il  faut  commandera  ce  Capitaine  qu’il  ne  s’efloigne  pas  plus auant d’vne 
lieue:  qu’il enuoye  des  Soldats  deux  cnfemble  defcouurir  de  codé,  8c  d’au- 
tre: qu’il  mande  à toute  heure  des  nouucllcspar  des  gens  d’efprit:  qu’il  fafle  mar- 
cher 
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cher  fcs  gens  troupe  à rrôupe.Sc  vn  peu  loing  l'vnc  de  l'autre  fi  la  campagne  n’cft 
fort  large,dc  peur  que  parvne  charge  des  ennemis  elles  ne  fuflent  acculées  l'vnc 
fur  l’autre.  Qu'il  confidere  bien  & mande  afleurément  la  contenance  des  en- 
nemis: car  il  cil  tout  certain  que  s’ils  marchent  d'afleurancc, leur  armée  les  fuit; 
finon, ils  n'auront  poffiblcquc  cela  en  campagne. 

Qu'il  regarde  bien  auffide  ne  fe  point  engager,  foie  en  fuiuant,  ou  en  Ce  -V»  , 
retirant  : mais  qu’il  entretienne  feulement  les  ennemis,  fe  hallant , ou  retardant 
félon  qu’il  leur  void  faire,  & ne  les  fuiue  pas  plus  loing  que  l’on  luy  aura  dit,  de 
peur  des  ambufeades. 

Suiuant  les  nouuelles  que  l'on  aura  de  ce  Chef,  l'on  fera  tenir  l’armée  en  ba— «» 
taille  ou  non:  maisau  moins  il  faut  faire  bonne  garde , & auoir  encor'  quelque 
Caualcrie  prefte  fi  d'auenture  l'on  fçauoir  que  les  ennemis  pouflaflent  trop  viue- 
ment  celle  que  l’on  à enuoyée  pour  auoir  nouuelles  de  leur  armée. 

Le  logement  de  l'arméce  cft  mieux  en  trois  quartiers  difpofez  en  trian-  — 

glc  que  de  nulle  autre  façon.  Il  faut  Caualcrie  fie  Infanterie  cnfemble  à cha- 
que quartier,  fie  fi  les  villages  font  plus  loingqued'vnelicuë.il  faut  que  tout 
loge  cnfemble  dans  vn  village  fie  autour  d’iccfuy.  Toutesfois  on  doit  regar- 
der comme  le  pais  eft  composé,  car  cftanc  couuers  de  riuicres  ou  autres 
lieux  difficiles,  l'ennemy  ne  peuc  venir  fi  promptement  que  l'vn  des  quartiers 
ne  fe  retire,  ou  que  les  autres  ne  foyent  a fbn  fccours  fi  on  le  iuge  meilleur, 
principalement  fi  on  tient  des  batteurs  d’eftrade  en  pais  pour  fçauoir  des 
nouuelles.  Cependant  que  les  troupes  logent  on  fait  demeurer  quelque  Ca- 
ualcric  fit  Infanterie  en  bataille  au  dehors  du  quartier,  ou  bien  chacun  enad- 
uance. 


Il  faut  vn  Marefchal  de  Camp  8t  vn  Sergent  de  bataille  à chaque  quar- 
tier encore  que  ledit  quartier  fuit  commandé  parvn  autre,  fie  les  faut  ad- 
uertir  de  ce  qu'ils  feront , l’ennemy  venant  : car  l'on  peut  faire  de  trois  fa- 
çons en  tel  cas. 

L’vnc  de  garder  le  quartier  s'il  eft  bien  fort , St  non  autrement. 

L’autre  de  fortir  hors  du  quartiers’il  cftfoible  , fitfe  mettre  en  bataille  là  au- 
près, foit  pour  combattre  l’enncmy  fi  on  ne  fe  peut  retirer  : ou  bien  pouf  aller  au 
rendez-vous  fie  champ  de  bataille  general , qui  cft  le  plus  ordinaire. 

Et  l'autre  façon  eft  de  faire  marcher  le  refte  de  l'armée  au  fccours  dudit  quar- 
tier. 

Il  faut  loger  la  Caualaric  vers  le  milieu  du  village,  aux  logis  ou  il  y a de 
grandes  cours , commodes  à fortir  en  gros  à chcual. 

L’armée  venant  l'Infanterie  deffend  les  aduenuës,  cependant  que  la  Caua-  — 
lcric  monte  à chcual,  St  fort  pour  fe  ranger  en  bataille  dehors  : puis  l'In- 
fanterie fait  le  mefme,  fit  on  ferefout  de  combattre,  ou  fe  retirer, mettant  la  Ca- 
ualerie  deuantfi  le  pais  cft  ferré,  fit  derrière  fi  Ce  font  campagnes  ; fit  on  mar-  -r 
chc  au  rendez-vous  general.  Mais  cela  cft  dangereux  Se  malaife,  ayant  l’en- 
nemy  fur  les  bras. 

Quand  on  a refolu  de  combattre  hors  le  village , il  faut  retenir  deux  ou 
trois  champs  de  bataille  : ou  vn  feul  en  lieu  fort  fieaucc  bonnes  gardes:  car 
autrement  l’cnncmy  fepourroit  faifirlc  premier  du  lieu  où  l’on  le  voudrait  ran- 
ger. 
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le  dôneray  icy  vn  aduis  en  palTant  que  le  General  prenne  bien  garde  aux  en- 
uies  qui  font  ordinairement  entre  les  Chefs  principaux:  car  quelquesfois  vn  Ma- 
refchal  de  Camp  pour  faire  perdre  vn  homme  d'clprir , ou  de  qualité  luy  donne- 
ra vnfimauuais  quartier,  & auec  fi  peu  de  gens  qu'il  y fera  deffait,  8c  poftiblc 
larmee  elbranlee.  Et  fur  tous  autres  hommes  ces  enuies  là  font  prejudiciables , Si 
mal-heureufcsaux  MarefchauxdeCamp.  Il  faut  tous  eftre  d accord,  8c  lailTcc 
les  haynes  pour  feruir  fidcllcment,au  lieu  de  fc  Iaiffcr  dcffairel'vn  l'autre  par  hay- 
ne  ou  cnuie:trahifon,qui  dcs-honnorc  non  feulement  ccluy  qui  la  commet.mais 
aulfi  toute  la  nation. 

C’eft  le  meilleur  de  diuifer  le  logement  la  où  l’on  veutallcr  deuant  que  partir 
de  l'autre:8c  pour  ceft  effeû.il  faut  que  le  General  aye  vne  carte  generale  du  pais, 

Î mis  d’autres  de  chaque  Prouinceléparec , & qu’elles  foyent  au  plus  grand  vo- 
ume  que  faire  fe  pourra:  car  iecroy  que  c’cft  le  plus  grand  aduantage  que  l’on 
puiiTc  auoir  en  guerre  de  fçauoir  bien  le  pais. 

Puis  eftant  refolu  de  fon  chemin,  8c  de  la  traitte  qu’il  veut  & peut  faire,  il 
doit  auoir  des  plus  anciens  8c  fidellcs  hommes  dupais  pour  s’enquérir  des  che- 
mins qui  font  de  lieu  à autre:  des  campagnes,  ruifleaux,  ou  chemins  eftroiéls 
qui  font  pour  aller  là , 8c  pour  venir  aulfi  d’vn  village  à l'autre  : la  grandeur  8c 
capacité  des  villages , 8c  quels  fourrages  8c  autres  commoditez  il  y a ; 8c  doit  ou- 
tre cela  enuoyer  rccognoiftre  le  pais  au  loing.  Puis  ayant  pnns  ce  qu'il  veut  des 
villages  fur  fa  carte,  Sc  refolu  fon  logement,  ou  en  rond  ,ou  en  triangle , ou  en 
autre  fo  rme,il  en  doit  faire  vne  petite  carte  à part  auec  le  cadran  8c  compas:  faire 
vn  mémoire  de  la  grandeur  de  chaque  village,  de  la  ficuacion , de  la  forme , des 
chemins,  de  l'affietcc  du  champ  de  bataille  general  ou  autres,  8c  des  troupes 
qu’il  veut  en  chaque  lieu. 

Puis  il  donnera  le  quartier  à chacun  à telle  heure,  8c  eftant  en  tel  lieu  que 
bon  luy  femblera , 8c  enuoyera  vn  Matefchal  de  Camp  deuant  auec  fa  troupe 
de  Caualerie , 8c  quelques  autres  affin  de  reuifiter  le  lieu  pour  le  champ  de  ba- 
taille , Sc  pour  fon  quartier , 8:  les  aduenuës  de  tous  coftez.  Et  ce  fera  puis  apres 
à chaque  Chef  de  quartier  en  quartier  de  reuifiter  les  alfiettes , ou  ils  liront , 
les  places  de  leurs  gardes,  8c  champs  de  batailles  :8c  les  chemins  pour  aller  au 
champ  de  bataillegeneral. 

Si  on  n'a  peu  eferire  les  quartiers,  où  l'on  va,  8c  faire  le  logement  deuant 
que  partir  de  l’autre,  il  faut  eftant  fur  le  lieu  s’enquérir  promptement  par  ceux 
du  païs  de  la  fituation  des  villages:  Puis  on  fcpare  les  troupes  (elon  la  grandeur, 
8c  alfiette  de  chafcun,  mettant  la  Caualerie  legerc  aux  lieux  plus  à propos,  8c 
tout  de  mefmc  la  gendarmerie,  8c  gens  de  pied  aux  endroits  que  l’on  verra 
bon,  8c  félon  qu’il  fera  meilleur  on  meflera  Caualerie  8c  Infanterie  comme  il 
eft  défia  dict. 

— Il  fe  faut  aulfi  feruit  du  cadran  pour  bien  compartir  les  villages,  8c  faut  ti- 
rer promptement  vne  petite  carte,  fur  le  rapport  de  ceux  qui  fçauront  les  lieux, 
8c  qui  les  nommeront,  ne  fe  liant  de  cela  à vn  homme  feul. 

il  eft  aifé  à iuger  que  ccluy  qui  eft  à deux  ou  trois  lieues  de  fon  ennemy, 
doit  logerfon  armee  terrée , 8c  toute  en  vn  corpscampee.  Voyre  mefme  en- 
core qu’il  foit  cfioigné  de  quatre  àcinq  lieues, principalements’il  àaffaireà  vn 
ennemy  qui  aye  accouftumé  de  camper  fon  armée  8c  la  mettre  en  vn  corps, 

autrement 
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autrement  il  peut  eftrc  deffait  ou  receuoir  despertes  de  quartiers  : car  celuy  qui 
a tout  enfemblc,  peut  en  vnc  heure  defloger  fon  armée  ayant  donné  fecrecc-*1 
ment  les  aduis  à chacun,  & faifant  vne  traitte  toute  la  nui&fc  trouuerfur  les 
bras  de  l'autre , & parmy  fes  logements  deuant  que  fes  croupes  foyent  enfem- 
blc. 

Or  il  me  fcmblc  que  logeant  aux  villages , l'on  peut  obferuer  trois  ou  quatre 
façons  de  loger  tres-bonnes  pour  n’cftrc  point  furpris,  & pour  ne  point  fati- 
guer laCaualcrie  ny  la  faire  courir  fortune  d’eftre  dcffaiâ:e,ou  au  moins  fouuent 
deflogée.  De  forte  que  fi  le  fort  de  Caualerie  ne  vouloit  obferuer  telles  for- 
tes de  loger,  leplusfoibleaumoins  y trouucra  des  grandes  feuretez.  Mais  ic 
rcnuoyefur  cefubjeét  à la  fin  du  troifiefmc  liure,oùjc  fais  vn  difeours  affez 
ample  des  aduantagesque  doiucnt  chercher,  &des  ordres  que  peuuent  tenir 
tant  à combatre  qu'à  loger  ceux  qui  font  plus  forts  de  Caualerie  la  moitié  que 
leur  cnncmy,&plusfoibleslamoitiécn  Infanterie,  Scellant  auffi  tout  au  con- 
traire en  l’vn  Se  en  l’autre. 

De  loger  la  Caualerie  aux  villes. 

QVand  l’armce  marche  ou  lèioume,  & que  l’ennemy  ne  prefle  point, 
c’eftle  meilleur  de  loget  la  Caualerie  dans  les  villes  pour  beaucoup  de  rai- 

ions. 

Premièrement,  elle  eft  plus  à feureté  des  ennemis  : elle  eft  mieux  logée  Se 
par  confequent  lcscheuaux  ne  s’en  ruinent  pas  tant  : les  viures  Se  fourrages  en 
font  mieux  efpargnez,  foit  qu’on  les falfe  achepter aux  gens  d’armes,  ou  qu’- 
on leur  baille  des  conuoispour  y aller, auec  dcffence  qu’on  leur  doit  faire,  fut 
peine  de  la  vie  de  fortir  fans  conuoy , ny  permettre  en  cltrc  fai£t  degaft  : La  po- 
lice effc  mieux  obferuée  auffi,  dautant  que  les  habicans  des  villes  n’endurent  pas 
d'eftre  pillez,  ny  gourmandez , comme  aux  villages,  & fe  plaignent  ou  fe  def- 
fendent  : l’on  peut  mieux  faire  des  courfes  fur  l’ennemy  fans  crainte  de  perdre 
les  bagages,  ny  laifierdes  troupes  à les  garder,  St  les  cheuaux  repofent  plus 
feurement,  font  fans  alarmes  exempts  des  grofles  gardes.  Se  des  coruées  qu'on 
leur  fait  faire. 

Mais  à telle  façon  de  loger  fur  toutes  autrcs,il  faut  exactement  faire  obfer*' 
uer  la  police , y contraignant  les  Chefs  : faifant  publier  les  deffenfes  fur  ce  fai- 
etes,  & mettre  taux  aux  viures:  y faifant  tenir  la  main  aux  Preuoftsde  chaque 
troupe , fur  peine  d’en  relpondre , en  leur  propre  Se  priué  nom , ne  pardonnant 
les  outrages , fouftenant  les  habitant  ; & en  pardonnant  les  petites  chofes,  re- 
prendre aigrement  les  délinquants,  pour  rcccnirl’iofolencc  des  gens  de  guerre. 
Car  faifant  ainfi  l’on  gaigneic  coeur  des  habitans , l’on  difeipline  lesgcns-dar- 
mes , & l’on  fait  durer  longucmentlcs  viures , Se  fourrages  qui  font  tres-nccef- 
fanes  pour  la  commodité  des  armées. 

De  la  police. 

LE  premier  poinéi  pour  la  police  eft  de  faire  publier  a chaque  quartier  où  — 
on  arriue , que  nul  fur  peine  de  la  vie  ne  manque  à I’obfcruation  des  ordon- 
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nances  que  i’on  aura  faiftes , 8c  commandement  par  cry  public  aux  habitans  de 
le  plaindre  quand  on  leur  fera  tort. 

Que  le  grand  Prcuoft  de  l'armée  fe  promené  fouuent  aux  quartiers , deman- 
dant au  peuple  s'il  ce  plainft , & cherchant  à toute  refte  les  délinquants. 

Que  les  Preuofts  particuliers  des  bandes,  à faute  de  faire  cxa&cment  leurs 
charges  8c  rendre  iuftice  à vn  chacun,  refpondent  des  fautes  poureftre  punis 
s'ils  vient  de  conniuencc , lefquels  Preuofts  faut  maintenir  en  leurfdiftes  char- 
ges empefehant  que  les  Soldats  ne  les  offenfent  point. 

Que  le  general  d’armée  recommande  fouuent  la  police  aux  Chefs  aucc  me- 
naces qu’il  ne  pardonnera  ny  aux  Chefs  ny  aux  Soldats:8c  fc  promené  aux  quar- 
tiers pourvoir  comme  tout  y va. 

Que  l'on  ne  prenne  cheuaux  ny  autre  beftial , linon  en  cas  de  courfcsfurlc 
pais  cnncmye  par  commandement  des  Chefs. 

Que  l'on  ne  rompe  les  maifons , & fur  tout  les  Eglifes. 

L’on  peut  aufli  bien  auoir  abondance  de  viurcs  aux  carnés  en  France  comme 
en  Flandres,en  tenant  la mcfmc  police,  la mcfmc  feuerite, 8c  le  mcfmeordrc 
comme  eux.  Dcffendant  la  picorée  fur  peine  de  mort,  empefehant  qu'on  ne 
s’efcartc  : que  l’on  ne  vole  n’y  prenne  feulement  du  pain  : que  l’on  n’empcfchc 
le  laboureur  : que  l’on  ne  diflipc  les;  fourrages , & que  l’on  n’y  aille  fans  con- 
uoy  : que  l’on  deffendc  le  grand  équipage,  tant  à la  Caualerie,qu’a  l’Infan- 
terie & aux  Chefs:  que  l'on  face  prouvions  de  viurcs  par  tout,  lesfaifant  aller 
de  lieu  à autre  : que  l’on  réglé  les  heures  de  manger , 8c  des  gens  commis  à cela 
/ pour  y prendre  garde , 8c  autres  chofes  femblablcs  que  l'on  peut  inuenter. 

- — Pour  trouuer  les  efpions  aux  camps,  faut  commander  que  les  Soldats  de- 
meurent chacun  en  fa  cabanne,  deffendre  aux  cabarctiers  8c  autres  d'en 
retirer,  faire  vifiter  chacun  en  fon  quartier,  8c  promettre  vn  prix  à qui  en 
trouuera  vn. 

Au  logement  des  villages,  il  faut  ordonner  qu’aux  alarmes  les  troupes 
qui  font  vers  l’ennemy  , s’enquierent  de  quelque  chemin  à l’efeart  pour  ve- 
nir en  feureté  au  rendez-vous  8c  champ  de  bataille  , fî  ce  n'eft  que  le  pais 
foit  ferré  8c  couuert  pour  fe  retirer  malgré  l’ennemy  : car  venant  le  droit 
chemin , les  ennemis  les  pourroyent  attraper  8c  deffairc. 

— ■*—  Quand  le  General  8c  Marefchaux  de  Camp  ont  des  aduis,  ils  doiuent 

faire  les  froids , mefprifant  l’ennemy  comme  ne  croyant  pas  qu’il  ofe  rien 
entreprendre  ; mais  neantmoins  faut  mettre  ordre  à tout  en  diligence,  8c  fe- 
cretement , 8c  mander  à chacun  ce  qu’il  fera  : monter  foy-mcfme  à chcual, 
brauant  de  gefte  8c  de  parolles  les  ennemis. 

Faut  deffendre  de  longue  mainjque  l’on  ne  touche  aux  cheuaux  de  ceux 
qui' apportent  les  nouuelles,  8c  punir  qui  le  fera. 

Se  monftrer  en  toutes  occafions  diligent,  hardy , 8c  infatigable  , veiller 
toute  la  nuift;  8c  fi  le  Chef  eft  contraint  fommeiller,  fe  doit  mettre  fur  vn  lift 
— près  le  feu  tout  habillé,  le  papier,  l’encre  8c  la  chandelle  proches  de  luy, 
des  gardes  à fa  porte  plus  ou  moins  félon  le  befoin.  Et  ordonner  que  l’ay- 
ant cfucillé, l’on  faffe  entrer  tous  ceux  qui  viendront,  lefquels  on  fouillera 
— 8c  defarmera  s’ils  ne  font  cogneus  pour  la  feureté  du  Chcf.il  ne  croira  tous  aduis, 
les  confultera  bien  deuant  qu’cxecutcr , mais  neantmoins  mettra  ordre  à tout. 

Combien 
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Combien  qu’il  aye  par  roollc  tout  Ion  logement , où cft  chaque  troupe,  3c 
à quoy  employée,  il  nelaiflera  de  fonger  à toute  heure,  là  où  elles  (ont  po- 
fées,  & comme  eft tout  (bn  ordre  8c  logement,  à fin  de  le  feruir  au  beloin 
de  celles  qu'il  verra  bon:  car  on  ne  fçauroir  trop  fouuenc  repaflerces  chofcs 
par  la  mémoire , confiderant  ce  que  l’on  fera  félon  les  nouuclles  8e  occa- 
fions.  y r..-  -i"'- 

Il  faut  confcruér  les  hommes  tant  que  l'on  peut  ; mais  aufii  aux  occafions 
neccffaires  il  ne  les  faut  clpargrier  ,ny  aux  grandes  executions  : regardant  tou- 
tesfois  de  ne  les  rendre  rccreus,  ny  excéder  leur  puiflàncc  tant  qu’ils  mourut-  * 
lent  en  marchant:  fi  ce  n'eftoir  fe  retirant  pour  euiter  vnc  ruine  generale  ££~~  » 
jnfalible:  car  alors  il  vaut  mieux  que  peu  meurent  que  perdre  tout, 8c  c’clhMar-  — — 
che  qui  pourra. 

Il  faut  auoir  fait  faire  prouifion  de  fouliers  aux  Soldats,  8c  d'vn  peu  de 
pain:  faire  fuiurc  lesviuandiers  mieux  attelez:  quelques  chariots  de  pain  :8c 
d'autres  chariots  pour  les  Soldats  rccreus  8c  malades  auec  quelque  cfcortc  de 
Caualeric. 

Ileft  bon  pour  amufet  les  Soldats  d'auoir  des  tireurs  d'armés  aux  compa- 
gnies; mais  il  faut  feulement  permettre  de  tirer  en  chambre  8c  non  dehors,  dau- 
tant  que  s'il  arriue  quelque  querelle  encre  ceux  qui  tirent  8c  citants  regardez  — — 
de  pluficurs  , chacun  fera  deffendu  de  fa  nation  , 8c  en  arriuera  mutine-' 
rie.  ; 


Si  l’on  fçait  que  le  Chef  ennemy  veille  la  nuidl , il  faut  l’attaquer  au  matin 
ou  le  iour,  fil'occafion  s'en  offre  : regardant  bien  premièrement  ce  que  l’on 
entreprend  8c ce  qu'il  peut  arriuer. 

Il  faut  eftrc  bien  alfcuré  de  la  forme , afiiette , 8c  fortification  du  camp 
ennemy  deuant  que  de  l'attaquer  en  gros,  ou  feulement  quelque  logement 
aduancé , regardant  fi  l'ennemy  ne  peut  nous  prendre  en  flanc  ou  au  dos , dé 
peut  de  s'embarralfer  mal  à propos  en  pourfuiuant,  ou  d'attirer  vn  trop  grand 
combat  fi  on  ne  le  defire  pas , ou  de  rcccuoir  quelque  perte. 

Et  faut  mener  vn  aflez  bon  nombre  de  gens  pour  fouftenir  les  autres , 
ou  fauorilèr  leur  recraittc,  faifant  l’ordre  comme  il  doit  cftre  .félon  les  occa- 
fions 8c  les  lieux. 

Quand  on  gaigne  vn  pais  il  faut  donner  aux  troupes  quelques  chaftcaux 
des  ptifonniers , 8c  autres  conqueftes , 8c  ordonner  le  prix  des  rançons. 

Quand  on  veut  camper  ou  lé  fortifier  en  qnelque  lieu,  il  faut  ordonner  vn 
nombre  de  chariots  chargez  de  ferremens  pour  chaque  Régiment;  8c  fi  on  peur, 
pour  autant  qu:ily  a des  Soldats,  à fin  que  chacun  fçachc  qu'il  fera  8c  aye  fes 
outils.  Et  faut  des  gens  pour  commander  au  trauail:  car  par  ainfi  tout  fe  fait  à 
mcfmc  temps. 


r" 

j 


Encore  du  loger. 


SI  l'aflïettc  le  permet , il  cft  bon  de  faire  au  Camp  des  flancs  eftendus  bien 
fortifiez , pour  faire  fottir  de  la  dedans  des  hommes  fur  les  ennemis, s’ils  atta- 
quoyentleCamp. 

Pour 
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Pour  amufer  les  Soldats,il  eft  bon  aufti  de  faire  fouuent  quelques  entreprifes 
par  fainte  ou  autrement , y menant  tantoil  des  troupes , tantoft  d'autres  quand 
on  n’iroit  qu'a  demy  licuë  delà. 

Faire  crauailler  les  Soldats  quand  le  trauail  ne  feruiroit  de  rien  : car  il  les  en- 
durcit auflî. 

Faire  les  bataillons , motions,  & toutes  fortes  d’ordres. 

Il  ne  faut  pastoufiours  mcfprilcr  les  Soldats  de  mauuaifemine,pourueu  qu’ils 
loy  ent  jeunes , difpofts,6c  robuftes  : car  les  ayant  feulement  gardez  vn  mois  aux 
exercices,  ils  prennent  façon  Soldatc. 

Le  lignai  eft  fort  bon  aux  rondes , aulfi  bien  à vnc  armée  parmy  les  quar- 
tiers, comme  en  vne  ville. 

En  quelque  lieu  que  l’on  foit  logé,  la  principale  chofe  pour  fc  fçauoir  dépen- 
dre eft  de  prendre  la  forme  de  l’alfiette  &de  la  fortification , & la  difpofition 
qu’il  faudra  aux  hommes  en  chaque  lieu. 

LaCaualcrie  legetedoittoufiours  cftrc  aduancéc,&couurir  les  quartiers  de 
l'armée,  mais  feulement  pour  donner  les  aduis  8c  arrefterl'ennemy, 6e  non  pour 
combattre.  Il  faut  que  chaque  Chef  falTcrecognoiftre  les  chemins  par  où  il  fe 
doit  retirer, à fin  d'attendre  l'ennemydepresoudeloingfclon  que  les  chemins 
fonc  larges  ou  ferrez.  Ecfauc  qu'ihfe  donnent  vn  rendez-vous  general  cn|quel- 
quelieu. 

Si  toft  que  le  General  eft  arriué  au  quartier,  il  doit  voir  toutes  les  ad- 
uenuës  , demander  à ceux  du  pais  où  va  chaque  chemin , 8e  d’où  il  vient, 
comme  eft  fait  le  pais  loing  de  là , lequel  il  enuoycra  recognoiftrc.  Puis 
il  fera  pofer  les  premières  gardes  en  chaque  lieu  félon  l'occafion  8c  l'af- 
lïette  , retirant  quelques  troupes  qu'il  doit  auoir  lailfces  deuant  loger.  Puis 
il  fe  promènera  de  cous  collez  pour  voir  l’ordre  qu'il  faudra  mettre  à tou- 
tes cnolcs. 

Les  loix  font  très  necelfaires  pour  corriger  les  fautes,  qui  fc  commettent  or- 
dinairement par  les  gens  de  guerre  : Cæfar  les  obfcruoic  rigouteufement , il  pu- 
n ilfoir  de  more  tous  ceux  qui  fe  mueinoyent,  qui  abandonnoyent  leur  rang  en 
toute  adion  de  guerre,  qui  fuoyent  au  combat,  qui  manquoyent  à leurs  gar- 
des , qui  s'embouchoyent  fans  congé  aucc  l'enncmy. 

— La  fcucrité  eft  vn  arc  qui  doit  toulîours  cftrc  rendu,  parce  que  le  moindre 
voyage  empire  aufsi  bien  les  Capitaines  que  les  Soldats,  les  accouftumant  a 
voir  mal-faire  , 8e  les  ennuyant  de  reprendre  fi  fouuent  les  Soldats.  C’eft 
pourquoy  les  Maiftres  de  Camp  feront  inftruits  par  le  General  d’armecà  choi- 
lîr  les  Capitaines  8e  Officiers , lefquejs  ils  auronc  pouuoirde  mettre  en  charge 
fous  eux,  gens  robuftes , conftans  à la  peine,  6e  âmes  refoluësàla  vertu,  qui 
ay  ment  mieux  crier  lins  ceffe , 6e  élire  toulîours  fur  pieds  à veiller  fur  la  bonne 
vie  des  Soldats,  que  de  voir  faire  vne  cruauté  par  lafchetc,  6e  pareflè  de  les 
reprendre  ou  faire  challicr  félon  le  malfaitft  ; autrement  il  arriuc  mille  maux 
8e  defordres  que  le  Chefne  peut  voir  6e  qui  irritent  Dieu  contre  nous  : ôequel- 
que  vaillant  que  foit  vn  homme,  ie  n’en  fais  point  d’eftats’il  a vne  mefehan- 
te  amc  : car] outre  que  lame  de  ccluy  qui  le  fouffrc  élire  tel,  en  eft  char- 
gée, il  eft  caufe  aufsi  de  plulîeurs  maux  qui  ne  rapportent  en  fin  que  mal- 
heurs. 

Le 
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Le  premier  point  de  la  Difciplinc  eft, de  garder  que  les  Soldats  ne  fc  deman- 
dent, ny  quittent  leurs  places  : car  on  Içait  que  pour  combatcrc , il  faut  que  les 
hommes  foyent  non  feulement  enfcmble,  mais  en  bon  ordre: Si  quand  ifs  font 
à leur  dcuoir,ils  ncpcuuent  mal-fairc. 


Du  camper. 

CHAPITRE  VI. 

j E s villages  font  fi  proches , & en  telle  quantité  en  France  que  l’on  n’a 
! gucresaccouftumé  décamper;  mais  quand  ce  ne  ferait  que  pour  cn- 
! durcir  & exercer  les  Soldats,  il  me  femblequc  l’on  deuroit  camper 
Ibuucnt  pour  ce  qui  eft  de  l’Infanterie  ; fi  ce  n’eft  par  vn  mauuais  temps  & 
quand  vne  armée  a beaucoup  paty , ou  cllant  fur  terre  d’amis , & encor  faut-il 
cltre  loing  des  ennemis  quand  on  loge  à couuert , autrement  il  en  peut  mal 
arriuer.  Pour  la  Caualcrie  ie  ne  la  voudrais  iamais  faire  camper  fi  l’ennemy 
n’eftoit  bien  proche,  & que  l’on  fuft  le  plus  foible  en  cela  : car  il  faut  par  tous 
moyens  confcruer  les  cheuaux  defquels  la  guerre  fait  vn  grand  degaft. 

En  terre  d’ennemis,  il  faut  toufiours  loger  l'armcc  enfcmble, principalement 
pour  l’Infanterie. 

r Camper  fans  fior- 

Or  quand  il  faut  camper,  cela  fe  peut  faire  en  deux  façons:^  tification: 

t Et  camper  fortifié ; 


D»  camp fans  fortifier au  picquet. 

LE  Camp  fans  fortification  c’cft  quand  on  eft  beaucoup  plus  fort  que  lés 
ennemis,  & que  l’on  ne  veut  point  fejourner  en  vn  lieu;  mais  il  ne  faut  lait 
fer  de  choiûr  vne  afîlettc  rcleuec , fi  elle  fc  peut  trouuer  , & que  l'eau  foit 
proche. 

rLc  temps  que  F on  arriue. 

le  remarque  trois  temps  au  camper:  < Le  temps  que  t on  demeure  campé. 

v Et  le  temps  que  ton  part. 


Pour 
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Pour  l’arriuee  des  troupes. 

CHAPITRE  VII. 

t Vand  l'armec  arriue,  il  faut  que  le  Marcfchal  de  Camp  ( qui  cil  def-ja 
S fur  le  lieu  auec  quelques  troupes  de  Caualcrie,  lcfqucllcs  doiucnt  auoir 
! repeu  ) reçoiue  les  bandes  félon  quelles  arriuenr.faifant  aduancer  l'ad- 
uant-gardc  en  bataille  du  coftc  que  l'on  a les  ennemis  :ou  du  moins  s’il  n’y  a pas 
grand  hazard , il  faut  faire  aduancer  quelques  troupes  de  l’adu  ant-gardc , & les 
diuifer  en  trois  ou  quatre  endroits  fur  les  aduenuës,pofant  des  fcntinel  les  fur  les 
lieux  plus  releuez. 

Il  doit  auoir  enuoyé  partie  de  laCaualerie  qu’il  auoit  menee  pourfçauoir 
nouuclles  des  ennemis, à fin  de  n'eftre  furprins  ; & comme  l’armee  eft  aflife , il  y 
enuoye  le  refte  de  ces  troupes  là  iufques  à minuidt.  Il  doit  commander  aux 
Chefs  d'icelles  d’enuoycr  fouucnt  des  aduis  & fc  retirer  au  Camp  le  mefme  iour, 
s’il  y a trop  de  crainte  des  ennemis:8t  à fin  qu'ils  puilTent  venir  de  nuidl  au  Camp 
fans  alarme  apporter  les  aduis , il  leur  doit  monftrcr  vn  lieu  par  où  ils  viendront. 
Si  commandera  aux  gardes  de  ce  lieu,  de  les  rcceuoir , Si  recognoiftre.  Mais  il 
faut  rapporter  lefdits  aduis  auec  peu  de  gens  enuoy  ant  le  refte  au  qua  rticr  qu’on 
leur  aura  donné. 

Selon  que  les  autres  troupes  viennent,  les  Marefchaux  des  logis, fourriers,  ou 
autres  les  mènent  aux  lieux  que  le  Marcfchal  de  Camp  leur  a marquez,  & luy 
mefine  auec  fes  aydes  de  Camp  aflifte. 

Les  CommilTaircs  de  l'artillerie,  & des  viures  monftrent  tout  de  mefme  les 

? laces  des  canons , munitions , 8e  autres  chariots;  St  comme  l'armec  eft  arriuce, 
on  renforce  les  gardes  de  pied,  & de  cheual , Se  l’on  en  met  de  tous  coftez  plus 
ou  moins  félonie  beloin  ; s'il  n'y  a de  danger,  l’armec  demeure  fous  la  feureté 
des  gardcs,8e  guet  ordinaire  du  iour  : puis  la  nuidt  on  les  renforce , car  il  en  faut 
plus  la  nuidl  que  le  iour. 

Les  bagages  de  ceux  qui  font  de  garde , ne  laifTcnt  de  fc  loger  en  leurs  pla- 
ces; Se  le  refte  des  compagnies  du  Régiment  de  Caualcrie  qui  ne  font  de  garde, 
fe  logent  auflï. 

Si  l’on  ne  peut  le  premier  loir  difpofcr  les  gardes  en  la  forme,  Si  pcrfcdHon  rc- 
quilèjl’on  le  fait  le  lendemain,  faifant  vn  mémoire  de  l'ordre  des  gardes,  félon 
les  troupes  qui  y doiucnt  eftre  enfcmble  tant  de  pied,  que  de  cheual.  Si  diuifant 
l armeeen  trois, ou  quarre  gardes  comme  il  fera  dit. 

Il  faut  encor  enuoy  er  deux  ou  trois  autres  petites  troupes  de  Caualcrie  de  tous 
les  autres  coftez  de  l'armec  pour  defcouurir  au  loing.Si  fauorifer  les  fourrageurs, 
aufquels  on  donne  efeorte,  s'il  y a trop  de  crainte. 

S’il  y a quelque  lieu  haut  là  auprès  où  le  canon  foit  bien,  il  le  faut  fortifi  er,  Si 
y mettre  des  hommes. 

Quand  c'eftvnc  grande  armeequi  tire  de  longue,  8c  fans  craindre  les  enne- 
mis, il  faut  que  les  troupes  qui  ont  fait  l’aduant  garde, la faflent  encore  tant 
que  l'on  va  de  longue,  autrement  l’arrie-garde  auroit  trop  de  peine  à marcher 
iufques  là,  pour  paflêr  deuant:  car  vne  grande  armée  ne  peut  marcher,  cftanc 
loing  des  ennemis,  fans  faire  vne  longue  file.  De  forte  qu'auparauanr  que 

l'arrie 
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l’arrieregardc  foit  arriuéc,  ceux  qui  font üErjtjcz  les  prcmiçfs,  8c qui  ont  fait  l'a- 
uanrgardcont  allez  de  cenapspour  fcrepolq , ou  bien  foo.  prend  des  troupes 
delà  bataille  qui  font  plus  de  ièjour , leiqucljcs tour  grofîègardc  pout  tout  ce 
jour  & pour  la  nui£t  prochaine,}:  puis  elles  fout  riuanigarflcàleur  toqn-mpis  fi 
on  fc tourne  vniçut, ou  qiaél'oe campe  toute  j'urnicc  enl-mbic  presdesennenuS, 
l'arricrcgarde.pcut  faire  à foc  tour  l'auantgaidc , , parce  quc-larmeflue  fa  liant 
pas  grand  cbetnin  , & tout. logeant  enfcnjbJe-j.ellc  n'a  pas  plus  dcpelofi-.^ne  les 
autres.  rcu  . .mi  . ; un  o!:!ir  •;  . ••  moi ?e;:'ju 

Il  faut  aduertirtous  les  Chefs  du  lignai  donne  pour  venir  en  leurs  ^places 
ordonnées  aujialarmcs,  Se  eu.'cenuoyeront<Uu^nr,fçaUorrec  qu'onleur  rttan- 
dera  encore:  . . ai.  ::rn  nd)  !'•  o lui  saris  gnrr 

Il  clt  trefibon  défaire  mettre  toute  larmcctn  b-itaillcfi  on  a le  temps,  S;  files 
troupes  arriuent  toutes  en  peu  d'heure,  autrement  il  nele  faut  pas.faire,oarc'cft 
vue  grande  longueur  deuant  que  tout  fuit  arriué  à la  file  ::K«»is  au  moins  chacun 
doit  former lém  bataillon deuant  que  déloger.  ■'  isgol  <1  : ; i; 

Le  camper  auflî  bicn^quc  lt  loger  , à couuert,  le  peut  faire  en, pluficursfor- 
tesdepaïs,  & frut  y donner  la  forme  felonqpc  le  pals  cftlcrxç  Se  couuert;  ou 
bien  large  Çc  ailé  à y venir.  : • ; - ir.o-r.  - ■- 

Il  faut  choilît  les  places  plus.commod&s  j5c  aduantâgeufes  pour  U-eaualcrie  Sc 
pour  rinfanicrie.fegatdaBtbiieh  ouïes  vus  & lesautres  peuucm  mieux  ■fcruir,&  le 
nombre  qui  fulfic  en  chuqucplace.  51!  ni  : 1 ’ ,r:  j;  v . .•  rra  air. 

Au  pais  couuert  la  principale  force  & efperancc  doit  cftreen  l’infanterie.:  8e 
en  campagnes  il  faut  tellement  difpofcr  iccampquela  jCsualeri^  ferue'  bcau- 
coup là oùellefeça  logée.  ~,rnr»:r.-s  - il  florin.-.  iilui.  ,1  1 ri  manu  ,! 

. EnpaïseoiHsçrtiln’y  a pas  grand  danger  de  quelle  forme  foit  le  camp:  mais  il 
faut  feulement  bien  garderies  adtient  es,  & difpolci  pat  îllgemcni,,  & ance  vn 
bon  ordre  tant  les  troupes  aduancécs,que«cllcs  quidomentfinillourdc  chaque 
coftéjît  faut  s'accommoder  à lafliette.  -.•  ■ ras;:-  i , r.,;.n  i - < 

Sic’eftcn  campagne  ayant  les  ennemis  par  dcùant  fit  proches , il  mcfcmblc 
que  la  forme  dut  camp  cfimcilleurc  ers  largeur,  mettant  les  tegireierits  de  front 
auec  quelque  auantgarde  diuifçc  en  deux  ou  trois  pour  garder  au  deuant  de  da 
place  de  bataille  fi  l’armeecft  grande  : & vnc  petite  irriercgardc-at»  derrière  des 
ttoupes.Et  pour  moy  l’apptcuue  de  faire  les  bat:  liions  gros  lanuiéri  La  première 
chofe  qu'il  faut  polir  c cille  canon , car  cela  règle  tout  le  rcftc,ellaucau  front  de 
t’armée.  •>  - ' ••  m .u  >■  • ns  :•  . Irsiij-,  10  j 

Puis  fur  1er  d,-ux  coings  de  deuant  de  I'infianterie,&  corps  d’armec,ilf»it  tiret 
comme  deux  croiflans  ou  grades  demy  lunes, fle  y drfpoferder  batteries  eflcuées; 
& à la  place  de  bataille  efleuer  auflî  quatre  ou  cinq  trauctfes  longues  leulemcnc 
de  quinze  ou  vingt  pas,  & aflez  cfloignccsl’vne  de  lautre.  Si  l'on  peut -y  faire 
quelques  petites  demy  lunes  il  fera  tics- bon  : &y  efleuer  auflî  vue  barrerieou 
deux  auec  bonne  garde  : carcestraucrles  pour  petites  qu’elles  foient  couurcnt 
l'armcc  du  canon  des  ennemis,  & rompent  les  ordres  de  leurs  bataillons  6r  gros 
decaualerie.  Et  fil'onauoitlc  moyen  défaire  vn  périr  retranchement  au  front. 
Se  iufqucs  à la  moitié  des  flancs  de  l’infanterie  il  feroirtref-bon  : mais  il  le  fa'uc 
cent  pas  loing  & plus , à fin  d’auoir  de  l’clpacc  à le  ranger,  àpafierles  troupes, 
& à marcher  vers  l’ennemy. 

Q. 
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La  caualerie  fe  doit  difpofcr  tout  au  tour  de  l'armee  par  régiments  vn  peu  cf- 
loignez  comme  ppur  combattre,  &faut  en  mettre  la  plus  grande  quantité  aux 
«leux  aides , ou  du  moins  à celle  où  le  lieu  le  permet  mieux  ou  qui  eft  vers  lennc- 
rny , t’entends  s’il  faut  attendre  l'ennemy  en  bataille  : car  pour  leur  logement  il 
doit  dire  en  arrière  de  l'infanterie  ouvnpeu  à codé,  Sclecouurirde  quelque 
arrieregardc  de  gens  de  pied  i l'on  regarde  en  celai  la  commodité  du  lieu,  S c 
on  la  peut  loger  en  pjufieurs  formes , 6c  diuers  endroits  : & la  ranger  auflî  en  di- 
uerfes  formes  félon  que  l’on  eft  foible  ou  fort  en  icelle,  comme  il  fera  mon (f ré 
ailleurs. 

Il  faut  bien  tourner  le  canon  des  batteries  fur  les  aduenucs , & prendre  garde 
au  befoing  de  ne  tirer  fur  peux  de  fon  party, mettant  bon  ordre  i cela. 

Il  fautobferuerde  mettre  tpufioursles  SuifTcs  proches  de  l'eau,  autrement  ils 
fe  meurent  faute  de  boire. 

Onnapas  fouuent  ces  peines  en  France  de  camper;  par  ce  que  les  villages 
font  proches  pour  loger  i couuett,  qui  eft  neammoins  vne  mauuaife  cou- 
ftume  : car  on  deuroit  toufîours  camper  en  beau  temps  pour  empefeher  le 
degaft  qui  fe  fait  aux  villages  , pour  endurcir  les  foldatsàla  peine,  pour  leur 
apprendre  les  ordres  & gardes,  pouf  les  alfeurcr  aufdiâes  gardes;  & fur  tout 
pour  les  empefeher  de  fedefbandcr,  quand  il  faudra  camper  au  befoing  : car  il 
ny  a poin;  de  doute  que  fi  on  n'accouftume  les  foldats  à camper,  vne  armeefe 
desbande  en  trois  jours , la  moindre  fatigue  extraordinaire  que  l'on  leur 
donne. 

Si  la  campagne  eftoit  trop  dcfcouuerte  tout  au  cour , & que  l'on  iugeaft  que 
les  ennemis  peuflenc  auflî  toft  venir  en  flanc  comme  en  fronc  il  faut  mettre  des 
bataillons  en  ces  lieux  là,difpofant  fi  bien  l'armee  qu'il  y aye  face  par  tout  fi  bc— 
foingeft:  maisil  eft  malaifeen  campagne  large  que  les  ennemis  puiflenc  fai- 
re amfi  le  tour  ; & que  l'on  n'aye  pas  le  temps  d'auancer  vn  peu  vne  corne 
del'armee,  & leur  prefenter  par  ce  moyen  toufîours  le  front  des  troupes  : tou- 
tesfois  il  eft  bon  de  mettre  des  bataillons  6c  des  gros  de  caualerie  de  tous  collez, 
affin  que  les  vns  regardent  d'vn  codé , & les  autres  d'vn  autre , 6c  11  l'on  cil  atta- 
qué la  nuiâ  chacun  combat  là  où  il  eft. 

/•  Mais  encor  que  l'on  difpofe'ainfî  l'armee  pour  faire  telle  partout,  il  ne  faut 
pas  laificr  pourtant  de  faire  comme  vn  gros  corps  en  vn  endroit  qui  foit  plus  fort 
que  tout  le  relie,  affin  d'aller  fccourir  aux  endroits  par  où  l'ennemy  attaquera: 
faut  retirer  les  munitions  en  vn  lieu  à partaucc  des  corps  de  gardes  tout  au  tour 
qui  ne  bougent  delà  quelque  alarme  qui  vienne  .-faut  mettre  les  autres  chariots 
6c  bagaiges  au  derrière  du  camp  6c  lieu  plus  cfloigné  des  ennemis, & qu’ils  foient 
couuerts  de  l'arrieregarde. 

/"  Comme  l'on  a ainlî  difpofe  l’armee  à faire  refie  de  tous  collez  il  faut  que  cha- 
que bataillon  aduancc  vn  corps  de  garde  à là  telle  cfloignec  de  foixanre,ou  qua- 
tre vingts  pas  fi  le  lieu  le  permet  : puis  le  corps  de  garde  aduancc  encor  vingt  ou 
trente  hommes,  puisccux  là  cinq  ou  lîx  hommes , puis  les  fcntinelles  doubles 
te  fîmplcs  : fi  ce  n'ell  aux  endtois  où  la  caualerie  eft  logée  au  deuant  d'eux 
te  tout  contre  ; car  en  tel  cas  ils  n’ont  que  faire  d'auancer  les  corps  de  gardes  fî 
loin  g. 

‘ Il  faut  quela  caualerie  pofefes  corps  de  gardes  encor  plus  loing,  &:  que  les 
- ; principaux 
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principaux  Chefs  faccnt  desrondes  tout  au  tour  de  l'armée  entre  la  catialcrie  & 
l'inf.intertc.îc  les  Capitaines  de  gens  de  cheual  font  auili  leurs  rondes  audroiA 
3»  lieux  qu’ils  gai  dent.  ; r ■. . •n;.  •• 


Plulîeurs  formes  pour  camper  au  picqnecen 
campagne  large. 


y 


-.j1'.'  r-'-  a 'i  ..  , .L . ’rj 

ÇA  y diûen  plulîeurs  lieux  qu'il  fautcoulîaurs  chercher  l'atficttc  de  tei* 
| le  forte  que  le  loge  mène  foie  couocrt  parle  dos,  ou  par  le  flang  ( s'il  ne 
i (e  peut  par  touslésdeux)  en  forte  qucles  ennemis  ne  puilfcnt  venir, 
ny  inmc  linon  par  la  aile  à laquelle  oo  doit  auffi  ( qui  pourra  ) laiffr 
vn  pais  malaifc  aux  ennemis  fc  referuant  feulement  vnc  èfpaccdc  bataille  rai- 
sonnable. E?.  en  telles  affictres  l'on  doit  mettre  les  régiments  en  front  -,  & tous  les 
chariots,  Se  bagages  au  derrière  auec  quelques  corps  de  gardes  feulement  &- 
vnc  grande  rue,  ou  deux , larges  de  louante , ou  hmtlantc  pas, pour  pafFevs  il  cil 
beforng  au  derrière  du  camp  .focen’ell  que  l'on  puifTe  palier  par  les  deux  flancs 
dePaffiette.  .slti'j»  •!•'>■>•.  ■ 

■ J&ay  dn*  qu'il  n’y  a point  danger  quelle  forme  on  obfcroe  aux  alïicttcs  qui 
font  fortçs  dénaturé , l'oit  par;W»(fcaux,marells,haycs, ou  chemins  crfcux, & fut 
fe?:  car  en  rclfas  l’on difpole  les  troupesIVnedvn  cofté  1 autre  de  l'autre  lclon 
quelles  peuuent  mieux  feruir  en  chaque  lieu».  Ils-  r.:  . î/.q  , 

».  lediray  feulement  icy  que  fil  on  cftcdrratnâdccàmprt  aopicqoecfinsrfor- 
lihcation  3e  en  tafe  campagne, Se  que  l’on  ne  vacille  paslai£sel'armrc  cntlon<br-i 
dre  dp  bataille  requis  fuit  pour  le  repas  des  troupes, au  parla  fèurccédés-muni-i 
tions , Se  bagages , ny  aufli  efloigner  la  caualerie,  il  me  fetnblc  qu’il  y atioisifar- 
mes  principale»  que  l'on  peut  àkfcrutr,  enéor  qu’il  faillefouuent  changer  Ixfbr- 
(ii c de»  logements,»  çaufe  dtsheux  : mais  laquelle  que  Jtmi  voeillc  obfetdqc,  d 
fauc  aduertir  le  foir  chaque  Chef  de  troupe  fit  bataillon  du  lieu  où  il  combat  au, Si 


sb  xnr.  s»o • . , r 1 :i  1 j ; 


t t xùA 


ft».qutl|cfori»eilrangtt.ifcsg«! 

-t  - i»ipremicM  cft  quair  fat nlcecfloitpehteic  voudrois  prelquc  toutes  lestipo  ta- 
pe,» fia  front  aueçfouIrmriH  deux  v ou  a ois.  bataillons  derrière  pour  rc  férue  :4e 
voudrois  que  chaque  regiment,tant  de  pxd  . quc  dcchcual  fiftlbn  gioscouc  eu 
Vfreirriafle , lîcfe  BÎoftçit  quelque  régiment  trop  grand , que  Ion  pour  roitfeparcr 
en  4cuxccrrp»slaVcU>0uiâdlihucquc  le  grand  nombre  cnfemble  fouiUcni.e  , Se 
cfpouucntc  l'cnnemyj4ea(fcutc’noi  foldats,  auffi  que  plnfîebcs  petites  croupes  ne 
fr  »^f(Otcnc  pasfoo«ijJurvn<  l'autre  comme  kiemr.  :■  -..r . » n o'iîluO 
. Je ,, voudrais  noarwnioHis  cri  la  place  de  baiatikdcs  dpaeesentre  ksxegi- 
cwcrH.,T.V  1*1  Md  foi'i  » - ftmet  cro  la  audroit  qociqutscharætseinqou  (îx  defront 
ftXthabquehcMrawnoSied  «recales:  pieux  pour  incommoder  les  ennemis,  tri  ap- 
proclfatît  > commeiaulli  aux  wdtux.'flangi  dc  l tnhinietio.'  Car  c’cil  vnc  des 
principales  chofes  quÉ  l'on.'doit  oiifemet  aux  logcments  fans  fortification 
a ; :<!  *5  1 
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de  mettre  qcielqueempcfchcmcnt  audcuant  des  ennemis,  fi l'articttc  n'çltmll 
aifcc  d’elle  mcfme.  Et  c’clt  la  crainte  de  ces  embarraflements  plulloft  qu’autre 
chofequiempefche  que  l’on  n’attaque  guicresdc  nuiû  les  armées  , encor  que 
l’on  lijachc  qu’ils  n’ont  eu  le  temps  de  fe  fortifier. 

Entre  l’auanrgarde  & la  bataille,  ou  audratt  du  milieu  de  ,1’arméc  fera  la  tente 
du  General  vn  peu  plus  aduâcée  que  la  telle  des  logemets  auec  l’artillerie  aupresi 
Et  là  auprès  feront  tous  les  logements  qui  ont  accoufluraé  d’efîte  proches  du 
lien,  foitdes  Chefs,  nurchands.ou  autres  pcrlonnes. 

Le  parc  des  munitions  feroit  en  droiéte  ligne  des  logemcnts,ou  au  derticrc  du 
quartier  du  General  auec  quatre  corps  de  gardes  aux  quatre  coings. 

L’on  pourroic  entourner  (fi  l’on  vouloir  de  chariots)  l’efpace  où  feroient  le? 
munitions,  les  cheuaux  de  l'artillerie, & des  viures,&  les  marchands,  ou  au  moins 
en  mettre  par  le  derriererSt  mettre  aux  deux  coings  deux  bataillons  en  garde  dé 
mille  hommes  chacun,  ou  bien  deux  régiments  logez. 

Aux  deux  ailles  de  la  place  de  bataille  il  y auroit  deux  bataillons  en  garderie 
fept  ou  huiâ  cens  hommes  chacun,  8c  deux  ou  trois  autres  de  quarte  ou  cinq 
cens  hommes  chacun  le  long  de  telle  de  ladifte  place  : Se  leur  faudrait  côman- 
der  que  les  ennemis  venant  au  combat  ib  fe  rctirallcm  chacun  aux  chariots  plus 
proches  de  làoùils  feroté c,affin  de  qc  fe  point  accalec  fut  les  autres  bataillons. 
Auprès  du  canon  il  faut  deux  autres  bataillons.  ■ ' 

Au  detricre  de  l’armée  il  fiait  deuxou  trois  autres  bataillons  fcmblables  à ceux 
de  la  place  de  bataille.  ••  ■» 

Les  quatre  troupes  du  parc  des  munitions  feront  en  tout  cinq  ou  fi* cens 
hommes:  fi  l'armée  cft  petite  l'on  feraaulfi  chacune  des  troupes  qui  feront  tnt 
garde  plus  petitcs^&i  qu'il  n'y  aye  quc  le  tiers  de  l'armcc  en  garde, 4:  moins  en- 
cor fi  ce  n'efloit  par  grande  ncccffité.  :r::  : u a 

Les  gardes  de  cauxler referaient  au  loing  rout  au  tour  du  camp,8f  lé  moins  que 
l'on  en  pourrait  metàellêroie  le  meilleur  de  peur  de  tuincr  les  cneuaux. 

. J!  faudrait  laide r deuxou  trois  rucsfort  larges  pour  faire  palfcr  les  troopes  pair 
làs'llenclloit  befoing.  I 

La  caualerie  ferait  logée  au  collé  de  l'infanterie  le  moins  à Craindre  : mais  vn 
peu  plas  en  arrière  que  le  front  de  l'armée, ou  bien  elle  fera  toute  au  derrière  du 
camp  en  mcfme  largeur  que  l’infanterie,  i t 

Aux  alarmes  elle  fc  rangerait  aux  deux  aides  de  la  place  dé  bataille  pat  gros 
de  quactc  tés  chenaüx , 8e  au  derrière  des  troupes  du  camp  vn  autre  gros  fcmbla- 
bic,  &:  deux  gros  de  deux  cens  cheuaux  chacun  aux  deux  coings  du  derticrc  du 
camp.cclaciïfioneilfort  encaualeriç.  : . ■i=.r: 

S’il  airiuoit  que  tout  le  fort  de  l’armée  des  ennemis  vint  pat  le  derrière  de  Par* 
tnéeion  y pourrait  laifler  fi  Ton  vouloir  vne  place  de  bataille  où  les  troupes  pat 
(croient  ioudam  pat  les  cfpaces  laiffccs  entre  les  logements. 

Ou  fi  l'on  trouuoic  meilleur  que  les  bataillons  deefeadrons  demeuraflentao 
camp  dé  bataille  delà  telle  du  logement  il  faudrait  feulement  que  chaque  ba- 
tailloafeiltla  contremarche  par  rang, affin  d'acoir  la  telle  là  où  ilauoirau  part* 
uant  la  queue  & chacun  des  gros  de  caualerie  feroit  le  limaçon  pour  tourner 
auéfi  vilageen  artiere.canl  faudrait  laifler  des  gràds  cfpaces  entre  les  efeadrons, 
pat cc quecclane  nuirait deacn principalement  lanuiô.  ; 

* î*  Si les 
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Si  les  ennemis  vcnoicnc  par  vn  flanc  de  l’armce  il  faudroit  feulement  que 
chaque  bataillon  feift  la  demie  conucrlion  fur  celle  main  là,  là  caualcrie  decc- 
tk  aille  là  fc  reculerait  où  clloic  le  Iront  de  la  place  de  bataille, Se  celle  de  l'autre 
aille  s' irait  placer  à colle  encor  de  celle  là, par  ce  que  le  logement  couufiroit  l’ar- 
ntcc  par  vn  flanedon  feroit  marcher  puis  apres  les  bataillons  peu  à peu.afitn  de 
faite  vn  front  large  là  où  elloit  le  flanc  de  l'armee,  Ac  lors  on  reculerait  l'cnncmy; 
mais  fi  on  elloit  au£G  trop  prefles  des  ennemis  par  vn  de  ces  flancs  des  troupes,  il 
faudrait  par  force  que  chacun  bataillon  Si  efeadron  particulier  combatill  en  fa 
place  apres  auoir  fai£t  feulement  la  demie  conucrlion:  & enuoyer  quelques  ba- 
taillons tant  par  dedans  le  logement  que  par  le  lieu  qui  faifoitauparauant  le 
front  de  la  place  de  bataille  :affin  de  charger  les  ennemis  s'ils  le  crouuoicnt  à 
propos. 


Qi 
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Seconde  façon  de  camper  au  pic  que t , (fi 
fans fortifier. 

Quand  l’armcc  cft  grande  il  cft  très  -bon  de  mettre  la  munition,  les  chariots 
& bagages  au  milieu, 8t  qu'il  y aye  des  logements, & bataillons  tout  au  tourd’i- 
ceux.affin  que  l'armee  aye  face  de  tous  coltése.ommc  t'ay  rlid  cy  deuant , mais 
ie  voudrois  diuifer  les  troupes  de  telle  façon  que  la  moine  de  l'atmceouipeu 
près  feuft  au  codé  qui  faid  tefte  aux  ennemis. 

Le  logement  du  General  feroit  vers  le  milieu  du  camp  auec  tous  les  autres 
qui  logent  auprès  de  luy. 

Chaque  régiment  aurait  fa  place  de  bataille  deuant  foii  logement  ; & par  ce 
que  peut  eftre  il  n'y  auroit  pas  allés  de  troupes  pour  bien  couurir  toute  l'cfpac* 
que  l'on  doit  rendre  quarrce.il  n'y  auroit  point  de  mal  demeure  quelques  cha- 
riots par  endroits  des  places  de  batailles  de  chaque  face , affin  que  cela  couuric 
autant  les  interuales  qui  fc  trouiieroient,  les  bataillons  titans  rangés:  & fi  l'on 
voyoit  que  les  logis  des  régiments  oc  pcullên  t pas  bien  couur-ir  au  tour  du  quar- 
tier, ilfauJroit  donner  plus  d'cfpacc  en  front  à chuque  ddmpagnic , 4c  moins 
d'efpacc  en  longueur. 

On  pourroit  mettre  du  canon  aux  quatre  faces, maHil  fcrt  faudrait  plus  à celle 
deuers  l'ennemy,&  mefmc  qui  pourrait  cfleuer  detix  batteries  à cesdcux  coings 
là  de  deuant  aucc  vn  petit  rampar  ou  folle  cri  croilTam.cela  ferait  feu  bon. 

Lacaualerie  fr  pourrait  aulîi  loger  fi  on  vouloit  dedans  le  camp,  parce  que 
s’il  faut  battre  tous  leurs  valets, Se  chariots  cour ét  fortune  à leur  quartier,  ou  s’ils 
fe  retirent  vers  noftrc  camp  ils  pcùuentymettredu  delordre , l'cfpouuante  leur 
fai  faut  rompre  fans  aucun  iugementtou't  ce  qu’ils  trouuerbient  en  refteitoutes- 
fois  s’il  y en  auoit  trop  grade  quantité  il  la  faudrait  loger  à 1 cicatt:&  fi  l'on  crai- 
gnoit  la  perte  de  leur  bagage, faudrait  ordonner  des  hommes  pour  mener  celuy 
de  chaque  compagnie  en  vn  cfpacc  ordonné  pour  cela  dans  l'enclos  du  camp. 

le  voudrois  aux  alarmes , 8c  préparation  du  combat  que  la  caualcric  qui  ne 
ferait  de  garde  fc  rangeait  aux  quatre  coings  du  camp  en  quatre  places  que  l’on 
auroit  rtvonftrecs  aux  Chefs  d'icelle,  ayant  faid  vn  mémoire  de  ceux  qui  dc- 
oroicnc  eftre  en  chaque  lieu, 8c  en  faudrait  mettre  d'auantage  aux  deux  coings 
dcdéuant  du  camp, que  non  pas  aux  deux  de  derrière,  par  ce  qu’il  y a plus  de 
crainde  parla. 

Il  faudroic  ordonner  aux  vns  de  faire  tefte  d’vn  codé,  & aux  aurccs  de  l’autre 
fans  fé  tourner  qu'ils  ne  cogneulfeni  alTeutcmcnt  le  combat  eftre  attaché  à vnc 
autre  face, que  celle  où  ils  auraient  la  tefte  toutnec,Sc  n’y  ayant  nul  bruit  ny  ad-  - 
uis  des  ennemis  de  leur  cofté. 

Et  encor  qu’ils  retournallcnt  tefte  vers  le  lieu  du  combar.fi  faudroit-i!  leur 
auoir  enchargé  (8c  aux  bataillons  de  pied  aulfi  ) de  ne  bouger  que  l'on  ne  leur 
mandait,  ou  qu'ils  n'y  fuflent  forcez  par  les  ennemis,  car  fouuentonfaidvn  — 
grand  bruit, 8c  petice  aenque  d'vn  cofté  pour  y faire  tourner  les  troupes , 8c  l'on 
faid  le  grand  effortparvn  autre, penfant  y trouuer  peu  derefiftancé. 

Il  clt  donc  befoin  principalement  la  nuid  que  chacun  combatte  en 
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l'a  place:  toutesfois  chaque  bataillon  particulier  lie  doit  pas  laiifer  de  faire  la  de- 
mie eonucriion,3£  les  gros  de  caualenc  le  limaçon  du  collé  que  l'on  entéd  aflcu- 
rémét  le  combat,  mais  fans  quitter  leurs  places  de  batailles,  & pour  moy  ic  croy 
qu’il  n’y  a exercice  fi  necclfaire  aux  troupesque  de  leur  apprendre  les  conucr- 
fions,atfin  de  tourner  promptement  vifage  là  où  l’on  veut  fans  aucun  defordre, 
bien  que  la  demie  conucrfion  luffife  pour  tourner  la  lace  où  l’on  a flanc,  car  la 

contremarche  eft  meilleure  pour  mettre  latçjlc  où eft  le  dps.  , 

Les  gardes  qui  feront  tout  au  tour  du  camp  aux  places  de  bataillé  femettroc 
fi  l’on  veut  en  tr  ois  ou  quatre  bataillons  petits, à chaque  facc.ou  bien  chaque  ré- 
giment aduancera  vnc  compagnie  au  droit  de  luy  ,&aux  deux  coings  de  deuanc 
il  y aura  deux  bataillons  en  garde  de  cinq  ou  fix  cens  hommes  chacun , & la 
moitié  autant  aux  autres  deux  coings  de  derrière. 

L’on  mettra  delà caualtrie  encor  plus  en  dehors  au  droit  des  quatre  coings 
de  l’aflictte&  aux  adueftUPS-,  d.ifpofant  le  tout  de  rcllc  iortc,  que, rien  ne  puifle 
paffer  fans  rencontrer  les  gardes  fie  fintmcHes>comrrjc  ic  dir^y  au  camp  fortifié. 
Et  mefmcfi  l’on  vcutl’onpourrafairequacrequarticrs  cjç  cavalerie  aux  quatre 
coi  ngs  du  camp,  fie  yi*  pc<#3  flo  jgnés , jffinquelcur  bagages  foie  toujours  pro- 
chedxm^ficsqbontfaiâjquélqucs  Ctquscn  leurs  logements»  cela  cpuuiira.au* 
tantdel’armce. 


.'L'vr  *.i 


Ilfaut  bien  jf?  dpwSe gafdc  dçfaire^eqir  la  caualerieeac.es  places  de  batail- 
le àcoutcsl»ll«éu*,&  iftput  propos  (;  çat  ferait, meitt^vn  defordre  perpétuel 
parray,ldga»deSjiâç  fentjnefles  de  picthmai?  ij  faut  qujilsdy  rangent  çn  des  pla- 
cées ordonnées  prés  idé leut^nanier,  6;  comme  l'on  auraçnuoy.e  quelques  trou* 
peste*  diligence  vçf s les gnçflmis  pofuçs’jiflflÿ’jr  de  faudra  alors  les 

txtànxiaaK|siii|»si|U««K 


qaei’oadnoncraparçpnpsdccapqg^»qtrç,$w,qpe.f ... 'r‘  -, 

-11.  lïllolù  I C l'  V '■  ?r  1. ci  J I 11  àlijfjj  l ■)  _ f Ïti  . ' ci;  sic- 


f i noLi. 


du. 


ci.  10  : 


r ■ 

r » ’ ici  u s:  :f. 


-fli.1  JlOCJ 

■ V1' 


Xt-laa sanam recqî.mu  i.rl 
•qmx.3  ch  totan.  i tri.lu  ha 

an lup 9iïikui.j cl  sep  il Jaarj  i b nois: il qsiq •/  ,?jrr  w.yrr 
no'Iaup  isatlij  ï-.ntip  nacmtai  b.’îmicaasjii-p  soi  i !i.Sj.  mu  Clj  iis?  eh  sir..  ,’ 
•îhiupxuaa  ah  asiornatn  nvftu.1  sneve  , allaai  h -ïarlD  ÏUt.  ?aa>f‘  ’ «v.-  .... 
rnioa  xoab  xus  ageincrn.'b  asuarn  sioiLticl  ns  sc.i.-atl  ri  ; tria  n 
ehtiilqeif  li’upaa  ii.q  .aiainab sh  atcat  xi*  teqiion  ,',r:.  ; 

sistir,  I ah  I331LT  xui.  ~Z  . f*oa  nv  .lis  asiï.dabspv  x;iesrr.r 
3-iv  L itlatiics:.  . Jtu.noa  al  in  iirusu-ilk widÜtian-  ne  an  n 

-hcs[!ljiuidlui.  )Ufc|(fcx',:^,3ar:moi3flïulj«JM.'  \ 


- t:  : 


;riü' 

o.b 

::  i? 


;i.  !!i  lioihcl  h.srdirioj  iLtis.'l  r 
ïcai -intio’l  stip  îa^tod  an-vii  (j:  •>  . ■ 
i.r flici no snanriol  ito  ,..rrianf:3 

..ol  3i,  ranuoiJfal  îarntoiaiiti 

.aa;:i  : ...lasaii  m'.  sa ■; .... 

•’?  a.’t-.drn oi  r:  ■ J. 

:*  Ç 


m m , 


. ..r. 


fjJlJtl-Jlll.fi  '-CJ2J  i.Vl 
Utr.ri.ltn  dxi.-ivé) 

i:  j")  v n ?l:’f  : 

- si/.:.,:  i. ; 
V.::  • ! n - s q - • 1 
'■:r-  t-riisq  n:--’ . • . - 


. n s a ajor  i 
sflr.a  n! 


Digitized  by  Google 


m-  INSTRVCTÎONS  MILITAIRES 

fa  p! ace:  toucesfois  chaque  bataillon  particulier  ne  doit  pas  laitier  de  faire  la  de  - 
mieeonuer(ion,Si  les  gros  de  caualerie  le  limaçon  du  collé  que  l'on  entcdallcu- 
rcméc  le  combat,  mais  (ans  ejuitter  leuts  places  de  batailles,  & pour  moy  ic  croy 
qu’il  n'y  a exercice  fi  neccflaitc  aux  troupesque  de  leur  apprendre  les  conuer- 
(ions,a(fin  de  tourner  promptement  vifage  là  où  l'on  veut  fans  aucun  defordre, 
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i9d  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

Trot  fi  fine  façon  de  camper  au  picquet. 

Il  eft  tres-bon  aufli  de  difpolcr  le  logement  en  forme  de  potence, principale- 
met  li  l'aflicttc  cllcotiuertepar  vncolh  de  quelque  çhofe  que  ce  foit  qui  empef- 
che  d'aboi  der  pai  là  les  cnnemisicaren  tel  otdrc  on  peut  fi  l’on  veut  en  moins  de 
rien  ranger  les  troupes  en  face  droiète.S:  ellcndue. 

Il  laudroit  donc  mettre  le  logis  du  General, & tout  ce  qui  defpend  de  l’artille- 
riec.hanots  8c  autre  attirail  au  milieu  du  logement  :la  place  de  bataille  (croit 
tout  autqut  de  celle  potence.  Se  chaque  régiment  fe  rangerou  au  droit  de  fon 
logement. 

Il  faudroit  difpofcr  l’artillerie  au  coing  du  milieu  cùd  y aurait  vn  grand  in* 
tcrualc.Scaux  deux  bouts  aufli. 

Au  droit  de  ce  coing  du  milieu  Sc  des  deux  bouts  du  logement  faudroit  ad- 
uanccrcn  chaque  lieu  vn  bataillon  de  cinq  ou  lixeens  hon^ncs  au  deuant  delà 
pl icc  de  bataille:  5c  chaque  régiment  aduanccroit  puis  apres  au  droit  de  Ion 
logement  vne  compagnie  mais  c.nc  foit  peu  en  arriéré  plus  que  ces  trots 
corps  là. 

Il  faudrait  aufli  loger  feulement  vn  régiment  au  codé  du  camp  qui  ne  ferait 

fioint  couuerr,ou  bien  y mettre  quelques  corps  de  garde,  & ordonner  vn  batail- 
i n de  mille  hommes  pour  s’aller  là  ranger  aux  alarmes. 

Si  l’on  ne  iugeoit  apmpo-  de  loger  la  caualcrtc  dans  le  camp  il  la  faudrait 
mettre  vn  peu  en  ai  tkre  Si  couucrtc,sil  y auoit  moyen  par  quelque  lieu  qui  cm- 
pek  hafl  de  l’aborder. 

Pour  combittrc  on  rangerait  lacaualerie  aux  deux  bouts  delà  place  de  ba- 
taille quatre  ou  cinq  cens  cncuaux  au  droit  du  coing  du  milieu  hors  de  deuant  la 
bouch  du  canon:  8c  autant  à codé  du  logement  qui  ne  ferait  poinrcounet, 
encor  qu'il  fe.  ou  diflù.lc  aux  ennemis  défaire  vu  fl  gi  and  to  ..’rpour  venir  nuira 
par  là. 

Pour  les  gardes  tant  de  pied  que  de  rbeual  on  les  difpoferoit, comme  i'ay  defia 
dnd  cy-dcuant,  fe  gouuçi  liant  en  cela  félon  l'aflicttc,  Sc  le  danger. 

siduis. 

♦ 

Quand  on  loge  proche  d'vn  bois  il  faut  loger  la  caualerie  entre  le  bois  Si  l’ar- 

mér:Se  mefmes  la  ranger  en  ce  lieu  poui  le  cnmbit,  Sc  couurir  l’autre  flanc  de 
l’armée  de  chariois;  car  c’ell  l’ordinaire  que  (1  l’elpouueurc  le  met  parmy  l’infan- 
terie elle  g ligne  incontinent  le  bois. 

Il  faudroit  feulement  mettre  de  bonscorps  de  gardes  le  long  du  bois  par  le 
déclins  S:  q,  elquesauties  petits  corps  de  gardes  de  caualerie  eu  tour  d iceluy.ou 
fculcmenr  fur  les  ch.  rnins  Si  aducnues.fl  le  bois  eftoit  trop  grand,8c  fl  la  cauale* 
ne  cil  foihlc  la  tenir  vn  peu  en  arrière,  à fin  que  les  troupes  de  moufquctaires  lo- 
gées le  long  du  bots  ta  deffendent. 

Quand  on  a vne  armée  plus  forte  que  l’cnnemy,  Sc  qu’il  ne  peu#  venir  at- 
taquer que  par  vne  telle,  il  faut  feulement  fairevn  petit  rampar  léger  au  tout 
du  camp  , encor  que  l'on  voulull  s'efiourner:  mais  il  faut  cfleuer  des  trauerfes-. 
au  deuant  du  camp  de  bataille, lequel  on  prendra  hors  du  retranchement 
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pour  monftrer  que  l'on  ne  craint  pointles  ennemis  & faire  deux  demy  croiifans 
fur  les  deux  aifles  de  l'armee  que  l'on  relouera  pour  y mettre  du  canon. 

Les  trauerfes  de  la  tefte  feruiront  tant  pour  couurir  les  bataillons  du  canon 
des  ennemis,  que  pour  loger  (î  l'on  veut  des  moufquetaires  defliis  pour  tirer  fur 
les  ennemis  venan  c au  combat.  j 

Si  on  n'a  pas  le  loifir  de  fe  retrancher  nypeu  ny  prou  il  faut  entourner  de  cha- 
riots enchainez  toute  l’infanterie  8e  la  cauafetie  fera  logée  Se  rangée  aux  aifles  & 
quelque  partie  à la  tefte  faifant  les  efçadronsgros  la  nuift. 

Ncantmoins  quand  on  fait  ces  trauerlès  c'eft  comme  les  armées  feiournent 
proches  l’vne  de  l’autre  ou  quand  on  eft  trop  foihie. 

Sil’oneftfoiblecn  caualerieilla  faut  ranger  en  arriéré  des  troupes  aux  alar- 
mes,Se  la  couurir  aux  flancs  de  quelques  bataillonstcar  autrement  les  ennemis  la 
battroyent  (ans  attaquer  l'infanterie. 
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nAntre  fjrte  d;  c.imper. 


m 


f |Ol  l’on  veut  camper  pour  vnenuiét , ou  deux  en  campagne  raze  où  l|  Tamp 
Ï3  ne  loitcouucrtny  m i refis  ny  d'aucune  autre  chofc  : 8t  que  l'on  ne?v  teille 
- auflique  le  gros  de  caualeric  ny  les  bataiüonuJemeurcnrcn  leurs  forme}  i pla- 
ces de  bataille  l'on  pourra  faire  wvpctit  -retranchement  léger  autour  de  I nian- 
tecrie  feulement,  &lacaualerjc fera  logçc  aux  deux  flangs  du  Camp,  mme 
i^ionllrc  la  figure  fuiuantc.  c — I 

’ Leurs  quartiers  feroyent  en  face  largexenans  feulement  le  tiers  de  la  B.  irteur 
jj^c  laquarrureduCampoufnpcupluS,àfin^‘eftre  flanquez  des  deuxjguings 

? ' Chacun  de  ces  flangs  de  caualeric  feroit  defparty  en  deux  quartiers'  plr  vne 
grande  rue  qui  feruiroie  aufh  pour  faire  parier  -les  c {cadrons  d’vn  colle  à Ijautrc 
fort  aux  alarmes,  ou  eflant  enfoncé  de  lennemy.  En  chaque  quartier  il  y iuroit 
Roubles  rangs  de  compagnies  queue  à queue  aucc  vne  autre  petite  rue  pour  fe- 
parer  les  extremitez  d’icellesiEt  les  places  de  bataille  feroient  des  deux  cqilcz  jjc 
ces  quartiers  là , pour  les  mieux  couurir,  aux  deux  coings  de  dehors  de  chaque 
flang  il  y auroit  deux  logements  releuez,  8c  à chacun  fepe  ou  huift  cents  hom- 
mes de  pied,  piquitrs,  êc  moufquetaircs  tant  pour  deffendre  les  logements  par 
ces collcz-là.que pour fauorifer fes efeadrons de  caualeric,  lcfquels  Icsfluori- 
ilbyenc  aulli  : 8c  en  cas  que  les  ennemis  fiflent  vn  trop  grand  effort  ces  jdbatre 
corps  de  garde  fc  retircroycnt  dans#le  Camp  ou  feroyent  fccourus  par  d autres 
troupes. 

Si  lennemy  attaquoit  deiour , 8c  quilmarchaft  en  front  pour  charger  feu- 
lement pat  le  deuant  ou  par  le  derrière  du  Camp , l’on  feroit  aufli  palier  tous  les 
gros  de  caualfcrie  de  ce  collé  là  audeuant  de  leurs  quartiers  ,cxccpté  quilque 
'gros  de  referuciEt  s’ilz  donnoient  par  vn  des  flangs  de  l’armce,  noilre  caüalerie 
de  l’autre  flang  palferoit  là  pour  fairc  front  de  ce  codé, 8e  feroit  beau  :oup  fauo. 
risé  par  les  deux  corps  de  garde.  Mais  il  faut  que  les  cnncmysfoycnt  bien  forts 
pour  attaquer  vne  armée  logée  enfemblc. 
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Iccroy  qu’en  ccfte  façon  il  fcroitfort  mal  aifé  aux  ennemis  de  s’embarrafier 
entrelcrampj&lcslogcmencsdenoftrccaualcric  pour  combattre  : car  outre 
qu'ils  ne  pourroienr  faire  vn  plus  grand  front  que  nous  en  ce  lieu  ferré,  elle  fe- 
rait auili  fecouruc  à toute  heure  par  des  gens  de  pied  qui  fôrtiroiét  du  camp  pat 
les  ouucrturcs  : Si  félon  le  lieu  où  les  ennemis  auraient  le  front  tourné,  noltrc 
caualcrie  y feroit  aufli  fa  tefte.  Mais  outre  cela  ie  diray  que  l'on  n’a  veu  guercs 
attaquer  vne  armée  toute  logée  enfemblc,car  fi  elle  cft  fi  foible  que  ce  malheur 
puiffe  arriuer.on  fe  retire  de  bonne  heurc,ou  bien  on  fc  loge  fi  fortement  que  U 
caualeric  ny  l’infanterie  ne  ^auraient  rcceuoir  de  dommage. 
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Qui  les  camps  fortifies  doiuent  efire  grands fi  I on  y met 
de  la  caualcric. 

CHAT.  IX. 

SI  l'on  cft  contraint  de  loger  la  caualcric  dans  l'enclos  du  camp,  Sc  que  l’on 
ne  vucille  au  befoin  fortir  l'armce  dehors  pour  la  ranger. 

Il  faut  obferuer  l’vne  ou  l’autre  de  ces  deux  chofcs  icy  , que  le  camp  foie 
fort  grand  & ipacieux  auec  de  grandes  places  de  coftc  &c  d’autre  tant  pour 
mettre  la  caualcric  en  bataille,  que  pour  aller  Sc  venir  iesefeadrons  là  où  il 
fera  befoing. 

Ou  bien  tirer  vne  grande  enceinte  de  retranchements  aux  lieux  plus  auanta- 
geux  Se  commodes  qui  feront  auprès  du  camp,  y faifant  des  petits  Forts  releucs 
de  lieu  à autre  où  l'on  mettra  quelque  petit  nombre  de  gens  iour  Sc  nui£I,Sc  ccd 
enclos  de  retranchement  fchùrapour  l’armce  en  bataille  quand  les  ennemis 
voudront  attaquer  le  camp. 

Car  h l’on  rangeoit  la  caualcric  hors  le  camp  fans  edre  couucrtcde  retran- 
chement,ou  marcfts.ou  r uifleau,  ou  autres  paüages  difficiles,  il  n’y  a rien  Ci  feur 
qu’elle feroit  toute  deffiaittc.ou  les  ennemis  n'auroient  aucun  argentent  ny  cou- 
rage , d’autant  que  l’cnncmy  citant  plus  fort  en  cela , Se  fçaehant  ccd  ordre 
pourrait  de  nuiû  attaquer  ladite  caualcric  auec  toute  la  fienne  Sc  quelque 
infanterie,  par  ce  que  le  canon  ny  les  moufquctaires  ne  nuiraient  pas  la 
nuift.  , 

Et  G on  la  ràgeoit  dans  le  cap  n'y  ay  £t  point  de  places  Sc  efpaces  fuffifans  pour 
Ccd  effe<d,combicn  que  l’on  n’attaque  pas  fouucnt  vne  armee  logée  toute  cn- 
fcroMc*  lied  ce  que  fi, vn  bon  Chcfennemy  fijauoir  ces  defFauts  là  poffiblc  ha- 
zarderoit  il  vne  grande  attaque  la  nuift  pour  acculer  toutes  les  troupes  en  def- 
ordre  les  vncs  fur  les  autres  : Se  ce  feroit  le  meilleur  en  tel  cas , fi  l’on  cdoit  atta- 
qué de  faire  combattre  les  gens  de  chcual  à pied  tant  aux  rempars  que  par  ba- 
taillons difpofés  aux  lieux  plus  neceflaircs  : car  en  fin  les  deux  points  aufquels 
l'oli  doit  tendre , cd  de  fe  feruir  de  la  caualcric  , Sc  la  mettre  en  lieu  où  elle  ne 
puifle  rrcGHoir  dommage  ny  s’acculer  fur  les  troupes  raefmcs,  ou  bien  le  retran- 
chement du  camp  feroit  fi  fort  qu’il  ne  fc  pourrait  forcer. 

)1  peut  arriucr  quelques  fois  que  l'armce  des  ennemis  fe  prefentera  à la 
nodre  apres  que  nodre  camp  a défia  feiourné  quelque  temps  en  vn  lieu,  Sc 
combien  qu’il  n’y  eud  que  quelque  petit  retranenemér,  Sc  demy  lunes  en  front 
Sc  1 la  moitié  des  deux  flancs , ou  à vn  flanc  léulcmcnnie  ne  confeillcrois  point 
pour  cela  de  tirer  l’armce  hors  de  là  principalement , fi  l'on  fc  voit  le  plus  foible 
en  caualcric,  Sc  que  le  pais  foitfituc  de  telle  forte  au  derrière  du  camp  que  les 
ennemis  ne  puiflent  nuire  que  par  la  tefle  : car  demeurant  là , la  caüaleric 
edàfeureté,  l'ordre  ed  caché  par  le  moyen  du  retranchement,  Sc  quoy  qu’il 
foie  foible  il  couurc  toufiours  beaucoup  les  canonnades  de  l’cnncmy  : mais 
, - il  faut 
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ilfautvn  grand  efpace  entre  lcdiû  retranchement  & les  troupes,  ous’iln'ya 
cfpacc  il  faut  forcir  dehors  & auoir  logé  de  bone  heure  le  Canon  lur  les  batenei 
releuecs  pour  tirer  aux  ennemis  par  deflus  noz  troupes  fi  l’on  garde  le  camp, 2 
fin  que  nollrecaualetie  paru  il  St  donna  If  cnutcàcclle  de  1 ennemy  de  l’abor-» 
det  pour  fe  mettre  en  butte  de  noltrc  canon  & de  noftrc  moufquetcric,ii  fau- 
drait la  ranger  vêts  le  derrière  du  Camp,  moitié  en  dehors  de  la  ttanchee  qui 
couurcle  flangd’iceluy  ,&  moitié  en  dedans  du  logement.  Et  faudtoicdés  le 
commencement  auoir  tiré  vn  petit  foifé  tout  le  long  du  front  de  la  place  où  l'on 
la  voudroit  ranger  n’approchant  point  les  gros  plus  prés  du  tollé  que  Cinquante 
pas  au  plus,à  fin  que  fi  les  ennemis  le  paüoicnt  ilz  rufientprins  en  détordre,  Sc 
s'ilz  ne  palToient  ilz  fuflcnt  offcncez  de  tous  coftcz. 

Ilfaudroit  mettre  grande  quantité  de  moufquetaires  le  long  du  retranche* 
meut  de  ce  Rang  là  du  câp  quelque  bataillon  de  picques  Sc  troupes  de  cauale- 
ric  pour  fortir  Stvcnir  aux  mains  aucc  l'cnnemy  Sc  les  amufer  à combatrc.ou  les 
fuiure  en  defordre:  Et  d’autres  petites  troupes  de  moufquetaires  cachez  derrière 
les  gros  de  la  caualerie  qui  (croit  raugee  le  long  du  foflè , à fin  de  fortir  pour  d* 
ter  fut  les  ennemis  quand  on  les  verrou  atfez  prés.  Et  ie  m’atfeurc  que  quelque 
force  que  fuftladiétc  caualerie  elle  feroic  battue  s'il*  eftoient  fi  temerairesde 
venir  au  combat.  C’eft  à peu  prés  ce  que  fift  l’armee  du  Duc  de  Parme  au  camp 
«le  Lagny, contre  l’armee  du  Roy  qui  l'appclloit  à la  bataille. 
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oAtitre  forte  de  logis. 

SI  l'on  trcuucbon  de  loger  toute  l'armce  cil  quelque  grand  village  entour- 
né  des  hayes  l'on  loge  le  General  & autres  chefs  principaux  au  cœur  du  vil- 
lage, Bcauffi  tous  les  chariots  & bagages:  l'on  donne  àchafque  régiment  vne 
snailon  de  celles  qui  font  plus  au  dehors  du  village,  8c  pn  les  metainfitoutau 
cour.  Puis  on  marque  à chacun  fa  place  de  bataille , en  vn  champ  commode  au 
droiél  de  fon  logement  ; Sc  prés  des  hayes  les  plus  cfloignces  aufquels  lieux  ils 
mettent  des  corps  de  gardes , & coupent  les  hayes  pour  la  facilité  d‘y  aller , Et 
ces  corps  de  gardes  en  pofcnc  d'autres  petits  ,Sc  dcsfentinellcs. 

Les  munitions  fe  mettent  en  vn  champ  afTes  prés  des  maifens  ; mais  loing 
du  danger  du  feu,8eaucc  bonnes  gardes  autour. 

Si  l'on  y loge  de  la  caualcric  clic  eft  auffi  au  coeur  du  village  s’il  y a place , fi- 
non  aux  champs  les  plus  proches  des  maifons,  8c  leurs  corps  de  gardes  fc  met- 
tent loing  hors  du  quartier.Mais  ils  font  mieux  en  quelques  autres  villages  fi  ce 
n’eftque  l'cnnemy  foit  fort  prés  de  noftre  camp. 

Les  Marefchaux  de  cartlp  (ont  des  rondes  generalles  tout  au  tour  du  quartier 
entre  l'infanterie  St  les  gardes  de  cheual,  8c  viennent  par  cndroiâs  vilitcr  les 
corps  de  gardcs,comme  il  eft  de  fia  dit. 

Quand  on  loge  ainfi  il  faut  choifir  le  village  en  lieu  relcué  8c  aduantageux. 

Les  places  de  bataille  que  l’on  baille  aux  régiments  décollé  8c  d’autre,  ce 
n’cft  que  pour  s'aduancer  là  aux  alarmes , 8c  y combatrc  en  vne  occafion  trop 
prompte,  8c  comme  eftant  furprinsicaron  ne  lailfcpas  de  retenir  y n champ 
de  bataille  gcfieral  au  lieu  le  plus  beau , 8c  aduantageux  au  prés  du  quartier.  Et 
quand  on  aies  adiiisaffczi  temps  l'on  y mène  les  troupes: Les  Marefchaux  de 
camp  8c  Sergents  de  bataille  fc  tenant  de  collé  8c  d'autre  pour  faire  aller  cha- 
cun en  fa  place.Ft  fi  la  caualcric  ell  logée  au  loing  à couuert  elle  fe  trouucra  aux 
fignals  donnez  fur  les  lieux  qu’on  aura  ordonné  aux  chefs  d'icelle. 

Il  y a pluficurs  faces  de  loger , tant  pour  la  caualcric , que  pour  l'Infanterie. 

Mais  i'ay  défia  dit  que  i’en  clcriray  amplement  au  traiûc  des  fieges  déplacés. 

Tout  incontinent  que  l'armee  cil  pofec , il  faut  que  les  Marefchaux  de  camp 

auec  les  chefs  plus  expérimentez  rccognoilTent  l'affietcc  pour  voir  ce  qu'il  fera  

befoing  de  faire, l'ennemy  venant, 8c  en  tenir  confeil  enfcmble. 

Il  faut  ordonner  les  lieux  où  chacun  ira  en  cas  d’alarme,  8c  leur  mon  tirer  foit 
à la  place  de  bataille  generalle,ou  ailleurs;  l'on  choifit  quelques  fois  cinq  ou  fix 
cndroidls  fepatez,  où  les  troupes  de  cheual  fe  vont  mettre  en  ordre  trois,quatrc 
centscheuaux  ou  plus, en  chaque  lieu.  Puis  à certain  fignal  ils  fe  treuurnt  fur  le 
champ  de  bataille  gcneral,où  l’on  a encor  marqué  la  place  à chacun. 

Le  General  eftant  an  me  doibt  fe  faire  monftrcr  toute  l’affiettc  8c  difpofition 
des  troupes;  doibt  apres  tenir  confeil  fur  les  chofcs  prefentes  ; doibt  fe  faire  ad- 
ncrtir  de  tout  par  les  Marefchaux  de  camp.  Et  doibt  voir  poficries  gardes  lcf- 
quelles  s'afïemblent  d'ordinaire  en  la  place  d'armes  gencralle  , où  font  les 
canons. 
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2)«  camp  fortifié  qui  eft  le  vray  temps  que  t on 
demeure  campé. 

CHAT.  X. 

Celle  forte  de  camper  peut  TtUiutm.mdffutuiuüM. 
eftre  fortifiée  en  deux  façons:  Et  f mit  trmuil, a-mü/ict. 

OVand  on  campe  en  vn  lieu  fort  d'afiïettc  il  faut  fc  feruir  de  tout  ce  que  l'on 
crouue  à propos  pour  fe  couurir  ou  faire  barrière  aux  ennemys,  comme 
lestolfcî,  les  hayes,les  chemins  creux, les  mardis, les  ruylfeaux,  ou  autres  cliofcs 
femblab!es:Et  pour  s’accommoder  à cela  on  cil  louuent  contraint  de  changer 
de  formes, 8c  loger  la  caualerie,tantoft  en  vn  )ieu,canto(l  en  vn  autre. 

Mais  pour  obferuer  vne  bonne  reigle , 8c  fe  fortifier  en  place  commode  il 
faut  que  le  lieu  (oit  plain,  Se  fpatieux , car  ccd  la  meilleure  méthode  de  toutes, 
parcequel'on  ne  trouue  pas toufiours  desalficttes  fortes  dénature,  & le  long 
d’vnetiuiere,  ou  marefts, qui  font  les  lieux  où  l'on  doibtcampcr  pour  auoir  1* 
commodité  de  l'caû  : Mais  l’on  fe  peut  bien  fortifier  par  tout  où  l’on  fe  treuuc. 
Or  d’autant  qu’il  me  fcmblc  que  le  camper  fortifie  cil  le  plus  beau,  leplus  fçur. 
Scie  plus  commode  de  tous  les  logements, iedefire  d’en  traicler  icy,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  faire  approcher  le  plus  que  l’on  pourra  de  ccft  ordre  en  quel- 
que lieu  que  l’on  campe. 

Ce  feiour  du  camp  que  l’on  doibt  donc  nommer  le  vray  camper  fortifié, 
confille  en  trois  parties  generalles. 

La  première  à bien  cnoifir  le  lieu, tant  pour  auoir  feurement,  8c  aifément  le» 
viures.que  pour  eftre  logé  plus  fortement, St  à propos  vne  fois  que  l’autre  lelon 
la  neceflîté  des  affaires, Si  les  delfcings  que  l’on  a.  Mais  ie  ne  diray  rien  icy  de 
ces  chofes. parce  quei'en  parle  amplement  aux  traiuez  du  dernier  hure.  Aulfi 
que  ie  prefuppofe  que  l’on  foie  contrainCl  de  camper  en  tous  lieux  où  l'on  fe 
rrouue;  Et  eft  feulement  befoingdefc  fortifier, 8c  drfpofcr  le  tout  en  bon  ordre, 
comme eftant  au  pays  ennemy. 

La  féconde  partie  confille  à bien  diuiler  l'alfiette  aux  troupes,  tant  pour  les 
logements  de  chacune,  que  pour  les  places  des  gardes  rfioignces,ou  proches. 

La  troifiefme  confille  à fc  bien  fortifier,  Se  retrcncher  autour  du  logement. 
Se  fur  les  palfages  Se  aduenuës. 

Or  l’on  fe  fortifie  de  peurd'eftre  attaqué  qui  eft  l’ordinaire  caufe. 

Quelques  fois  parce  que  ie  chef  entendant  mieux  les  attaques  par  loge- 
ments Se  trauail  que  fes  ennemis , il  les  croit  mieux  vaincre  ainfi  qu'en  bataille 
rangée.  Ou  faire  dclloger  leur  armée  ayant  toutes  choies  à fouhait  niicu  x que 
l’ennemy  : ou  la  faire  dilfipcr  par  maladies,  ou  impatience  les  foldjts  d'icdle 
n’éftans  endurcis  à la  fatigue , ny  affcûionnez  à feruir  leur  Prince. 

Et  quelquefois  aulfi  on  fe  fortifie  pour  attaquer  vne  placc.ouvne  armee  loger. 
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Où  bien  fi  l’on  entre  fur  le  pais  de  l’cnnemy,  & que  l’on  fçache  qu'il  aye  vné 
armée  d’eftrangers  defireux  de  pillage , on  fe  campe  fortifié  quand  on  ne  feroit 
que  trois  lieues  auant  en  fon  pays,&  l'on  fc  refouc  de  faire  là  fciour.pourucu  qdc 
l’on  paifTc  auoir  les  viures  par  derrière  : car  ces  foldats  perdant  l’efperance  d’en- 
trer fur  nos  terres  pour  piller,  fe  demanderont  en  quinze  jours  qu’on  les  fera  pâ- 
tir: ou  bien  ils  feietteront  en  l’autre  armée,  le  Chef  de  laquelle  ne  manque  pis 
de  faire  courir  le  bruit  que  bien  toft  il  attaquera  les  places  & mettra  tout  au  pil- 
liage  pour  les  mieux  attirer. 

C’eft  pourquoy  fi  vn  Prince  eft  preuenu  en  cela  drvn  autre  qui  foit  entré  It 
premier  fur  les  terres  feulement  deux  ou  trois  licues,&  qu’il  fe  retranche  pour  fe- 
iourncr,il  doit  confiderer  l’eftac  de  fon  pais  & de  celuy  de  l’ennemy  : car  fi  fon 
pais  eft  ruyné.fcs  villes  fortes, les  paflâges  malaifés:&  que  le  pâïs  de  fon  ennemy 
loit  tout  au  contraire, & abondant  en  coûtes  chofes,  il  fe  doic  ict  ter  dedans  plu- 
ftoft  que  de  s’amufer  à côtrcquarrcr  fon  ennemy, auec  vnc  armée  qui  fc  dcfbari- 
dera  n'eftanc  compofee  de  fes  fubiets  : car  il  fera  toufiourt  plus  de  mal  qu’on  ne 
luy  en  peut  faire  trouuanc  mieux  des  viures  que  fes  ennemis , & les  places  plus 
foiblcs.Sc  le  contraindra  à retourner, & poffiblc  à combattre. 


De  la  diuifion  de  tapette. 

Seconde  parue  du  samper. 

CHAT.  IL 

C’Eft  bien  la  vérité  que  la  diuifion  de  fafîîerte  doit  eftre  faite  par  les  Maref- 
chaux  de  camp  deuant  que  l'armee  foit  fur  le  lieu  : mais  par  ce  qu’il  cil  mal 
aifé  de  rendre  tout  cela  en  fa  perfection  en  fi  peu  de  temps, l’on  place  feulement 
les  troupes  pour  le  premier  jour  au  meilleur  ordre  que  l’on  peut  ( comme  il  eft 
diâ  au  camp  fans  fortification)  fe  retranchant  vn  peu  tant  au  cour  du  logement 
que  fur  les  pafTages  félon  que  l’on  a crainâe  des  ennemis. 

Le  lendemain  les  Marcfchaux  de  camp  regardent  félon  la  mémoire  qu’ils 
ont  des  régiments, Sc  du  nombre  des  compagnies  qui  font  en  chaque  régiment, 
qu’elle  place  pourra  fuffire  pour  le  camp,  félon  la  forme  qu’il*  luy  vculenc  don- 
ner,& l'efpàce  qu’il  faut  à toutes  les  chofes  en  general  qui  dcfpendent  d ’iceluy, 
car  ils  doiuent  auoir  le  tout  par  mémoire. 

Ils  marquent  puis  apres  les  places  aüec  des  baftons  donnant  plus  d’efpacc  en 
vn  lieu  qu’en  l’autre  félon  la  grandeur  des  régiments  : puis  les  Sergents  Majors, 
Matefchaux  des  logis  & Fourriers  donnent  les  mefures  des  compagnies  parti- 
culières,& les  Commifiàircs  de  l'artillerie  font  le  mefme  aux  chofes  qui  dcfpcri- 
dent  de  leur  charge. 

Pour  la  caualeriei’ay  défia  diift  que  l’on  la  doit  loger  le  moins  que  l’on  peut 
dans  l’enclos  du  camp.fi  ce  n'eft  que  les  ennemis  foient  fort  à craindre , & qu’il 
n'y  aye  aucune  feureté  de  la  mettre  ailleurs,  toutesfois  affin  que  le  camp  foit 
complet,  iemeteray  la caualcric dedans,  diuifantbien  leuts cfpaces comme  à 
l’infanterie. 

Qui 
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Ils  doibuent  eftre  fcparcz  par  compagnies,  8c  que  les  quatre  compagnies  de 
cent  nommes  chacune  qui  doibuent  former  vn  gros  foienc  toufiours  proche^ 
l vnc  de  l'autre: car  ray  diûqucles  gros  de  caualerie  font  aflez  forts  de  quatrt 
cents  cheuaux. 

Il  faut  deux  ou  trois  places  d'armes  parmy  les  quartiers  de  la  caualerie,  ou  ail 
derrière  d iccux  pour  s’aifembler  là , & y attendre  le  commandement  que  l'on 
leur  fera. 

Lesnations  qui  ont  plus  accouftumé  deiequcreler  doibuent  cftre  fepafees 
fort  loing  les  vnes  des  autres , & encor  ne  faut-il  pas  mettre  entredeux  vn  autre 
nation  qui  peut  prendre  le  parcy  de  l’vne;  ou  de  l’autre  en  cas  de  querelles. 

Il  faut  du  moins  tirer  deux  grandes  rues  generales  qui  croifent  le  camp  St 
foient  beaucoup  plus  larges  que  toutes  les  autres  rues.  -_j-;  , 

Le  parc  des  munitions  doibr  cftre  au  milieu  du  Camp,  ou  prés  de  la  riuicrc  fi 
on  n’y  loge  point  de  caualerie,  & le  faut  bien  rctranchcr,&  efloigner  de  cous  les 
logis. 

Il  faut  encor  vne  autre  puce  là  auprès  pour  le  reftedes  canons  que  l’on  n* 
mec  point  en  des  batteries,  ou  pour  les  affûts  8c  rouages. 

Puis  vne  autre  place  pour  les  chariots,  8c  cheuaux  de  la  munition. 

Puis  vn  autre  encor  pour  les  chariots,&  cheuaux  des  viures,8c  faut  loger  touî 
ces  cheuaux  lapar  grandes  cfcuyries  de  foixante,  80.  ou  100.  cheuaux  chacune, 
ou  s’il  fai£t  chaud,  chaque  charretier  les  attache  feulement  à fon  chariot. 

Si  on  a des  pionniers  il  leur  faut  vne  autre  place  encore. 

Pqisil  faut  vn  grand  logis  pour  le  pain  delà  munition , & vn  aucre  pourl’ho- 
fpital^î  ccn'cft  que  l'on  le  vucille  mettre  en  quelque  ville  proche. 

Le  loçis  du  General  doibt  cftre  vers  le  milieu  dû  Camp,  ou  auprès  des  trou- 
pes qui  iont  dictcs.commc  l'aduant- garde  & les  plus  proches  des  ennemys , le 
logis  du  Colonnel  dcl’Intanterie,duColonnel  de  la  Caualerie , du  grand  Mai- 
ftre  de  l’Artillerie, des  Marcfchaux  de  Camp , du  grand  Prcuoft  ; & de  plufitvrs 
autres  charges  gencralles  doibuent  eftre  auprès  du  logis  du  General,  mais  cha- 
cun ne  doibt  paslailfcr  d'auoir  fon  logis  à fon  quartier,  & quand  vne  armée  fe- 
roittrop  grande, ou  quand  l'cnncmy  eftprothe  ils  ne  deuroiem  jamais  coucher 
hors  de  leurs  quartiers. 

Tous  les  volontaires  du  Camp  doibuent  auflî  eftre  logez  prés  du  General, 
& les  Marchands  aux  rues  plus  proches  de  là;Ie  CommifTairc  general  des  viurcs: 
le  Prefident  de  robbe  longue,  & le Threforier  general  font  atifli  en  mefmc 
lieu. 

S'il  y a quelque  lieu  teleué  vers  le  milieu  du  Camp,  il  y faut  mettre  vne  bat- 
terie, finon  y cslcuer  vne  platte-forme , car  elle  n’cft  pas  inutile  en  ce  lieu  li  ; 8e  - 
faut  auflî  vne  grande  place  d’armes  prés  le  logis  du  General. 

Il  faut  difpofer  les  autres  batteries  autour  du  Camp , vne  à chaque  coing  s'il 
eft  en  quarte,  & vne  du  moins  à chaque  face, 5c  les  faut  bien  teleuer,  6c  fortifier 
cncot  plus  que  le  retranchement. 

Quand  c’cft  vne  grande  armee  la  place  de  bataille  qui  eft  entre  le  retranche- 
ment, 8c  la  tefte  des  logis  doibt  cftre  large  de  cent  pas, 8c  d'auantage  : 8c  fi  c’eft 
vne  petite  armée  il  la  faut  plus  cftroitc,  8c  toutes  les  rues  8c  places  auflî  : car 
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Autre  figure  de  camp. 


Table  de  la  figure. 


a.  Le  logis  du  General . 

b.  Le  parc  dcUnunitions. 

c.  Les  affucs,(ûuages,&  chariots  vuides. 

d.  Les  chcuaux  de  ]’attillene,&  munitions, 
eL'Holpitil. 

f.  Les  chariots, & chcuaux  des  viures, 

g.  Autre  place  pour  ies  chcuaux  des  viures, moulins  de  cap,  ou  pots  de  batteaux. 
H.  La  grande  place  du  marché. 

o.  Le  front  des  Régiments, ou  compagnies  de  Caualerie. 
m Les  places  d'armes, où  la  Caualerie  fb  pourroit  mettre. 

Les  barres  marquées  4.  monftrent  tout  ce  qui  eft  des  quartiers  de  la  Caualerie. 
Toutes  les  barres  marquées  7.  font  quartiers  des  Régiments  à pied. 

I es  barres  marquées  3,  font  les  vjuandiers  des  Régiments. 

II  faut  aulfivne  place  pour  le.belbil  del'arrace  , & que  les  rues  des  bouchier* 
f y cm  an  derrière  des  grandesrues.  j 

d’armes  des regimentsà  pied.  R4e  rampait 
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Troificfmc  figure  du  camp  en  campagnes. 

EN  tou.ccs  les  lorres  4e  camper  il  faut  vne  grande  place  près  le  logis  du  Gene- 
ral & milieu  du  camp , en  laquelle  on  ordonnera  quatre  ou  cinq  mil  hom- 
mes pour  y venir  aux  alarmes, & puis  félonies oouucllcs  qui  viennent  de  ce  qui 
fe  faict  en  chaque  lieu,  le  chef  qui  cft  commis  fur  ce  gros  enuoye  des  hommes 
aux  Lieux  où  il  en  cft  befoin  : le  Iqgeraent  de  ceux  qui  viendront  fera  là  auprès) 
ou  bien  on  ordonnera  à ceft  cffedL  des  hommes  par  régiments  enticts,ou  de  cha. 
cun  vn  peu.Ermcfme  pour  auoirplus  d'elpace  audroit  du  logis  du  General  on 
peuc  laiàcr  vne  grande  ouuenure  au  front  des  croupes. 

Table  de  la  figure. 


».  Le  logis  du  Gênerai. 

b.  Le  parc  des  munitions. 

c.  Les  affucsjrouagcsïôe  autres  chariots. 

d Les  chcuaux  de  l'artillerie  8t  munitions. 
e.L’hofpitaJ. 

(.  Les  chcuaux  de  viorcs. 

gXtf  chariots  des  viurcs.ou  autres  chariots. 


H.  La  grande  place  du  camp. 

m.Les  places  d’armcs,ou  de  bataille  de  la  Caualcrie. 

7.  Les  cartiers  dçs  régiments  à pied. 

j.Les  fiuandicrs  defdiâs  regimenrs. 

La  place  d'armes  entre  le  rerapar. 

4.  Les  logements  de  la  Cavalerie  * Sc  le  front  des 
régiments  & compagnies  de  Caualcrie. 
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L agis  du  régi  meut  à pied  je  ion  [ ordre  et  Holande. 

L’On  aacçoultumédc  léparcr  en  deux  le  quartier  d’vnrcgimct,  parce  que  l'on 
en  tarée  coufiours  deux  bataillons  de  cinq  ou  lix  cens  hommes  chacun  ou 'à 
peu  pies  ; mais  fi  vn  régiment  eltoir  trop  grand , 6c  les  compagnies  complexés, 
ic  trouueroisbon  de  taire  vne  feparation  pour  loger  trois' compagnies'de  deux 
cens  hommes  chacun  qui  deuroienc  former  vn  bataillon.  Il  fc  faut  toutefois 
gouucrner  en  cela  félon  la  grandeur  du  régiment,  & le  nombre  des  hotnnfics 
qui  font  aux  copagniest&  ie  ne  feray  icy  qu'vne  grand'  rue  pour  feparet  en  deux 
le  régiment, à fin  de  fuiure  leur  ordre.  Et  puis  fi  les  petits  bataillons  font  bons  le 
iourtes  grands  bataillons  font  bons  de  nu  ici. 

Le  Maiftre  de  camp  commande  la  moitié  des  compagnies,  fie  le  Lieutenant 
Colonnel  l'autre  moitié. 

La  grande  rue  çptrç  les  deux  jjotps  a trente  deux  pieds  de  large,&  le  logis  du 
Maiftre  de  camp  eft  à la  tefte  de  celle  rue  là. 

Pour  ce  qui  eft  du  logement  on  ne  donne  que  deux  cents  pieds  aulfi  defpuis 
le  rcmpariufqucsaufront  des  huttes. 

Les  logis  des  Capitaines  ont  quarante  huicl  pieds  de  longueur, 8c  vingt  quatre 
de  largeur. 

Le  logement  ade  longueur  deux  cens  pieds, mais  fila  compagnie  cftoit  de 
deux  cens  hommes  il  faudroit  bien  trois  cents  pieds  pour  plus  de  huttes,  routes- 
fojs  en  ce  cas  ils  donnent  trois  rangs  de  huttes  en  front. 

Chaque  hutte  abüiét  pieds  de  quatre, tant  en  long  comme  en  large. 

La  rue  du  milieu  de  chaque  compagnie  a aulfi  huiél  pieds  de  large. 

Les  rues  qui  font  entre  les  compagnies , 8c  les  feparent,ont  aulfi  huiél  pieds. 
Les  portes  des  deux  rangs  de  hurtps  de  chaque  compagnie  font  fur  la  rue  du 
milieu  de  laditfte  compagnie. 

Entre  les  logis  des  Capitaines, Scia  telle  des  compagnies  il  y ahuiél  pieds.mais 
il  en  faut  quinze  ou  vingt  pour  la  beauté  , ôc  commodité:  car  autrement  on  ne 
peut  bien  pafler  lclongdu  front  des  logcméts.ny  vcoirlespicques.&moulqucts 
qiiifonrpofczfutdcsfajui'chcsàlatellcdc  la  rue  de  chaque  compagnie  , lîcc 
n'cil  que  chaque  foldlt  les  aye  à fon  corps  de  garde. 

lime  fembie  pour  beaucoup  de  raifons  que  les  logis  des  Capitaines  deuroient 
élire  au  droit  des  petites  rues  de  derrière  des  logis,  & qui  font  la  feparation  de 
chaque  compagnie, pluftoft  que  vis  à vis  d«  chaque  compagnie , Se  bouchant  }a 
rue  du  milieu  d'icelle. 

Car  prcmicremci  jlscmpcfchent  que  l'on  ne  void  point  les  armes,8cdrapeaux 
poiéz  au  haut  de  celle  rue:  ny  les  portes  des  logements , ny  les  foldatsqui  vont 
& viennent  çn  leur  rue,8c  tout  cela  eft  agréable  à voir. 

Et  de  plus  il  faut  aux  alarmes, ou  alfcmblécs  de  gardes  que  les  foldats  qui  coü- 
rçntala  rpftc  du  logement  & place  d’ai  mes  ficent  le  tour  du  logis  des  Capitai- 
_ ner,rp  qui  ne  feroit  s’ils  n'eftoient  deuant  la  rue  de  la  compagnie. 

' Si  on  Veut  cacher  le  nombre  des  hommes  que  l’on  a lequel  le  peut  iuger  à peu 
! jirrsVoyatîrlcs  armes , ou  bien  que  l'on  ne  recognoilTc  combien  de  compagnks 
. lbnt  hors  du  carrier  , 8c  en  garde, a la  vérité  il  eftbon  que  les  logis  des  Chefs 
foyent  ainfi.Sc  ne  faut  lailfer  palTer  perfonne  par  ceft  efpaccqui  eft  entre  les  telles 
PÇrrïp'.'grrtes.Sc  CCS  logis  là. 
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Le  logis  du  Lieutenant  de  la  compagnie  dl  à la  telle  du  rang  de  main  droite 
des  huttes,  marquc.a 

Celuy  del'enleigne  dl  aufli  à l’autre  rang  des  huttes  de  main  gauchç^mat;..  ' 
qué.  b. 

Les  logis  des  Sergents  fonràk  queue.  d . 

A l’armcc  des  Efpagnols  les  gardes  fcfontpar  compagnies  entières,  en  quel- 
que lieu  que  ce  Toit;  Si  puis  on  pofe  forcc;fenrinellcs:car  à la  telle  de  chaque  Ré- 
giment on  y met  vne  compagnie , & à la  qücuëvnc  autre,  fi  ce  n'cft  que  l’on  en- 
uoye  quelque  petit  corps  de  garde  en  certains  lieux  où  il  ne  faut  pas  grande  for- 
ce: comme  ceux  qui  gardent  les  armes  pofees  tria  telle  du  logement  de  leur 
compagnie,  quand  elle  cil  du  qqartier,&  non  de  garde.  ~ 

En  Hollapde  les  gardes  du  quartier  fe  font  par  efcadfcs , de  forte  que  cha- 
queiour  vne  compagnie  met  vne  efeadre  à la  g^rdp  du  rempart  au  droit  de  fon 
logement,  ou  autre  lieu  proche  qui  leur  cil  commande  ; & laiffent  deux , ou  I ï 
trois  hommes  pout  garderie  relie  desarmes qui  demeureà  la  tcHb  du  logement 
de  la  compagnie,  & ce  corps  de  garde  fc  faidt  tourà  tour,  vn  iour  d’vnc  com- 
pagnie , & l’autre  iour  d’vnc  autre:!!  It  logement  cli  grand , on  mer  deux  cfca-  r 
dres  au  retranchement. 

En  bcaudoüp  d’autres  lieux,  où  on  va  en  garde,  p’cllauflî  par  efeadre  fi- 
les complettes  quipeut  ) puis  on  les  aflbmble  au  lieu  où  il  en  faut  deux,  ou  trop, 
ou  plus,  & font  commandées  par  Capitaines, où  autres  membres  que  l’on  y mer. 

C’cll  feulement  aux  tranchées  quel’on  va  en  garde  par  compagnies  entières,  fie  , 
on  quelque  paflage  fortifie , oq  bien  quand  les  compagnies  font  trop  petites , ou 
bien  aux  retranchements  aduancez  vers  les  ennemis. 

C’cll  vne  tres-bonne  chofc  que  lespieux  dont  le  Prince  Maurice  fe  fert:  car. 
chaque  Soldat  en  portant  vn  ou  deux,  ou  trois  aucc  Iuy  l’on  fc  peut  prompte- 
ment loger  à la  telle  d’ vne  armée.  Par  ce  qu’ayant  plante  ces  pieux  en  terre,  cela 
couure,  & défend  cependant  que  l’on  folfoye  le  retranchement, fie  fi  on  en  peut 
mettre  ftrois  de  rang, c’cll  le  meilleur.  _ _ 

Ils  font  gros  comme  le  basdelaiambe  d’vn  homme,  trois  grands  doux  à 
chacun , & forcent  de  terre  à la  hauteur  de  la  ceinture , ou  à peu  près. 

Mais  en  France  on  n’apaskjpmmodité  des  riuicrcs  pour  porter  cela,  feule- 
ment en  vne  ville  alficgcc.  Ils  pourroyent  feruir  au  bord  desfolTez  de  fortifica- 
tions. _ , , 

Il  me  femblcquc  quand  les  Soldats  font  bien  logez , &couuercs,  ileft  meil- 
leur que  ceux  qui  ne  lonc  de  garde,ayent  leurs  armes  à leurs  logis,  que  de  les  iaif- 
fer  à ia  telle  de  la  compagnie:car  aux  alarmes  n’y  a pas  tant  die  defordre,  & d’em- 
barrafTemcnt  pour  les  prendre. 

le  diray  encore  que  ievoudrois  les  compagnies  de  cenc  hommes  pour  plu- 
ficurs  raifons  : mais  de  quelque  nombre  de  gens  qu’ils  foyent  ,Si  quelque  nom- 
brcqu’ily  aye  dccompagniesàvnRegimenc,on  ne  doit  point  laiflcr  de  fc  rei- 
glct  fur  cell  ordre  icy , toutes  les  fois  que  l'on  campe. 

...  ! ‘ * ..  . ’ fi  j • ‘ - * * ’ i > • . » 

I Efihclle 
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De  la  fortification  du  Camp  , troifiefme  partie 
du  camper. 

CHAPITRE  XII. 


N c o R que  ic  mette  icy  cefte  partie  pour  la  troifiefme , cen'eftpas 
à dire  pourtant  quelle  doiue  toufiours  eftre  en  ceft  ordre  : car  il  faut 
regarder  à la  neceffité  dcsoccafions;$c  fi  l'on  auoit  les  ennemis  pro- 


chcs.ce  feroit  la  première  chofe  qu’il  faudroit  faire  apres  eftre  lurlc 

lieu, que  de  (c  loi  tifier.ôe  retrancher, tant  pour  ce  qui  cft  de  i'affiette  que  des  ad- 
ucnucs.ac  pnfl.iges:  & puis  l'on  rendroit  les  logements  en  leur  perfcâion  : mais 
parce  quil  cft  amplement  parlé  de  tout  cela  au  traifte  des  armées  qui  font  pro- 

cnes. 
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ches,  ic  ne  traitccray  feulement  icy  que  du  retranchement  du  camp  eftant  loing 
des  ennemis,  & le  plus  briéfuement  queiepourray. 

> Incontinentque  les  troupes  font  placees,il  faut  que  chaque  Regimenc  mette 
vnc  compagnie  en  garde  a ïatefte,  & que  le  reftetrauàille  au  droit  de  ion  quar- 
tier. i ,q  ••  itiq  -i 

Quand  vne  armee  cft  bien  force , il  fc  faut  cotmrir  auec  moins  de  t fana  il  St 
de  fortification,  faifant  feulement  vn  petit  rempart  de  facines , & terre  qui  foie 
aufli  haut  que  Teftomac  d’vn  homme, à fin  que  fon  puifle  tirer  par  deffus,  il  ne  le 
faut  cfpais  que  de  cinq , ou  fix  pieds  pat  le  bas , !&  moins  encor  par  le  haut , fai- 
Ctnt  comme  vn  petit  folie  en  dehors , où  l’on  prend  la  terre. 

Il  faut  les  flancs  comme  petites  efpaullesaduancccs  ( &lc  plus  près  les  vns  des 
autres  cft  le  meilleur  ) maisau  moins  qu’ils  foyencprochcs  de  huiâante,  ou  cent 
pas , Scies  coins  du  campen  tondeur  vn  peu  courbe , & iettee  en  dehors. 

Il  faut  quatre  grandes  ilTucs.au  droit  des  quatre  rues  principales , & les  faut 
cotmrir  de  petites  pointes , ou  demy-lunes  fortes  comme  le  retranchement;  à fin 
feulement  que  cela  defende  vn  peu  la  porte , & empefehe  de  voir  dans  le  camp. 

Il  faut  encor  quelques  petites iffuës  entre  les  grandes:  mais  feulement  pour 
pafler  vn  homme,  ou  deux  de  front. 

Si  l'on  veut  fin  pourra  faire  plus  aduant  du  codé  des  ennemis  quelque  petite 
telle  aduancee,ou  des  demy-lunes , & traûerfes;  mais  cela  eft  quand  les  ennemis 
font  proches. 

Si  l’on  cft  en  lieu  oùla  bonne  eau  fe  trctuuc  piochant  vn  peu  dans  terre,  il  faut 
fairepluficurs  puits  auec  vn  tonneau  desfonce  à chacun, pour  tenir  la  terre  quel 
le  ne  retombe  dedans. 

Il  faut  vn  bon  fofle  8c  rempart  au  tour  du  parc  des  munitions. 

Il  faut  vne  petite  porte , ou  rempart  au  droit  de  chaque  nation  : car  fouuenc 
les  Soldats  vont  cent  pas  loing  au  dehors  du  camp  fc  promener , ou  regarder , ou 
?'aflcoir  au  foleil,  & les  nations  fe  querellent,  paflanr  au  quartier  les  vbs  des  au- 
tres. Toutesfois  quand  on  craind  Tcnnemy , il  ne  faut  pas  tant  de  petites  portes. 

Les  ennemis  eftant  proches. 

QV  a N D vne  armée  eft  foiblc,  8c  proche  des  ennemis , il  fe  faut  bien  forti- 
fier , faifant  mefme  les  retranchements  à Tcfpreuue  du  canon , fi  l'on  veut. 
Fautquelefofleaye  du  moins  dix, ou  douze  pieds  de  large, 8c  fix, ou  fept  de 
profond,  ou  plus. 

Que  par  le  dedans  du  rempart,  la  terre  foit  vn  peu  en  montant , pour  appro- 
cher aifement  du  parapet,  lequel  ne  doit  pas  cftre  plus  haut  que  lahauteur  de  l’e- 
ftomac  : mais  bien  cfpais,  8c  vn  peu  en  taluspardcbors,poBrtireraifcmcnt,auf- 
li  bien  près  que  loing. 

Il  faut  à lors  que  les  flancs  foyent  faits  en  battions,  ou  au  moins  par  grandes 
pointes;  8c  encor  fic’eftà  vn  fiegc.ou  pour  demeurer  long  temps  deuant  les  en- 
nemis pour  quelque  raifon  que  ce  foit. 

Il  faut  faire  des  forts  en  forme  de  quatre  petits  baftions  par  endroits  du  re- 
tranchement , lcfqucls  forts  doiuent  eftre  plus  cfleuez  que  le  refte,  pour  y mettre 
du  canon  ; ôc  des  moufquctaircs  qui  tirent  loing. 

S 4 
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Faut  qgçlcs  portes  du  camp  foyent  couucrtes  de  bunnesdcmy-luncs  Se  bien 
fortes.  i . . • . i i ' 

Faut  aduancer  quelque  telle  vers  les  ennemis , 8c  des  bonnes  demy-lunes  auf- 
fi:  mais  non  en  lieu  où  elles  fepuiflent  perdre.  Et  faut  bienrcuanclicr  les  parta- 
ges , 6c  aducnucs  le  plus  loing  que  la  fkuation  du  pais  le  peut  permettre , com- 
me il  fera  amplement traittécy  apres.  -i  fii  :srr  - • 

‘ , ,j  i ....  . iin.è'i  . i-  ' .1.  ■ 

Des  Gardes.  > - 

3. CHAPITRE  XIII.'.-. 

L y a deux  fortes  de  gardes , (ans  les  aanesf\0rdi»ains. 
mentionnez  au  premier  liure.  . extraordinaires 

Les  vnes  8c  les  autres  fe  pofent , tant  de  iour , que  de  nuict  : mais  in- 
difFerement , parce  qu’il  faut  plus  de  gardes  la  nuidt , que  le  iour. 

Les  gardesextraordinairesfontcellesquifcmettencde  tous  collez , près , & 
loing  àcaufe  de  la  craintedes  ennemis  : 8c  en  faut  plus  vne  foisque  l’autre,  félon 
que  la  railon  des  chofes  prelêntes  oblige  à cela  , foir  par  l’artiettc  des  lieux, ou  la 
quantité  de  trauail , ou  les  aduis  que  l'on  a quelquefois  du  defiein  des  ennemis, 
ou  bien  aufli  pour  aguerrir  vue  armée  nouucllcment  fur  pieds, ou  autres  caufes 
femblables. 

Il  ne  fe  peut  faire  de  reigle  affeurcepour  ces  gardes  là,  par  cequcccft  félon 
que  les  opinions  des  Chefs  d’armee  font  differentes, ou  félon  les  aecidcts  diuers. 

Quelquefois  l’on  retiendra  aufli  plufieurs  places  de  bataille  félon  que  l'en- 
nemy  peut  venir  par  plufieurs  endroits,  6c  faut  que  les  partages  foyent  aifez  pour 
amener  les  troupes  cil  chaque  lieu. 

Des  Gardes  ordinaires  du  (amp. 

PA  R ce  que  i’ay  délia  amplement  traité,  il  y a longtemps  en  vn  autre  liure, 
de  l'ordre  des  Gardes,  tant  du  iour,  que  de  la  nuiâ  ,il  me  fcmblc  fuperflu 
de  le  redire  icy  : Toutcsfois  i’en  meitray  vnmot , parce  que  l’ordre  des  chapitres 
le  requiert,  8c  que  c’cll  vne  des  chofes  de  plus  d‘importancc,que  de  les  bien  dif- 
pofer , & faire  en  forte  quelles  ne  foyent  iamais  fùrprinfes. 

Ces  gardes  ordinaires  fcdoiucnt  touliours  continuer,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  obfcruer  l’ordre  6c  difciplinc , 8c  pour  entrenir  le  camp  en  perfedlion,  6c  af- 
fcurance,  tant  par  dedans  le  logement , que  par  le  dehors  d'iccluy. 

C’cll  l'ordinaire  de  diuifer  l'Infanterie  en  trois  gardes,  par  la  diuifion  de  cha- 
que compagnie  en  trois  efeadres- 

Chaque  Régiment  doit  au  moins  auoir  au  droit  de  fa  telle,  6c  contre  le  re- 
tranchement vne  compagnie  en  garde  ,8c  vne  autre  compagnie,  ou  la  moitié  à 
laqueuë  de  fon  quartier  pour  cmpefcherlcs  defordres,  ou  pour  y combattre 
cependant  que  l'on  prend  les  armes  ailleurs , quand  c’cll  en  lieu,  oùiln'y  a pas 
d’autres  troupes  qui  couurent  pat  le  Régiment. 

Selon  que  les  corn  pagnics  font  fortes  ou  foiblcs,  on  ies  met  entières  en  garde, 
ou  non  : comine  l'on  iuge  plus  raisonnable. 

A toutes 
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A toutes  les  scandes  portes  du  camp  il  fane  vn  corps  de  garde. 

/ A toutes  les  batteries  vn  autre. 

Au  tour  de  la  munition  trois  ou  quatre  corps  de  garde, félon  leftcndue  du 
lieu , où  elle  ctl , & faut  pofer  des  fcntinelles  fans  meche  tout  au  tour. 

Chaque  compagnie  mctvnefcadrc  à fa  tefte  pour  garder  les  armes  & ledra- 
peau, mais  pour  ce  qtu  cft  des  gardes  de  chaque  côpagniccela  fe  peut  faire  diffe-  ~ 
«rament  : car  fi  l'on  veut,  les  foldars  auront  leursarmes  à leurs  logis;  ou  bien 
elles  ferôt  toutes  à la  tefte  du  logement, appuyées  contre  des  perches"  ou  bien  fi 
plusieurs  compagnies  entières  entrent  en  garde  comme  il  arriue  à vn  fiege  , ou 
quand  les  armées  font  proches,  l'on  pourra  alors  mettre  tous  les  drapeaux  en  vn 
Iteu.Sefcu!  corps  de  garde,  à fin  que  les  foldatsnc  feufTent  trop  fatiguez, & fau- 
drait eu  tel  cas  que  les  foldats  de  ces  compagnies  de  refte  qui  demeurent  au  car- 
rier euflént  leurs  armes  à leurs  logis.  • L f,r  *■ 

lime  femble  pour  moy  qu'vn  corps  de  garde  eft  meilleur  de  foldats  tous  d' vné 
côpagnic  que  de  dmerfes  (ladres  afTemblceSjcar  s'ilarriüc  faute, chacû  ne  la  remet 
point  fur  autruy  , Scchacun  fai  et  fa  garde  par  cnulé  de  s en  mieux  acquitter  que 
jesaucres  Capitaines  qui  y feront  mis.  ‘ ■ 

Si  laCaualcrie  loge  en  mefmc  front  que  les  gens  de  pied,  il  faut  mettre  les 
corps  de  gardes  d'infanterie  à leur  refte  auprès  du  retranchement  , St  regarder 
que  tout  autour  du  camp  les  corps  de  garde  foyent  affez  proches  l'vn  de 
rautre.  , 

Au  milieu  du  camp  il  faut  vn  corps  de  garde  , Se  fi  le  camp  cft  trop  grand  il 
en  faut  à quclqdes  autres  carrefours  des  grandes  fues,principalcmcnt  la  nuidt. 

il  faut  vo  petit  corps  de  garde  au  lieu  deftinépouxle  marché, 6t  bien  fouuent 
ce  font  les  archers  du  grand  Preuo^l  de  camp  qui  y font. 

Si  le  General  n'a  des  gardes  particulières  logées  au  près  de  luy.il  faut  aufîï  cin- 
quante , ou  foixantc  hommes  de  pied  à fon  logis  aucevn  corps  de  garde  de 
Cauaîcrie.  l . > 

M faut  aufTi  quelque  corps  de  garde  au  logis  du  Colonnel  de  l’infanterie  du 
grand  Maiftre  de  l'artillerie  8t  du  Threforicr  general. 

Il  faut  des  fcntinelles  au  logis  de  tous  les  Chefs  principaux  de  l'armée  iufqucs  " 
aux  Capitaines  en  Chef. 

If  faut  des  fentinelfes  par  cndroitSftant  entre  les  régiments, que  à la  fcparation 
île  la  Caualcric  & des  gens  de  pied.  Se  la  nui£l  il  s'en  doit  tant  mettre  de  tous 
roftez  que  perfonne  ne.  puiffc  aliçr  & venir  d’vn  carrier  de  régiment  à autre,  fans 
cftre  veu  8t  prins. 

Plus  il  fait  noir, plus  il  en  fàut.tant  dehors, que  dedans  le  camp  , Sofa^que^  " 
celles  de  dchors/qyçnc  posées  en  S.affin  que  l'on  ne  puiffc  pafTer  fans  en  trouucr 
qnélquVne. 

L'on  expofe  plus.oyi  moins  lVnc  deuant  l'autre  à chaque  corps  de  garde,(êlon 
Il  crainte  des  ennemis, & on  les  efloignefclonlacommodicédc  l'aflicrc,&que 
1 on  vcoid  plus  à propos, mettant  mefmc, s'il  cft  befoin.dcs  petits  corps  de  garde 
dehors. 

Il  doit  y auoir  vne  place  de  bataille  generale  , où  tes  gardes  de  gens  de  pied 
s’afTemblcnt.puis  elles  vont  où  l’on  ordonne  à chacun  , & le  plus  fouuent  ccftc 
place  eft  là  où  font  les  canons.  t 

Pour 
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Pour  la  Caualerie  on  diuifc  leurs  gardes  en  fiç  an  qu’elle  foie  peu  fat iguéc,fi  ce 
n’eft  qu’il  en  foie  befoin,car  celaruine  trop  de  chcuaux. 

Il  faut  trente, ou  quarente  cheuaux  au  logis  du  General, tant  pour  l'accompa- 
gner montant  à cheual.quc  pour  faire  garde  fur  le  lieu. 

Il  en  faut  aufli  autant  au  logis  de  leur  Colonne). 

— Il  faut  au  droit  des  quatre  coins  du  camp  par  le  dehors  quatre  corps  de  garde 

de  Caualerie, S:  au  droit  des  grandes  iflues,  Sc  doiuent  aduanccr  leurs  fentinelles 
aux  lieux  releuez , ces  corps  de  gardes  feront  chacun  d’vne  compagnie  , ou  bien 
plus, ou  bien  moins  félon  qu’il  y en  a d’autres  plus  aduanccz. 

Aux  alarmes  la  Caualerie  fe  ragera  par  cfcadrons  en  diuers  lieux  prés  du  retré- 
chemcnt  pour  charger  en  flang  les  ennemis  qui  feroient  entrez , l'on  y met  auffi 
la  nuiéf  quelques  corps  de  gardes  par  endroits,&  fi  le  camp  des  ennemis  cft  pro- 
, chc  on  ne  met  point  là  au  droit  de  gardes  à chenal  hors  du  camp.  I’ay  parle  de 
leurs  gardes  au  traitté  de  la  Caualcrie. 

L’on  en  met  par  tout  plus  ou  moins  félon  les  occafions  , tant  près  le  camp, 
que  furies  paffages.il  en  faut  beaucoup  plus  la  nuiâ  que  le  iour  dedans , & de 
hors  du  camp , foit  loing  ou  près  , & faut  fi  bien  les  difpofcr  à quelque  heure 
que  ce  foit, que  tout  fe  piaffe  bien  fecourir,&deffcndre,&  quclanuicton  ne 
puifiepafler fans  trouuer  des  fentinelles, principalement  Icsaduenuesoùii  faut 
mettre  fur  tout  des  corps  de  gardes. 

^ il  faut  aduertir  les  chefs  tant  de  pied, que  de  cheual  des  lieux  où  ils  fe  doiuent 

trouuer  aux  alarmes, & en  quel  ordre  , Scfaut  preuoir  par  où  pcuucnt  venir  les 
ennemis, ôt  en  quel  ordre  auffi , affin  de  préparer  là  au  droit  les  troupes  qui  fuffi- 
roient  pour  leur  faire  telle. 

Il  faut  toufiours  auoir  de  la  Caualerie  en  campagne  pour  auoir  fouucnt  des 
aduis.  * 

Il  faut  commettre  des  hommes  pour  faire  les  rondes  generales  à cheual 
■Lors  du  camp  entre  les  gardes  de  cheual,&cellcs  de  picd,&au  dehors  de  celles  de 
cheual  mefme:  que  les  Marefchaux  de  camp  foyent  fort  vigillans  à cela  , & 
mefme  que  le  General  y aille  fouucnt;  car  il  vaut  mieux  dormir  le  iour  que  la 
-nui£t. 

Il  n’arriue  pas  fouuent  que  l’on  attaque  vne  grande  armée  logée  , finon 
que  foyent  mauuaifcs  troupes,  mais  cependant  il  faut  toufiours  craindre  cela; 
& fe  préparer  comme  s'il  deuoit  arriucr  à toute  heure. 

Il  faut  à chaque  régiment  à pied  commander  chaque  nuift  vn  Sergent  auec 
huiél.ou  dix  homes  pourfaire  la  patrouille  par  le  cartier  de  ce  régiment, cfcouteç 
ce  que  l’on  fai£t,que  l’on  dit  aux  tentes  des  foldats,&  viuandier^&prendre  ceux 
qui  vont  de  nuiél  parle  carrier. 

Il  faut  que  les  Marefchaux  de  camp  & Sergents  de  bataille  faccnt  des  rondes 
generales  touc  au  tour  du  logement  & par  dedans  iccluy. 

Puis  d'autres  rondes  par  le  dehors  entre  les  fentinelles  perdues  de  pied, 
& les  corps  de  gardes  de  la  Caualerie  qui  font  encor  plus  aduancez.  Il 
faut  auoir  recogncu  les  pafiages  pour  faire  ce  tour  là  ; fe  reculant  des  fen- 
tinelles quand  elles  crient  ; cela  eft  quand  les  ennemis  ne  font  pas  trop 
proches, 

il  faut 
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lifautauffi  que  desMaitlresdecamp.ou  autres  faccnc  des  rondes  generales 
pardeuant  tous  les  corps  de  garde  de  chcual,  &mcfmc  au  dcuantdcs  fentinel- 
Ics.quc  fi  le  jour  elloit  trpp  grand  les  vns  feront  vu  quartier,  & lesautret  vn 
autre. 

Il  faut  puis  apres  que  chafquc  Chef  qui  cfl  en  garde  tant  de  pied  que  do 
chcual  reuilîte  louuent  toutes fes  gardes, (klcnrinellcs  , & que  tes  Maitiics  de 
camp  de  gens  à pied,  & leurs  Sergents  Majorsayent  ccfoingldfiir  deJug-meent,. 
le  fur  les  gardes  qui  font  auprès:  que  fi  quelque  fcntincllc  s'en  va  ilfautaducr- 
tir  vn  Matcfchal  de  camp , à fin  qu'il  face  mettre  tout  en  armes  , Je  change  le. 
mot  , lequel  il  faut  aufli  changer  quatre  ou  cinq  fois  la  ouiCt  en  temps  de 
crainte.  .;n„i ! -y. 


Il  Lut  fouuent  rclcuer  les  gardes, & fentinclles  quand  il  fait  mauuais  temps, ou 
quand  on  eft  fort  près  des  ennemis  : les  principaux  Chefs  les  doiucnt  voir  pofer, 
& le  general  mefine  , les  vifiter  fouuent  , tes  in  limite  , leur  donner  cou- 
rage , recognoiftre  touteslcsaducnues,  champs  de  bataille,  & places  pout 
s'allcmblcr:  faire  force  rondes  , veiller  toute  la  nuiû  allant  fans  celle  deçà 
& de  là  pour  faire  tenir  chacun  à fon  deuoir,  & louer  ceux  qui  s en  acquit- 
tent bien  : Si  faut  auojr  des  ihuentions  , Se  receptes  pour  fe  garder  de 
dormir.  ......  1".  11  ' 

Quand  on  lailfc  long  temps  des  hommes  aux  gardes  aduancées  if  leur  faut 
enupyet  du  pain  , Si  viurcs  , & des  munitions  : Se  fi  on  mjnque  cfc  viures 
il  Tes  faut  rclcuer  par  d’autres  troupes  , leur  faifuit. accroire  qu'ils  atirdrit  des 
viures  au  quartier,!  fin  que  fe  fafehant  ils  ne  mutinent  auffi  les  autres  car’ il  faite 
toufiours  promettre  aux  foldacs  5e  les  amufer  depàrolcs,leur  tenant  ncattîMoini 
tant  que  Ion  peut  ce  qu’on  promet.  ’ ’ .'  ’ - 

SiîcCheffe  trouue  furprins  le  trouuant  en  quelque  garde  il  doit  laiflctlà 
quclqu'vn  à faire  telle  à Tennemy  , iurant  aux  Capitaines  Sc  loldits'  cfcftre 
foudainà  Icurfccours,  ce  qu’if doit  faire  en  diligence  hasardant  bràücmcnt  fa 
vie  pour  donner  exemple  à vn  chacun  de  croire  qu’il  tient  fa  parole;  Se  ne  laific 
ks  liens  au  befoin  fans  icCours:5t  mefine  s’il  n’y  a tropd’appircncc  if-doir  demeu- 
rer , & enuoyer  quérir  du  fecours  : car  fouuent  la  prcfcncc  du  Chef  fait 
tout. 

11  y a fept  lortcs  degardes-:  lesclpions, les  coureurs, les  gardes'  adùanfces 
an  îoing  , les  fentinclles  au  tour  du  camp  , les  corps  de  gardes  du  camp, 
les  rondes  , & les  homme?  de  chafquc  quartier  ncceffiircs  pouf  eft  te 
près  à rcfillcr  à l’cnnemy , puis 'le  foing  du  General , comnu;  i‘ay  dif  ail- 
leurs.. . *’  ’’  V . ’ ‘ ' 3‘;?  " 


La  première  & principale  garde  eft  des  cfpions  Si  coureurs  , quand  ils 
font  fidèles  Si  habiles  , à fin  d’auoir  des  bons  aduis  tint  pour  cfueiL 
lec  louuent  les  ennemis  & leur  nuire  , que  pour  fe  g.irdcr^  d’eux, 
preuoir  leurs  defleins  , remédier  de  bonne  heure  à leurs  entreprîtes , fça- 
uoir  où  ils  font,  S:  ce  qu’ih  font  : car  il  ne  faut  ianjais  cftre  fur- 
pris  , ny  douter  fil’on  peut  où  cfl  l’ennemy  , fon  ordre  , Si  ce  qu’il 


fai  Si  l'on  loge  aux  villages  il  faut  garder  les  aduenues  le  plus  loing 
que  l’on  peut  , & entretenir  lcnncmy  par  petits  combats  quand  il 
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attaque  fc  feruant  le  plus  tard  que  l’on  peut  des  gros  de  referue  : car  cela  luy  tait 
perdre  des  hommes, St  le  met  en  defordre. 

Le  general  doitauoir  vn  plan  de  chaque  carrier  , & de  l’ordre  qu’il  y faudra 
tenir, lequel  il  feroitfort  bon  de  faire  eflay et, afin  que  chacun  à l'alarme  vienne 
à fon  deuoir. 

Quand  les  corps  de  gardes  aduanccs  font  à couuert  à vn  logement  d’armec  ou 
ailleurs, & qu’ilfait  froid,  ceux  qui  commandent  doiucnt  faire  tenir  la  moitié 
des  hommes  au  dehors  en  armes , faire  le  feu  au  dedans,8c  les  laifler  aller  chauf-, 
fer  tour  à tour  faifant  fortirlcs  autres  : pofer  force  fcntincllcs  , 8c  fur  tout 
les  vificer  fouuenr , Sc  faire  des  patrouilles  8c  efeoutes  (ans  ccfTe,  les  Capitaines 
ne  dormans  iatnais. 


Du  remps  quel  on  defloge. 

CHAT.  jriIIL 

f i f . • 

jEuanc  que  de  defloger  ; il  faut  bien  fçauoir  où  font  les  ennemis,  8c 
| tcniramplcmcnt  conîcil  fur  tout  ce  qui  fc  parte,  à fin  de  iuger  s’il  faut 
defloger  .ou  non.  : , 

Il  faut  vn  iour  deuant  enuoyer  recognoiftre  le  plus  loing  qu’on  pourra 
les  chemins,  8cl’aflîetc  du.païspar  des  nommes  entendus  , à fin  que  l’on 
iuge  comme  il  faut  marcher  en  chaque  lieu , 8c  les  endroits  plus  commodes 
pour  ranger  l’armee  s’il  en  eftbcloin  ; Scmefmc  feroit  bon  de  mener  quelque 
nombre  de  pionniers  pour  accommoder  les  mauuais  partages. 

Il  faut  recognoiftre  plus  d’vn  chemin  , 8c  qu’il  y aye  des  commifliircs 
de  l’artillerie  auecccux  quiironc  à fin  de  iuger  le  meilleur  chemin  pour  le  canon, 
8c  ne  fefaut  fier  à vn  homtpc  feuldu  rapport  des  chemins. 

Il  faut  que  des  le  foir  tous  les  régiments  de  pied  , 8c  compagnies  de 
cheual  enuoyent  vn  homme  au  Marelchal  de  camp  pour  fçauoir  des  nou- 
uelles  ; 8c  faut  en  fin  faire  aduertir  tous  les  Chefs  de  l’heure  qu’ils  doiucnt 
partir, 6c  de  ce  qu'ils  ont  à faire  l’enuoyant  à chacun  par  eferit  , 8c 
retenant  vn  mémoire  general  de  tout  l’ordre  qu’il  faudra  aux  troupes. 

Car  ic  dirày  en  ce  lieu  icy  que  pour  quelque  aftion  de  guerre  que  ce 
foie  , il  faut  auoir  donné  à chaque  Chef  de  bataillon  , 8c  régiment  de  Ca- 
ùalerie  la  place  qu’il  doit  tenir  à marcher,  8ç  pour  l’ordre  de  combattre: 
a fin  que  s’il  faut  entrer  en  pais  ferré  , ou  en  pais  large  , il  n’y  aye  aucun 
defordre,  & que  chacun  fçachc  fon  rang  départir  , ou  la  troupe  qu’il  doit 
fuiure,  ouïe  gros  auprès  duquel  il  fe  rengera  8c  à quel  endroit, ou  ceux  qu’il 
dcura?'fccourir:  Sc  faut  que  le  General,  8c  les  Marefchaux  de  camp  ayent  vne 
fifte  de  ccft  ordre  auec  la  figure  aufli  : car  il  faut  faire  toufiours  vn  plan  de 
tous  'les  ordres  que  l’on  doit  tenir  félon  le  païs  , 8c  marquer  les  places  de 
chacun!'  \ 

Il  faut  choifir  le  pais  félon  la  qualité  des  forces  ennemies  , 8c  vaut 
mieux  s’allonger  vn  peu  pour  auoir  plus  beau  chemin  , 8c  marcher  plus, 
feurcment. 

' ’’  ' ' ‘ En 
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En  France  l’on  ordonne  fi  l’on  peut  trois  chemins.  Celuy  qui  cil  plus  vers  les 
ennemis,  cil  pour  la  Caualeric.  Ccluy  du  milieu  pour  le  canon,8c  l'Infanterie.  Ec 
l’autre  pour  tous  les  bagages:  car  l’on  en  marche  plus  ville,  & fans  embarrafle- 
ment  dudit  bagage. 

Il  faut  aduertir  de  bonne  heure  le  commiflaire  des  viures  du  lieu  où  l’on  va; 
à fin  qu’il  y fade  marcher  la  munition,Sc  faut  regarder  le  moyen  de  l'auoir  feure- 
mcnt:8cà  fin  de  defeharger  les  charrettes , feroit  bon  de  la  bailler  aux  Soldats 
dés  le  foir  pour  le  lendemain,  Se  faut  que  ce  commill aire  là  aduertilTe  fouucnt  de 
l’cflat  des  viures. 

Faut  que  le  Marcfchal  de  Camp  mené  auccluy  fa  compagnie  (qui  ne  fait  ja- 
mais garde  )auec  deux  ou  trois  autres, ou  plus  s’il  eltbefoing;  vn  des  Mailltesdc 
Camp  de  l’armce;vn  Capitaine  de  chaque  Régiment  pour  voir  faire  l’alfiette; 
les  Marelchaux  des  logis  des  Régiments  de  pied  & troupes  de  cheual  ; des  com- 
milTaires  de  l’artillerie  Se  chariots  de  viures , 8c  faut  que  tous  ces  gens  là  mènent 
chacun  vn  ou  deux  Soldats,  Se  que  le  tout  foit  bien  monte  Se  fans  aucun  bagage. 

Il  faut  fe  refoudre  de  partir  de  bon  mâtin, Se  loger  de  bonne  heure  pour  beau- 
coup de  raifons  : autrement  il  arriuc  de  grands  defordres,  Se  crierics  de  nuiél  qui 
fonc  chofcs  tresdangercufcSjSeon  ne  peutpouruoirà  rien. 

Toutes  les  troupes  qui  doiucnt  aller  auec  le  Marcfchal  de  Camp, feront  battre 
à leurs  quartiers  feulement, 6e  non  les  autresrcar  ccllcs-la  deflogent  les  premières. 

Pour  les  faire  partir  l’on  fonnera  la  fourdine,ou  on  leur  mandera,8e  ils  fc  trou- 
ueront  en  la  place  de  bataille  generale  près  la  compagnie  du  Marcfchal  de 
Camp:  à fin  de  recognoiftre  fa cornctcc;  8c  là  fctrouueront  aufficous  les  autres 
nommez  qui  vont  auec  luy , auec  vn  nombre  de  pionniers  pour  racouilrcr  les 
chemins,8e  faire  promptement  vn  retranchement  au  front  du  logement  de  l’In- 
fanterie, s’il  n'y  a quelque  ruifleau  ou  mardi, qui  lecouure. 

Le  Colomncl  de  la  Caualeric  y fera  auflï  aflcmblcr  les  troupes , qui  font  pour 
le  guet  deceiour  là,  8ecnuoycra  trois  ou  quatre  troupes  furies  flancs  de  l’ armée 
delcouurir  : parce  que  louucnt  au  loger  Sedefloger  l’on  a des  alarmes,  il  leur  faut 
commander  de  gaigner  toufiours  les  lieux  hauts  quand  l'armee  marchera  : qu’ils 
prennent  garde  aux  troupes  de  l’arriére- garde  pour  ne  s’eiloigner  trop  ; Se  qu’ils 
empefehent  que  nul  ne  fourrage , n’y  s'efcartc  de  l’armee  ; car  fi  quelqu’vn  cft 
prins.ccla  eft  hontcux;8e  outre  cela,  ils  peuucnt  dire  des  nouuelles  aux  ennemis, 
& l’on  fortifiera  encor  s’il  eft  befoin  ce  nombre  de  troupes, quand  il  faudra  pofer 
lagardclanuift. 

Si  l’on  craind  les  ennemis,  le  Colomncl  des  chcuaux  légers  y fera  luy  mefmc 
pour  fauorifer  l’armcc  en  marchant,  Se  aura  bon  nombre  de  Caualeric  pour 
mieu  x la  fauorifcr;8c  faut  que  le  iour  que  l’on  marche  y aye  force  troupes  de  gar- 
de,pour  ne  receuoir  perte  ny  dommage. 

Il  faut  auflï  vn  Lieutenant  du  Preuoft,  Sc  quelques  Archers  auec  le  Marcfchal 
de  Camp,  pour  empefeher  que  nul  parte  que  ceux  qui  font  commandez,  8c  pour 
chaftier  ceux  qui  ne  feront  leur  deuoir  par  les  chemins. 

Ilfautvnaydc  de  Camp  à l’Aduant- garde,  8c  ( s'il  lé  peut)  vn  Marcfchal  de 
Camp, qui  fouucnt  eft  Chef  d’icelle. 

Faut  que  le  Marcfchal  de  Camp  enuoye  encor  allez  loingdcuantluy  vnfage 
Chef  aucc  vn  nombre  de  gens  pour  dcfcouurir  tous  les  chemins , de  peur  des 
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cmbufchcs,  8t  luy  commandera  de  l'aducrtir  par  vn  homme  d’efprit  de  tout,  à 
find’aduertir  aufli  le  General  par  vn  autre  homme  fcmblable,  qu’il  choififlc  vn 
heu  propre  ( pour  ranger  l'armce)  s’il  en  cft  befoin,  & félon  que  les  coureurs  qui 
font  allez  prendre  langue  des  ennemis  le  iour  de  deuant  ou  au  moins  au  poinâ 
du  iour,  rapporteront  les  nouuellcs  aux  troupes  aduancees,  le  Marefchal  de 
Camp  en  donnera  aduis. 

S’il  faut  changer  l’affiette,ilenaduertira  aufli  le  General  parvn  tres-habile 
homme  qui  en  puifle  dire  les  rations. 

Faut  deuant  que  partir,  aduertir  aufli  chacun  de  faire  obferucr  tout  ce  qui  cft 
ordonne  pour  marcher.foit  des  loix  Militaires,  ou  autre  chofe  : 8t  feroit  bon  d’a- 
uoir  des  hommes  qui  portaflènt  certaines  cafacques  ; à fin  d’eftre  mieux  rcco- 
gneus  pour  aller  faire  tous  les  commandements  aux  Chefs, de  la  part  du  General, 
ou  des  Marefchaux  de  Camp. 

L’on  bat  trois  fois  le  tambour  deuant  que  partir.  Au  premier  oneftaduerty, 
& on  s’accommode.  Au  fécond  l'on  fort  des  logis  pour  s’aflèmblcr.Au  troifiefmc 
l'on  part,  Sc  tout  de  mcfme  des  fons  de  trompette  ; mais  fi  l'on  part  fecrettcment, 
cela  ne  fc  fait  point  parce  que  l'on  en  donne  les  aduis. 

Le  Marefchal  de  Camp  qui  cft  party, doit  hiflcrvn  homme  d’auâoritc , & de 
lès  aydes  de  Camp  auec  ceux  qui  ont  efté  recognoiftre  les  chemins  ; pour  y fai- 
re aduancer  les  troupes, félon  l’ordre  quelles  pourront  tenir. 

Comme  l’on  void  que  le  Marefchal  de  Camp  cft  Ioing,  8t  aufli  les  troupes  que 
l’on  a enuoyé  de  cofté  Si  d’autre  pour  defcouurir, 8t  fauorifer  l’armce  : il  faut  alors 
commencer  à faire  partir  les  bandes  qui  font  rangées  en  bataillons  & efeadrons, 
chacun  à la  tefte  de  fon  logement, ou  autre  lieu  proche. 

line  faut  pas  que  toute  l'armee  defloge  à vn  coup,  à caufe  du  delordre  ; mais 
que  l’aduan t- garde  s’aouancc,  puis  la  bataille , puis  l’arriere-garde  : St  faut  pour 
tel  effeâ:  qu’à  la  tefte  de  chacune  il  y aye  des  hommes  commis  pour  ordonner  les 
temps  de  marcher, & faire  hafter  vn  chacun. 

S’il  y a des  huttes , ou  logis , il  les  faut  brufler  St  mefme  rompre  les  retranche- 
ments 6c  forme  des  quartiers  : car  l’on  peut  iuger  à peu  près  la  grandeur  de  l'ar- 
mce.Sc  fi  façon  de  loger  en  voyant  le  Camp  d’où  elle  eft  partie , comme  i’ay  veu 
quelquesfois  y enuoyet  recognoiftre. 

S'il  y auoit  belle  efpace  là  auprès,  il  feroitbon  défaire  ranger  l’armee  en  telle 
forme  de  bataille  que  l'on  voudra  deuant  que  partir  : car  cela  apprend  fort  les 
Capitaines  Sc  Soldats,  St  ils  prendront  au  befoin  les  mcfmes  places. 

Il  ne  faut  point  laifler  fi  l'on  peut  des  places  ennemies  aux  cfpaules;maiss’il  n’y 
a rcmede  faut  fortifier  quelque  lieu  proche, & y mettre  des  belles  forces  pour  fai- 
re fouucnt  tefte  aux  ennemis,  St  affirmer  les  chemins  des  viures  : car  cela  ne  doit 
jamais  manquer  à l’armce,  St  les  Soldats  veulent  auoir  dequoy  viurcpoureftre 
contents. 

Il  faut  ordonner  que  chacun  porte  fes  armes,  8t  que  nul  nefe  mellc  auec  les 
bagages, ny  les  bagages  auec  les  troupes, ou  le  canon. 

Siles ennemis  lontfort  proches.l’armee  n’aduancegueres,  St  le  Marefchal  de 
Camp  ne  marche  qu’à  la  veuë  de  l’armce  pour  aller  faire  l’affiettc  du  Camp:  ou 
au  moins  il  nes'efloigne  que  par  raifon. 
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De  l’ordre  du  marcher, dcuxiefme  action  d’vne  armée. 


C HA  PITRE  XV 

;'On  change  aullî  fouuent  l'ordre  de  marcher,  que  ccluy  des  loge- 
ments : car  c'cft  félon  l'ordre  que  l'on  a tenu  au  loger  ; félon  la  fituation 
! du  pais  ; félon  la  qualité  dés  troupes  que  l'on  mené  ; félon  la  qualité  des 
ennemis  : Sc  félon  que  leur  armée  eft  prcs»ou  loing. 

Quand  on  eft  logé  aux  villages, l'on  donne  qoelquesfois  vn  rendez-vous  à 
toutes  les  troupes  auprès  du  lieu, où  l’on  veut  faite  l’autre  logement  ; ou  bien  au- 
près d’vne  riuiere  que  l'on  veut  pafler  : 5e  cela  eft  quand  il  n’y  a point  de  doute 
des  ennemis. 

D'autresfois  on  donnera  le  rendez-vous  à moitié  chemin  du  lieu  où  l'on  veut 
aller,  5e  du  lieu  d'où  l’on  part  : car  on  regarde  en  ce  la  quel  lieu  eft  le  plus  fpatieux, 
5e  commode  pour  tenir  toutes  les  troupes  ; lefqucllcs  on  doit  toujours  mettre  en 
bataille  à tous  les  rendez-vous , 5e  changer  fouuent  d'ordres , 5e  de  formes  : en 
ayant  neantmoins  vncreiglec  où  tous  les  Chefs  de  troupes  doiucnt  fçauoir  leurs 
places, 5e  faut  y ranger  l'armee  le  plus  fouuent.  . 

L’on  va  des  quartiers  aux  reridez-vous  >,  ou  du  rendez-vous  aux  autres  quar- 
tiers tout  en  vn  corps,  6e  par  vn  me  (me  chemin  ; ou  bien  chaque  troupe  y va , 5e 
en  part  par  le  chemin  qui  eft  le  plus  commode. 

Et  encor  qu’on  loge  à coyuerc  s’il  y a tant  foit  peu  de  doutcdcI'ennemy,il 
faut  quand  on  eft  au  rendez-vous  que  l'année  marche  toute  enfemble  iufquesà 
l’autre  quartier  : puis  on  le  fcparç  auprès  du  quartier  du  General  auquel  on  loge 
les  canons, ae  munitions  aucc  leur  garde , 6c  l'aduant-garde  va  loger  vers  la  telle 
des  ennemis.  Etc’eft  à telles  heures  que  l’on  peut  rcccuoir  de  rudes  fecoulTes,  11 
on  n'a  vn  grand  foing  d’auoir  nouueilcs  des  ennemis:  car  tout  fe  desbande  en 
logeant. 

Quand  toute  l’armee  marche  enfemble,  c’eft  le  roeilleuripour  faire  diligence) 
de  la  faire  aulfi  marcher  par  trois  chemins  fi  le  pais  le  permet  ; mais  il  faut  fe  voir 
de  l’vn  à l’autre, ou  du  moins  n’cftre  pas  beaucoup  efloignez:fi  ce  n’cft  que  les  en- 
nemis fulTcnt  loing  que  l'onpourroic  donner  vn  rendez-vous  en  quelque  lieu, 
comme  i’ay  dit. 

Au  chemin  du  milieu  marcheront  les  gens  de  pied  par  Régiments,  l’aduant- 
gardela  première, puis  la  bataille  affez  proche  d’elle. 

Le  canon,  & les  munitions , 6c  les  ponts  de  batteaux , ou  autres  s'il  y en  a,doi- 
uent  marcher  auflï  par  ce  chemin  du  milieu, 6c  les  troupes  qui  en  ont  la  garde,  ôe 
qui  les  conduifcnt,  marcheront  enquatre  ou  cinq  files  fur  le  bord  du  chemin  ; 5c 
au  trauers  des  champs  en  coftoyant  toufiours  les  pièces  : fi  l’on  void  la  file  trop 
longue  des  canons  6c  chariots , les  troupes  de  leurs  gardes  fe  fcpareront  en  deu  x 
ou  trois  corps,  donc  le  plus  fort  fera  du  cofté  que  l’on  a les  ennemis,  l’autre  vers  le 
milieu,  ôe  l’autre  vers  l’autre  bout:  5c  quand  il  y aura  quelques  paffages  qui  con- 
traindront l'Infanterie  à entrer  dans  le  chemin, on  fera  halte;  à fin  que  les  troupes 
de  la  telle  paffent  deuant  les  canons  : puisies  troupes  qui  (onc  au  droit  du  milieu 
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feront  faire  halte  là  où  elles  feront  pour  entrer  suffi  au  chemin  entre  le  milieu  des 
chariots.Puis  les  dernières  fe  mettront  à la  queut'  de  tout. 

Il  faut  auffi  biffer  quelque  nombre  de  pionniers , charpentiers,  8c  leurs  outils 
parmy  les  canonsjà  fin  d'ayder  à les  releucr , & racouftrer  fi  befoing  eft , 8c  meC- 
mc  il  y faut  méfier  par  endroits  des  affûts , 8c  quelques  chariots  qui  portent  les 
chofes  neceffaires  au  canon:  mais  ie  ne  parleray  plus  amplement  de  ceft  or- 
dre là  ; parce  qu’il  dépend  du  grand  Maiitrc  de  l’artillerie , 8c  commiffaircs  dï- 
celle. 

Pour  les  chariots  on  les  doit  faire  marcher  autant  de  front  que  le  chemin 
pourra  permettre , 8c  qu'il  y aye  des  hommes  commis  en  plufieurs  lieux  pour  fai- 
re marener  8c  garder  le  defordre  : car  il  arriue  vn  grand  bruit  8c  defordre  parmy 
le  bagage  te  attirail  d’vne  armée  fi  on  n'y  prend  vn  grand  foing,  principalement 
aux  mauuais  paffages.Et  faut  que  chacun  tienne  le  rang  qui  luy  lera  donné. 

Si  on  auoit  quelque  doute  des  ennemis , il  faudroit  mettre  mille  ou  dou- 
ze cents  hommes  de  pied  pour  feruir  d’efeorte  aux  pionniers  qui  vont  do- 
uant; 8c  faire  marcher  les  trois  corps  de  l’armec  en  vn  autre  ordre,8c  à la  veucTvn 
de  l’autre. 

Par  le  chemin  de  main  droite,  ou  par  l'autre  qui  approchera  plus  du  codé  où 
on  a les  ennemis,  doit  marcher  tout  le  fort  de  la  Caualerie  auec  quelque  peu 
d’infanterie  & de  Carabins  à la  telle  fi  le  pais  eft  trop  couuert  ; 8e  faut  là  auffi 
quelque  nombre  de  pionniers  : car  il  y a toufiours  quelque  paffage  à accom- 
moder. 

Par  l’autre  chemin  le  plus  efloigné  des  ennemis  marcheront  tous  les  autres  cha- 
riots , & tous  les  bagages  feparez  par  troupes  auec  vn  Lieutenant  du  Preuoft , 8e 
quelques  Archers  pour  auoir  foing  de  tout.  Il  faut  quelque  peu  de  gens  de  guer- 
re à la  telle , 8e  à la  queue  des  bagages  pour  les  conlcrucr  ; 8c  faut  que  le  pain  de 
munition  marche  le  premicr.Ccla  eft  comme  on  a fouuent  marche  en  France, 8e 
quand  on  n’a  point  nouueiles  des  ennemis. 

Il  faut  que  chaque  gros  de  bataillons  marche  à pare , 8e  chaque  gros  de  Caua- 
lerie à part , à fin  que  l’on  foit  pluftoft  en  ordre  au  befoin  ; il  faut  marcher  leplus 
de  front  que  le  chemin  pourra  permettre,  8e  que  les  quatre  troupes  de  Cauaferie 
qui  ontaccouftumé  de  faire  vn  gras , marchent  l’vnc  près  de  l’autre , auffi  bien 
comme  elles  y logent  : 8e  pour  les  autres  troupes  de  cent  cheuaux  qui  combat- 
tent feparees, elles  marchent  où  l'on  veut;  mais  il  en  faut  peu  de  telles  pour  ce  qui 
eft  du  marcher, parce  que  tant  de  gros  incommodent  eftans  ainfi  feparez  en  tant 
de  pièces. 

Quand  ont  vient  en  vne  grande  pleine, il  faut  que  les  troupes  de  deuant  com- 
mencent à faire  halte , 8c  à s'eftendre  d'vn  coftc  8c  d'autre  félon  qu'elles  arriue- 
ront:  à fin  de  faire  le  plus  grand  front  que  l’on  pourra  à l’armec  ; 8c  faut  que  les 
gens  de  pied , 8c  ceux  de  chenal  forment  leurs  gros  8c  bataillons , 8c  qu’ils  mar- 
chent en  ceft  ordre  tant  qu’on  fera  en  plaines , la  Caualerie  fe  tenant  deuant  8c 
fur  les  ailles, 8c  plufieurs  troupes  de  coureurs  au  loing  comme  a cfté  def-ja  dincar 
il  faut  accouftumer  les  Soldats  à marcher  plufieurs  de  front,  8:  les  bataillons  for- 
mcz.Toutcsfois  fi  l’on  veut  faire  traitte  8c  diligence  l’on  ne  doit  marcher  que  dix 
hommes  de  front , ou  quinze  à chaque  bataillon , bien  qu’il  y aye  plufieurs  ba- 
taillons de  front. 

Puis 
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Puis  entrant  au  pais  ferre,  i on  regarde  s'il  y a moyen  de  rcmarcher  encor  par 
deux,  ou  trois  chemins  proches:  & l'Infanterie  va  dcuantaucc  quelque  peu  de 
Carabins  à la  telle. 

Si  l’on  void  qu’il  foit  befoin  de  gaigner  quelque  partage , l'on  referue  pour  y 
enuoyer  trois  ou  quatre  cents  Carabins;8c  fi  le  pais  cfl  large,feront  fuiuis  de  plu- 
fieurs  troupes  de  Caualcrie  legere  pour  les  fouftenir. 

Il  faut  bien  fouuent  changer  l'ordre  en  marchant  ( fur  tout  aux  rctraittes  ) fé- 
lon les  lieux  que  l'on  rencontre , faifant  aduancer  de  la  Caualcrie  ou  Infanterie, 
tantoft  en  vn  lieu, tan  tort:  en  l'autrc:commc  l’on  void  qu’ils  pourront  mieux  fer- 
uiren  quelque  endroit. 

Adtds. 

ON  peut  en  marchant, à vne  compagnie  mettre  les  chariots  tout  le  long  d’vn 
flanc  de  l'armee  : 8c  de  l'autre  flanc  que  chaque  bataillon  y tienne  les  pic- 
ques  pour  couurir  la  moufquetcrie. 

Faut  deux  hommes  du  moins  de  chaque  Régiment  auec  le  Marcfchal  de 
Camp,  quand  il  va  deuant  ;à  lin  que  l'vn  aille  quérir  le  bagage,  & que  l'autre 
monflrc  la  place  du  logement  audit  Régiment. 

Le  bagage  de  l'armee  peut  marcher  en  plulieurs  endroits, mais  il  faut  que  ce- 
luy  de  chaque  Régiment  foit  feparé. 

Sur  tous  exercices , il  faut  apprendre  aux  Soldats  à bien  tirer  : car  l'on  voit  af- 
fez  chaque  iour  combien  les  viels  Soldat  fonc  de  meurtre  aux  occafions.  Et  c’efl 
pourquoy  les  Efpagnols  tirent  bien  parce  qu'ils  ont  foing  de  s'exercer  à cela. 

En  marchant  le  General  & Marefchaux  de  Camp,  doiuent  fans  ccflc  auoir 
l'œil  fur  les  bandes , allant  8c  venant  d'vn  bout  a autre  ; fi  ce  n'cft  approchant 
l'ennemy:car  il  faut  alors  que  le  General  liait  vers  la  telle  des  troupes  pour  les  en- 
courager,pour  auoir  mieux  nouuclles  de  l'ennemy  .pour  mieux  cognoillrc  les  af- 
fiettes,8e  pour  mieux  iuger  comme  ildeura  ordonner  les  troupes. 

S'il  viute  fouuent  les  bandes,  comme  i'ay  dit,-lcsfurprenant  quelquefois , il 
void  celles  qui  font  foiblcs  ou  fortes,8c  qui  font  de  meilleurs  Soldats  ; cnofe  qu’il 
doit  eferire  8c  s'en  fouuenir  pour  s'en  preualoir  aux  occalions.Cela  tient  les  Chefs 
en  leurs  places  .leur  apprend  leur  deuoir , les  rends  foigneux  de  tenir  leurs  com- 
pagnies fortes  8c  bien  armées  ; il  doit  louer  ceux  qui  s’en  acquirent,  8c  faire  pour 
eux,  y contraignant  aulîi  les  autres.  Il  doit  empefeher  les  bruits  en  marchant, 
apprendre  aux  Soldats  à ellre  lelles  , 8c  doit  faluër  courtoifcment  les  trou- 
pes: difant  toufiours  quelque  petit  mot  d honnefletc  aux  vns  8c  aux  autres, 
en  leur  donnant  des  efperances  de  combattre , de  vaincre,  8c  de  butiner  fur  l'en- 
nemy. 

Il  doit  choifir  les  hommes  à commander,  pir  le  long  temps  qu'ils  font  le 
mellicr  { 8c  mcfmc  ayant  eu  charge  ) 8c  par  leur  bon  efpntSe  courage.  Et  ceux 
qui  n’ont  que  le  courage  fans  l'cfprit,  ne  doiuent  cftre  employez  aux  occafions 
où  le  jugement  eflrcquisjmais  feulement  aux  adlions  hazardeufes. 

Quand  on  marchc,lcs  gardes  de  Caualcrie  fè  doiuent  prendre  de  mefmc  Ré- 
giment :c'ell  à dire  les  employer  les  vns  apres  les  autres  fans  en  prendre  de  tous 
ïes  Régiments. 
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Mais  quand  l'armce  eft  logee  ( principalement  aux  villages)lcs  gardes  de  Ca- 
ualeric  qui  font  neceflaires  en  d'autres  lieux  (jue  pour  la  garde  de  leurs  quartiers, 
fe  doiucnt  prendre  de  chaque  Rcgimenc  ; a fin  qu’il  en  demeure  toufiours  au 
quartier , les  aducrtilfants  ncantmoins  d'eftre  roui  jours  fur  pieds  aux  quartiers 
proches  de  l’ennemy, 8c  auoir  des  coureurs  en  païs  pour  fc  retirer  de  bonne  heu- 
re s’ils  (ont  foiblcs:car  autrement  il  vaudroic  mieux  mettre  en  garde  tout  à la  fois 
le  quartier  proche  des  enncmis,8c  qu’ils  mènent  leur  bagage  auec  eux. 

Les  ordres  de  marcher , 8c  de  combattre  fe  doiuent  faire  félon  la  quantité  de 
Caualerie  8c  Infanterie  que  l’on  a,plus  ou  moins  que  l'ennemy,  8c  félon  que  l’on 
a de  meilleurs  Soldats  ou  de  plus  mauuais. 

Puis  apres , il  fe  faut  accommoder  au  païs , 8c  à chaque  aflictte  que  l’on  trou- 
ue  : 8c  afin  que  l’ordre  foit  pluftoft  fait,  8c  les  Capitaines  ôc  Soldats  plus  façon- 
nez 8c  accouftumcz  à prendre  leurs  places , il  faut  tenir  tous  les  iours  le  mcfmc 
ordre  démarcher  8c  de  combattre  que  l’on  a refolu  pour  le  meilleur,  Sc  ne  U 
point  changer  fi  vne  aflictte  n'y  force , ou  quelque  expédient  par  lequel  l’on  iu- 
ge  pouuoir tromper  l'ennemy. 


Vn  ordre  de  marcher  fort  facile. 

CHAPITRE  XVI. 

\ 

N Flandres  les  Efpagnols  marchent  par  vn  chemin  le  plus  fouuent-, 
maisaufli  ils  font  vne  grande  file,  8c  quelquesfois  l'arriere-garde  ne 
peut  arriuer  que  le  lendemain,  là  où  l’aduant-garde  a logé,  à caufe  de  la 
grande  quantité  de  chariots, c’eft  à dire  quand  on  cftloing  des  ennemis. 

Pour  marcher  ainfipar  vnfcul  chemin  vndc  leurs  quartiers,  Marefchal  ou 
Maiftre  de  Camp  va  dcuanr,fe  tenant  plus  loing  ou  plus  près  de  l’armce  félon  les 
nouuelles  de  l'ennemy  : 8c  menant  aufli  plus  ou  moins  de  troupes  auec  luy  auec 
des  hommes  de  chaque  Régiment  de  pied,  8c  troupes  de  Caualerie  pour  prendra 
la  place  de  leurs  troupes. 

S’il  y a crainte,  8c  que  le  païs  foit  vn  peu  ferré, il  mènera  huift  cents  hommes 
de  pied  ( quïls  appellent  efeadron  volant)  tant  pour  fafeureté,  que  pour  celle 
des  Allemands  qui  accouftrent  les  chemins:  mais  quand  on  craind  l’ennemy 
l'armee  ne  fait  pas  tant  de  filc,patce  que  l’on  fait  (ôuuent  halte  paflànt  peu  à peu 
dans  les  champs, & l'on  enuoy  e aufli  des  troupes  pour  marcher  au  loing  tout  au- 
tour de  l'armee, 8cfi  le  païs  eft  large  l'efcadron  volant  eft  de  quinze  cents  ou  deux 
mille  hommes. 

Puis  la  plus  grand  part  de  la  Caualerie  va  apres  troupe  à troupe, 8c  encor  qu'ils 
paflent  de  tous  codez  qu’ils  pcuucnt  defclorrc  les  champs,  Ci  eft-ce  que  chacune 
fe  fuit  fans  fe  mefler:  puis  apres  les  Régiments  qui  font  d’aduant-garde  ( qui  eft 
plus  ou  moins  forte  (clon  que  l'on  craind  ) mais  d'ordinaire , elle  eft  de  trois  ou 
quatre  mille  hommes;  puis  trois  ou  quatre  coleurinesfur  les  affûts, auec  vn  cha- 
riot chargé  de  baies, 8c  poudre,8c  vn  autre  chariot  d'eflieux , 8c  autre  attirail  pour 
feruirs’il  fç  rompt  quelque  chofc. 


Digitized  by  Google 


DV  SIEVR.  DE  BILLON,  LIV.  IL  223 

Puis  les  Régiments  de  la  bataille  vont  apres.  Puis  les  canons  montez  fur  cha- 
riots à quatre  roues. 

Puis  tous  les  chariots  de  munition  deux  ou  trois  de  front  félon  la  largeur  du 
chemin , & des  coinmilfaires  de  lieu  à autre  ; tant  pour  les  partages  s'il  le  rompt 
quelque  chofc.quepourempelcherlc  defordre. 

Puis  les  chariots  des  ponts,  8e  batteaux  : 8e  fi  l'on  cft  feur  qu'il  faille  s'en  feruir, 
on  en  met  quelques  vns  apres  l'aduant-gardc.  ’ 

Puis  les  chariots  des  viures,mou!ins  de  Camp,  8e  autres  qui  dépendent  de  l'at- 
tirail de  l'armce,  8e  force  Capitaines  de  charroy  auec  eux,Iefquels  prennent  gar- 
de aux  chariots  qui  font  fous  leur  charge  :car  il  y a plufieurs  hommes  qui  entre- 
prennent l'entretien  des  chariots  les  vns  en  ayant  vingt,  les  autres  quarante , ou 
cinquante  que  l'on  leur  paye  à vn  efeu  le  iour. 

Puis  le  bagage,  8e  train  du  General  auec  vne  cornette  qui  le  fait  remarquer. 

Puis  le  bagage  des  troupes  d’aduant-garde  marchant  l’vn  apres  l’autre , & fc- 
paré  félon  lcRcgiment  d’où  il  cft. 

Puis  le  bagage  de  la  bataille  en  mefme  ordre,  8e  des  hommes  commis  pour  les 
faire  bien  marcher , 8e  le  bagage  de  l’arrierc-garde  apres.  Que  s’il  n'y  a crainte 
des  ennemisjlc  bagage  de  chaque  compagnie  de  chcual  marche  à là  qucuc:8c  cc- 
luy  de  chaque  Régiment  apres  luy  auffi. 

Puisvn  Régiment, ou  deux  font  l'arrierc-garde, 

Puis  trois  ou  quatre  cents  cheuaux  derrière,  8e  apres  quelque  troupe  de  Caua- 
lerie  vn  peu  loing,8e  en  arrière  d’iceux. 

S’il  y a moyen  de  partit  de  cofté  8e  d'autre  des  chemins, les  troupes  y marchent 
cinq  ou  fix  hommes  de  front  : 8e  tous  les  chariots  8e  bagages  vont  parle  chemin 
chacun  audroit  du  Régiment  d'où  il  cft. 

Ccft  ordre  là  cft  quand  l’on  marche  vers  les  cnncmis,8e  s’ils  eftoyent  en  arrié- 
ré,l'ordreferoit  tourné  tout  au  contraire;  mettant  toufiours  vers  l’cnncmy  le  fort 
de  l'armee , 8e  les  chariots , 8e  bagages  de  l'autre  cofté,  auec  quelque  peu  d'arrie- 
re- garde  : 8c  cela  cft  au  pais  ferré. 

• 

Ordre  au  pais  large. 

OVand  on  entre  en  des  campagnes,  les  troupes  de  deuant  font  halte , 8e  l'on 
fait  vn  plus  grand  front  à l'armee  ; la  faifant  marcher  comme  en  quarrc,Ia 
Caualerie  deuant  8e  aux  ailles  : 8e  à vne  aille  de  l’armee  entre  l'infanterie , 8e  la 
Caualerie  de  ce  cofté  là  le  moins  à craindre  l’on  fait  mettre  les  munitions;  puis 
les  chariots  en  trois  ou  quatre  fies  fcparccs,  ou  plus  encor,6e  chaque  file  de  deux 
chariots  de  front  : puis  les  bagages  apres  obfcruant  le  mefme  ordre  def-ja  dit , 8e 
chacun  à part  ; 8e  quelqucsfois  on  met  vn  couple  de  canons  à l'autre  aille  de  l'In- 
fanterie.Puisfi  l'on  rentre  au  pais  ferré,  l’on  reprend  le  premier  ordre. 

L'on  peut  en  ceft  ordre  faire  marcher  les  bataillonspar  dix  ou  quinze  hommes 
de  front  chacun;les  moufquetaircs  deuant  8c  derrière,  & les  picqucs  au  milieu:8c 
qu'il  y euft  mille  hommes  à chaque  bataillon. 

Si  les  chemins  eftoyent  trop  incommodes,  & ferrez,  6c  que  l'on  craignift  les 
ennemis,  l'on  mclletoit  la  Caualerie  entre  l'Infanterie;  afin  quelle  fuft  à feurcté, 
comme  ie  diray  cy  apres. 
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Et  bien  fouuent  auffi  i’artncc  marche  en  campagne  en  trois  ou  quatre  corps  l'vn  apres  l’autre , les  baga- 
s entre  chaque  corps , 6c  les  chariots  fur  leurs  flancs  : 6c  la  Çaualerie  en  quatre  ou  cinq  corps  comme  ic 
onftrcray. 


Figure  etvn  ordre  ,par  Régiments  en  campagne. 
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Autre  ordre  de  marcher  en  campagnes , chaque  bataillon 
eftant  de  cinq  cents  hommes, & marchant  en  eftatde 
combattre  pour  inftruire  les  troupes. 

CHAPITRE  XVII. 


E feray  marcher  I'armec  en  trois  corps  feparezqui  fcvoyent  l’vnl’au- 
cre , la  Caualerie  diuifce  à chacun , 8c  chaque  corps  diuilc  en  aduant- 
SSÏUSS  garde, bataille, 8c  arriéré- garde, cfloignces  l'vncdc  l’autre  deux  cents  pas 
a*s  plus.  4 

Et  quand  l'on  eft  en  plaines  le  tout  s’approche  , 8c  rendant  toute  l’Infante- 
rie comme  en  bataillon  quatre, encor  qu'il  y aye  piuficurs  bataillons,  8c  plufieurs 
jnterualles. 

La  bataille  de  chacun  des  trois  corps  eft  à peu  près  auflî  forte  que  Taduant- 
gatde,  8c  arriere-garde. 

Chaque  bataillon  eft  feparc,  8c  félon  que  les  lieux  le  permettent , l’on  en  met 
plus  ou  moins  de  ftonc  eftant  difpofez  en  leur  forme  parfaite  comme  pour  com- 
battre,^ moufquetaires  aux  deux  flancs, 8c  les  picques  au  milieu. 

Chaque  bataillon  eft  de  cinq  cents  hommes  ou  à peu  pres,ayant  feulement  dix 
hommes  de  flle,  8c  cinquante  de  front  ; les  moufquetaires  aux  deux  flancs , 8c  les 
picques  au  milieu  : ou  bien  les  moufquetaires  derrière  les  picques. 

Quand  les  chemins  font  trop  ferrez , l'on  feroit  premièrement  marcher  les  fi- 
les de  moufquersdc  l’aille  droice  du  batai!lon,puis  les  picques, puis  les  moufquc- 
raircs  de  l'autre  flanc,  8c  félon  la  largeur  du  chemin  il  marche  plus  ou  moins  de 
files  de  front. 

S’il  y a vn  lieu  fi  eftroit  qu’il  n’y  puifle  marcher  qu'vnc  ou  deux  files  de  front, 
elles  fe  rangent  en  trauers  quand  elles  font  paflfeesen  lieu  vn  peu  large;  à fin 
de  mieux  occuper  le  chemin , 8c  faire  vne  telle  large  attendant  qu’il  en  foit 
parte  vn  aflez  bon  nombre:puis  ils  fc  retournent  les  Chefs  de  file  en  telle, 8c  com- 
mencent à aduancer  quand  il  y a aflez  de  files  pour  emplir  le  chemin  ; mais  cela 
n’arriue  guicrcs  quand  toute  l’armce  marche, parce  qu’il  y a des  hom  mes  commis 
àcouper  les  haycs,mettre  des  ponts , 8c  racoullrer  les  chemins  : 8c  font  couuerts 
de  quelque  Caualerie,ou  Infanterie  félon  que  le  païs  le  permet  mieux. 

Allant  vers  les  ennemis  les  chariots  8c  bagages  de  chaque  corps  d’armee 
marchent  derrière  la  bataille , 8c  font  couuerts  de  l’articre-garde:8c  ayant  les  en- 
nemis par  derrière  ils  marchent  entre  l'aduant-garde,  8c  Ta  bataille,  8c  le  plus 
de  front  que  l’on  peut  : d’autrcsfois  ils  marchent  aulli  en  trois  ou  quatre  en- 
droits parmy  l’Infanterie , 8c  mcfmes  apres  chaque  Régiment  ; mais  c’ell  les  en- 
nemis eftant  loing. 

Pour  la  Caualerie  l'on  regarde  où  clic  fera  plusfeurement,foitdeuant,ou  der- 
rière,ou  par  quelques  chemins  à code:  mais  d’ordinaire  la  plus  grande  partie  va 
deuant  1 armee. 

Bien  fouuent  auflî  toute  l’Infanterie  marche  par  vn  chemin, 8c la  Caualerie 
par  l'autre, c’cft  eftant  loing  des  ennemis. 

Quand 
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Quand  on  vient  en  plaines,  les  trois  corps  d’armcc  s’approchent  l’vn  de  l'au- 
trej.ulfant  feulement  des  cfpacesraifonnablcr.ficles  batailles  des  aduant-gardes, 
batailles,  Si  arrieregardes  de  chacun  corps  le  rangent  de  front,  regardant  toutes- 
fois  que  leurs  fronts  foyent  cfgaux,&  les  flancs  fi  droits  qu’vn  bataillon  ne  paflè 
l'autre:  comme  s’il  y a trois  bataillons  à chaque  aduant-gardç  de  chacun  des 
corps  d’armcc,  ils  fc  rangeront  tous  trois  de  front  : s'il  y en  a fix  aux  batailles,  ils 
fc  rangeront  trois  de  front  Se  trois  autres  apres,  lailTant  vn  grand  interuallc  entre 
l’aduant-garde,&  bataille;  & s'il  y en  a trois  aux  arriéré-  gardes, ils  Arrangent  aulfi 
tous  trois  de  front,  fie  alTez  efloignez  du  dos  des  batailles.  Ou  bien  la  nation  qui 
faitl'aduant  garde  ce  iourlà.fc  range  toute  de  front:  celle  qui  fait  la  bataille  cft 
en  l’autre  front, & fécond  ordre:&  celle  d'arrierc-gardc  au  troificfmc  ordre.Tous 
les  chariots  fie  bagages  fc  pofent  alors  aux  deux  aides  de  l’armce,  Se  en  quatre  en- 
droits, les  partageant  fi  bien  que  ceux  des  trois  arricre-gardcs,  fie  ceux  de  la  moi- 
tié des  trois  batailles  fe  mettent  aux  deux  coftczaudroit  de  l'intcruallc,  qui  fepa- 
re  les  batailles  des  arrière-gardes.  Et  les  chariots  des  trois  aduant-gardes  fie  de  la 
moitié  des  crois  batailles , fc  placent  aux  deux  codez  de  deuant  l’armee  audroic 
de  i’efpacc  quifepare  les  aduant-gardes  des  batailles,  fie  fc  tiennent  en  dehors 
de  l’armce  fins  fe  mefler  auec  les  bataillons.  Si  les  trois  corps  marchent  auflï  ad- 
uancez  l'vn  que  l’autre , faifant  chacun  trois  corps  comme  i’ay  dit , celuy  qui  cft 
d’aduant-gardc  ceiourlà,tiendralamain  droite. 

Le  canon  fe  diujfe  en  piuficurs  endroits  autour  de  l'arroee , fie  audroic  des  in- 
teruallcs  qui  fcparent  les  bataillons, & on  en  met  deux  pièces  en  chaque  lieu  auec 
quelque  chariot  de  poudre  fie  baies  aupres.Le  plus  grand  fort  de  la  Caualerie  cft 
deuant, fie  le  refte  aux  aides  fie  derrière  : mais  fi  on  a nouuelies  des  ennemis,  elle  fc 
range  peu  à peu  aux  ailles  de  l'armec. 

S'il  falloir  donner  bataille, on  ne  laifleroit  pas  de  faire  plus  grand  front  fie  chan- 
ger l’ordre  ; mais  ceft  ordre  icy  cft  feulement  pour  marcher  vnc  lieue,  fie  exercer 
l’armec  à tenir  vn  bel  ordre:  car  il  eftmalaifé  de  faire  longtemps  marcher  l’ar- 
mee en  vn  grand  front  cftcndu:6e  diray  qu’il  ne  fe  peut.  Et  puis  le  pais  contrain- 
drait bien  louuent  à combattre  en  ce  mefmc  ordre, ou  plus  cftroic  encor. 

Si  on  veut , on  peut  mettre  vn  couple  de  bataillons  vn  peu  loing  deuant  I’ar- 
mcc;mais  cela  ne  s’obferue  gucres, quand  on  ell  en  pais  de  plaines. 

C'eft  quand  on  a vne  grande  armée , qu’on  marche  ainfi  par  trois  chemins 
pour  faire  moins  de  file,  fie  quand  on  range  les  troupes  comme  reprefente  ceftc 
figure  pour  marcher  en  campagne,  c’eft, les  ennemis  cftanc  proches. 
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Figure  de  [ordre  en  campagnes,  l armee par  bataillons  comme  ijt  dit. 
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Si  l'armcc  fait  halte  en  quelque  lieu , comme  c’cft  la  couftume  : U faut  qhe  le 
General  enuoye  cependant  vn  Maiftre  de  Camp, ou  autre  homme  expérimenté 
trouuer  le  Marefchal  de  Camp  qui  fait  l’aflïcttc;  à fin  de  fçauoir  quand  il  faudra 
aduancer , Si  tout  ce  qu'il  cft  befoing  de  faite  : & faut  cependant  que  les  troupes 
fc  mettent  en  bataille  en  quelque  bel  ordre. 

Quand  on  a des  rencontres  en  marchant  citant  loing  de  l’armec  ennemie, 
c’efl:  feulement  de  quelques  troupes  feparees  des  armees  qui  donnent  fur  les 
ailles , Si  fur  la  queue  : car  ils  n'entreprendront  pas  s’ils  font  lages  d'attaquer  à la 
» telle  de  l'armcc. 

S'il  y a quelques  lieux  propres  pour  ambufeades,  l’on  y peut  aulfi  enuoyer  ca- 
cher vn  nombre  de  troupes  qui  doit  ellre  fort  ; que  leur  armée  ne  foit  pas  loing 
d'eux , & qu'ils  ayent  le  païs  fauorablc  pour  fe  retirer.  Quand  les  armees  mar- 
chent l’vne  contre  l'autre, les  premières  troupes  fcpeuuent  aulfi  rcncontrcnmais 
chacun  marche  fi  retenu  quand  on  void  cela  qu’il  ne  peut  pas  arriuer  grand  per- 
te , principalement  fi  l’on  a des  troupes  aduant  en  pais  ( comme  l'on  doic  ) fur  le 
rapport  defquclles  l'armee  qui  eft  la  plus  foible,  fc  referre  en  diligcnce:&  puis  on 
choifit  vn  lieu  propre  auquel  l’on  range  l'armcc.  C'cft  vn  grand  poinft  d'ellrc  le 
plus  fort  de  Caualerie  : car  cela  eltant  l’on  fait  la  loy  à l’cnncmy,&  l’on  le  reflerre 
de  telle  forte , qu’il  n'ofe  s’eftendre  en  aucune  des  trois  actions  de  guerre  princi- 
pales , ny  mcfmes  entreprendre  gueres  d'executions,  fans  fe  mettre  en  grand  ha- 
zardimais  il  faut  que  ce  foit  aux  pais  larges  comme  en  France. 
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Autre  ordre  de  marcher  en  campagne  large. 

SI  l'on  ne  veut  marcher  en  bataille  aux  Campagnes , c’eft  le  moindre  ordre  que  l’on  puifle  tenir, 
que  de  faire  au  moins  marcher  l'armee  en  trois  corps  ou  files  à collé  l’vne  de  i’auttc,cfloignccs  de 
cent  cinquante  ou  deux  cents  pas  ; car  ccd  ordre  eft  fort  ailé. 

a Les  Régiments  marchant  l’vn  apres  l’autre  à chaque  corps  d'armée  ; les  picques  de  chacun  au 
milieu, & les  moufquetaircs  deuanc  8c  derrière, 8c  dix  hommes  de  front  en  chaque  lieu, 
c LesgrosdeCaualerie. 
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Figure  efvn  Camp  aupicquettâ fort  facile. 

, y^vVand  l'on  marche  en  rvndeccsdeuxordrescydeuantàla,tc(lederenpe- 
my,il  n’y  a rien  plus  arfé  que  de  camper  au  picquer  ; car  chaque  gros  de  Ca- 
ualeric,  fie  bataillon  de  pied  demeure  en  fa  place , linon  les  deux  tiers  de  la  baràil- 
le  que  f on  mettra  fi  Ion  veut  pour  couurtr  les  deux  flancs  de  l'armee , & ainfiil  y 
aura  face  par  tout, comme  la  figure  monûrc:car  l’Aduanr-gardc  ny  l' Arriéré- 
garde  ne  bougeront  de  leurs  places. 

Le  tiers  de  la  bataille  demeurera  logée  au  milieu  du  Camp , pour  aller  fccou- 
rir  là  où  l’on  verra  belbinla  nuift  : chaque  bataillon  pofera  des  lentincllcs  : Scies 
bagages  de  chaque  bataillon  fie  elcadron  feront  à leur  queue  excepté  les  char- 
rettes. 

Les  quatre  bataillons  du  milieu  de  la  bataille  qui  demeurent  au  milieu  du 
Camp,  auront  toutes  leurs  picqucs  enfemble  fie  proches,  fi c les  moufquctaires  à 
leurs  quatre  coings. 

Les  quatre  grandes  places  feront  pour  l’autre  attirail  du  Camp,  fit  les  chariots 
feront  tout  autour  de  l’armee  enchainez  ; ou  feulement  aux  deux  ailles, fit  au  der- 
rière. Et  pour  placer  lcfdits  bagages  ils  ne  font  que  s'aduancervn  peu  au  dedans 
desinteruallcsde  l'armee. 

La  Càualçrie  cft  en  lès  mefmes  places  pour  combattre , les  gros  tous  formez: 
mais  qui  voudrait, elle  ferait  toute  au  derrière  de  l’armee. 

L’Aduant-gardc,  fit  l’Arricre-garde  formeront  le  deuant  fit  derrière  du  Camp 
en  face  large  : St  en  chaque  lieu  les  bataillons  demeureront  formez. 
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Ceft  ordre  feroit  pour  paflervncnui&eftant  tout  contre  les  ennemys  : Si  fi  l'ennemy  venoit  par  vn  des  flancs  del'armee, 
il  faudrait  que  la  caualerie  de  ce  flang  là  marquée  a marchait  en  caracol,au  front  marqué  >{<  L’autre  caualeiie  marquée  b Ce 
placcroic  là  où  eftoit  le  dos  de  l’armee  au  lieu  marqué  Y. 

Et  les  bataillons  des  deux  flangs  de  l'armee  maïquezc.  feroient  faire  le  demy  tour  aux  foldats  fans  bouger  de  leur  place:  Si 
ainfi  ils  feroient  alors  le  front  Sc  le  dos  dej’armee , au  lieu  qu’ils  faifoient  les  deuxaisles. 
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Difcours  fur.  cefl  ordre  de  marcher. 

G \ -J-  ••  Il  I O '■->  ( LU,-  J I.} 

T _E  plus  aile  ordre  4c  tous  pour  marcher  de  longue c’cft  de  marcher  chaque 
I . Régiment  de  pied  fcparc.fl:  tout  en  vn  corps. 

La  Caualcricpâr  Régiments, de  quatre  cents  chenaux  chacun, en  quatre  com- 
pagnies ; & neanemoins  que  fij'on  vient  en  des  paflagcs,où  il  faille  filer , que  les 
nommes  d'vnc  compagnie  ne  fe  méfient  point  auec  ceux  de  l’autre. 

Car  (ï  l’on  faiél  plulieurs  bataillons  pour  marcher , 8 c que  l’on  difpofc  aulfila 
Caualerie  toute  par  compagnies  fcparecs,  cela  ne  fc  peut  faire  fans  defordre  & 
confufiop,&  fans  fe  meuer  les  vns  parmy  les  autres. 

Que  fi  l'on  vient  en  campagnes,  foit  que  l’on  aye  nouuelles  de  l’cnncmy , ou 
que  l'on  vucillc  faire  paroiftre  l’armee  pour  plaifir , ou  que  l'on  vueille  infiruire 
les  troupes  à tous  ordrcs(comme  l’on  doit  fc  trouuant  en  lieu  large,  & ayant  loi- 
fir)l’on  pourra  alors  mettre  tant  de  Régiments  de  pied,&  de  cheual  en  front, que 
l’on  voudra:  ou  faire  plulieurs  bataillons,  & gros  de  Caualerie:  & donner  à l’ar- 
mee  telle  forme  que  l’on  verra  bon  ; qui  cil  la  caufe  que  fen  ay  mis  de  trois  |ou 
quatre  façons  cy  deuanr,  lcfqucls  ne  font  point  trop  difficiles  à marcher  vn  peu 
de  temps, ny  trop  efloignez  des  ordres  de  combattre:  Car  ç’aefté  qualî  l'ordre  de 
tous  les  Capitaines  de  réduire  la  forme  de  leur  armee  en  quarré , quand  ils  ont 
voulu  marcher  ayant  l’ennemy  près , ou  le  reloiuant  dclereceuoir,cncor  que 
tous  ordres  de  marcher  font  bons  quand  ils  font  bien  obferuez,  chaque  choie 
bien  proportionnée, & que  les  chcfsprincipaux  ont  fi  bien  l’ceil.tant  fur  ces  trou- 
pes là,quc  fur  la  Caualerie  du  Guet  qui  cil  aduancec.à  fin  que  l’on  ne  puilfe  dire 
furprins. 

Quand  on  marche  ainfî  par  Régiments , l’on  peut  mettre  le  bagage  de  cha- 
cun à fa  telle,  ou  à fa  queue  félon  le  lieu  oùeftl’cnncmy  :ou  bien  le  mettre  tout 
enfcmb!e(chacun  neantmoins  fcparcjlc  canon  dcuant.ou  derrière  iccluy  baga- 
ge,& quelque  Infanterie, ou  Caualerie  pour  le  couurir  & garder. 

Si  l’on  veut  marcher  en  diligence, il  faut  au  pays  ferré  s’accommoder  aux  che- 
mins,&  marcher  au  moins  cinq  à cinq, s’il  fe  peut  pour  l’Infanterie, & trois  à crois 
pour  la  Caualerie. 

Et  en  campagne  quinzeà  quinze , ou  au  moins  dix  à dix  l’Infanterie  ; & neuf 
ou  dix , ou  au  moins  (ix  à fix  la  Caualerie  : car  pour  fc  mettre  du  petit  nombre  à 
celluy-cy  plus  grand.il  ne  faut  que  doubler  l’ordre.ou  le  tripler  fans  aucune  pei- 
ne.Cc  qui  n’elt  pas  ainfî  venant  du  pair  au  nombre  impair  : car  il  faudra  o(lcr,ou 
adjoullcr  des  files.  \ 

Que  fil'on  n’a  point  de  halle , l’on  peut  faire  marcher  chaque  Régiment  en 
Bataille,&  en  mettre  autant  de  fronc  que  l'on  iugera  à propos,  & de  mefmc  de  la 
Caualerie. 

Ne  craignant  point  les  ennemis,  & ellant  au  pays  ferré, il  faut  neccflaircment 
que  les  troupes  aillent  des  quartiers  d’où  ils  partent  aux  autres,  ou  à vn  rendez- 
vous  genera!,chacune  par  fon  chemin  : ou  au  moins  marcher  par  trois  chemins, 
lî  l'armee  s’aflcinble  deuant  que  partir.-car  autrement  on  tiendroit  vne  rrop  gran- 
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Autre  ordre  de  marcher  Infanterie  Caualcrie. 

a Deux  corps  d'infanterie  de  quatre  mille  hommes  chacun.  S:  chaque  corps 
coupé  en  quatre  bataillons, (î  proches  l’vn  de  l'autre  qu’ils  ne  fcmblcntqu'vo.- 
b Quatre  autres  petits  corps  d'infanterie  de  deux  mille  nommes  chacun, coupez 
en  deux  bacaillons,  fi  proches  aulfi,  qu'ils  ne  fcmblenc  qu'vn  bataillon  : il  y a 
en  telle  de  l’armée  deux  defdics  corps  efloignez  par  les  flancs  de  cent  pas, ou  à 
peu  pres:3c  les  deux  autres  corps  font  en  la  mefmc  forme, faifant  le  derrière  de 
l’arm  ce. 

c Quatre  corps  de  Caualcrie, vn  à la  tefte  dé  l’armee,  vn  à la  queue , 8c  vn  à cha- 
que flanc  d'icelle , les  compagnies  de  chaque  gros,marchant  à collé  l’vne  de 
l'autre, 8c  dix  hommes  de  front  à chaque  compagnie. 

Toutnombre  de  gens  peut  marcher  en  ccll  ordre, proportionnant  les  batail- 
lons félon  le  nombre  d'hommes , comme  ceux-  cy  le  font  pour  feze  mille  hom- 
mes de  pied  : car  il  faut  que  chacun  des  deux  gros  bataillons,tnarquez  a.  foyenc 
aufli  forts  que  les  deux  autres  corps  de  dcuant,ou  de  derrière  l’armec  marques  b, 
Cell  ordre  cil  beau,  8c  commode  pour  vne  petite  armée. 
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Des  ordres  de  combattre, troiüefmc  action 
d’vne  armee. 

CHAPITRE  XV III. 

D/fcours  parlant  en  general. 

’Ay  did  en  general  les  raifons  pour  lefquelles  il  faut  de  gràds  changcmés 
aux  crois  adios  principales  que  faid  vnc  armee  : mais  ie  diray  outre  cela 
quequâd  toutes  les  afsiettes,  8c  la  qualité  des  deux  armees  feroiéttoufioursd’vnc 
façon , il  ne  iaudroit  pas  lai  (1er  de  changer  fouuent  les  ordres  de  bataille,  afin 
de  troperparlà  les  ennemis,  8c  que  leurs  chefs  ne  paillent  fur  cela  former  aucun 
ordre  afleuré  pour  nuire, ou  pour  fedeffendretcarilcft  touevray  que  c'eft  vn 
tref-grand  aduantage  quand  on  peut  veoir  l'ordre  de  fes  ennemis.  Il  faut  aufsi 
changer  fouuent  de  rufes , 8c  auoir  imprimé  en  fon  cfprit  tous  les  ordres  qui  font 
bons  en  chaque  forte  de  pays,  outre  les  mémoires  que  l'on  en  doit  frire.  Mais 
cependant  il  faut  arrefter  vn  ordiepour  le  befoin  ,6c  y mettre  le  plus  fouuent  les 
troupes , fans  que  l’on  fçache  fi  c’eft  celuy  que  l’on  veut  obfêruer. 

C’eft  vnc  adion  qui  ne  fc  doit  pas  faire  légèrement  que  celle  de  donner 
bataille  pour  les  grands  maux  qui  en  peuucnt  arriuer.  Et  fi  l’on  donne  tant  d'ad- 
uis  8c  d’inftrudions  pour  l'ordre  8c  le  loing.qu’il  faut  auoir  auloger  6c  au  mar- 
cher,tout  cela  n’cft  que  pour  Ce  garder  de  venir  à celle  troifiefme  adion  icy  auec 
defaduantage  6c  perte. 

le  parleray  au  traitté  du  fixiefmeliure  comme  il  faut  choifir  les  afsiettes 
pour  ranger  vnc  armée  en  bataille,  Si  comme  on  doit  garder  Ion  aduantage. 

Il  fc  verra  encor  pluficuts  autres  aduis  fur  ccfuhiedau  mefmc  traidédef- 
quels  on  pourra  pofsible  retirer  quelque  profit  ôe  inftrudion  qui  fera  caufe  que 
ie  ne  parleray  icy  que  des  ordres,  6c  formes  differentes  que  l’on  peut  faire  en 
rangeant  les  armées . 

il  faut  cflayer  à veoir  l'ordre  des  ennemis,  afin  de  le  reiglcr  par  là  : 6c  fi 
la  campagne  n’cft  allez  large  pour  mettre  autant  de  troupes  de  front  que 
l’on  voudra,  il  en  faut  mettre  dauantage  l’vne  apres  l’autre,  mais  néant-] 
moins efloignées auec  telle  proportion  quelles  ne  fiaient  trop  loing  pourlêcou- 
rir,  ny  trop  près, pour  s’incommoder. 

La  bataille  qui  a plus  de  front  a de  l’auantage  fur  l’antre , mais  il  faut  aufsire- 
feruet  des  bataillons  pour  mettre  derrière  les  premiers  : car  il  faut  auoir  en  cela 
deux  confidcrations , l'vne  que  l’armée  foit  aflez  eftendue  ; Si  l’autre  quelle 
{oit  aflfe  efpdfc  pour  n’cftrcaifemcntpcrcée,ny  par  vn  grand  effort  renuerfee. 

Encor  que  i’ayc  parlé  au  premier  hure  de  la  Dilcipline , comme  ie  voudrois 
les  bataillons  de  pied  & les  gros  de  caualcrie.ienelailfcray  de  le  redire  icy; 
6c  feray  quelque  diftindion  félon  la  qualité  des  armées,  6c  les  nations  con- 
tre qui  l’on  a affaire  pour  ce  qui  eftdc  l’infanterie,  mais  pour  la  caualcrieil  me 
fcmblc  que  les  gros  fuflent  prcfque  toufiours  d’vnc  mcfinc  forme  & demef- 
me  nombre  d’hommes. 

Il  faut 
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Il  faut  confiderer  qu’il  n'y  a que  deux  raifons  qui  facent  changer  la  for- 
me des  bataillons  particuliers  : quand  on  cft  le  plus  fort  de  caualerie  tl 
les  faut  petits.  Quand  on  eft  plus  foible  il  les  fautplusgros  8c  auec  beau- 
coup de  picques , tant  pour  fouftenir  la  caualerie  des  ennemis,  que  pour  deffen- 
dre  la  noftrc. 

le  voudtois  toufiours  les  plus  grands  corps  de  caualerie  de  quatre  cens  che- 
uaux  qui  cft  quatre  compagnies,  (mon  quelques  vns  qui  pourroient  cftre  moin- 
dreSiEt  pour  l’ordinaire  que  les  bataillons  fuffent  de  cinq  cens  hommes  de  pied, 
infanterie  contre  infanterie, 8c  citant  aulli  fort  de  caualerie  que  l'ennemy  prin- 
cipalementencampagnesouucrtes:8c  pour  les  petites  armées,  car  pour  vne 
grande  armée  il  faut  de  plus  gros  bataillons , autrement  il  y en  auroit  trop,  8c  ce- 
la n'eft  qu’vne  confufion.il  faut  bien  confidcrer  l’ordre  des  ennemis  & félon  que 
l'on  void  qu’ils  mettét  des  troupesen  certains  endroitspour  faire  quelque  effetUl 
faut  aufti  y oppofer  d’autres  troupes,  8c  auoit  toufiours  quelque  gros  plus  qu’eux, 
à fin  que  quelque  charge  qu’ils  facent  l’on  aye  toufiours  dequoy  faire  vne  der- 
nière attaque  (ur  eux. 

Quand  l’on  eft  aiifli  fort,  ou  plus  fort  en  caualerie  que  fon  ennemy  comme 
l’on  pourroit  cftre  en  France,  il  n’eft  pas  befoing  de  faire  lçs  bataillons  de  pied  fi 
grands  8c  mafiifs , mais  feulement  de  cinq  cens  hommes  chacun  , deux  cens 
moufquets , 8c  trois  cens  picqucs  ou  à peu  prés , les  files  ne  doiuent  cftre  que  de 
dix  , ou  douze  hommes  au  plus  , car  cela  fuffit , 8c  vaut  mieux  auoir  plus 
de  bataillons  pour  les  raifons  délia  didtes.  Et  outre  cela  ie  diray  que  ficcft 
ordre  là  eft  bon  pour  aucune  nation,  il  eft  tres-bon  pour  les  François:  car 
eftans  prompts , 8c  légers  de  pied  , 8c  qui  chargent  de  toute  leur  roideur 
8c  furie  fans  aucune  froideur  , ils  peuucnt  esbranllcr  tout  nombre  d'hom- 
mes , ou  au  moins  les  arrefter  : Outre  cela  on  a cognu  qu’il  n'y  a nation  qui 
tire  mieux,  ny  qui  s'aide  mieux  du  moufquet:  de  forte  que  faifant  trois,  ou 
quatre  bataillons  pour  en  charger  vn  gros  , ils  feront  vn  eftrange  meurtre 
de  gens:  toutesfois  on  peut  faire  les  corps  de  picques  grands  quand  on  a vne 
grande  armee. 

Quand  les  hommes  font  en  vne  greffe  malle  , ceux  du  milieu  ny  de 
derrière  ne  peuucnt  tirer,  ou  bien  il  faudroit  du  tout  eslargir  les  files,  8c fai- 
fant plufieurs  troupes  ils  peuucnt  tous  tirer  en  faifant  bien  peu  ouurir  les  fi- 
les , 8c  baiffer  les  premiers  rangs  le  genouil  en  terre  , 8c  ce  grand  meurtre 
de  moulquetades  ruine  fort  vn  bataillon.  De  plus  encor  les  François  tuent 
fort  bien  de  l’cfpee,  8c  les  rangeant  en  vne  groffe  maffe  on  ofte  le  moyen 
de  taire  cela  à la  plufpart  des  hommes  du  bataillon. 

Et  outre  toutes  ces  raifons  ieyie  diray  qu’ils  ne  font  pas  bonspour  tenir  leurs 
places  eftans  en  de  fi  gros  bataillons,  tant  à caufe  de  leurviuacité, 8c  mou- 
uement  perpétuel  ( d’où  on  ne  les  peut  corrigerjque  pour  le  defirque  les  rangs 
du  milieu,  8C  de  derrière  ont  de  veoir,  8c  iouér  des  mains  comme  les  autres: 
ce  qui  les  fàiét  defplacer  pour  aduancer  , ou  s'eftendre  de  collé  8c  d’autre, 
rompant  ainfi  la  forme  de  leur  bataillon , (ans  patience  ny  confideratton. 

l’ay  diél  que  la  compagnie  de  cent  cheuaux  fe  peut  ranger  en  cinq  rangsfoubs 
cinq  chefs  de  brigades, 8cl  o peut  joindre  quatre  côpagnies  enscblc,dcux  deuant, 
8c  deux  derriere,faifant  quatre  cens  chcuaux, ou  bien  on  mettra  toutes  les  quatre 

compa 
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compagnies  dç  rang;  mais  ie  voudrais  alors  dix  cheuaux  de  file  à chacune,  à fin 
quejcgrqs  fufl  de  bonne  forme , comme  i'ay  amplement  traitte  ailleurs.  Oufi 
l'on  vcur,on  en  peut  mettre  iulques  à fix  cents,  trois  compagnies  deuant  8c  trois 
derrière; & fi  la  face  choit  trop  grande, on  pourrait  olter  quatre, ou  cinq  fi- 
les pour  faire  vn  rang;  afin  que  le  gros  tûfi  plus  efpais,mais  les  cheuaux  ne 
pouffent  point  : 8:  vaut  mieux  auoit  plus  de  troupes  feparecs  pour  en  charger 
vpe  grofic  de  tous  codez  pour  les  raifons  que  i'ay  def  ja  dites. 

11  fiaurmettre  à chaque  gros  de  Caualcne  des  vaillants  Scfages  Capitaines;  à 
fin  qu'ils  fartent  les  charges  bien  à propos  : 8c  faut  fouuent  les  indruire  comme  fc 
doiUentfairclcsattaqucs,  8c  combats  de  cheual , tant  en  front  que  pour  donner 
en  flanc , 8c  fe  fécounr  : car  il  ed  de  grande  confequencc  de  prendre  bien  l’occa- 
fion  pourcharger.  • ■ 

Au  chapitre  des  changements  de  formes  d'vnc  armee,  i'ay  auflî  parlé  com- 
me la  Cauàleric  fe  peut  mettre  en  diuers  lieux  félon  que  la  difpofition  de  l’af- 
fiette  le  requiert,  ou  l’ordre  des  ennemis,  ou  la  qualité  de  leurs  troupes.  Car 
d'autanrqu’tl  faut  ranger  l’armee  en  pluficurs  façons,  il  faut  auflî  que  la  Caualc- 
ric  foit  tantod  en  vne  forme  8c  tan  tod  en  vnc  autre,  8c  l’Infanterie  auflùôc  néant- 
moins  qu'ils  foyent  prefque  toufioursd’vn  mefme  code;  à fin  de  mieux  reco-' 
gnoidre  leufs  places,  8ocommc  ils  doiuent  combattre. 

I'ay  allégué  les  railons  pour  lefquelles  la  Caualeric, 8c  Infanterie  font  bic,edanc 
rangées  en  pluficurs  troupes  auec  des  interualles , 8c  cfpaces  de  tous  codez  ; qui 
m’empefehera  de  remettre  icy  toutes  ces  chofes  : 8c  faut  que  les  intcTualles  (oycnc 
encor  plus  grandes, que  celles  de  l'Infanterie^  fin  que  les  cfcadronspui/Tent  paf- 
fer  pour  charger  à propos, 8c  fc  fccourir  les  vns  les  autres. 

Le  plus  fort  de  Caualeric  a vn  très  grand  aduantage  fur  fon’conemy  .,  8c 
lay  contraint  fort  fes  ordres  en  quelque  aûion  de  guerre  qui  foir  ;.mais  ce- 
la ne  peut  guicres  arriuer  en  France  à caufc  de  la  quantité  de  Caualeric  8c 
bonté  d’iccllc  : l’on  doit  feulement  fc  ranger  en  forte , que  le  canon  ne  nuilc 
trop  : car  il  fait  vn  très-grand  degad  8:  defordre  ( fur  tout  à la  Caualeric  ) 8c  qui 
peut  fe  garder  de  cela  par  quelque  moyen , gaigne  vn  grand  poindf  fur  l’cn- 
nemy. 

Si  l’on  a grande  quantité  de  Caualeric,  l'on  mettra  auffi  trois  rangs  d'efea- 
dronsifinon.dcux  rangs  feulement, 8c  on  les  fera  de  trois, ou  quatre  cents  chcuaux 
chacun,  mettant  foixantc  Carabins  en  trois  rangs  à chaque  efeadron  du  premier 
front, ou  en  deux  files  pour  tirer  aux  ennemis  en  partant  comme  en  Caracol. 

Si  vne  armée  cd  fort  grande,Sc  faifant  grand  front,il  faut  qu'il  y aye  de  la  Ca- 
ualerie  en  deux  ou  trois  .endroits  parmy  les  bataillons , ou  du  moins  au  droit  du 
milieu  de  l’armee  :8c  puis  les  gros  de  reièruc  quatre  ou  cinq  cents  pas  en  arrière 
ou  vn  peu  plus  prés.  Et  mefme  il  y en  a qui  veulcncdc  la  Caualeric  en  cinq, ou  fix 
endroiesdu  front  de  l'armée  ; mais  il  la  faut  donc  vers  le  derrière  de  l'armcc. 

En  ccd  ordre  cy  deflous  l'armcc  ed  partie  en  trois  corps  : le  corps  du  milieu 
td  de  fix  bataillons,  trois  deuant , deux  apres, 8c  vn  derrière:  les  deux  autres 
corps  font  de  cinq  bataillons  chacun , quatre  en  croix , 8c  vn  aduancé  fur  l'aille 
«le  chaque  corps;  lequel  bataillon  fe  trouucracn  marchant  au  milieu  des  quatre, 
marqué  o , 8c  ces  deux  corps  des  flancs  font  aduancez  pour  rendre  la  forme  de 
l’armcc  en  croillanc. 

Chaque 
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Chaque  bataillon  clt  de  mille  hommes , fçauoir  fîx  cents  picqucs , crante  de 
rang,  8c  vingt  en  file  ; 8c  quatre  cents  moufquctaircs  derrière  les  picqucs,  pour 
venir  tirer,  puis  s'en  retourner  en  leur  place. 

Ou  bien  qui  voudrait  on  fetoit  les  derniers  bataillons  de  mille  picques  cha- 
cun, 8c  n'y  en  auroit  que  trois  ; vn  au  droit  du  milieu , 8c  les  deux  autres  au  droit 
des  deux  ailles,  8<  feroyent  fcparez  en  deux , 8c  efloignez  deux  cents  pas  de  ceux 
de  douant.  Car  à la  vérité  il  faut  au  derrière  quelques  gros  corps  pour  icruir  d'ap- 
puy , 6c  feurtéà  ceux  qui  fe  pourroyent rallier  derrière:  8c  citant  amfî  gros,  ils 
amuferoyent  plus  les  ennemis  qui  feroyent  comme  rompus  de  pourfuitiic  8c  de 
combartrc:8t  faudrait  qu'ils  difpofaflent  leurs  moufquctaircs  en  façon  que  tout 
defehargeaft  à la  fois,  8c  fiflent  vn  grand  meurtre  d'hommes:  coutcsfois  ils  font 
bons  citant  pareils  aux  autres  bataillons:  car  les  ennemis  venant  iufqucs  là  lônc 
las  8c  en  defordre. 

Il  faut  deuant  que  d'eltre  fur  le  lieu  auoir  fait  tecognoiftre  le  païs  ; 8c  auoir 
commandé  à chaque  Mailtrc  de  Camp  de  Caualcrie,  8c  d'infanterie  de  quel- 
le forme  ils  feront  leurs  bataillons  8c  gros  de  gens  de  chcual,  leur  monllrcr 
leurs  places  en  arriuant  fur  le  lieu  : 8c  que  le  General , les  Colomnels  d'Infantc- 
rie  8c  Caualcrie , les  Marefchaux  de  Camp , 8c  Sergents  de  bataille  rcuifitenc 
pat  tout  fi  chacun  obfcrue  fou  ordre.  Il  faut  bien  aulfi  aduertir  les  Chefs  de 
Caualcrie  de  ne  charger , ny  partir  de  leurs  places  que  félon  qu'ils  voyent  de  be- 
foin  : car  c’clt  vne  grand  faute  quand  toute  la  Caualcrie  fe  dcfplacc  8c  aduan- 
ceau  combat  en  foule  foit  pour  attaquer, ou  pour  fuiure  l’ennemy.  Et  bien 
fouuent  la  defroute  de  la  Caualcrie  arriuc  pour  eltre  ainfi  acculez  les  vns  fur 
les  autres  fans  aucun  efpace,  pour  fe  tourner  aux  lieux  où  quelques  Chefs  d'efea- 
drons  voyent  eltre  neccflairc.  Outre  cela  encor  il  leur  faut  commander  que 
s'ils  voyent  vn  efeadron  en  defordre  qu'il  n'aduancent  pas  à fon  fecours , qu  il 
ne  foit  pâlie  8c  retiré  au  large  : car  autrement  l’on  fe  peut  mettre  en  defor- 
dre foy-mefme  rencontrant  ceux  qui  fuyent  en  celte.  Mais  aulfi  quand 
on  charge, il  faut  que  ce  foit  de  furie,  8c  ne  tourner  iamais  lccofté  aux  en- 
nemis. 

Il  ferait  ncceflairc  de  mettre  fur  le  derrière  de  l'armce,  trois  ou  quatre  petits 
gtos  de  trame  cheuaux  chacun  de  gens  choifis , 8c  commandez  par  perfon- 
ncs  d'honneur  8c  de  qualité , pour  .courir  fus  aux  bataillons  qui  fe  voudroyene 
rompre  pour  piller  apres  la  victoire, les  menaçant  de  tuer.Ec  faut  bien  aduertir  les 
Chefs  des  bataillons  d'y  mettre  peine. 

L'on  doit  de  longue-  main  delFcndrc  aux  bataillons  du  derrière  de  l'armce  de 
jamais  fe  rompre  pour  piller  apres  la  victoire, fur  peine  d'eftre  décimez:  car 
font  ceux-là  qui  doiucnt  toufiours  demeurer  fermes  8c  en  ordre  tant  pour  fe- 
courir  ceux  qui  font  rompus, que  pour  fouftenirccux  qui  fuiuent  la  victoire. 

Selon  qu’vnearmce  clt  grande, on  la  fcpare  en  plus  de  corps:  mais  il  faut  au 
moins  Aduant-garde,  Bataille, 8c  Arriere-garde;oubicn  l'armce  lèroit  trop  peti- 
te. Ces  corps  là  (c  mettent  où  en  droite  ligne , ou  en  telle  forme  que  l'on  veut  fé- 
lon l'occalîon  ; mais  finalement  ils  doiucnt  eltre  fore  feparez  l'vn  de  l'autre.  A 
chacun  de  ces  corps  irv  le  bataillon  de  derrière  clt  de  huiét  cents  picqucs, 6c  cinq 
cents  moufquctaircs  derrière  le  bataillon:  les  picqucs  fon:  quarante  en  front  8c 
vingt  en  file. 
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La  Caualerie  des  aides  cft  auflidilpofce  en  croix:  & à la  bataille,  il  y a encor 
quatre  gros,  deux  à ces  flancs  de  deuant,&  deux  derrière  ladite  bataille.  En  cha- 
que gros  il  y a deux  cents  cheuaux,  dix  en  file,&  vingt-huiift  en  front.  D’vn 
ordre  de  bataillons  à autre , il  y a deux  cents  pas , c’clt  à dire  de  la  queue  des  ba- 
taillons du  premier  rang  au  front  de  ceux  du  fécond  rang , & de  mefmc  du  troi- 
fïefme. 

Il  faut  cacher  fon  ordre  & le  couurir  tant  que  l’on  peut , foie  par  les  gens  de 
pied,  ou  dechcual,  que  l'on  peut  faire  retirer  en  arriéré , ou  qu'ils  fc  rangent  à 
cofte  l’cnncmy  s'approchant , ou  demeurent  ferme  h l’on  aduancc,  à fin  que  par 
l’vn  de  ces  effc&s  la, l'on  laide  les  interualles , & cache-on  l’ordre  félon  les  execu- 
tions que  l'on  veut  que  chaque  troupe  fade. 

Outre  les  rufes  de  tout  l’ordre  de  l'armee  en  general , & les  inuentions  qu’on 
apporte  à la  ranger , il  faut  encor  que  chaque  bataillon  particulier  , eday  e au(G 
à combattre  de  force  & de  rufe  fon  cnnemy. 

llfautauoirvngrandfoingpourladiftributiondcla  poudre,  & commettre 
des  hommes  pourladonner,  ouempefeher  qu'il  n'y  aye  confufion , & que  les 
Soldats  n’y  mettent  le  feu  en  la  prenant , autrement  il  en  peut  arriuer  de  grands 
accidents. 

Ceft  ordre  de  plufieurs  petits  bataillons  feparez  & large  de  face  chacun  cft  ad- 
nantageux  pour  vne  petite  armee:  car  l’on  peut  ainil  faire  vn  grand  front,  & 
auoir  encor  d’autres  bataillons  pour  fccourir  derrière  ; & fi  l’on  me  did  que 
les  gros  bataillons  enfoncetoyent  cela:  ierefponds  qu’ils  n’y  a rien  que  le  bon 
ordre  & le  courage  qui  faflc  vaincre  : Et  puis  qu’vnc  armee  de  quinze  mille 
hommes  peut  combattre  tout  autre  nombre,  ceft  ordre  ne  peut  quinefoit  très- 
bon:  ou  bien  fi  l’on  perd  l’on  fera  au  moins  vn  grand  meurtre  de  gens, ayant  plu- 
fieurs  troupes  feparees  pour  combattre  de  tous  coftcz , & toute  la  moufquctcric 
pouuant  tirer  fans  peine  ny  confufion. 

C’eft  vn  grand  aduantaged’eftre  le  premier  fur  le  lieu,  & outre  cela  encor  vn 
autre  aduantage,  fil’on  pouuoit  fortifier  en  quelque  lieu  aduancé  quinze  cents, 
ou  deux  mille  hommes  vers  vn  des  flancs  de  l’armee,  à fin  d’arrefter  là  les  enne- 
mis , ou  s'ils  viennent  à la  bataille  qu’on  leur  puifle  tirer  en  flanc  & à dos  de  ce 
lieu  là  , & mcfme  aller  aux  mains  à eux. 

Lestraucrfes  efleueesfont  bonnes  auflï  par  certains  endroits  au  front  de  l’ar- 
mee, tant  pour  contraindre  les  ennemis  à venir  par  les  ouuertures,  qu’à  fin  que 
les  troupes  foyent  en  partie  à couuert  du  canon  qui  cft  vn  des  plus  grands  ad- 
uantages  en  ce  temps  icy , ou  cftre  en  vne  pante  vn  vallon  au  deuant. 
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Ordre  en  pais  plus ferré:  mais  non  pas  trop  attfsi. 

PL  vs  ic  pais  eft  ferre,  plus  il  faut  auflicftrcflir  l'ordre  du  front,  & I’alongcr 
en  arrière , mettant  pluficurs  bataillons  de  pied , & efeadrons  de  Caualcric, 
l'vn  aptes  l'autre,  reduilantrarmce  comme  en  trois  batailles  fubfequcntcs , Ad- 
uantgatde , Bataillc:&  Arrieregarde , 8c  c’cft  l’aduantage  des  plus  foibles  armées 
que  le  pais  ferré,  pourucu  quelles  foyenc  compofcesdc  bons  Soldats  :car|fans 
douce  celuy  qui  aies  meilleurs  hommes  en  tel  pais,  battra  fon  ennemy  quand 
ilauroit  trois  fois  autant  de  gens  que  luy,  8c  qu'ils  ne  foyent  bons  Soldats,  ny 
aguerrisicar  la  telle  enfoncée  par  l’esfort  d'vn  gros  bataillon  de  bon  Soldats, tout 
le  relie  prendra  la  fuicte. 

Mais  de  quelque  façon  que  l'on  fe  range , il  faut  obferucr  le  mcfme  ordre  qui 
aeftédiâ,  pour  ce  qui  eft  de  chaque  bataillon  particulier  de  chaque  gros  de 
Caualerie,  St  des  interualles  entre  chaque  gros;  & félon  que  l’on  eft  fort  en  gens 
de  cheual , ou  en  gens  de  pied,  il  faut  auffi  choilîr  le  pais  ferre,  ou  large , & fai- 
re les  bataillons  de  pied  plus  gros,  ou  plus  petis  : mais  pour  la  forme  de  l'armec 
il  la  faut  fouuent  changer,  St  inuenter  diuerfes  rufes,à  fin  que  l’ennemy  ne  puiffe 
prendre  pied , 8c  jugement  fur  aucune  cho  fe. 

En  quelque  forme  que  foit  l’armec,  la  gendarmerie  doit  eft  te  la  plus  proche 
des  bataillons , ou  entre  deux  pour  les  fouftenir , & aucun  de  leurs  gros  ne  doic 
point  aller  au  combat, fi  les  occafions  ne  fe  voyent  bien  àpropos,  St  qu’il  ne  foit 
forcé  à cela  pour  fecouritcn  quelque  endroit,ou  pouuant  auec  grande  apparen- 
ce obtenir  victoire  fur  des  bataillons , ou  efeadrons  des  ennemis  ; mais  on  la  ran- 
ge auffi  quelquesfois  ailleurs. 

La  Caualcric  legere  eft  à leur  cofté  plus  en  dehors , & quelque  gros  à leur 
teftepour  faire  les  premières  charges:  car  de  la  mettre  au  douant  dcl  armée,  il 
faut  quelle  foit  beaucoup  plus  forte  que  l’autre  pour  effayer  à l’attirer  au  com- 
bat , St  la  desfaire  hors  de  l’Infanterie. 

Et  le  refte  des  Carabins  qui  ne  font  aux  aides  des  efeadrons  de  Caualerie, doi- 
ucntcftrc  difpofcz  par  troupes,  ayant  le  front  large,  à fin  de  pouuoir  mieux  ti- 
rer, & enuelopper;  car  auffi  bien  ne  peuuent  ils  s’oppofer  en  front  au  gros  de 
Caualerie , ou  bien  ils  ne  feroyent  pas  grand  effeét. 

Ils  fe  placent  d’ordinaire  aux  ailles  de  dehors  de  la  Caualerie  legere , 8c  faut 
qu’ils  foyent  aduancez  en  poindtes  de  croiffant  ou  cornes  aduanceesià  fin  de 
faire  les  premières  attaques  aux  ennemis  St  effayerde  les  prendre  en  flancimais 
au  pars  ferré  il  fe  peut , 8c  faut  feulement  faire  quelques  paffages  à quarcier  pour 
faire  aduancet  à chaque  flanc  vne  ou  deux  troupes  de  cent  cheuaux,  lefqucls 
peuffent  fauorifer  nos  bataillons  qui  fe  rctireroyent  à quartier  , ou  feroyent 
rompus , 8c  mefme  ie  diray  quelle  n’y  fert  guiercs. 

Quand  on  range  l’armcc  en  trois  batailles , il  faut  quelles  foyent  affez  cfloi- 
gnecs  l’vne  de  l’autre,  à fin  que  les  troupes  de  deuant  ne  s’acculent  furies  au- 
tres, 8c  fautducanon  à chacun  des  crois  corps , ou  en  quelques  batteries  relo- 
uées. 

Comme  il  eft  di£f,  l’on  s’accommode  au  lieu  : mais  cependant  il  faut  ob- 
feruer  fi  l’on  peut,  que  les  premières  troupes  qui  donnent , foyent  en  poinéïc 
aduancees  ; puis  d'autres  troupes  pour  les  flanquer,  & fouftenir  aux  deux 
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collez,  obferuant  en  cela  près  que  le  mefmc  ordre  que  Ion  ferait  à vn  combat 
de  deux  bataillons , où  chacun  ietteroit  des  troupes  pour  prendre  en  flanc  I’en- 
nemy  ,& faut  eftrc  difpofcz  de  façon  que  les  troupes  fc  puiflênt  aifément  fccou- 
rir , & ne  foyent  trop  efloignees. 

Quand  on  eft forcé  de  ranger  ainfi  l'armee, il  y a apparence  que  l'on  aura 
choifi  vn  lieu,  où  l’on  ne  puiflc  eftre  veu , ny  commandé  du  canon  des  ennemis: 
car  autrement  l'on  receuroit  grand  perte  furies  bataillons  & efcadrons.eftant 
queue  à queue. 

Il  me  femblc  quant  à moy , que  fi  l'ona  de  nouuelles  troupes , l’on  doit  faire 
les  bataillons  plus  gros. 

Et  ce  que  l'on  a de  vieux  Soldats  fe  doiuenr  mettre  au  derrière , & de  referue, 
ou  au  moins  partie  d'iceux:  car  les  nouuelles  troupes  ont  toute  leur  efpcrancc 
fur  les  autres.  Et  fi  par  malheur  les  bons  Soldats  font  desfaits , c’cft  allez  pour  c f- 
pouuantcr  tout  le  refte.  Toutesfois  il  faut  oppoferlcs  meilleurs  hommes  aux 
meilleurs  homes  des  cnnemis:&  aupaïs  ferré  en  mettre  des  vaillants, & des  meil- 
leures troupes  en  telle;  parce  que  fi  l’on  eftoie  enfoncé , l'efpouuantc  fe  prend 
bien  pluftoll  qu’au  pais  large,  dautant  que  les  troupes  ne  peuuent  combattre 
chacune  à part  ; l'on  ne  peut  charger  l'ennemy  par  les  flacs,8e  les  Soldats  ont  plus 
d’efpoir  de  fe  fauucr  qu'en  campagnes  larges , à caufe  des  hayes,  ou  montagnes. 

C'eft  poürquoy  il  faut  donc  les  meilleurs  hommes  deuant  au  païs  fort  fer- 
ré. > 

le  voudrais  déplus  que  les  Chefs  de  bataillons  milfent  les  meilleurs  Soldats 
qu’ils  auroy  cnt,aux  premiers  rangs , & force  Sergents  à la  queue  ; 8 c mefmc  fe- 
rait bon  d’y  mettre  cinq  ou  fix  hommes  de  cheual,  pour  tuer  ceux  qui  fuy- 
royent. 

Apres  vne  defroutte , où  l’on  eflaye  de  fe  retirer  en  quelque  ordre , i’appreu- 
ue  de  faire  de  grolTcs  maflesde  gens,foir  de  pied,  ou  de  cheual,  fi  le  païs  n'elloic 
ferré,  Sccouert:  mais  suffi  s’il  n'y  a nulle  apparence  de  fc  retirer  en  ordre , il  le 
faut  feparer  de  tous  coïtez  pour  fe  fauuer  en  lieux  de  fcurcté. 

Et  pour  fuiurc  vne  viûoire,il  faut  tout  de  mefine  faire  des  gros  corps  pour  fa- 
uorifer  ceux  qui  fuiucnc  la  viéloirc  ; & fort  peu  de  bataillons  fe  doiuent  rompre 
pour  courir  apres  les  fuyards , ny  pour  piller  de  collé  & d’autre. 

Encor  que  l’on  falTc  les  efeadrons  de  Caualerie  petics,  on  ne  lai  fiera  pas  quand 
on  voudra  de  les  approcher  les  vns  des  autres  au  befoing , partageant  la  Cauale- 
rie, comme  en  trois,  ou  en  quatre  corps,  fi  l’on  void  que  les  ennemis  fuflène 
ainfi  ,&  contraignent  à cela. 

Quand  on  eft  fort  en  Caualerie , & les  bataillons  de  pied  petits , il  n’y  a point 
danger,  que  ceux  que  l’on  met  au  fécond  ou  troifiefme  ordre,  foyent  vn  peuef- 
loigncz  & marchenc  en  aduant  quand  ils  verront  à propos  ; parce  que  des  peti- 
tes troupes  ne  fc  mettront  pas  en  dclbrdre  pour  marcher. 

Mais  quand  on  eft  foiolc  en  Caualerie,  faifanc  les  bataillons  de  pied , qui 
font  au  derrière,  & en  referue  grands  8c  maflifs , il  faut  qu'ils  attendent  de  pied 
ferme  l'ennemy;  parce  qu’ils  rompront  leur  ordre  s’ils  marchent  guicrcs  loing. 
Toutesfois  fi  vn  Chef  d’vn  deces  bataillons  void  qu’en  s’aduançanr  il  puiflc 
fauucr  vne  autre  troupe  ,ou  faire  vne  desfaittcfurl’cnncmy.il  y doit  marcher: 
mais  non  autrement. 
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Au  païs  (erre  il  e(t  quafi  inutillcdc  feparer  l’armcc  en  plufieurs  petits  batail- 
lons ; parce  qu'aufli  bien,  fi  deux  ou  troisbatailions  (ont  acculez,  tout  ferenuer- 
fel’vn  (ur  l'autre-,  ou  bien  ils  feront  bien  loing.les  vnsdcrticrc  les  autres,  le  vou- 
drais donc  que  chaque  Régiment  fift  fon  bataillon  en  tel  cas,ou  au  moins  qu'ils 
ne  fuilent  moindres  de  mille  hommes:  car  il  faut  en  tel  pais  que  la  viéloirc  s'em- 
porte par  furie,  fit  grande  force , puis  que  l’on  ne  peut  donner  en  flanc.  Et  fi  ou- 
tre cela,  il  faut  que  les  trois  batailles  foyentaflezloingfy  ne  de  l’autre  ; & mef- 
' me  les  bataillons  aflèz  efloignez  de  queue  à telle, commandant  à chacun, que  s’il  y 

cftoïc  enfoncé  par  malheur , l'on  s’ouurift  toufiours  fur  les  collez , & non  droit 
en  arriéré  pour  s'acculer  fur  les  autres.  Que  fi  I on  fait  plufieurs  petits  bataillons, 
cela  doit,c(lre  quand  on  ne  veut  pas  aduanccr  furieufement  à la  bataille  vers 
l'cnnemy , 5cque  le  lieu  eft  tel  qu’ils  peuucnt  donner  plufieurs  charges  .-puis 
rourncr‘àl’vne,ouàl’autrcmain  , faifàntainfi  perdre  des  hommes  à l’cnnemy 
par  petits  combats , & le  forçant  à enfoncer  tous  nos  petits  bataillons  de  l'aduat- 
gardc,pourcmbarraflcr  fon armee  parmy  des  lieux  retranchez,  ou  en  vn  lieu 
vn  peu  plus  large, auquel  la  bataille , & le  relie  de  nos  troupes  feroit  rangé  en  af- 
fezbon  front,  Se  bataillons  a(Tez  forts  pour  fouftenir  la  furie  des  ennemis  8t  les 
combattre  en  cél  lieu  aucc  grand  aduantagp  p*r  les  flancs, 5c  fur  tout  fâut  crouuer 
j le  moyen  de  bien  faire  tirer  la  moufqueterie.  , 

Poureflroit  quefufllc  païs , ie  voudrais  que  toute?  les  troupes  qui  feroyent 
par  cotps  fcpâreZjfuflent  ordonnées  en  trois,  ou quatrqà chaque  corpsiSçâuoir, 
vne  pointe,&àeuxflancs;&  s’ils  font  en  quatre  (qui  iâ^nforeracilleqtl  il  y aura  j j 

vne  pointe,  deux  flancs , Sciyne  queue  : (oit  qu’ils  fulfent  contraints  de  marcher 
vnbataillonapfes  l'autre,  ou  les  trois  en  triangle , ouïes  quatre  en  croix:  & bien 
qu’en  chaquc(corps  de  bataille , les  bataillons  fufl’cnt  cfgaux  en  nombre  d bom- 
mes,ou  que'j'on  les  fift  plus  grands  vers  le  ferrière  de  l'armée , comme  fi  lc$  trois 
bataillons  dd  la  pointe  clloycnt  de  cinq  cénts  hommes  chacuti,  failànt  quinze 
cents, qfte  les  trois  autres  d’apres  fullent  de  mille  chacun , faifant  crois  milles.  De 
mefme  feroit  de  quatre  bataillonsaugmcntanrainfi  d'ordre  à autre. 

Qui  (èroitfoible  en  Caualcrie',iffaudroit  mettre  deux  gros  bataillons  aux 
ji  deux  endrbits  marquez  +.  pour  fouftqnir  la  Caualcric  des  deux  aides  : mais  il 
faudrai  t les  couurir  en  tronc , îufqucs  à l'heure  du  combat  par  des  gros  de  Caua- 
lcric,& leurs  piçques  couchées  fur  l’efpaulc,à  fin  que  l'énemy  ne  les  dcfcouurill. 


i.'  : ; x 3 
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Les  confiderations  qu’il  faut  auoir  deuant  que  combattre. 
C H A P ITR  E XIX. 


E v a N r que  de  Ce  refoudre  à la  bataille , il  faut  bien  pefer  fes  forces, 
auec  celles  defon  cnncmy , ne  fe  fiant  pas  feulement  au  nombre  des 
troupes  que  l’on  a : mais  à la  valeur , & expérience  des  Soldats. 

Il 
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Il  faut  pourtant  regarder  de  n 'eftre  pas  trop  inefgal  en  nombre  d'hommes, foie 
de  pied,  ou  de  cheual;  parce  que  fouuent  le  nombre  donne  vne  grande  affeu- 
ranec  aux  ennemis , 8c  effraye  l'armee  que  l’on  mené. 

Il  faut  confîdererauflî  lequel  a plus  de  canons,  parce  que  cela  eft  vn  grand 
aduantage  pour  vne  bataille , ou  approches  d'armee. 

Lequel  a des  meilleurs  hommes,8c  plus  aguerris  de  pied , ou  de  cheual. 

Quel  ordre  eft  meilleur  félon  le  lieu  où  l’on  eft  ou  pour  aller, où  eft  l'ennemy. 
Ion. 

S’il  eft  meilleur  attédre,où  on  eft,ou  aduancer  vers  luy,  8c  pour  quelle  raifon. 

Les  chofes  qui  font  arriuecs , pourquoy  on  doiue  craindre  de  combattre , ou 
non. 

Que!  mal  peut  apporter  la  perte  à l’vn  8c  l'autre, 8c  quel  gain  la  vi&oire. 

Quelles  raiforts  contraignent  à combatre,ou  non. 

Si  l’armee  des  ennemis  le  peut  diffiper  en  bref, ou  la  noftre , 8c  pourquoy. 

Quel  fecours  peut  venir  à luy, où  à fes  ennemis , 8c  en  quoy  cela  peut  feruir, 
ou  nuire. 

En  quel  endroit  les  gens  de  pied , les  gens  de  cheual, 8c  les  canons  feront  bien 
felon  l'affiettc,  8c  pour  quellesraifons. 

Par  quel  ordre  ils  peuuent  eftre  fecourus  les  vns  des  autres. 

Par  quel  moyen  ils  peuuent  attaquer  les  ennemis , ou  en  eftre  attaquez.  Bref, 
faut  iuger  fi  on  eft  efgal  à fon  cnnemy,  fi  on  les  furpafTc,ou  fi  on  nous  furpaflè. 

Si  quelque  chofe  luy  donne  de  l’aduantage  en  vne  façon,  8c  à nous  d’vne  au- 
tre , 8c  comme  ces  choies  fc  doiucnt  accommoder  à l’aduantage  du  Chef;  le- 
quel doit  faire  la  guerre  par  iugement , par  prcuoyance,par  l'os  il, par  le  temps  8c 
Foccafion. 

Songer  à toute  heure  aux  chofcs  paflees.prefentcSjScquipeuuenc  adueniren 
cefte  guerre,  8c  former  fes  deffeins,8e  actions  félon  icelles. 

Il  faut  touftours  prendre  plus  haut  lieu  que  l’armee  de  l'ennemy  pour  donner 
bataille  s cat  venant  de  haut  en  bas,  l’on  perce  les  ennemis,  8c  l'armee  qui  eft 
peifee  eft  desfaite  infailliblement,  ou  bien  le  Chef  d'icelle  l'aura  difpofeeen  or- 
dretclqu'eftantperfee,  fes  ennemis paffent  outre,  fans  fe  pouuoir  arrefter,  ve- 
nant de  haut  en  bas. 

C'eft  pourquoy  fi  le  heu  eftoit  trop  roide  de  montée , il  faut  attendre  les  en- 
nemis du  tout  fur  le  haut , 8c  ne  point  defeendre  : car  defeendant  en  lieu  fi  droir, 
on  ne  fçauroit  tenir  d’ordre , ny  s'arrefter,  les  vns  pouffant  les  autres  ; 8c  fi  le  lieu 
«ftfèulement  tant  foit  peu  en  pante,  il  faut  marcher  à l’ennemy,  l’ayant  atten- 
du à cinquante , ou  foixante  pas. 

D’attendre  tennemy. 

IL  y a trois  raifbns  principales  , pour  lefquellesiefouftiens  qu’il  faut  attendre 
l'ennemy, 8c  ne  marcher  vers  luy,quc  de  quarante, ou  cinquante  pas.I’entens, 
quand  il  faut  bailTer  les  picques  pour  venir  anx  mains  : car  il  n’y  a point  de  doute 
que  l’on  doit  marcher  vers  l’ennemy,  à fin  que  les  Soldats  ayent  plus  de  courage. 

La  première  eft,que  les  Soldats  tirent  aucc  beaucoup  plos  d’ordre, 8c  plus-droit 
qu’en  marchandât  font  plus  gtand  meurtre  des  ennemis. 

X 4 
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La  féconde  raifon  , que  les  bataillons  gardent  mieux  leur  ordre,  les  rangs  îc 
les  files:fe  conferuant  droites,  8c  en  leurs  places  rciglccs.  Ce  qui  ne  fc  peut  en 
marchant  : car  l'on  ne  fçuuroit  fi  peu  marcher,  que  les  rangs  d'vn  bataillon  ne 
s'efloignent  fies  derniers  ncpouuant  (uiure  ) Se  que  les  files  ne  s'approchent 
trop  l’vne  de  l'autre.  Et  ne  fçay  que  vouloyent  dire  ceux  qui  aux  guerres, depuis 
ccn  t ans,  faifoyent  courir  les  Soldats  abordant  l’ennemy  : car  non  feulement,  ils 
ne  pcuuentfcfcruir dépiqués Scarmes  de  main  en  courant;  mais  auffi  ne  fçau- 
roy  ent  mettre  les  mefehes,  ny  tirer  ; & puis  que  pour  chocquer  l'enncmy,  il  faut 
neceftàirement,  que  toutes  les  picqucs  d'vne  file  foyent  couchées  par  vn  mef- 
me  lieu  : ie  demande  en  courant  ( ou  feulement  marchant  trop  loing  fans  s’ar- 
refter)  fi  cela  fe  peut , fi  les  rangs  ne  font  pas  tous  cfcarrcz,3c  fi  les  vns  partant  la 
picque  pardeuant  leurs  compagnons  les  autres  par  derrière , ils  ne  fc  tuent  pas 
î'vn  l'autre  , 8c  le  bataillon  ne  demeure  pas  tout  ouucrt;  De  forte  que  s’il  y à plu- 
ficurs  bataillons,  ilsfc  (erreront  tousl’vn  fur  l’autre  en  marchant. 

La  troifiefinc  raifon  cft,  que  tout  ainfi  que  les  Soldats  n’ont  aucune  ardeur 
quandils  ne  bougent  du  tout  d’vne  place , auffi  la  perdent-ilstouti  faidf,  & fe 
lartcntauec  cela  quandils  marchent  trop  loing  fans  s’arrefter:  carcefte  ardeur 
& furie  venant  d'vne  foudaine  émotion  & remuement  d’armes,  & de  gens , elle 
eft  grande  au  partir  & premier  mouuement;  mais  elle  s’atiedift,&  mefmcfc 
parte  à la  longue  ; outre  que  le  corps  felaflc , & que  les  armes  tenues  long  temps 
en  vne  pofhire  ne  font  employées, ny  de  force, ny  d'addrerte. 

L'orjre  allant  au  combat. 

QV  E feront  donc  deuxarmees  l’vne  deuant  l’autre,  fi  chacune  attand  ? 11 
faut  par  quelque  cfcarmouche , & toutes  fortes  de  rufes  efTayer  à fairctn- 
treprendre  noftrc  ennemy  de  marcher  vers  nous , patientant  autant  que  l’on 
peut , principalement,  fi  noftrc  canon  offenfe  plus  fon  arroee , que  le  fien  la 
noltre.  S'il  ne  bouge , que  le  lieu  foit  efgal,  & fans  empefehement  entre  les  deux 
armées,  qui  apporte  du  defauantage  à celle  qui  marchcra,qu’ilsne  foyct  range* 
en  heu  aduantageux , & que  noltre  armée  foit  la  plus  forte  : c’cft  à nous  à nous 
contenter  de  quelques  efcarmouchcs  & combats  bien  ordonnez  ; puis  nous  re- 
tirer en  bon  ordre , allant  loger  en  quelque  lieu  fans  feparcr  l’armce , & pofànt 
de  bonnes  gardes  : ou  camper  là,  pour  les  faire  defloger  les  premiers:  ou  bien 
marcher  à eux  au  combat  : mais  il  faut  que  cela  foit  aucc  autant  d’ordre , de  rei- 
gle,&  de  filence , comme  de  hardierte,  8c  braue  refolution.  Car  il  faut  faire 
halte  tous  les  cent  pas,  oùà  peu  prcs:puis  faire  ferrer  les  rangs;  parce  que  c’cft  le 
premier  poinftncceflaire  pour  combattre,  puis  faire  drcflcrles  files,  & encoura- 
ger fouuent  les  Soldats  : puis  faire  encore  marcher  au  petit  pas  , mettant  des 
Chefs  par  tout , qui  fartent  garder  l'ordre,  faifant  faire  vngand  filence;  faifant 
tirer  par  rangs  & parpefites  troupes  en  bon  ordre , & aucc  de  bons  Capitaines': 
le  Chef,  Marefchaux  de  Camp , & autres  Chefs  generaux , allans  & venans  par 
tout  : puis  s'arrefter  encore  à pareille  diftance;  &c  remettre  le  mefme  ordre  : puis 
l'Infanterie  ayant  fait  halte  ladernietefois,  à cinquante  ou  foixante  pasdeserr- 
nemis,  s’y  l'on  peut  fans  qu’ils  viennent  à nous , il  faut  ayant  fait  halte  marcher 
encore  vn  peu  fortpofement  : puis  faire  baifler  les  picqucs,  & marcher  dix,  oa 


Digitized  by  Google 


DV  S1EVR  DE  BILLON,  L1V.  II.  249 

douze  pas  au  plus.au  grandi  pas  ,&  en  mefme  cadence  pour  donner  le  choc  aux 
ennemis , non  de  plus  loing,  fi  l'on  ne  veut  que  touc  ce  rompe  fis  defordon- 


C'cft  aux  Chefs  des  bataillons  à confiderer  combien  ils  pcuuent  s’arrefter  près 
des  ennemis,  fans  hazard  de  lesauoir  fur  les  bras  en  s'arrêtant  ; regarder  s'ils  s'é- 
branlent deuant  qu'on  puilTc  bailler  les  picques  : iuger  de  quelle  ponce  leurs 
moufquetaires  pcuuent  tirer;  quand  il  faut  faire  les  commandements  aux  trou- 
pes aduancecs&  aux  moufquetaircs  des  flancs  de  tirer  en  falué:  3e  autres  effedfa 
îcmblables.aufqucls  ils  doiuent  toufiours  garder  l'aduantage.fie  que  les  ennemis 
ne  les  furprennent. 

Si  la  Caualerie  ne  veut  auoir  tant  de  patience  ,3e  arrêter  tant  de  fois  , elle 
peut  attaquer  vnjseu  plus  vite:  mais  il  faut  donc  quelle  foit  plus  forte,  3e  de 
bons  Capitaines  a chaque  gros  qui  fçtchent  bien  prendre  les  occafions,  8e  gar- 
der leur  aduantage , comme  l’ay  diû  au  traite  d’iccllo. 

Enfin  c’ct  à la  plus  forte  armée  à attaquer  l'autre , fi  clic  veut , pourueu  que 
l'aduantage  foit  efgal  en  l'afliette  du  lieu,  lots  qu'on  aborde  l’arme  de  l’ennemy; 
mais  il  y faut  aller  auecvn  grand  ordre,  prudence,  8e  hardiertc. 

Il  faut  aduertir  les  Soldats  de  fix  chofcs  entre  autres  deuant  le  combat;  Qifrls 
fe  desfient  toufiours  des  rufes  del'cnnemy,  8e  gardent  de  luy  donner  aduanta- 

g=- 

Qu'il  faut  haïr,  3e  mefprifer  les  ennemis. 

Qu'il  faut  bien  garder  leurs  rangs,  8e  tenir  leur  ordre  fans  fc  rompre. 

Faire  vn  grand  filcnce  pour  entendre  les  commandements. 

Se  bien  ayder  de  leurs  armes,  fie  en  combattre  à propos,  comme  on  leura 
monftré.  * 

Et  attaquer  l’ennemy  de  furie  combaccanc  auec  opiniaftreté,d’ autant  que  l’o- 
piniailrecé  emporte  tous  les  combats. 


Autres  aduis  deuant  combattre , & pour  le  com- 
mencement du  combat. 

CHAPITRE  XX. 

L faut  auoir  aduetty  les  Chefs  des  bataillons , fie  efeadrons  que 
tout  foudain  que  le  combat  fera  commencé,  ils  crient  plufieurs  cho- 
ies pour  animer  les  Soldats  : comme  dire  que  le  Chef  des  ennemis 
ert  prins,  ou  mort.  Que  la  Caualerie  d'vnc  aide  eft  en  fuitte.Que  l'ar- 
nemiseft  enfoncée  par  vn  collé,  fie  s'ils  veulent  cftre  les  derniers  à 
vaincre  fie  bien  faire. 

Que  leur  arrierregarde  à tourné  le  dos.  Que  leurs  eftrangers  fc  font  rendus,  fis 
plufieurs  autres  chofcs  que  l’on  peur  inuenter. 

Il  faut  que  les  Chefs  principaux  aduertifTent  tous  les  autres  moindres 
Chefs,  fis  mefme  les  Soldats  en  gencral.de  jamais  ne  quitter  leurs  places,  ny 

faire 
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faire  bruit.foit  pour  la  vidtoirc , ou  pour  la  perte,  ou  pour  fccourir  quelque»  vns, 
ou  pourchofe  queccfoit,  fi  cen'eltpar  commandement  de  ceux  qui  comman- 
dent les  bataillons:  car  c’cft  aux  Chefs  principaux  à commander  & preuoir  à tou- 
tes chofes,  & tous  les  bruits,rcmucmcnts , & cricries  ne  peuucnt  tant  feruir  que 
le  commandement  d’vn  bon , & prudent  Capitaine. 

Encor  que  chaque  iour  l'on  aye  encouragé  8 : animé  les  Soldats  par  tous 
moyens,  fi  ne  faut-il  pas  laifler  pour  cela  de.  faire  des  petites  harangues  à cha- 
que bataillon,  ou  nation  feparee , quand  l’on  eft  rangé  pour  combattre.  Il 
leur  faut  remonftrer  l’amour , fie  l'honneur  de  la  patrie , le  fcruice  de  fon  Roy, 
leurs  biens,  Icus  parents,  & leur  propre  vie.  Dire  aux  vns  que  les  autres  fc  ven- 
tent de  mieux  faire , leur  reprefenter  leur  courage , & réputation  accouftumee, 
la  fiance  que  leur  Roy  a en  eux,  & leur  General  melmc  j l’affc&ion  qu’il  leur 
porte  à tous,  le  bien  qu’il  dira  au  Roy  des  vaillants  hommes,  & que  les  enne- 
mis n’ont  qu’vnc  fougue  àl’abord  : puis  fe  mettent  en  fuite  fi  l'on  refifte;  & com- 
bat furiculcment. 

Il  faut  ainfi  leur  dire  plufieurs  chofes  differentes  en  peu  de  mots,  leur  deman- 
dant d’vn  vifage  gay  & tout  enflamme, s’ils  ne  veulent  pas  tous  vaincre  ou  mou- 
rir auec  leur  General,  & leurs  Capitaines:  puis  faire  mettre  toute  l’infanterie  à 
genoux  pour  prier  Dieu,  & au  leucr  faire  vncry  general  de  Viue  leRoy.  Carie 
confeillc  que  l’on  n'entreprene  iamaisrien  fans  inuoquer  l’ayde  de  Dieu,&  prin- 
cipalement en  guerre , où  le  courage , & la  force  ne  peuuent  eftrc  données  que 
de  luy , qui  eft  le  feul  Dieu  des  Batailles , & faief  obtenir  les  vi&oircs. 

Il  faut  que  ces  exhortations  fc  faflent  parle  general , les  Marcfchaux  de  Camp 
& autres  Chefs  principaux , lefqucls  doiuent  fans  ccflc  courir  deça,&  de  là,  tant 
que  la  bataillvdure. 

Il  faut  dire  aulfi  publiquement  que  perfonne  ne  fedefbande  pour  piller,  & 
que  le  buttin  fera  party  auxRegiments  & troupes. 


Il  y a trois  chofes  principales  à confiderer  : 


-L'efiiette. 

s Prendre  bien  toeeafion. 

- Et  confiderer  bien  l'ordre  des  ennemis. 

Faut  que  ceux  qui  ont  les  charges  generales  en  rarmce,ayent  le  iugemcntdc 
voir  les  lieux , là  ou  les  troupes  peuucnt  mieux  feruir  : pour  quelle  raifon  on  en 
deura  mettre  les  vnes  proches  des  autres , & les  autres  cfloignees  ; & l'execution 
que  chacune  pourra  faire  là  où  elle  eftdifpofèe.  Et  puis  il  faut  que  chacun  foie 
aduerty  par  ou  il  deura  commencer  la  charge:  par  où  il  fe  retirera,  & quand  il 
faudra  charger.  L’on  a prefque  toufiours  accouftumé  de  faire  vne  aduantgarde 
fortaduancec  en  quelque  lieu  que  l’armec  foit  rangée:  mais  il  me  femblc  que 
cclacftquafiinutife  en  campagnes  larges, ou  bien  il  faudrait  que  cefuftà  vne 
des  aifles  de  l'armee.  Car  fi  on  la  difpofc  au  droit  du  front  des  troupes , & qu'el- 
le foit  renuerfee , elle  peut  rompre , & mettre  en  defordre  toutes  les  troupes  de 
derrière  ,&  donner  par  ce  moyen  vn  grand  aduantage  aux  ennemis  qui  fuiu- 
royentla  vi&oire.  Toutesfois  ilfaut  faire  en  cela  félon  que  les  ennemis  feront, 
aduancer  des  troupes  félon  qu’ils  en  aduancent  aufli  ; regarder  quelles  ne  s’efloi- 
gnent  trop: les  fecouni  àtemps,  & cnuoyerfi  à propos  quelles (-aflent  la  der- 
siçrecharge fur l'ennemy  lôccnfinfircnnemy attaque  en  vnlicu.fe  deffendre 
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par  là  : fi  en  deux  endroits, y rcfpor.drc  de  mefmc:&:  s'il  attaque  de  toutes  les 
forces,  y oppofer  aulli  toute  l'armee. 

A vne  retraite  vne.aduantgardcellnccertaire;  à fin  quelle fa/Te  ferme,  cepen- 
dant que  le  relie  de  l'armee  tournera , & le  mettra  en  bon  ordre. 

En  vn  païs  ferré  il  en  faut  iufli  vnejparcc  que  les  ennemis  ne  pcuucnt  cnuclop- 
per.Scque  iclront  de  l’armee  eftantertroit,ceux  qui  feront  rcpou(Ièz,fepeuuenc 
retirer  de  cofté  & d'autre  , fans  rompre  les  troupes  de  derrière,  pour  peu  que 
l'on  leur  falfe  d’efpacc  aux  flancs. 

Et  quand  il  y a quelque  partage  au  deuant  de  l’armee,  il  faut  aurtî  y aduancer 
des  troupes, tenant  le  relie  fi  près  delà  que  l'on  les  fccourc  à tout  propos,  ou  en 
gros , ou  en  detail  vne  troupe  apres  l’autre  : car  il  faut  bien  regarder  en  cela  fes- 
ton des  ennemis , Sc  n'cnuoyer  pas  fi  peu  de  gens  à la  fois  que  l'on  les  dcsfill,  de- 
uant que  d’eltre  à eux  aucc  le  relie. 

Quand  on  marche  vers  les  ennemis, il  faut  vne  aduantgardc:  car  l'armee  qui 
marchc,ne  peut  pas  tenir  vn  ordre  parfaid , comme  celle  qui  attend  : & cil  ne- 
ccflairc  pour  ce  fubjet  d’oppofer  des  troupes  aux  ennemis , cependant  que  l'on 
ordonne  le  relie. 

Et  de  plus  fi  les  ennemis  pouuoyent  faire  vn  plus  grand  frontquc  nous,  îc 
ranger  en  croiflant,  vne  aduantgardeferoit  bonne  aufli:  afin  quenoltre  armée 
femblall  comme  vn  petit  cercle  dans  vn  grand , & que  par  ce  moyen  il  y euft 
defence  par  tout  : mais  ie  voudrois  vn  intcrualle  au  droit  de  l'aduantgardc , & 
quelques  chariots  & Caualcric  fur  les  deux  collez  de  l’ouuerturepour  couurir  le 
relie  des  troupes , comme  i’ay  reprefenté  en  vn  ordre  à la  fin  du  difeours  des  re- 
traittes. 

Pour  donner  bien  de  l'ardeur  & du  courage  aux  Soldats,  il  faut  faire  marcher 
les  bataillons  vers  l'cnnemy  lors  qu'on  donne  la  bataille  : car  ceux  qui  attendent 
font  toufiours  battus  par  ceux  qui  attaquent, quand  ils  feroyent  moins  en  nom- 
bre; d'amant  que  c’cll  le  deffein  de  ceux  qui  attaquent  d'enfoncer  ceux  qui  lou- 
fticnncnt , & le  deflein  des  autres  nell  que  de  foullenit  : mais  il  ne  faut  marcher 
que  cent  pas  au  plus,  encore  faudroit-il  que  ce  fuit  à deux  pofespout  rafouftrer 
les  rangs  & les  files. 

lediray  encore  que  c’cll  vne  chofctrcs-neccflaire  de  faire  mcfprifer  à vos  Sol- 
dats les  nations  de  l'cnnemy, à fin  qu'ils  s'impriment  de  longue-main  leur  peu  de 
courage.  Et  faut  aduertir  les  Capitaines  de  le  leur  perfuader  chaque  iour. 

Les  François  fur  toute  autre  nation  attaquent  l'cnnemy  aucc  grand  courage 
& împetuofité,  fans  regarder  à tout  ce  qu'on  peut  oppofer  deuanc  euxtc'cll  pour- 
tjuoy  on  lesdoit  moinsfaire  demeurer  ferme  que  tous  autres  en  abordant  l'cn- 
nemy.  Et  parce  que  quelques  Capitaines  les  blafmcnt  de  n'opimallrcr  pas  vn 
combat  (combien  que  fouucnt  on  ayeveu  le  contraire)  ic  ferois  d'aduis  à vne 
bataille  en  capagne  large  de  mettre  les  nouueaux  Soldats  en  telle  à l'cnnemy , ôt 
les  vielles  bandes  pour  les  (oullcnir  : car  ce  n'cll  pas  comme  au  pais  ferré, ou  pour 
attaquer  quelque  lieu  retranché  là  où  il  faut  opiniallrcr  le  combat. 
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Autres  figures > & ordres  en  Campagne. 

CHAPITRE  XXL 

I l'on  vcur.on  peut  ranger  l'armec  en  trois  corps  fort  efloignez  l’vn 
Je  l'autre  ; les  deux  feront  aduancez  comme  deux  pointes,  &ad- 
iiantgardes,  & le  troifiefmc  au  droit  du  milieu  failant  k bataille. 
Chaque  corps  aura  de  la  Caualerie  aux  aides  > & outre  cela  il  fau- 
jros  de  deux  cents  cheuaux  chacun  aux  deux  fcparations  qui  font 
entre  chaque  coing  de  la  bataille  de  derrière , & des  deux  autres , à fin  de  fecou- 
rir  là  où  ils  verront  cltre  de  befoing.  Cela  feroit  bon  n'ayant  pas  des  chariots,  & 
peu  de  Caualerie  qui  contraindrait  de  faire  les  cfcadtons  petits  &en  quantité 
pour  refpondre  à tous  ceux  de  l’enncmy. 

L'on  ne  fçauroit  attaquer  vne  atroce  ainlî  rangée  fans  fediuifer  auflï  en  trois 
corps , ou  bien  il  pourroit  arriuer  de  la  confufion  aux  troupes  : car  ces  trois  corps 
feparezfc  peuucntedendre  tant  que  l’on  voudra  pour  embarrafler  l'armce  qui 
les  attaqueroit  en  vn  front , & fi  on  changcoit  de  quelque  codé  que  ce  fud.'l’on 
feroit  toufiours  prins  en  flanc  par  quelque  troupe  de  l’vndc  ces  trois  corps,  ou 
les  bataillons  ne  font  que  de  cinq  cents  hommes,  & deux  feulement  de  mille 
hommes  chacun. 

Il  me  fcmble  que  ced  ordre  feroit  bon  pour  l’armce  qui  feroit  la  plus  foible 
de  beaucoup.  & qui  attend:  car  il  eft  mal  aifé  que  ces  trois  corps  foyent  tous 
trois  battus  & courent  la  inefme  fortune  ; & (î  l'vn  d’iceux  peut  vaincre 
feulement  de  fon  codé,  cela fuffit  pour  fauucr  tout  fon  party,  Sc  mettre  en 
routte  ceux  qui  gaigneroyent  de  l’autre  part.  C’edoit  à peu  prés  l’ordre  de  la  ba- 
taille de  Sainét Denis,  où  ilarriua comme  ic dis  ;& y auoit feulement  vne  tran- 
chée garnie  d'arquebufiers.qui  couuroit  vn  des  deux  corps  aduancez,&fc  venoit 
vn  peu  euurant  au  droit  du  milieu  de  l'armec. 

Il 


droit  deux 


Digitized  by  Google 


tronc  rangé  en  droite  ligne  : ou  que  cependant  que  l'Aduant-garde  fera  attachée  au  combatja .Éataillc  marche  pour  la  ftcoufir,  foit  en  donnant  en 
anc  al  cnnemy , ou  en  fe  trouuant  au  flanc  de  fon  Aduant-garde.  Que  fi  l'on  faift  marchcrtliaqüc  dorps  l’vn  apres  l’autre , 5c  en  droietc  ligne , il  fauc 
qu  ils  loy  eut  tort  efloignez  de  peur  de  s'acculer  les  vns  fur  les  autres.  [j  'i  . 4 |[j  i. <j. 
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Ordre  par  lequel  les  trois  corps  de  Bataille,  cy  deuatit  reprefentez,,tiendroient 
moins  de  face,t$  fe  pourraient  afeement fecourir  tvn  l'autre, ou 
charger  les  ennemis  fans  fe  nuire /iy  incommoder. 

■ t. 

CHacun  des  trois  corps  fc  pourrait  diuifcr  en  autant  de  bataillons  que  vou- 
dra le  Chcf:mais  en  fin  citant  difpofcz,commcic  diray,  il  fera  plus  facile  à 
marcher, & ne  faudra  point  la  Campagne  fi  large. 

Le  premier  corps  de  l'Aduant-gardc  ferait  feulement  en  front  au  mefme  or- 
dre que  i'ay  défia  didt,  ou  autrement  fi  l’on  le  trouue  meilleur,  aduançant  l’vn 
de  ces  bataillons  en  poindte. 

Le  dcuxicfme  corps  qui  eft  la  bataille  fcroit  trois  centspas  en  arricrc,&  tirant 
vnpeu  à la  main  gauche.  Et  le  troificfmc  corps  faifant  l'Arrierc-gardc  ferait  à 
mefme  di (lance  de  la  Bataille,&  tirant  vers  le  coin  droidt  de  l’Aduant-gardc;dc 
forte  qu’il  y aurait  deux  grands  internalles  depuis  l’Aduant-garde  iufqucsaux 
deux  autres  corps  : & vn  autre  grand  interualle  entre  la  Bataille  & l’Arrierc-  gar- 
de, à fin  que  les  troupes  peuflent  paffer  aifeement  pour  fc  fecourir , ou  pour  aller 
au  combat , ou  pour  fc  retirer  citant  trop  preffez.  Si  on  vouloir  on  mettrait  vn 
gros  bataillon  iuftement  au  milieu  des  trois  corps  d’armcc,ou  ic marque  vnc 
croix  pour  fecourir  par  tout  cfgalcmcnt;&  ainfi  il  y auroitfeze  bataillons  : la  Ca- 
ualcric  fcroit  dilpofec  comme  mon  (Ire  la  figure , & s’il  y en  auoit  beaucoup , on 
en  mettrait  dauantage  en  chaque  lieu  ou  ic  la  reprefente  : elle  eft  marquée  ainfi 
comme  i’ay  défia  aflezdidt  ailleurs.  Si  l’armcc  cftoit  fort  grande, l’on 
jpourroit  faire  quatre  corps,merrant  le  quatricfmc  encor  plus  en  arrière 
que  ceux-là  efgalcmcntciloigné  d’eux, & au  droit  dcrintcruallc  qui  fe- 
pate4'BatailIc  de  l’Arricre- garde,  & l’armee ainli  difpofec  eftpour  n’eftre  en- 
clos des cnncmis.Chaquc  corps  aurait  du  canon  à Ion  aille  de  dehors, & l’on  ob- 
jferneroit  pour  les  occafions  de  charger,  pour  la  façon  de  combattre , & pour  les 
chefs  qui  feraient  ncccflaircs en  chaque  lieu,  comme  i’ay  didt  amplement  ail- 
lcurs_.Et  diray  de  plus  que  quand  vne  armée  ferait  toufiours  partie  en  trois  corps 
3’Infinrcric,&  chaque  corps  parryaufli  en  cinq  bataillons,  trois  deuant  & deux 
derrière, l'ordre  ne  fcroit  point  mauuais  : fi  l’on  mettoit  les  trais  corps  de  front, on 
pourrait  rcfcruei  quelques  bataillons  encor  pour  placer  plus  en  arrière. 

<Çeft  ordre  eft  bon  contre  vne  grande  armée  rangée  en  Croiflant. 
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Trois  ou  quatre  cents  pas  en  arrière, ou  plus, tirant  fur  la  main  droidlc , ou  fur 
la  gauche  ( félon  que  i'alliccre  le  permettra  mieux  ) fera  placée  la  Bataille  en  fon 
mcfme  ordre  aulli  : mais  s'il  n’y  auoit  beaucoup  de  chariots  ôc  bagages,  ie  ne  les 
voudrais  pas  tant  efloigner.  Et  à collé  de  la  bataille  (mais  fort  loing  de  là,  & en 
mefme  front)  fera  l'Arrierc-gardc;  de  façon  que  ces  trois  corps  clgalcmenr  efloi- 
gnez  l’vn  de  l’autre  formeront  vn  triangle, ou  bien  ils  demeureront  plus  cfloignés 
félon  l'ordre  de  Bataille  qui  ellrcprefenté:car  il  feroit  bien  aulli  bon , comme  en 
triangle  parfaidt.  S’il  faut  combattre  au  front  de  l’armee  du  collé  de  l’Aduant- 
garde, chacun  efttout  preft  par  toute  l'armee, & tourne  là  où  il  cftbcfoin. 

S'il  faut  combattre  au  derrière  du  camp,  chaque  bataillon  fera  la  contremar- 
che en  fa  place, (quand  on  luy  midera)  ôc  chaque  gros  de  Caualerie  le  limaçon: 
Puis  en  chaque  corps  de  Bataille  le  bataillon  qui  fait  le  milieu  des  trois  de  deuâr, 
auancera  entre  les  deux  bataillons  de  derrierctalors  l’ordre  fera  retourné , & l’ar- 
mee  aura  la  telle  là  où  clic  auoit  le  dos , 1 Arricrc-garde  faifanc  la  telle.  Si  les  en- 
nemis viennent  par  vn  des  flancs,  il  faudra  en  chaque  corps , que  chaque  batail- 
lon fafle  la  demie  conuerfiompuis  faire  vn  peu  approcher  l’vn  de  l’autre  les  deux 
bataillons  qui  elloientl’vn  apres  l’autre  fur  ce  flanc  là  , lefqucls  ayant  à demy 
tourné,  feront  alors  en  telle,  & faudra  faire  auanccr  entre  deux  celuy  qui  falloir 
le  milieu  des  trois  de  deuant.  Puis  les  deux  bataillons  qui  demeurent  derrière, 
s'efearteront  vn  peu  l’vn  de  l’autre, la  Caualerie  des  deux  ailles  marchera  aufli  les 
vns  en  arriéré, les  autres  en  auant;&  ceux  qui  feront  contraints  de  reculer,rctour- 
neront  facc,ellant  à droit  du  flanc  des  bataillons  à ptcd.Si  l’on  veut, on  peut  faire 
faire  la  demie  conuctfion  de  tout  vn  corps  enfcmblc.failant  demeurer  ferme  vn 
des  coings,  & auancer  l'autre  coing, 8c  le  milieu  peu  à peu  : mais  cela  ell  plus  mal 
aifé  que  fi  chaque  bataillon  tourne  en  particulier, & puis  le  faire  auancer , ou  re- 
culer félon  qu’il  lira  de  befoin. 

Si  les  troupes  n’clloicnt  bien  accouftumces  à ces  mmiuemens  li:il  faudrait  lo- 
ger dés  le  commencement  chaque  corps  tournant  la  faCc  en  dehors  du  loge- 
ment pour  4cfcndre  chacun  de  fon  collé:  car  il  cil  mal  aifé  lanuidt  détourner 
plufieurs  troupes,  8c  vaudroit  mieux  que  chacun  demeurait  en  fa  place , fi  ce  n’c- 
lloit  par  vnc  grande  contrainte. 

Chaque  bataillon  8e  efeadron  feroit  venir  fon  bagage  (excepte  les  chariots)  à 
fa  queue  pourauoirdcquoy  rcpailtrclcscheuaux:mais  fi  l’on  auoit  l’enncmy  en 
prcfcncc,  ou  fort  près  de  là, chacun  prendroit  de  bon  heure  dequoy  rcpaillre, 
fans  faire  déplacer  le  bagage , lequel  feroit  tout  logé  par  quartiers  en  l’efpace  qui 
demeure  entre  les  trois  Batailles, laquelle  feroit  entournee  de  chariots. 

Que  fi  chaque  corps  auoit  prins  fon  bagage  aucc  luy  ,8c  qu’il  vint  vnc  alarme 
alTcurce,  il  faudrait  aufli  que  chacun  le  fift  ramener  en  celle  place  par  vn  couple 
de  Soldats  ordonnez  pour  cela , 8c  force  gens  commis  fur  ledit  bagage  pour  y 
empefeher  le  bruit  8c  confufion. 

Tous  les  bataillons  feraient  de  mille  hommes  chacun. 

Les  lignes  monflrcnt  là  où  les  bataillons  tourneront  la  face , en  cas  que  i’en- 
nemy  vint  par  vn  des  flancs;  8c  les  o ,monllrcntlàoùils  fc  placeraient , 8c  n'y  a 
rien  plus  aifé, nypluftoftfaid. 
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Autre  ordre  que  peut  tenir  vnc  armee  en  campagnes,  apres  auoir  ejlendu 
chacun  des  trois  corps  de  ‘Bataille. 


SI  l'on  veut  ainfi  toufiours  fcparerl’armec  en  trois  corps  d’infanterie  cfgaux, 
(qui  font  Aduantgardc,BataiIle,  & Arrierc-gardc:)  il  faut  par  neeelfite  que  le 
front  de  l'armcc  foit  plus  grand  vnc  fois  que  l’autrc/elon  qu’on  aura  plus  de  ba- 
taillons à mettre  en  chacun  des  trois  ordres. 

Il  faudtoit  à mon  aduis  trois  Chefs  principaux  fur  toute  celle  Infanterie , I’vn 
pour  l’Aduant-garde , l'autre  pour  la  Bataille , l’autre  pour  l’Arrierc-gardc  ; à fin 
que  chacun  dit  aller  bien  à propos  au  combat, & au  fccours  des  autres  les  batail- 
lons qu'il  auroit  en  chargc;8c  encor  trois  autres  par  deflous  eux. 

Outre  cela,  il  faudroit  encor  huidl  ou  neuf autres  Capitaines  expérimentez, 
comme  Maifhcs  de  camp  pour  auoir  l'œil  fur  trois.ou  quatre  bataillons  chacun. 
Puis  autant  d’autres  fous  eux,  comme  Lieutenants , pour  commander  les  autres 
Venant  à manquer,  ou  eftrc  tuez. 

Il  faudrait  cinq  Chefs  fur  toute  la  Caualerie  de  l'armee , vn  à chaque  aille  ,vn 
au  gros  de  referue  de  derrière,  & deux  autres  pour  les  efeadrons  qui  fcroicn  t aux 
^eux  intcruallcs  du  dos  de  l’armee , & (croient  aulfi  fecourus  de  cinq  Licutenâts. 

La  Caualerie  feroit  aulfi  donc  départie  en  cinq  cndroitsifçauoir  aux  deux  aif- 
les,aux  deux  intcrualles  dictes, 8c  au  gros  de  rcferueimais  il  y en  auroit  plus  à cha- 
que aille  qu’à  tout  le  derrière  de  l’armee, parce  qu'elle  y cil  plus  neccflaire. 

A chaque  aide  il  y auroit  trois  gros  de  quatre  cents  cheuaux  chacun, difpofez 
en  trianglcù  fin  de  pouuoir  faire  telle  en  front , 8c  en  flanc  fi  beioin  eltoit , 8:  fe 
fccourir  facilement  fans  s’acculer  l'vn  fur  l’autre.  Puis  il  y auroit  encor  deux , ou 
trois  autres  petits  efeadrons  de  cent  ou  deux  cents  cheuaux , chacun  plus  en  an- 
xiété au  droit  de  la  Bataille,8c  Arricrcgarde. 

Puis  au  droit  de  chacune  des  deux  intcrualles,  tout  au  derrière  d’icelles,il  y au- 
roit deux, ou  trois  per its  clcadrons  de  cent  cheuaux  chacun. 

Puis  cent  cinquante  pas  plus  en  arrière  que  touteela,  il  y auroit  vn  gros  de 
quatre  cents  cheuaux, lequel  ne  doit  bouger  qu  a l’extremité. 

Si  les  ennemis  enfonçoient  vn  des  gros  de  Caualerie  des  flancs  on  pourroic 
ordonner  que  ceux  d’vnç  aille  fe  rctircroient  entre  l’Aduant-garde  & la  Bataille, 
8c  ceux  de  l’autre  aille  entre  la  Bataille  8c  l’ Atricrcgarde , p a flan  t tout  le  long  de 
ces  interualles  iufques  à l’autre  aille  de  l’armee, 8c  ccll  ordre  feroit  bon  fi  les  enne- 
mis auoicnttrop  de  Caualerie, 

S’ils  poufToienc  apres.eux  dans  ces  intcrualles, ils  feroient  receus  par  les  mouf- 
quetaires,  êc  hallcbardiers  corn  rnis  à les:gardcr,lcfquels  combattroicnr  main  à 
main  auec  eux  ,8c  quand  ils  paflcroientoutrc.les  efeadrons  des  deux  intcruallcs 
de  derrière,  les  chargeraient  en  flanc.ou  à dosicar  ie  ne  voudrois  point  que  pour 
cela  les  bataillons  partiflent  de  leurs placesiraais  feulement  qu’ils  tinflent  fermes 
leurs  piques  baiflecs. 

Les  dcuxjntcrualles  qui  feparent  les  trois  batailles, coupant  d’vn  flanc  de  l’ar- 
mec  à l'autre  feroient  de  deux  cents  pas , ou  à peu  près,  tant  pour  y paffer  aifcc- 
ment  la  Caualerie, que  de  peur  de  s’acculer  les  vns  fur  les  autres  : car  li  l’on  regar- 
de bien  les  combats  l'on  verra  qu'vn  bataillon  de  deuant  ne  fçauroit  ellre  li  peu 
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enfonce  8c  en  defordre,  8c  le  bataillon  de  derrière  fi  peu  auancé  vers  luy  qu’ils  ne 
fe  trouucnt  l'vn  contre  l'autre,  combien  qu'ils  foyent  elloigncz  quatre  v ingts, 
ou  cent  pas  de  front  à queue. 

Les  deux  autres  intcrualles  qui  fepurent  auffi  l’arniec  comme  entrois  depuis 
la  telle  iulques  au  derrière,  feroicnt  larges  de  quatre  vingts , ou  cenc  pas  : Se  fau- 
drait à tous  les  bataillons  qui  borderaient  ces  interualles,  trante  ou  quarante 
hallebardes  auec  leurs  plallrons  qui  feraient  pofez  au  coing  de  derrière  des  ba- 
taillons pour  s’oppoferà  laC  uulerie  qui  entrerait  Iàdcduns;fi  l'armee  eftoit  pe- 
titc,il  ne  faudrait  point  là  d interualles,  ou  au  moins  l’Aduanc-gardc  qui  faici  le 
premier  franc, n'en  deuroit  point  auoit;  toutesfois  il  y a alfcz  de  renfort  derrière 
pour  rcccuoir  ceux  qui  enfonceraient  par  là. 

Toutes  les  autres  interualles  dvn  flanc  de  bataillon  à autre  feraient  de  quin- 
ze ou  vingt  pas  à peu  près,  à fin  feulement  que  les  moufquecaires  peuffent  mieux 
tirer,  8c  fe  mouuoir  par  rangs, ou  en  plus  greffes  croupes , ou  fc  remettre  derrie  re 
les  autres. 

Si  îennemy  donnott  en  flanc. 

SI  d'auencurc  les  ennemis  ayant  faiélvn  grand  front  d'armee,faifaient  oti- 
urir  Sc  auàhcer  vnc  des  cornes  d’icelle, ou  mcfmcs  contes  les  deux  pour  donner 
en  flanc  à la  noftre , 8c  l'enuclopcr  ; il  faudrait  auoir  ordonné  aux  Chefs  des  ba- 
taillons qui  fonc  les  flancs  de  la  Bataille , 8c  Arriere-garde  depuis  les  deux  inter- 
uallcs,  qu'en  tel  cas  ils  fiffenc  tourner  de  ce  codé  là  tous  leurs  bataillos.  Si  d'auen- 
turcil  y auoit  des  chariots , ils  feraient  tourner  feulement  vnc  partie  des  batail- 
lons, 8c  auancerdcs  croupes  de  moufquetaircsparmy  les  chariots.  C’cll  bien  la 
vérité  que  les  chariots  couurcnt  l'armee  qui  ateend  de  pied  ferme:  maiss’il  tauc 
marcher  pour  combattrc.ilspcuuent  plus  nuire  que  feruir. 

Les  trois  bataillons  qui  font  le  milieu  des  Batailles  8c  Arriere-gardes  mar- 
quez a, ne  bougeraient  de  leurs  places:  mais  féru  iraient  feulement  pour  aller  fc- 
courirlà  où  les  Chefs  d'iceux  verraient  de  befoin , foie  aux  flancs  ou  à la  telle  de 
l’armee , y enuoyant  vn  ou  deux  bacaillons  à la  fois , félon  qu’ils  verraient  élire 
ncceffairc  : car  c’ctl  vnc  des  chofes  qu'il  fautaucant  enchargcr  aux  chefs  des 
troupes  de  bien  regarder  quel  nombre  d’hommes  peut  fuffirc  pour  fecourir  en 
quelque  lieu, à fin  de  n’y  faire  pas  auanccr  tant  de  bataillons  à la  lois,  qu’il  n’y  en 
aye  plus  pour  s’oppofer  aux  croupes  qui  pourraient  encor  venir  au  combat  ià,ou 
ailleurs. 

Vn  ou  deux  des  gros  de  l’aille  qui  feroic  attaquée  fe  retireraient  vers  le 
coing  de  derrière  de  l’armee , on  feulement  vn  peu  au  large  : à fin  de  faire  iour 
au  droic  des  bataillons  qui  auraient  tourné  telle  de  ce  collé  là  , 8c  à fin 
aulfi  qu’eux  mcfmcs  combatiflént  aifcemcnc  , les  lignes  monllrenc  où  ils 
iraient. 

Qudques  vns  des  autres  Efcadrons  des  interualles  de  derrière  s’aduance- 
roientaufli  pour  faire  relie  3cincommodcr  l’ennemy  là  au  droit, les  petites  lignes 
8c croix  reprefentees  en  la  figure  monllrenc  là  où  fc  poferoient  en  tel  cas  les  ba- 
taillons 8c  efcadrons  dcsflincs.Si  I on  voyoit  à propos  l’on  pourrait  faire  aduan- 
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cet  en  telle  quclqu'vn  des  bataillons  du  fécond,  ou  troifiefme  ordre  pour  faire 
plus  de  front  à quclqu’vn  des  corps  de  bataille  de  l’enncmy, & mcfmcs  l’on  pour* 
roit  joindre  deux  bataillons  queue  à queue. 

Ce  n'cft  pas  tout  d'eftendre  fort  le  front  d’vne  armée  pour  cnucloper  l'cnne- 
my  ,fi  ce  n'cll  que  l’armee  foit  fi  grande  que  l’on  puilTc  aucc  cela  auoir  Bataille  & 
Arrière  garde  alfcz  fortes  derrière  ce  frontlà,ou  bien  que  l'on  la  difpofe  en  deux, 
ou  trois  corps  fcparez  pour  charger  de  tous  collez  l'enncmy  : mais  encor  faut-il 
que  chacun  de  ces  corps  làayent  quelques  bataillons  au  derrière  : car  fi  l’on  s’e- 
ftendoit  trop  fans  aucunes  troupes  aux  efpaulcs , vne  corne  de  l'armée  ne  fçau- 
roit  jamais  cftre  aflez  à temps  pourfccourir  l’autre  qui  feroit  dcsfai&e,  ou  bien 
feroiten  defordre , & toufiours  courant.  Et  outre  tout  cela  vne  armée  ne  peut 
marcher  en  fi  grande  cllendue , & n’appartient  qu  a celle  qui  attend  de  fc  ran- 
ger ainfi. 

Il  faut  donc,difpofant  l'armée  en  front  continu, compalfer  l’cllendue  d’iccluy 
félon  le  nombre  d'hommes  que  l’on  a ; car  faifant  ainfi , on  ne  peut  receuoir  du 
dommage, parce  que  les  bataillons  de  derrière  peuuent  toufiours  au  befoin  tour- 
ner telle  pour  foullenir  les  troupes  de  l'enncmy  qui  voudraient  attaquer  les 
flancs  de  nollre  armée , ie  dis  mefrne  quand  elle  marcherait  en  file.  Que  s'il  ne 
faut  que  combattre  en  telle , elle  aura  vne  grande  force  ainfi  rangée , au  pris  de 
l'ennemy,  & n’arriucra  du  defordre  que  par  vn  grand  malheur  : & puis  il  cil  fort 
aile  à marcher  en  ceft  ordre  là,ôc  fe  feparer  en  trois  corps  ouuran  t l’armée. 
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Aduis  en  rangeant  les  troupes. 

CHAPITRE  XXI. 

L faut  premièrement  auoir  vne  reigle  generale  en  certaines  chofcs,  auf- 
ÜH  Ks  quelles  il  ne  foit  guieres  befoin  de  la  changer,  comme  en  ces  huiâ , ou 
SwaSi  neuffuiuâtes.Etpour  la  forme  de  rarmce,ellc  fc  fera  felô  l'ordre  des  en- 
nemis , félon  les  troupes  que  l’on  a , & principalement  on  s'accommodera  à l’af- 
fiete.  le  donneray  à la  fin  de  ce  fécond  liure  quelques  meilleures  inftruâions 
pour  les  batailles. 

Quand  on  cft  le  plus  foible  en  Caualcrie,  il  faut  que  les  bataillons  foyent  pref- 
quetous  de  mille  hommes  chacun , & cft  bon  quelquefois  de  mettre  vn  batail- 
lon de  pied  parmy  la  Caualcrie  des  aifles.il  faut  toufjours  que  les  plus  grands  ef- 
czdions  de  Caualcrie  foyent  de  quatre  cents  cheuaux  en  quatre  compagnies, dif-  q 
pofees  chacune  de  vingt  cheuaux  de  front,  & cinq  de  file  ; & mettant  deux  com- 
pagnies de  front,&  deux  derrière, font  quarante  cheuaux  de  front , & dix  de  file: 
ou  bien  fi  l’on  met  les  quatre  compagnies  de  front , il  faut  à chacun  dix  cheuaux 
défilé. 

Les  moyens  efcadronsdoiuent  cftre  de  deux  cents  cheuaux  , vingt-fcptde 
front, & fept  de  file, ou  à peu  près. 

Et  les  moindres  efeadrons  de  cent  cheuaux,  vingt  de  front,  & cinq  de  file, 
comme  il  eft  dict. 

Il  faut  toufiours  que  les  derniers  bacaillos  de  pied  qui  font  en  referue  & cfioi- 
gnez  foyent  du  moins  de  mille  hommes  chacun , pour  feruir  de  rctraitte  aux  au- 
nes: mais  il  les  faut  couper  en  deux.  Il  faut  toufiours  efTaycrde  couurii  les  flancs 
de  l’Infanterie  de  chariots , ou  autre  chofc , principalement  eftant  le  plus  foible, 
ou  chercher  quelque  lieu  qui  couurc  vn  flanc  de  l'armcc;mais  aufli  tl  ne  faut  pas 
nopfc  ferrer, n’y  embarrarfèr. 

Il  faut  que  toufiours  ilyaye  trante  ou  quarante  Carabins,  en  deux  ou  trois 
rangs, au  flanc  de  chaque  efeadron  de  quatre  cents  cheuaux , & quinze  ou  vingt 
iceuxdecent  cheuaux  ; i'entends  principalement  aux  efeadrons  du  premier 
fronr.ou  bien  au  lieu  de  Carabins,  y mettre  des  moulqueraires. 

Lon  change  puis  apres  la  forme  de  l'armec  en  pluficursfaçons;l’on  met  fi  l'on 
veut  deux  ou  trois  rangs  de  bataillons  de  pied , & efeadrons  de  Caualcrie  l’vn 
apres  I’autrc;&  l'on  et»  faiû  tant,8c  fi  peu  que  l'on  veut  de  quatre  cents  cheuaux, 
les  mettant  puis  apres,  ou  en  front,  ou  feulement  par  certains  endroits  pour  fou- 
ftenir.  ••••• - — • 

Faut  auoir  adoerty  de  lègue  main  chaque  chef  de  Caualcrie  de  difpofer  touf. 
jours  fa  troupe  en  autant  d’nômcs, quatre  fois  en  frontrôme  en  file:car  tout  auffi 
toft  que  les  troupes  font  en  leurs  places,le  General  & les  Marcfchaux  de  cap  cou- 
rant de  coflé  & d’autre,  pourrôt  ioindre  enfcmblc  deux  ou  trois  des  efeadros  qui 
ferôctrop  petits.Et  comme  l'on  a ioindf  enfemble  deux  troupes  de  ccnc cheuaux 
chacune,parce  quelles  feroient  feulement  cinq  homes  de  file  qui  {croit  trop  peu, 

& quarante  de  front  : il  faut  tout  foudain  couper  dix , ou  douze  files , & en  fairo 
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deux  ou  trois  rangs^Sc  ainfi  pourra-on  faire  de  tout  nombre  : car  il  cft  à noter  que 
tout  gros  de  Caualcrie,ou  grand, ou  périt,  doit  auoir  quatre  fois  autant  de  chc- 
uaux  en  front  comme  enfile,  pourauoir  la  forme  parfaire , & la  meilleure  pour 
le  combat  ; fi  l’on  veut , on  en  pourra  mettre  iufqucs  à cinq  fois  autant  de  front 
que  de  filcunais  la  face(cc  me  fcmblc)fcroit  trop  large. 

Il  faut  de  mcfme  aduertir  les  Maiftres  de  camp , combien  ils  feront  de  batail- 
lons de  leurs  Régiments  ; & combien  ils  en  mettront  en  premier , ou  en  fécond 
ordre, félon  que  l’on  void  les  Régiments  plus  grands,ou  plus  petits. 

Il  faut  faite  vnc  figure  de  l’ordre  que  l'on  veut, lequel  cftant  rcfolu,on  donne- 
ra vn  mémoire  à chacun,du  lieu  qu’il  tiendra  furie  champ,  au  prés  de  qui  il  fera, 
& à quelle  main  , Si  combien  efloigné  de  l’autre  troupe  : Si  diray  qu’il  lcroit  bon 
que  les  troupes  cuflcnt  quafi  toufiours  mcfme  place , à fin  de  fc  ranger  prom- 
ptement. 

Ayant  ainfi  donne  par  eferit  le  lieu  de  chacun  Si  l’ordre  qu’il  tiendra, on  rrou- 
uera  prefquc  l’armee  comme  l’on  la  demande,  fans  que  perlonne  aye  la  peine  de 
0 mener  les  troupes  en  leurs  places:ou  au  moins  fi  l’afiictcc  ou  le  defaut  de  quelque 
Chef  de  troupe  contraint  de  changer  quelque  chofc,ccla  fera  faiélrout  fou- 
dain. 

Les  gros  de  Caualerie  doiucnt  cfire  plus  efioignez  que  l’Infanterie,  tancpar 
les  flancs,  que  d’vn  ordre  à l’autre , toutesfois  on  peut  faire  ferrer  ceux  du  pre- 
mier front  fi  on  void  que  les  ennemis  viennent  en  front  trop  ferré. 

On  doit  regarder  de  pofer  toufiours, s’il  y a moyennes  meilleures  troupes  aux 
meilleurs  des  ennemisieflay  cr  par  tous  moyens  à cognoiftrc  leur  ordre,  & cacher 
le  lien. 

Quand  lés  troupes  font  nouuellcs,il  faut  faire  les  bataillons  plus  grands  ; par- 
ce que  fi  on  lesfaiét  petits, ils  n’auront  pas  tant  de  force,  & de  courage  à refiler: 
& comme  les  premiers  feront  enfoncez, tout  le  relte  prendra  l’efpouuantc.  Et  en 
pays  ferré,  il  faut  les  bataillons  gros , Si  les  meilleurs  en  tefte  de  l’armcc , comme 
i’ay  afTezdit, 

On  doit  regarder  à fc  bien  couurir  de  leur  canon, & bien  loger  celuy  que  l’on 
apourlesoffencer. 

Il  faut  toufiours  cftablir  vn  chef  ou  deux  des  plus  expérimentez  fur  chaque 
corps  des  troupes, à fin  qu’ils  commandent  ià  au  droit  au  defaut  l’vn  de  l’autrciSc 
faut  auoir  monitré  à ceux  là  le  plan  de  la  Bataille,  Si  les  aduertir  de  ce  qu’ils 
feront. 

Il  faut  toufiours  laifiet  vne  ou  deux  grandes  interualles  au  front  de  l’armçe, 
qui  foyestouucrtcs  iufqucs  au  derrière  des  troupes, à fin  que  l’on  puifie  faire  for- 
tir  par  là  des  troupes  de  chcuafou  de  pied  quand  an  voudra,  & quelles  puiflent 
aunife  retirer  fans  rompre  les  autres,  ny  le  rencontrer  fmais  ic  voudrois  pour  le 
meilleur, couurir  chaque  flanc  par  ces  interualles  à vnc  armée  qui  attend,&  y dis 
pofer  cinq, ou  fix  rangs  de  piquiers,la  tefte  tournée  de  ce  cofté;à  fin  que  fi  les  en- 
nemis cnttoient  là  dedans, ils  ne  peuffent  tourner  d vn  collé  n’y  d’autre  pour  en- 
trer panny  les  bataillons, & qu’ils  fuifent  receuz  en  telle, fortant  de  là, par  les  gros 
qui  leroicnt  au  derrière  de  l’armee  que  l’on  y doit  difpofcr  par  tel  effeél.  Et  puis 
quand  il  y a ainfi  des  interualles, on  peur  combattre  tout  de  front, ou  feparcr  l’ar- 
mec  en  trois  ou  quatre  corps. 
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le  voudrois  coufiours  que  la  moufquetcric  de  l’armée  fit  vn  grand  meurtre  Se 
cfleét:  c'clt  pourquoy  il  iàudroit  des  cfpaccs  encre  les  flancs  des  bataillons,  dif- 
poler  vnc  partie  des  moulquctaires  à chaque  flanc  de  bataillon  en  cinq, ou  fix 
rangs  leulcmcnt,&  vn  peu  ouucrts,  lclquclsnetircroicnt  qu’à  l'abord  des  batail- 
lons l'vn  à l'autre  , & le  relie  des  moufquetaircsferoitplusauantau  droit  des  in- 
terualles  d'où  ils  tircroicnt  fans  cède  par  rangs , ou  en  plottons,li  tort  que  les  en- 
nemis lcroicnt  lculcmcnc  proches  de  huiéts  cents  ou  mille  pas;ou  bien  on  cachc- 
roit  ces  moufquetaires  là  derrière  chaque  bataillon  pour  les  faire  fortir  quand  on 
voudroit.Mais  en  fin  de  quelque  forte  que  l’on  fit.ie  voudrois  tout  aufli  toit  que 
les  bataillons  viendroient  pour  chocqucr  , qu'ils  couruflent  promptement  fc 
mettre  à couucrt  derrière  leur  bataillon  de  piques , foit  pour  ayder  à poufler  aux 
piquiers,ou  fe  partir  en  deux , & aller  aux  efpees  combattre  les  moufquetaires  du 
flanc  du  bataillon  enncmy,fi  toit  que  les  cinq  ou  fix  rangs  de  moufquetaires  au- 
roient  fait  leur  faluc  ; ou  bien  fi  l’on  vouloit , ccsplottons  de  moufquetaires 
iroient  fe  ranger  aux  flancs  des  bataillons  du  fécond  ordre , & quelques  petits 
bataillons  de  piques  auanceroicnt  par  ces  interualles,tant  pour  les  boufcher.que  * 
pour  affronter  les  moufquetaires  des  flancs  du  bataillon  enncmyjouau  lieu  de 
ces  bataillons  pccit',l’on  feroit  doubler  les  rangs  des  piquiers  par  demy  files  pour 
rendre  la  face  du  bataillon  plus  large  : Car  en  fin  l’on  peut  par  plulicurs  moyens 
elorre  les  interualies,&  faire  quelque  rufe  qui  dfraye,ou  rompe  les  ennemis. 

Plus  l’cnnemy  a de  Caualcrie,plus  il  faut  faire  d’cfcadrons,à  fin  d’en  auoir  alTez 
pourrefpondrc  & oppofer  aux  fiens,  de  forte  que  l’on  elt  forcé  de  les  faire  plus 
petits  vne  fois  que  l’autre. 

Il  faudroit  de  longue  main  apprendre  à tous  les  bataillons  ces  petites  rufes,  & 
courfes  en  manière  defuitte,  de  peur  que  tournant  ainfi , les  vns  n’elpouuentent 
les  autres  : car  y citant  drcllez  quand  quclqu’vn  fuiroit , les  autres  croiroient  que 
{croit  par  finefle. 

I’ay  dit  en  plufieurs  lieux  que  c’elt  vn  très-grand  aduantage  d’eltre  le  premier 
fur  le  lieu,  & attendre  venir  fes  ennemis  ; car  les  ordres  s’en  gardent  mieux , l’on 
prend  l’auantagc  de  l’aflictce , I on  a le  temps  de  fe  bien  ranger , &:  de  mettre  des 
troupes  en  certains  endroits  félon  que  l’on  void  faire  aux  ennemis,  les  moufque- 
taires font  mieux  leursfaluez.  Et  fur  tout  l’on  void  quelquesfois  faire  des  fautes 
aux  ennemis  en  venants  vous,  qui  donnent  vn  grand  pied  lia  viétoire.  Il  faut 
donc  commander  de  bonne  heure  aux  Chefs  des  troupes  de  ne  bouger  que  pat 
commandement,  ou  grande  neccfiicé,  oucnpouuant  faire  vn  grand  effeâ  par 
vne  trop  belle  occafionxar  il  elt  aufli  mal  à propos  de  partir  de  trop  bonne  heu- 
re,que  trop  tardj&cn  toutes  choies  l occafion,  aufli  bien  que  la  vertu  cfl  au  mi- 
lieu des  deux  extremitez. 

Celuy  qui  elt  trop  foiblc  en  Caualcric  doitobferuer  d’auoir  le  tiers  plus  de 
piquiers  que  de  moufquetaires  , Je  quand  fon  armee  feroit  partie  autrement,  il 
doic  enuoyer  quérir  des  piques,  Je  en  donner  aux  meilleurs  foldats  moufquc- 
raircs. 

Ileft  fort  neceflairc  à vn  Chef, en  quelque  aétion  de  guerre  que  ccfoit,de  fça- 
Hoirbien  diuifer  toutes  chofcs8c  leur  donner  vnc  proportion  raifonnablc  , (bit 
pour  ce  qui  elt  d’vn  logement  aux  troupes , ou  des  remparts , ou  baltions  d’vnc 
ville:  foit  pour  mettre  le  nombre  d’hoir.mes  qui  cil  ncccllanc  en  chaque  lieu, 
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tant  aux  gardes, que  quand  il  eft  queftion  d’attaquer  les  ennemis, ou  fc  défendre 
d'cux.Et  ainfi  des  autres  chofes. 

Ce  n'c lt  pas  allez  de  dirc:Il  faut  mettre  là  l'Infanterie,  & là  la  Caualeric  ; L’on 
doit  attaquer  là  les  ennemis,ou  bicn.L'on  doit  détendre  ces  lieux  là.La  difficulté 
cil  de  bien  compartir  le  tout  félon  la  raifon  & la  ncccffitc  de  toutes  chofes,  auf- 
quclles  il  y a tant  de  diuerfitcz  en  guerre,que  cela  ne  fe  peutreprefenter  ny  met- 
tre à effc£t,quc  par  l’oeil, l'experiencc.Se  par  vn  grand  iugement, comme  fçauent 
très-  bien  tous  les  meilleurs  & fages  Capitaines.  L’on  peut  feulement  donner  des 
rciglcs  qui  empefehent  de  faillinmais  pour  la  perfeétion  qu’il  faut  rendre  en  cha- 
que accident, on  la  forme  fur  la  veue  de  l'affiettcjurlc  nombre, ordre,  Si  qualité 
des  ennemis, fur  le  nombre  Se  qualité  des  troupes  que  l'on  a, Se  fur  la  volonté  que 
l'on  a d'exccuter  vne  chofe  ou  autre. 

le  mettray  encor  ce  mot  d'aduis,  que  celuy  qui  fe  fent  beaucoup  plus  fort  que 
fonennemy  en  Caualcrie  Se  Infanterie,  ne  doit  point  lailfcr  de  marcher  à luy, 
pied  à pied  en  le  pre(Tant,par  les  troupes  de  pied  Se  de  chcual,toutà  la  fois  8e  ran- 
* gez  en  mefme  front,  ou  en  tel  eftat  qu'ils  combattent  enfemble , Se  fc  fecourent 
ioudaimcar  s’il  attaque  la  Caualeric  de  fon  ennemy  prcfomptucufcmcnt,  Se  feu- 
lement aucc  faCaualerie,  il  peut  arriuer  que  celle  de  l’cnncmy  mettra  la  ficnne 
en  defroute , Se  par  confequent  tous  fes  bataillons  auffi , lefquels  prendront  l’ef- 
pouuantefe  voyant  abandonnez  de  leur  Caualeticicar  c'cft  toutl'efpoir  de  ceux 
de  pied  en  ce  temps  icy, auquel  les  gens  de  pied  ne  veulent  pas  tenir  d’ordre,gar- 
der  de  refolution  , Seconfidcrer  que  la  Caualeric  n'eftqu’vneclpouuantc  vcilla- 
que  que  faid  plus  d'effroy  Se  de  bruit,que  de  mal. 

En  fin  il  faut  confidercr  que  les  combats  de  la  Caualcrie  font  tous  autres  que 
ceux  des  ges  de  pied:car  vn  petit  nombre  difpofc  en  front  d’vn  gros, le  peut  touf- 
jours  arrefter,  8e  la  moindre  faute  d’vn  Capitaine  de  troupe  peut  cftre  caulc  d’v- 
ne  grande  defroute:  de  forte  qu'il  faut  des  fages  Chefs  aux  gros  de  Caualeric 
pour  fçauoir  charger,  oufe  contenir  félon  que  l’on  leur  mandera,  ou  qu'on  leur 
aura  donné  l'ordre  par  eferir.  Et  faut  regarder  à bien  ranger  les  efeadrons  félon 
que  l’on  veut  qu’ils  fc  foufticnncnt.lailfant  toufiours  des  grandes  intcruallcs  en- 
tre deux, principalement  à ceux  de  derrière  lesautres. 

Les  Catholiques  expérimentèrent  à la  bataille  de  S.  Denis  qu’il  faut  marcher 
fagement  & cftre  fouftenu  de  près  des  gens  de  picdicar  la  plus  parc  de  leur  Infan- 
terie fe  mit  en  defarroy , faute  de  la  faire  marcher  en  front , & charger  viucment 
l’cnnemy  aucc  Caualcrie,8e  Infanterie  tout  enfemble. 

Tout  le  defaduantage  de  l'armce  qui  attend, c'cft  qu’elle  eft  en  peine  de  tour- 
ner,fi  on  la  prend  en  flanc.C’eftpourquoy,  il  faut  toufiours  quelque  gros  batail- 
lon en  refcrue,8e  fçauoir  bien  tourner  l'armce,  ou  faire  faire  la  demie  conucrfion 
aux  bataillons  fi  cclaarriuc:8e  puis  les  faire  auancct  en  mefme  front,  tant  qu’il  y 
en  aye  aflczjou  pour  le  meilleur,  il  faut  mettre  l'armce  en  trois, ou  quatre  corps, à 
fin  que  l’vn  combatte  d’vn  codé , l’autte  d vn  autre,  fans  pouuoir  cftre  prins  en 
flanc.coutesfois  on  void  toufiours  venir  l’ennemy. 

Le  plus  foible  de  Caualeric  doit  faire  fes  bacaiilons  de  pied,  gros , & fes  trou- 
pes de  Caualerie  petites  : Se  qui  eft  plus  fort  de  Caualeric, doit  faire  fes  bataillons 
petits, Se  fes  efeadrons  de  chcual  grands-Et  faut  fi  bien  compafler  les  ti  oupes  que 
l'on  a, que  l'on  en  mette  affiez  à l’aduant-garde, bataille, 8e  avricre-garde. 

Que 
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Que  filon  ne  veut  obicruer  cela,  pour  le  moins  ic  nelairray  de  dire  que  tou- 
te armee(qui  ne  paffera  point  trante  mil  hommcsjfera  bien  diuil'ce  en  trois  corps, 
8c  chaque  corps  cncwqbataillons.ou  fix  bataillons,ou  plusjn’ayant  autre  chofe 
à regarder  en  cela  qua  taire  lefdics  bataillonsplus  grands , ou  plus  petits  lclon  le 
nôbrcd'hômes  que  l’on  a.  Que  chacun  ayeaffez  bon  nombre  d’hommes  pour 
côbattre;8c  que  l’on  regarde  que  les  ennemis  n’ayent  point  vn  nôbrecxccllifde 
bataillôs  plus  que  nousicar  en  tel  cas  ie  voudrois  diuifer  chaque  corps  en  plus  de 
cinq  bataillons.Ou  bien  on  diuifera  l’armee  en  quacre  corps,  5c  chaque  corps  en 
quatre  bataillôs;  parce  que  s’il  eft  neccffaire  de  la  réduire  en  vn  ordre  de  defenfe, 
marchant  en  campagne, on  le  pourra  faire  promptement  fans  quelle  tienne  trop 
de  place , n'y  qu’cllclaiiïc  de  marcher  à la  veuf  de  l’ennemy  : car  on  la  reduiroit 
en  forme  quarree , 8c  chaque  coing  feroit  encor  de  quatre  bataillons , comme  ie 
reprefenteray  cy  apres  aux  retraites. 

Pour  faire  prompteméc  tous  ordres  en  vnoarmce.il  eft  très  necetTaire  d’auoir 
de  bons  Marcfchaux  de  camp , bons  Sergents  de  bataille , 8c  bons  Sergents  Ma- 
jors des  Régiments, tant  de  pied , que  de  cheual  : car  le  General  ayant  donné  par 
figure  l'ordre  aux  Marcfchaux  de  camp,  8c  Sergents  de  bataille,  ceux-là  ditcnc 
aux  Sergents  Majors  les  places, 8c  les  formes  de  leurs  bataillons,  8c  efeadrons  par- 
ticuliers, 8c  les  diftances  des  vns  aux  autres  ; de  forte  que  tout  trauaillant  en  mef- 
me  temps , tout  l'ordre  eft  foudainement  faift , ou  au  moins  les  Marefchaux  de 
camp  le  raccommodent  en  moins  de  rien.  Et  fi  les  Sergents  Majors  particuliers 
ne  font  tres-experimentez,il  faudra  que  lcfdits  Marcfchaux  de  camp, 8c  Sergents 
de  bataille  failent  eux  mcfmes  tout  l'ordrc.Ce  qui  fera  fort  long  par  ce  moyen. 

Que  les  ordres  doutent  eftre pion  les  aÇiettes ,auec  vne 
comparaifon  necejfaire. 

LA  guerrc(comme  i’ay  affez  di&jconfiftc  en  des  poinéb,  en  des  rufes,  en  des 
accidcns,  8c  en  des  inftruétions  infinies , par  lefquellcs  les  excellens  Capitai- 
nes ont  emporté  les  viâoircs  aufti  fouucnt  que  par  les  bataillcsrmais  pour  ce  qui 
eft  des  effefts  de  la  main,  8c  des  ordres  de  combat  qui  ne  font  qu'vne  petite  par- 
tie de  la  guerre , ( neantmoins  tres-neceflaire  ) il  n’y  a rien  fi  çonfidcrablc  que 
l’aflîette  des  lieux;  8c  le  fcul  poinét  pour  vaincre,  eft,  de  s’y  fçauoir  bien  accom- 
moder pour  en  tirer  auantage, 8c  donner  du  defauantage  aux  ennemis. 

Ce  qu’ayant  bien  confidcré  ic  rapporte  vn  bon  Chef  d’armcc  à vn  expert  In- 
génieur , 8c  les  compare  cnfemblc , l'vn  pour  bien  garder  fon  armée  de  péril  à 
vne  bataille, l'autre  pour  bien  confcrucr  vne  place  contre  vn  fiege. 

Ic  les  appelle  tous  deux  fçauans  par  leur  grand  iugement , 8c  leur  inuention 
foudaine  iurles  accidens  diuers,8c  non  l’vn  pour  fçauoir  bien  ranger  vne  armée 
en  vne  large  campagne,  ny  l’autre  faire  en  lieu  large  vn  beau  deifain  de  place, 
bien  fort  8t  proportionné:  car  s'ils  ne  fçauent  que  cela,  il  ne  faudroirdonc  ja- 
mais attaquer  que  des  places  ainfi  fituecs,ny  que  les  armées  ne  fe  rcncontraflcnt 
jamais  en  mille  lieux  8c  affiettes  differentes. 

La  principale  fcience  de  l’Ingénieur  eft  donc  de  fçauoir  fortifier  vne  ville  défi 
ja  faiûe,  félon  l'affiette  8c  félon  fa  forme , reparer  les  defauts , ofter  les  lieux  qui 
nuifen  t,  ou  bien  y fçauoir  oppofer  quelque  fortification , couper  ce  qui  eft  trop 
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«•  grand,  iugcr  l’efpaifTair , hauteur  ou  profondeur  qu'il  faut  à fon  trauail  en  cha- 
que endroit, cognoiftrc  par  où  l’cnnemy  doit  attaquer,  par raifon:où  il  peut  faire 
les  approches,  & les  logemcns,&fcs  batteries:  en  quels  lieux  il  faut  auancer  du 
trauail,&  auec  quelle  formcxommcilfcra  lcsretranchemens,  & où  il  le  retirera, 
pied  à pied  par  trauai!,fclon  que  l'cnncmy  gagne. 

Et  pour  eftrc  plus  habile  homme,  il  faudrait  outre  tout  cela  fçauoir  combien 
de  gens  fuffiroient  en  chaque  lieu,  & en  quel  ordre  ils  fe  dcuroict  dcfendrc:mais 
il  n’y  a guierc  d'Ingcnieurs  qui  s'y  addonnent, n’ayant  point  de  commandement 
furies  hommes. 

Auffi  la  principale  fcience  du  Capitaine  ( pour  ce  qui  eft  des  ordres  de  loger, 
marcher  ou  combattre  ) eft  de  les  bien  accommoder  aux  affiettes  differentes  où 
il  fe  treuuc,  changeant  les  ordres  félon  la  forme  des  lieux , pluftoft  que  de  fuiure 
vnc  méthode , & rciglc  ordinaire.  Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  ioit  très-  bon  pour  la 
promptitude  de  faire  le  plus  que  l’on  pourra  les  ordres  fcmblablcs  : car  à vnc  ar- 
mée les  troupes  fe  mettraient  d’elles  mcfmcs  en  leurs  places  par  l’accouftumâce: 
mais  il  y a ncantmoins  tant  de  differens  aux  affiettes,  quelles  contraignent  à 
changer  toufîours  quelque  chofe  des  formes  accouftumees;&  auffi  d’y  adioufter, 
ou  diminuer  quelque  choie. 

L’inefgalité  des  atmees(foit  pour  le  nombre  de  gens,  ou  pour  la  valeur  d’i- 
ccux)  eft  encor  es  vn  autre  poinû  coniîdcrable  pour  changer  les  formes  : & non 
iêulcmentlaformede  la  bataille  entière:  mais  encore  des  bataillons,  & gros  de 
Caualerie  particuliers, lcfquels  on  doit  faire  plus  grands  ou  plus  petits, félon  qu’il 
y en  aura  aflez  pour  paffcr.ou  au  moins  efgalcr  ceux  de  l’cnncmy  en  nombre';  & 
pour  les  vaincre, ou  au  moins  contre-carter  par  la  force.ll  me  femble  y auoir  cer- 
taines maximes  tres-bonnes  en  cela,delquelles  ie  traitte  ailleurs. 

Quand  on  a le  temps  de  choifir  les  affiettes, il  les  faut  chercher  félon  la  quan- 
tité de  fes  forces , & de  celles  de  l’cnncmy  ; prendre  les  pleines  fi  l’on  eft  plus  fort 
en  Caualerie;  les  pays  ferrez  ou  couuerts,  s’y  on  eft  le  plus  fort  en  Infanterie.  Or 
en  tous  les  deux  pays,  le  lieu  reloué  eft  de  très- grand  auantage  : car  il  donne  plus 
de  raideur  pour  rompre  Si  percer  les  ennemis , & l'on  void  ordinairemét  que  ce- 
luy  qui  eft  percé  perd  courage,  & eft  vaincu.  Ncantmoins  il  fe  faut  reculer,  ou 
auanccr  en  forte  fur  le  haut, ou  dans  le  vallon, que  le  canon  de  l’cnncmy  n’y  puif- 
fe  nuire. 

Le  hazard  Si  les  accident  inefpereZ  de  la  guerre,  donnant  donc  les  affiettes, 
& non  le  choix  des  Capitaines  : il  faut  iuger  en  chacune  part , où  l'ennemy  peut 
nuire  dauanragc;quclles  troupes  feront  meilleurs  en  chaque  endroit;li  où  la  Ca- 
ualcrie  fera  mieux  couuerte  & defendue  ; par  où  elle  pourra  mieux  aller  au  com- 
bat,& ie  retirer  fans  rompre  les  autres;là  où  le  combac  peut  eftre  plus  grand;là  où 
feront  bien  leurs  canons  ; s’il  faut  placer  à vn  des  flancs  de  I’armee  quelques  gros 
bataillons  jcombien  on  pourra  mettre  de  bataillons,  & de  gros  de  Caualcnc  en 
front,fansfe  nuire  les  vns  aux  autresjoù eft  l’auantage  du  lieujiufquesoù  on  laif- 
fera  approcher  l’cnncmy  deuant  que  charger  : 8c  pluiîeurs  autres  confiderations 
que  i’ay  diûes  : car  celuy  fera  fouuent  battu , qui  ne  les  aura  deuant  que  com- 
battre, 
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Méthode  fort  facile  pour  racourcir  promptement  les  ordres 
quand  l’on  marche , &pour  ranger  l’armee  enbatail- 
lejcjui  eft  proprement  vn  abrégé  de  tant  de  lor- 
mes,aufquelles  on  la  peut  faire  mar- 
cher & combattre. 

1 

CHAPITRE  XXII. 


'A  y dit  par  cy  deuant  que  ic  voudrais  les  petits  bataillons  de  cinq  cents 
bÜ  roS  hommesilçauoir, trois  cents  piques, & deux  cents  moufquctaires  ; & les 
liœxJiKJ  plus  grands  de  mirhommes  : fçauoir , fix  cents  piques , & quatre  cents 
moufquctaires  pour  ce  qui  eft  d’vnc  malle  feule , où  il  n'y  aurait  aucune  coup- 
peurc  dans  le  corps  de  piques. 

Ainfi  le  corps  de  trois  cents  piques  aurait  trante  hommes  en  front,  8c  dix  en 
file. 


Et  le  corps  de  fix  cents  piques  aurait  aulfi  trante  hommes  en  front,  8c  vingt 
en  file:  & on  le  ferait  doubler  par  dcmy-filcs  de  dix  hommes,  quand  on  le  ferait 
combattre  tout  fculjà  fin  qu’il  y euftfoixante  hommes  en  front , 8c  dix  en  file; 

Earccque  c'eft  allez  de  dix  en  file  contre  l’Infanterie,  fi  ce  n’cft  à quelques  gras 
ataillons  qui  font  en  refcrue,ou  que  l’on  ne  veut  pas  tant  de  bataillons. 
Quelque  nombre  d hommes  qu'il  y euft  à l’atmcc  mlquesà  feze  mil’hommes, 
ie  voudrais  partir  l'armec  en  quatre  corps.deux  dcfqucls  feraient  enfemblc  la 
Batail!e,vn  autre  l’Aduant-gardc, 8c  l'autre  FArricrc-garde, c’eft  àdirc,tour  à tout 
pour  partager  ainfi  l’honneur  8c  la  fatigue, comme  on  a accouftumé  de  faire. 

l’entends  cela  pour  marcher , 8c  le  plus  fouucnt  pour  les  logcmcns , quand  on 
ne  voudrait  loger  l’armec  toute  enfemblc. 

Chacun  des  quatre  corps  ferait  party  en  quatre  bacaillons,  ou  en  trois , ou  en 
deux, ou  en  vn  : car  il  faudtoit  Ce  rcigler  en  cela  félon  la  grandeur,  ou  petitefle  de 
l’armec , regardant  qu’en  chaque  corps  l’on  peut  auoir  les  bataillons  du  nombre 
de  gens  fufdit  de  miI'hommes,ou  au  moins  de  cinq  cents  hommes. 

Depuis  leze.ou  vingt  mil’hommes  iufques  à trâte  mille, ic  voudrois  partir  l'ar- 
mée en  cinq  corps  feulement,  principalement  pour  marcher.  Et  parce  que  félon 
que  l'on  a peu, ou  beaucoup  de  gens,  il  faut  aulfi  faire  les  bataillons  plus  grands, 
ou  plus  petits, à fin  d’en  auoir  allez , 8c  de  n’en  auoir  point  tropjie  voudrais  touf- 
jours  partir  chacun  des  cinq  corps  en  quatre  bataillons, Sc  non  plus;d  autant  que 
vingt  bataillons  fuffifent  pour  vnc  armee,  montant  iufques  à trante  milhommcs 
de  pied, qui  font  à mon  aduis  les  plus  grandes  armées  de  ce  temps  icy  ; 8c  les  ordi- 
naires de  feze  mil’hommes. 

A la  Caualcrie  comme  à l'Infanterie,  on  doit  aulfi  obfcruer  de  faire  les  gros 
plus  grands, ou  plus  petits,  félon  le  nombre  que  l’on  a d'icelle  : car  il  en  faut  fuffi- 
famment  pour  refpondtc  à ceux  de  l’cnnemy  ,8c  non  trop  aulfijparcc  que  cela  eft 
inutile, 8c  pour  mettre  du  dcfordrc.Ee  en  telles  chofes  on  doit  obfcruer  vn  milieu 
auec  grand  jugement , félon  la  qualité  de  nos  troupes , de  celles  des  ennemis , 8c 
pour  autres  raifons  que  i'ay  diètes  ailleurs. 
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le  parlcray  premier  de  la  petite  armee , & prefuppofe  qu'elle  foie  de  lèze  mille 
hommes  i peu  près , aufqucls  il  faut  faire  obfcrucr  quelques  ordres  de  marcher, 
&de  combattre  qui  foyent  prompts,  faciles,  & profitables  : car  ce  font  trois 
poinéts  que  ie  demande  touliours,  & quelque  armée  que  ce  foit,  peut  obfcrucr 
les  ordres  que  ie  diray,fi  elle  n’cft  trop  grande. 

le  fçay  qu'il  y a plufieurs  ordres  de  marcher , de  loger , Se  de  faire  combattre 
vnc  armée  : mais  il  faut  referrer  ce  grand  nombre  en  certaines  reiglcs , & en  vn 
abrégé  qui  fuffife  pour fc  garder  de  faillir:  car  combien  que  l'on  iuiuc ordinai- 
rement vn  ordre  rcig!é,on  ne  laide  pas  pour  cela  d’en  augmenter, diminucr,&  in- 
uenter  d'autres  félon  les  alficctes,&  les  occafions  qui  s'en  prefeneent. 

Apprenons  feulement  les  reiglcs  pour  ne  point  faillir(difoit  vn  Capitaine  Ro- 
main:) car  de  celles-là  , dépendent  les  autres  pour  vaincre. 

le  donneray  quatre  noms  aux  ordres  de  marcher  que  l'on  peut  obferuer  mar- 
chant loing  de  l'cnncmy.ou  près  d'iccluy,fe  retirant,  ou  allant  vers  luy , & com- 
battant en  marchant, ou  fe  gardant  feulement  d'eftre  attaqué. 

Et  ie  reprefenteray  cela  comme  allant  vêts  l’ennemy;  parce  que  fi  on  fc  retire, 
il  ne  faut  que  tenir  vn  mcfmc  ordre  vers  la  queue  que  l'on  tiendroit  vers  la  telle, 
allant  vers  les  ennemisjqui  cil  en  vn  mot  changer  la  telle  à la  queue. 

Le  premier  ordre  fera  la  longue  file,qui  cil  ordinairement  au  pays  ferré. 

Le  fécond  fera  la  file  racourcie  qui  cil  en  campagne  pour  tirer  de  longue, mar- 
cher ville  & commodément. 

Le  troificfmc  fera  de  doubler,  ou  couper  l’armcc  en  deux,  la faifant  néant- 
moins  marcher  en  vn  des  ordres  de  la  file  racourcie  en  campagne. 

Et  le  quatricfme , couper  aulfi  l’armee  en  deux  : mais  les  bataillons  cflans  for- 
mez, & en  vn  tel  citât,  que  l'on  peut  à vn  befoing  receuoit  l’cnnegny,ou  combat- 
tre en  marchant  peu  à peu. 


De  la  longue  file. 

IE  reduiray  la  file  longue  en  trois  ordres;  le  premier  cil  trois  à trois , qui  routes- 
fois  ne  s'oblcrue  guieres  à vn  grand  nombre  de  troupes  à caufc  de  la  longueur 
que  l'armce  auroit  : car  fi  les  chemins  clloient  fi  ferrez , il  faudroit  pluftoll  faire 
des  partages  aux  hayes,ou  que  l’on  marchait  par  deux,  ou  trois  chemins. 

Le  fécond  ell  marcher  cinq  à cinq.Ec  ie  troificfmc  dix  à dix. 

L'on  peut  marcher  en  touc  nombre  ; mais  ie  ne  voudrois  que  ces  trois  reiglcs. 

De  la  file  racourcie. 

LA  file  racourcie  en  campagne  plus  large , fetoit  réduite  en  quatre  fortes  de 
marcher. 

La  première  lcroit  aulfi  dix  à dix. 

La  fécondé  quinze  à quinze,  & ces  deux  feraient  pourmarcherde  longue 
auec  commodité  : car  fi  le  front  ell  plus  grand,on  ne  peut  pas  tenir  les  rangs. 

La  tierce  marche  de  la  file  racourcie  ferait  vingt  de  front. 

Et  la  quatricfme  ferait  trante  de  front:  mais  ie  me  contenterais  de  l'vne,  ou 
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l’autre  des  trois  marches  prccedcntes,parce  que  ce  front  eft  trop  grand  & incom- 
mode,eftant  de  trante  hommes.  ' 

Or  il  faut  noter  qu’en  quelque  file  que  l’on  marche  l’on  peut  doubler,  tripler, 
& quatrupler  ccil  ordrc,&  plus  cncorc;c’cft  à dire , faire  marcher  à codé  l’vnc  de 
l’autre,  près  ou  loing,  deux  de  telles  files, ou  trois, ou  quatre  ; qui  cil  proprement 
couper  la  file  de  1 armée. 


Et  pour  moy  eftant  en  campagne,  quand  ic  voudrois  mettre  deux  de  ces  files 
à cofté  f vne  de  l'autte.cc  feroir  par  dix  de  front  chacune , ou  par  vingt , fans  me 
foucicrdesaucrcs,  Bernes  deux  files  feroient  cfloignecs  l'vnc  de  l’autre  de  dix 
quinze, ou  vingt  pas  au  plus. 

En  tous  les  ordres  de  file  longue, ou  de  file  racourcie  en  campagne, la  Caualc- 
rie  marchera  toufiours  dix  hommes  de  fronr,&  deux  files  à cofté  l'vne  de  l'autre, 
& quatre  compagnies  cnfcmble. 

1 ay  défia  a fiez  reprefenté  cela  ailleursjmais  il  eftnccefTaireicy,  car  les  figures 
fonc  mieux  comprendre. 

La  Caualerie  cft  marquée  c.' 

L'Infanterie  cft  marquée  b,  & y a quatre  bataillons  en  chaque  corps  defquels 
les  piques  fontcnfembie;mai$coupeescn  quatre. 

Les  piques  font  marquées  p. 

Les  moufquecaires  m. 
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Autre  ordre  racourcy  les  bataillons  formel^,  £5”  U Ca- 
ualerie  en  quatre  corps. 


c Toute  la  Caüalerie  partie  en  quatre  corps;  chaque  corps  quarte, &parry  en 
quatre, pour  en  faire  quatre  gros. 

b L'Infariteric  en  quatre  corps  l'vn  apres  l'autre  ; & chaque  corpsparty  auffi  en 
quatre, pour  faire  quatre  bataillons  fi  l'on  vcur,ou  vn  fcul, les  picqucs  de  cha- 
que corps  toutes  enfcmblc. 
a Les  bagages, &:  chariots  entre  les  corps  d'arraee. 
m Des  moufquetaircs  le  long  des  chariots. 
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Det 

armée  coupe e. 

LA  troifiefme  marche,  qui  ell  l’armec  coupcc,  fc  prend  fur  la  file  racourcie  ; 8c 
en  quelque  ordre  que  l'on  marche,  on  la  peut  couper: mais  ic  ne  vou- 
drais obferucr  en  cela  que  la  marche  de  dix  de  fronrjou  bien  vingt,  mettant 
d.  ux  files  à collé  l’vne  de  l'autre, comme  i’ay  défia  dit. 

Celle  que  ie  nomme  la  quatriefme marche,  dépend  de  la  troificfme,  & n’y 
a autre  chofc  à dire , linon  que  l'on  marchcroit  les  bataillons  formez  en  chaque 
lieu, 8c  prelts  à rcceuoir  l'enncmy. 

Or  en  ces  deux  dcrnicres  marches , la  file  de  l'armec  eftant  coupee , l'on  peut 
par  confcqucnt  la  difpofer  en  plufieurs  formes  fur  lefquclles  i'en  prendray  deux 
feulement,  8e  non  plus. 

La  première  elt  de  couper  ladite  file  d'armec  en  deux,  faifant  aduancer  les 
deux  corps  de  derrière  à colle  des  deux  autres  de  deuant,  reduilânt  par  ainfi  l'ar- 
mee  en  forme  quarree  auec  quatre  corps  aux  quatre  coings. 

Et  la  féconde  forme  feroit  de  couper  l'armee  en  quatre , mettant  vn  des  corps 
d'icelle  deuant,  l'autre  derrierc;vn  à main  gauche, l'autre  à main  droqe:reduifanc 

Car  ainfi  l'armcc  en  forme  de  croix.  Achaque  corps  on  marchera  fi  l'on  veut  les 
ataillons  formez, 8e  aulfi  quand  il  y auroit  fix  bataillons  à chaque  corps, ils  peu- 
uent  marcher  partie  en  telle,  8e  partie  apres:  ou  tous  de  front  à chaque  corps, 8c 
dix  hommes  de  front  chaque  bataillon. 

En  quelque  forme  que  cefoit.l’on  peur  prendre  vn  nombre  de  gens  fur  tous 
les  bataillons,  ou  feulement  fur  quelques  vns pour  former  vne petite  Ad uant- 
gardc,  ou  Arricrc-gardc  auancee , que  les  Efpagnols  appellent  Elcadron  volant, 
qui  ell  tres-bon. 

Or  pour  faire  tous  ces  changemens  d’ordres,  il  faut  par  necellité  qu’il  y aye  vn 
homme  de  chaque  corps  d'infanterie.  Se  deCaualeric  auprès  du  General, à fin  de 
porter  les  commandemens  en  chaque  lieu  ; 8c  le  General  doit  marcher  à la  telle 
vers  l’ennemy, allant  8c  venant  fans  celle  pour  voir  ce  que  fait  l'cnnerny;appren- 
dre  de  fes  nouuelles , iuger  luy  mcfme  de:  ailicttes , des  ordres,  ôe  des  occafions, 
pour  faire  fut  cela  tous  les  commandemens. 

Ou  bien  il  faut  auoir  des  fonsde  tambour,  timbales,  ou  autres  inftruments 
pour  lignifier  tous  les  mouuemcns , 8c  changemens  d’ordres,  dcfquels  on  donne 
vn  alphabet,  ou  tablature  aux  Capitaines. 

Ou  bien  il  y auroit  vn  couple  de  petites  pièces  fort  legeres  -à  la  telle  de  l’ar- 
mee,les  corps  defquclles  fignificroicnt  les  racourciflcmens  d’ordres , ou  formes 
de  l’armee  ; 8c  les  Chefs  alors  auraient  fai£t  chaque  chofe  deuant  que  le  General 
y fuft  arriué  pour  voir  les  defauts  : car  la  coufiume  6c  exercice  à telles  chofcs  fai£t 
tout , 8c  ie  ne  croy  point  que  cela  ne  full  trouué  du  tout  beau , 8c  profitable  de 
tous  le*  hommes  de  guerre, veu  principalement  qu’il  ell  fi  facile. 

La 
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en  confufion  quand  on  cft  parmy  elles.  Et  à la  vérité  il  arriuc  fouuent  que  ccluy 
qui  pyjee  l’ordre  cfpouucntc  fort  l’cnnemyxommc  aufli  ccluy  qui  a affaire  à vn 
Chef  qui  faiû  bien  prouuoir  à ceft  ordre  ( s'il  l'a  rccogneu  de  loing)  qui  preuoid 
le  deflein , 8i  qui  range  bien  fon  armee  en  ordre  eftendu  Si  fuffifamment  cfpais, 
l’ordre  ferré  court  alors  grand  fortune;  parce  que  le  canon  brife  tout  en  vn  ordre 
cfpais  & maffif,8e  on  l’attaque  de  tous  coftez. 

Tierccment  on  fc  range  ferré  quand  l’enncniy  approche  fi  à l’improuucu  en 
telle  ou  en  queue, que  l'on  n'a  pas  le  loifir  d’eftendre  tout  à faiif  fon  ordre. 

Et  quartement  on  s'y  range  aufii, parce  que  l’on  void  l’enncmy  rangé  de  mef- 
me , Si  que  l’on  croid  luy  refifter  mieux  de  fe  mettre  en  pareil  ordre  que  luy.  Ce 
que  ie  ne  voudrois  pourtant  obferuer. 

Il  y a plusieurs  formes  que  l’on  peut  obferuer  aux  ordres  ferrez  aufli  bien  qu'à 
tout  le  relie  : mais  ie  me  con  tenteray  d’en  reprefenter  de  trois  fortes. 

e. Première  forme  de  bataille  ferree. 

LA  première  feroit  de  mettre  trois  corps  en  premier  front,8e  deux  autres  corps 
en  fécond  ordre  aprçs  les  trois  de  deuant  : les  efloignant  d’iceux  deux  cents 
pas  à peu  pres,8des  plaflant  au  droit  des  deux  interualles  qui  demeurent  entre  les 
trois  l ufdits  bataillons, ou  grands  corps.Ces  corps  font  marquez  a. 

En  chaque  corps  l’on  peut  difpofer  les  bataillons  en  tel  ordre  que  l’on  voudra: 
s’il  n’y  en  a que  trois  en  chaque  corps , on  peut  mettre  vn  bataillon  deuant , Si 
deux  derrière  à vingt  pas  d'iceluy,  qui  cft  vn  bon  ordre. 

S’il  y en  a deux  en  chaque  corps, on  les  mettra  rous  deux  de  front. 

S’il  y en  a cinq,  on  les  mettra  trois  deuant,  & deux  apres  à cinquantcpas 
d’iceux. 

S’il  y a quatre  bataillons  à chaque  corps , od  les  peut  mettre  en  deux  façons  ; à 
l’vne  deux  bataillons  deuant.Si  deux  derrière  à trantc  pas. 

Et  l’autre  façon  vn  bataillon  deuant  deux,  vingt  pas  en  arrière  fur  les  deux 
coftez  ; Sc  le  quatricfme  bataillon  vingt  pas  derrière , au  droit  de  l’interuallc  des 
deux  autres  en  droite  ligne  de  ccluy  de  deuant.  Et  par  ainfi  chaque  corps  repre- 
fenteroit  vnc  croix, qui  eft  le  meilleur  ordre, Si  comme  ie  les  reprefenteray  iey. 

A chaque  bataillon  les  moufquetaires  feront  derrière  les  piques,  coupez  en 
quatre  pour  aller  tirer,  Sifaifant  des  troupes  de  tous  coftez , il  n’en  faudroit  que 
cinquante  à chacune. 


t 

Figure 


Front  de  l'Armec. 
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QuatrUfme former. 

EN  quatriefme  lieu, fi  on  eftoit  en  lieu  fort  ferré,  & où  l’on  ne  peut  faire  paffer 
des  troupes  à droiéfc.ny  à gauche  pour  flanquer  celles  dédouane,  onicroit 
contraint  de  mettre  tous  les  corps  de  Bataille  l'vn  apres  l'autre  en  ligne  droiûe: 
&peut  cftre  encor  qu'il  n’y  auroit  pas  place  pour  vn  bataillon  feul  en  front. 

C’eft  en  tels  lieux  que  fe  font  les  grands , & longs  combats  : mais  pour  les  Ba- 
tailles,elles  nes'ypeuuent  décider, fice  n'eft  par  des  grands  malheurs,  par  de 
grandes  fautes  des  Capitaines, & par  vnegrandelafcheté  des  foldats. 

En  ceft  ordre  il  faut  que  .les  moufquetaires  foyent  en  plottons , & les  piques 
tout  en  vn  corps. 

La  Caoalcrie  toute  à la  queue , les  gros  à la  file  l'vn  apres  l'autre  : & s’il  y a de 
j'cfpace  large  tout  au  derrière, on  mettra  des  gros,trois,ou  quatre  en  front. 

Faut  effayerà  faire  paffer  par  quelque  endroit  des  moulquetaires , & quelque 
bataillon  pour  attaquer  les  ennemis  en  flanc,Se  garder  qu’ils  ne  nous  y prennent. 

Quand  les  bataillons  font  ainfi  queue  à queue , il  les  fauc  beaucoup  efloigner 
l'vn  de  l'autre , de  peur  queles  premiers  renuerfent  les  derniers  : Sc  faut  outre  cela 
commander  à chaque  bataillon,  que  fi  on  eftrcnticrfi:,  les  hommes  feiettent  a 
l'vne  & à l'autre  main,&  non  pas  en  arriéré. 

C'eft  en  tels  lieux  qu’il  faut  mettre  les  meilleurs  foldats  e/i  première  pointetcar 
aux  lieux  ferrez  dix  mille  bons  foldats  en  battront  quarante  mille  autres. 
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] ^ i Ordres  de  bataille  e sien  dus  en  campagne. 

SVrpfufieurs  ordres  i en  prendray  quatre.  Le  premier  comme  l’on  aprcfque 
iouiiojirs  angé  larmcc  en  Frïcc  aux  campagnes,  qui  cft  en  haye,  c'cll  à dire, 
tous  Iescôrps  d'armée,  ou  gros  bataillons  à collé  l’vn  de  l’autre  en  vn  mefmc 
front,  &font  marquez  a:  maisic  veux  toujours  que  chacune  de  ces  greffes 
mafles  foyent  coupées  en  quatre.au  lieu  que  l’on  n’en  faifoit  qu’vn  fcul  bataillon, 
fi  ce  n’elt  que  lefditcs  mafles  fuflent  trop  pctitcsiou  en  trois  vn  bataillon  deuanr, 
&dcux  apres. 

Ils  feroient  grands  ou  petits,  félon  qu’il  y auroit  de  gens  plus , ou  moins  à l’ar- 
mccimais  à leze  mille  hommes,  fetoit  quatre  corps  en  lace  de  quatre  mille  hom- 
mes chacun.  . 

A vingt  mille  hommcs.cinq  corps  en  face  de  quatre  mille  hommes  chacun. 

Si  on  vouloit,on  mettroit  vn  bataillon  à chaque  flanc  de  l’armcc  cent  pas  der- 
Vere  les  autres  pour  fauonfer  la  Caucierie,  qui  feroit  fore  bon,  & font  marquez 
ces  deux  bataillons  *• 

En  deux  endroits  de  ce  front, il  y auroit  deux  gros  de  Caualcrie, marquez  c. 
Puis  trois  gros  à chaque  flanc  de  l’armée, fçauoir  deux  en  front,  marquez  d.  Et 
vn  derrière  à deux  cents  pas  de  là,  lequel  feroit  vn  peu  plus  fort  que  les  autres, 
marqué  c. 

Et  deux  cents  pas  derrière  le  milieu  delà  bataille,  il  yen  auroit  vn  autre  vn 
peu  plus  grand  que  rous.marquéjv  . 

Excepté  ces  trois  gtos,  tous  les  autres  feroient  à peu  près  efgaux. 
l’ay  aflez  reprefenté  parcy  douant  la  forme  des  gros  de  Caualcrie  grand»,  ou 
petits , auffi  bien  que  des  bataillons  de  pied , qui  elt  que  mettant  les  compagnies 
en  mcfme  front  à chaque  gros^cmlcs  vncs  apres  les  autres.il  faut  finalement  qu’il 
y a)  c quatre  fois  autant  de  cheuaux  en  front  comme  en  file  pour  rendre  legros 
parfaiét. 
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icuanc  cent, ou  ccntcinquante  pas,marquez  b. 

s trois  corps  d’armce , ôc  placez  au  droit  du  premier  front  de  bataillons, 
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‘Tour  faire  marcher  î armce , de  ce  fl  ordre  des  deux  croix. 

QVi  voudrait  fc  remettre  à marcher  de  ccft  ordre  de  bataille  , il  ne  faudrait  faire  autre 
chofe  que  mettre  les  deux  corps  d’armee  l’vn  apres  l'autre, 8c  ofter  de  chaque  aide  de 
larincc  trois  gros  de  Caualcric,  defqucls  on  en  mettrait  trois  à la  telle  des  troupes,  6c  trois 
autres  à la  qucuè'. 

Car  ccft  vne  des  principales  chofes , de  faire  marcher  l'armee  en  vn  tel  ordre,  qu’il  foit 
aifé  à former  promptement  l’ordre  de  bataille  que  l'on  a refolu , ne  faifant  que  couper  far- 
inée en  fa  longueur,  ou  en  fa  largeur,  pour  la  réduire  d’vn  ordre  à l'autre  : comme  on  void 
par  ccft  ordre  relie  facilité. 

a Tous  les  bataillons  d’infanterie,  defqucls  les  deux  marquez  4.  feraient  aulïl  forts  cha- 
cun que  deux  des  autres. 

c Toute  la  Caualerie.  d Les  chariots  marchants. 
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Deux  ordres  d vne  petite  armée  pour  couurir  la  CauaUrie. 

SI  l’onauoitfipeudcCaualcri,:  qu’il  la  tallull  du  tout  couurir  des  ennemis 
pour  marcher, & que  ce  ne  Hilt  qu'vnc  petite  armée  volante,on  pourroit  aulli 
tenir  l’vn  de  ces  deux  ordres  fuiuants. 

a Quatre  gros  bataillons  dépiques  .entre  leiquclsil  faut  piller , ou  les  rompre 
deuant  que  dcflre  à noftreCaaaiciic:8c  chacun  feroit  coupé  en  deux,  pour  aller 
deux  fois  au  combat. 

c Les  moufquetaires  des  bataillons  difpolcz  en  dedans  de  l’armcc , à fin  de  ne 
point  empefeher  lefdits  bataillons  de  piques  d’aller  l’vn  ver'  l'autre:!!  la  Caitaleric 
de  l’ennemy  vouloir  pafler  entre  deux  pour  aller  à la  nolfrc,  chacune  malle  de 
moufquetaires  feroit  coupee  en  quatre  du  moins,  & pour  marcher  feroient  à co- 
ïté des  piques  (i  on  vouloir,  iufqucs  au  temps  du  combat, 
u Quatre  petits  bataillons  de  piques  prins  fur  les  gros  bataillons, lefquels  feroient 
tout  contre  la  Caualenc  pourreceuoir  les  efeadrons  des  ennemts,comm’ils  abor- 
deroient  noflre  Caualerie, apres  auoir  reccu  tous  les  faluez  des  moufquetades. 

La  Caualerie  ne  bougerait  ferme  de  fa  place , rcccuant  feulement  le  choc  des 
ennemis  du  codé  qu’ils  chargeraient. 

le  tn’alTeurc  que  quelque  grande  force  que  les  ennemis  eulTcnt, ils  fongeroient 
deux  fois  deuant  que  d’attaquer  ceft  ordre, auquel  l’Infanterie  faic  tout  l’cffeâ:,&: 
n’y  a aucune  troupe  qui  nuife  à l’autre, eftans  ainft  difpofces. 

Ces  ordres  feroient  aulfi  fort  bons  pour  de  l'Infanterie  feule  cotre  la  Caualerie: 
car  il  faudrait  mettre  touce  lagradeforccdcmoufquetcric,  làoùicrcpicfcnte  la 
Caualerie , l’on  rendrait  de  grands  combats  ainli  : car  il  faut  premier  rompre  les 
qros  corps  de  piques  qui  feraient  tirer  de  loing  quelques  troupes  dcmoufquc- 
taircs  ; puis  l'on  aurait  les  grands  faluez  de  moufquetaires  rirez  de  prcz;puislc 
dernier  combac  contre  les  petits  bataillons  de  piques. 
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Second  ordre. 
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Quatriejme  ordre  de  Bataille  en  campagne. 

LE  quatricfine  ordre  feroit  félon  la  rciglc  de  ce  grand , & excellent  Capitaine  le 
Prince  Maurice  de  Naftau, fumant  lequel  on  ne  peut  faillir. 

L’armee  feroit  partie  en  trois  corps  efgaux, rangez  à code  l'vn  de  l'autre. 
Chaque  corps  feroit  party  en  quatre  autres  corps , l'vn  dcfqucls  feroit  place  en 
premier  front,  marque  a. 

Les  deux  autres,  comme  deux  flancs  fort  efloignez  l’vn  de  l'autre,  & cent  pas 
plus  en  arrière  que  les  corps  de  deuant  marquez  b. 

Le  quatricfme  corps  feroit  cent  cinquante  pas  plus  en  arriéré  que  ces  deux,  Sc 
en  droite  ligne  de  ccluy  de  deuant,  les  quatre  corps  reprefentant  ainfi  vne  croix 
bien  formée. 

Les  deux  autres  corps  d’armee  feront  rangez  aux  codez  de  celuy  là  en  pareil  or- 
dre : & par  ainfi  l’armee  fera  en  trois  croix  à codé  l’vne  de  l'autre/eparees  par  deux 
intcruallcs. 

Il  faut  en  chaque  endroit  deux  bataillons  à codé  l’vn  de  l’autre,  & fort  proches: 
mais  fi  l'armee  cd  petite,  ils  ne  pourront  edre  que  de  cinq  cents  hommes  chacun; 
& fi  elle  cd  grande, ils  feront  de  mille  hommes,  & n’importe  pas  quand  il  y aura 
quelque  lieu  où  il  manquera  vn  bataillon. 

Il  y aura  deux  gros  de  Caualcrie  aux  deux  interualles  de  l’armee , lcfqucls  feront 
placez  au  droit  du  troifiefmc  ordre  des  batailIons,tout  au  fonds  de  la  Bataille,  mar- 
quez d. 

‘ A vn 
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1 UÜ 

Abrégé  pour  la  Catuleric.  ~ 

|!  »’  L J? 

COmbie*  que  pour  marcher  i'aye  diuifé  l'armee  d’infanterie  en  quatre, 
cinq, ou  fix  corps, ou  plus  encore  fclon  fa  grandeur, ic  ne  laiffe  pour  cpla  de 
la  réduire  toufiours  en  trois  batailles , ou  brigades , renflant  louucnt  U.  bataille 

plus  forte  que  les  autres  corps,  (i  l'armeccft  grande.  , ", 

[ 1 . 1 i l a—  I 1 I»  J . • 


le  voudrois  tout  de  mefmc  partir  toute  la  Caualcric  de  l’armee  en  trois,  pout 
: qui  eft  de  marcher  auecîlnfahtcric. 

Chacune  des  deux  parties  fcfpit  fcpaceé  cri  trois  corps  pour  chaque  flanc  de 


l’armee.  -A  J?  7 i I j‘j 

Et  l'autre  riersde  la  Caualerie'fcroit  encor  party  en  trois;  fçauoir  vn  tiers  à la 
tefte  de  l'arraiee, quand  on  marché  en  campagne;!  autre  tiers  à la  qucué;&  l'autre 
diuifé  en  petites  troupes  pour  battre  la  campagne, tantloing  que  près  de  l'armcei 

Ce  n’efti  pSs  que  laCapaleriqhe  fc  puifTc  mettre  en  plufieurs  lieux,&*p  pluj. 
fieurs  formcs,toUte  enfcmble  oufeparee.tantoft  à la  tefte  de  l'armee,  tantoft  à 4 
queue  ou  ïuX  aiflcs, fc  lon  que  leljcnncmis  pàroiffcnt , & approchent  : miis  i’ob- 
ferue  celle  reîglcpour  la  marchsordinairc  quand  la  Caualcrie  eft  auec  l'armee; 
& qu’elle  ne  sa  point  dès  quartiers  à autres  parles  chemins  cfloignez,  ny  fcpa- 
reccnpluljcurs  logis.  ,8 


^ C ' -T 

- _ ~~C 

" * O • r»  13 


i he  ie  chaque  troupe. 


DE  tous-les  nombres  d'hommes  crtfrortt , aufquels l'on  peut  faire  marcher  la 
Caucrlcfie, auffi  bien  que  rinfantèric,le  n'en  voudrois  obferucr  que  trois  en 
pays  ferré,8edeux  au  pays  large.pour  là  marche  de  chaque  troupe. 

Des  trois  du  pays  ferré,  le  premier  ferait  trois  hommes  de  front,  le  fécond  fix 
de  front, 8c  lctiéts  dix  de  front.  ; 

Des  deux  marches  du  pays  large, la  première  feroit  dix  de  front  auffi , & la  fé- 
condé vingt  de  front. 

le  n'cntertds  que  pour  les  ordres  en  longue  file  ; car  on  peut  marcher  en  efca- 
drons  formez, ou  en  greffes  maffes. 

Or  foit  qii-clle  marche  feule  ou  auec  l’Infanterie,  on  doit  toufiours  faire  mar- 
cher enfcmble  les  mefmes  compagnies  qui  ont  accouftnmé  de  marcher,  & que 
elles  foyent  auffi  aux  mefmes  gros,&  s’il  le  peut  aux  mefmes  places. 

Les  figures  precedentes  monftrcnt  comme  l’on  racourciroit  la  file  de  ladite 
Caualcriwtrçpliaque  lieu, St  les  f armes  differentes  où  il  la  faudrait  mettre , fclon 
les  ordres,  Stiformes  de  l’Infantt  tic.  L_! 

La  C tualeric  c fiant  feule. 

QVandla  Caualcrie  eft  feule.,  il  eft  encor  plus  facile  de  Iuy  faire  obferuer  vu 
ordre  réglé,  que  non  pas  eftant  auec  le  corps  de  l’Infanterie  ,où  il  faut  tant 
de changcmens, fclon  lesoccafions. 

Les  compagnies  qui  forment  vn  gros , marcheront  l'vnc  apres  l’autre , 8c  les 
gros  feront  feparerpar  quelques  intcruallcs, quand  ils  feront  aufli  à la  queue  l’vn 
de  l'autre.  Au 
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Au  pays  ferre  on  obfcruera  vn  des  crois  ordres  quei’aÿ  dit,  félon  ïà  largeur  des 
chemins. 

Et  à la  campagne , ic  voudrais  d’ordinaire  que  chaque  troupe  marchait  dix 
hommes  en  front  pour  depefeher  chemin, & aller  plus  à l'aifc. 

Mais  parce  qu’ayant  beaucoup  de  Caualeric,la  file  ferait  trop  longue,ie  vou- 
drais quelle  marchait  en  trois  parties cfgalcs, formant  aip(ï trois  files  efloignees 
l’vne  de  l’autre, deux  outrais  cents  pas  en  campagnc:<ar  de  celte  marche  l’on  en 
peut  former  aifement  tous  ordres. 

le  prefuppofe  qu’il  y aye  trante  fix  cornettes  de  Caualeric  , à cent  hommes 
chacune, c’eft  douze  a chaque  chemin, comme  on  void  pat  la  figure  fuiuante. 

le  feray  marcher  quatre  compagnies  enfemble. 

Les  lignes  que  l’on  void  aux  ordres  fuiuans,monftrent  les  compagnies  qui 
pattironc  de  leurs  places  pour  former  le  gros , ou  pour  reprendre  la  place  des  au- 
tres,& tenir  1 ordre  en  bonne  forme. 
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quatre  gros  vers  le  milieu  des  troupes , faifant  aduancer  à chacune  deux  compa- 
gnie* en  «°nt,Sc  apres,  & marchant  toufiours  dix  chcuaux  de  front  à cha- 

cune,comme  monftrc  la  figure  fuiuante. 


SI  l’on  veut  du  tout  ranger  la  Caualerie  en  bataille , & combattre  : il  faut  fa  c 
mettre  les  compagnies  en  mefme  ordre  aux  autres  lieux  où  elles  marchent  en 
file, comme  elles  font  aux  quatre  corps  cy  deflus. 

Cela  fc  peuc  faire  en  trois: La  première  eft, que  fi  on  eft  refolu  d’auanccr  peu  à 
pcu.eflant  ncantmoins  preile  des  ennemis,  il  faut  marcher- dix  de  front  feule- 
ment à chaque  troupe, comme  t void  aux  gros  marquez  a.  . 

Le  fécond  eft  de  mettre  chaque  croup  e en  efeadron,  qui  cft  vingt  chcuaux  en 
front,&  cinq  en  file  s'il  y a cent  chcuaux:  Je  en  mettre  deux  deuanc,  & deux  der- 
riere, comme  fc  void  aux  gros  marquez  b.  / 

i Et  la  tierce  façon  eft, que  fi  l’on  veut  mettre  les  compagn  ies  en  mefme  fron  t à 
chaque  elcadron , c'eft  afTcz  qu’il  y aye  dix  chcuaux  de  front  à chacune  compa- 
gnie,marque  c.  ,! 

Mais  aufli  il  y a ce  mal  . que  fi  on  en  veut  ofter  quclqu’vnc  d’vn  gros  poiy 
aller  au  combat, il  faudra  qu’elle  double  fon  ordre', 'qui  eft  vn  temps , & motiue-* 
ment  mauuais  deuant  I’cpnemy:&  en  fin  comme  i’ay  dit.il  faut  regarder  en  cela 
que  chaque ^rds, bu  efeadron  qurvaadeottibât fans  fc  fcparer.ayc  quatre  fois 
autant  de  chcuaux  en  front  commè  en  file,  pour eftreparfaiCL  ■ . 

Les  I ighes  de1! a figuré  pr'cccdéiftt  rtionmen*  lesi compagnies  qui  aduanc  - 
roient  à cofté  des  autres  pour  former  les  gros,&  rendre  l’ordre  de  Bauillc , com  - 
nre  il  eft  en  la  figure  fuiuan  te. 

Ces  (rois  operations  qui  fuffifenr  pour  l’ordre  de  la  Caualerie , font  fi  faciles, 
que  cela  fëfaict  en  vn  rien.  Front 
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Front  de  la  Bataille  de  Caualerie. 
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SI  l'cnnemy  cftoicenqueuc.il  faudroit  que  les  gros,  ou  il  y a plus  de  gens,  fuflcntdececofté,  au 
lieu  qu'ils  fonc  à la  telle  des  troupes , ou  ie  preluppofc  qu’cft  l'cnnemy , combien  que  cela  n'im- 
porte. 

Quelque  nombre  de  Caualerie  que  l'on  aye  fc  peut  ( ce  me  femblc  ) diuifer  en  autant  de  gros , & 
obferuer  ces  ordres  cydelïus,li  ce  n’eû  qu’il  y en  euft  bien  peu  : car  il  ne  faut  que  faire  les  gros  plus 
petits  en  chaque  lieu, que  ie  ne  les  faits  pour  le  nombre  que  i’ay  dit. 
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CONTRE  LES  ARMEES  E>V  TVRC. 

Ordres  de  marcher  pour  vne  armee  decinquante  mille  hom- 
mes de  pied,  & dix  mille  cheuaux  : lefqucls  ordres  fe 
pourroient  aufsi  obfcruer  à vne  moindre  ar- 
mee,la  diuifant  en  autant  de  parties-  ; - 
que  celle  cy. 

CHAPITRE  XXIII. 


! 

il 

:i 


L ne  faut  nullement  douter  que  ce  nombre  de  gens  là  ne  fuffife,  non 
feulement  pour  vaincre  les  grandes  atmecs*du  T urc:mais  tous  les  ternî- 
mes de  là  terre  enfemble,  pourucu  qu'ils  foyent  bienconduits  ; qàeeW— ! 
foyent  bons  foldats^bicn  exercez  St  difeiplinez  ; qu’ils  foyent  bien  armez, & que 
Parmec  ne  manque  de  rienxar  toutes  ces  chofcs  doiuent  cflre  à vne  armee  : 8c 

firincipalement  entreprenant  vne  guerre  contre  les  grandes  forces  des  Turcs, cc- 
aeft  bien  poffible  , puifquc  comme  i'ay  dit  ailleurs , Pyrrhus  difoit  que  vingt 
mille  hommes  fuffifoient  pour  vaincre  tout  le  monde. 

Contre  ces  grandes  armées  de  Caualerie,8£  aux  campaignes  de  ces  pays  là,ic 
voudrois  le  tiers  plus  de  piqucs,que  de  moufqucts , de  forte  qu'il  y.auroit  trante, 
ou  trante  deux  mille  piques,8e  dixhuict  mille  moufquctaires.  r - 

Et  pour  la  Caualerie , chaque  compagnie  de  cent  cheuaux  a «toit  vingt  hom- 
mes de  fon  premier  front , auec  carabines  pour  tuer  des  cheuaux  à l’ennemy  en 
l'abordant. 

le  reprefenteray  quelques  ordres  de  marchcr,&  de  ço m battre, d c fq u e 1 s on  fe 
pourroit  ferair  en  celle  guerre  là,  qui'eft  la  feule  quclcs  Princes  CKrclliens~doP 
uent  délirer , 8c  à laquelle  ils  fe  deuroient  tous  joindre  fans  enuie  ny  ambition: 
mais  auec  vn  zcle,  & aflfe&ion  qui  tendift  àla  gloire  de  Dieu,  8c  à leur  renommée 
perpétuelle.  Dieu  mefaflé  la  grâce  de  le  voir  de  mon  temps, 8c  que  ic  m'y  puiife 
trouucr. 

- ‘ ' t jnfiruttions  pour  les  figures.  or  nvr}' 

l K <:*«..•  ; -Ilia  r.l  j.  s . i !i,; 

IE  ne  feray  pas  grand  eferit  furies  ordres,  à caufedc  la  longueur  dudifeours 
qu’il  faudrait , ie  mettray  feulêmf  nt  quelques  petites  cabtes.potircognotftrcj,) 
chyjuç  chofe  des  figures,  8t  lefdites  tablesfarpnttoufiours  deuant  chaque  hgu-  ildo 
rc.commci'ay  faiûcn  toutle  liure.  !in.  ; -j  . ' . . . :-i  se-  .uîi!  •.  • ■.  Ai  t::- . i 

En  toutes  figures  l'Infanterie  fera  toufiours  partie  par  batailfôs  de  mille  hom- 
mcsifçauoir  fix  cents  piques,  8c  quatre  cens  moufquctaires;  quclquesfois  quatre 
bataillons  enfemble, pour  faire  vn  corps  de  quatre  mille  hommcsiou  d'autresfois 
trois  bataillons  (èulement  pour  trois  mille  hommes. 

Quclquesfois  il  y aura  quatre  de  ces  corps  tous  enfemble, ou  fort  proches  ; & 
d'autresfois  félon  les  ordres  differents,  il  n’y  en  aura  que  deux  enfemble,  failant 
huiû  mille  hommes. 

La 
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La  Caualerie  fera  toufiours  partie  paf  gros  de  quatre  cents  cheuaux,  qui,  fonc 
quattccompagr.icscnl‘emble:)&  félon  la  différence  des  ordres, il  y aura  quclques- 
foisdeux  de  ces  gros.ioinéh  cnfcmblcicn  vnemafle;  quclquesfois  trois,  & quel- 
quesfois  quatrcicir  citant  amû  coupez^  ils  fcpeuucntcn  vn  inftanr  ieparer  pour 
combattre.  , i 


O cl 


ai. TR.  I ‘J| * Js.'Utj  fili 

■n  ' ' . 1-1  l.f.j-.'.W.  J: ji  (,.)  5 

r rentier  ordre  de  marcher. 


a Tous  les  corps  d'infanterie  de  quatre  mille  hommcschacun^oupczcnquacr© 
: bataillon'  chaque  corps, Sc  coûtes  les  piques  epfemblc,&  marchent  lis  bacail- 
- lonsformtfer,  :'  : - - • inu/l  r.d îfal-itîvn 

b Quatre  corps'tnfemblcjchaqoe  corps  de  quatre  mille  hommesiaufTicomme, 
les  autrcÿcotipez  auec  les  mdines  pentes  mrerualks,  failâni  Icmtltcu  délai-; 
mee,com(nevne  grofle made quartee.  .r:  or. . b t;  > • *;i 

Les  canons.  • .?  | a - : 

c Toute  la  Caualcrie  marchant  en  deux  files , fcparces  de  quinze  ou  vingt  pas: 
chaque  file  en  quatre  autres  files,  qui  clt  quatre  compagnies  à coftél’vnede 
l’autre  : dix  homme}  de  front  à chaque  compagnie , & dix  en  file , & deux  ou 
trois  pas  de  diftancc  entre  les  quatre  compagnies:  h on  vouloir , il  n'y  auroit 
que  deux  compagnies  de  front  à chaque  filcimais  la  file  de  l'armee  feroit  plus 
longuc,&n'y  auroit  que  vingt  chenaux  de  front, au  heu  de  quarante. 

De  la  queue  de  quatre  compagnies  à la  telle  de  quatre  autres  il  y auroit  tout 
jours  vn  peu  de  fcparation  pour  diltinguer  le  gros  de  quatre  cents  chquaux  en 
chaque  file,&  apres  huicb  compagnie-, il  y auroit  dix  ou  douze  pas  d'cfpace pour 
'marquer  les  feze  troupes,  qui  fcroicnt  le  gros  de  feze  cents  chcuaux. 

En  tous  ordres  que  ic  ferayde  voudrois  que  quand  les  moufquetairesferoienc 
auec  les  bataillons  , qu'ils  marchafTent  toufiours  aux  flancs  dcfdics  bataillons 
pour  efuiter  confufion,  & marcher  plus  aifement;  & combien  que  ceux  de  cha- 
que bataillon  fuflent  en  vne  mafle.ie  voudrois  neantmoins  qu'elle  fuft  coupce 
par  troupes  de  ccnc  moufquctaires, comme  cft  dit  ailleurs,  auec  des  Chefs  à cha- 
que troupe. 

Et  parce  que  quand  l’ennemy  approcheroir.ie  voudrois  le  plus  fouuent  met- 
tre les  moufquctaires  en  quatre  plottons  au  tour  de  chaque  corps  de  piques , ie 
les  reprefenteray  ainfi  en  ce  premier  ordre  lculemcnr,qui  feruira  alTez  pour  tous 
les  autres. 

Ccft  ordre  peut  auoir  mille  pas  de  long,  Sc  quatre  cents  pas  de  largetcar  cha- 
que compagnie  de  Caualerie  marchant  dix  de  front, tient  du  moins  quinze  pas, 
îc  dix  de  file  font  du  moins  quarante  pas, quoy  qu’ils  foyent  fort  prêtez, comme 
ils  doiuenteftre. 

L’on  peut  mettre  plus  ou  moins  de  compagnies  de  Caualerie  en  front,  félon 
qu'on  veut  l'ordre  de  l'armee  plus  large,  ou  plus  longanaisie  ne  voudrois  iamais 
que  dix  hommes  en  fronts  chaque  troupe, pour  les  ordres  de  marcher. 

Pour  couper  t ordre  en  deux. 

SI  l'on  veut  couper  l'arm  Jsfndeux , ce  fera  parmi  monftrent  les  lignes  mar- 
quées k,  qui  cfl  racourcir  l’ordre  de  la  moitic.&l’cflzrgir  de  la  moiiic:cartouc 
ce  qui  cft  depuis  les  deux  lignes  en  arrière,,  tnaichcroit  audroit  de  l'autre  moitié 
d’armec, qui  eft  deuant.  •>  V \ ' . 
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Il  y a à peu  près  deux  cents  pas  depuis  les  corps  d’Infantaie  qui  marchent  aux 
aides  de  la  Caualerie , iufquesaux  quatre  corps  qui  font  le  milieu  de  l'armee , & 
iufqgcs  aux  deux  corps  aufll  qui  font  les  deux  bouts  de  l'armee  : mais  quand  les 
cnnejnis  voudraient  donner  entre  d'eux  : il  faodroic  faire  marcher  de  ce  code  vn 
corps  de  quatre  mille  hommes  du  bout  de  l'armec,ou  du  milieu. 

Et  aufli  qui  voudroit  on  feroit  marcher  lefdits  bataillons  des  flancs  de  la  Ca- 
ualerie en  longue  file  de  dix  hommes  eti  front  pour  couurir  tout  dulong  ladite 
Caualerie.  .•  ,lj 

En  ceft  ordre  le  bagage  n’eft  point  couuen  qui,  eft  vn  grand  défaut  : car  fi  on 
ne  garde  le  bagage  l'cnnemy  le  prcnd,ou  luy  donne  l'efpouuante  fi  forte  qu’il  fc 
jette  tout  fur  l'armee  : il  marcherait  à part  entourné  de  chariots  auec  quelque  In- 
fanterie au  tour  ; 5c  fi  on  le  vouloit  bien  garentir , il  faudroit  alors  ( ayant  coupé 
l'armee  en  deux , comme  monftrent  les  deux  lignes  fufditcs  ) lénjettre  entre  les 
deux  corps  darmee. 

■<  y • • à.  ..  • ■ . ■.  t 
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Figure  du  premier  ordre  de  marcher. 
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Figure  du  fécond  ordre  de  marcher. 
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Front  de  l'armce. 
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Second  ordre  démarcher. 

A Toute  l'Infanterie  partie  en  trois  grandes  malTcs  de  feze  mille  hommes  clu- 
cuneichaquc  maflecoupec  en  quatrccorps  vn  peu  efloignez  fvn  de  l'autre:& 
chaque  cotps  de  quatre  mille  hommes,coupez  en  quatre  bataillons,  dcfqucls 
toutes  les  piques  (ont  enfemble , félon  nies  ordres  accoutumez , auec  quatre 
petites  interuaiies  feulement, pour  les  feparcr  fi  l'on  veut. 

B Toute  laCaualeric  partieen  quatre  grands  corps  quarrezxhaquc  corps  cou- 
pé aulfi  en  quacrc  pour  en  faire  quatre  gros , & chaque  compagnie  marchant 
dix  hommes  de  front  : tellement  que  l'on  mettroit  plus  ou  moins  dcfdiccs 
compagnies  en  front , félon  qu'il  (croit  befoin  pour  rendre  chaque  malle 
quarrec,  ou  à peu  près. 

x T ous  les  bagages  marchant  aux  deux  interualies  de  l’armec  : celuy  de  chaque 
régiment,  tant  de  pied  que  de  cheual , citant  à part  auec  des  hommes  ordon- 
nez pour  le  commander,&  empefeher  le  bruit:  & y aurait  des  chariots  tout  le 
long  des  deux  flancs  dudit  bagage,  auec  des  moufquctaircs  marchant  au  de- 
hors tics  chariots , fi  on  vouloir,  Icfqucls  feraient  fêparez  par  croupes  de 
cent  hommes,  & marcher  oient  dix  de  front,  ou  bien  cinq,  félon  la  longue  ou 
courte  (île  dudic  bagage. 

d Les  moufquetaires  le  long  des  chariots  par  le  dehors. 

j|  Les  chariots. 

Les  canons. 
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Troifiefme forme  ie  marcher. 

a Quatre  corps  d'infanterie, de  quatre  mille  hommes  chaque  corps , & coupez 
en  quatre. 

b Quatre  autres  corps  d'infanterie, de  quatre  mille  hommes aufli  chaque  corps, 
qui  cft  en  tout  feze  mille  hommes , lefqucls  font  aflez  proches  l’vn  de  l’autre, 
autant  qu’il  eftbefoin  pour  contenir  entre  les  quatrc,deux  mille  cheuaux,ou 
à peu  près  en  forme  quarrec;&  font  ces  quatre  corps  le  milieu  de  l’armee. 

c Toute  laCaualeric  partie  en  cinqcorps,  & chaque  corps  coupe  en  quatre^ 
comme  t'ay  délia  dit , pour  faire  quatre  gros  de  chaque  corps  quand' on 
voudroit. 

d Des  bataillons  de  mille  hommeschacun , aux  quatre  coings  de  chacun  des 
quatre  corps  deCaualetiepour  la  couurir  & défendre  :&  le  cinqiiiefmc  corps 
efl  entre  les  quatre  grands  corps  d’infanterie  du  milieu  de  l'armee. 

e Tous  les  bagages  aux  deux  intcruallcs  de  l'armee,  couucrt  de  chariots  par  les 
flancs. 

*>©■  Les  canons. 

Pour  Joubier  c cft  c armée. 

POur  doubler  ou  couper  celle  armee , il  ne  faudrait  que  faire  aduancer  tous 
les  corps  de  pied  & de  cheual  qui  font  au  derrière  de  l'armee  à collé  de  ceux 
qui  font  la  telle  d’ice!le,au  lieu  marqué  > fl,  & le  corps  du  milieu  demeurerait  en 
fa  mefine  forme , au  derrière  des  deux  autres  trois  cents  pas  pour  Arriéré- garde, 
au  lieu  marqué  k. 
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Figure  du  troijiefme  ordre  de  marcher. 
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Figure  du  quatriefrne  ordre  de  murcher. 
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i , Qwitriefrne forme  de  marcher.  t 

H Trois  grau  ds  corps  de  Caualcric  couper  en  quatre  chacun,  comme  les  autres 

!>recedents,&  les  faudrait  efloigner  l’vn  de  l'autre  autant  qu'il  elt  befoin  pour 
oger  les  bagages  de  l'armee  aux  deux  interualles  d'entre  les  trois  corps  fuf- 
’ ditsdeCaualerie.  r . ..  ( 

R Douze  corps  d'infanterie  de  quatre  mille  hommes  chacun  coupez  en  quatre, 

& y auroit  quatre  defdits  corps  aux  quatrc  coings  defdits  corps  de  Catialcrie, 
entre  lefquelson  ne  laifTeroit  d'en  faire  fortir  pour  aller  au  combat, 
n T ous  les  bagages  couucrts  pat  les  flancs  des  chariots, 8c  des  moufquetaifcs  par 

• J dehors  fi  on  vouloir.  i. I i | j 

v •«*  Les  canons.  j j > . % i'  | jj 

il-y  auroit  à chaque  ordre  de  marcher,  quatre  ou  cin  q cents  chcuaux  en  diucrfès 
. . troupcspourdefcouuriraulbingtoutautourdcl'armee,&s'approchéroicnt  ; V.  j 
félon  que  l'ennemy  les  prefTeroit.  ! i ^ 

m Les  moufqucraircs  des  bataillons.  | [ i; 

p Les  piquièrs.  - . s , 

J.1  ‘ ■ » . i • -» 

CEft  ordre  fe  peut  difpofer  deux  corps  en  mefme  front , & l’autre  trois  cents 
pas  en  arriéré, au  droit  de  l’interualle  des  deux  autres,  fans  rien  changer  au- 
tre chofc,finon  de  prendreffi  l’on  vouloir)  quelques  gros  de  Caualerie  en  chacun 
des  trois  corps, pour  mettre  aux  deux  ailles  de  la  bataille. 

Tes  trois  croix  reprefentent  comme  feraient  les  trois  corps  d’armee. 

Cinquief  , 
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Sixiejme  forme  de  marcher. 

CEftc  forme  icy  me  femble  U plus  forte  Sc  affairée,  fi  l'on  veut  toujours  marcher  en  celle 
mcfmc  file  fans  doubler  l'armec. 

a .Quatre  corps  d'Infanreric,chaque  corps  coupé  en  quatre, & chacune  des  quatre  pièces,  de 
trois  mille  hommes  cous  en  vn  mcfme  bataillon.il  faut  du  moins  trois  cents  pas  d’elpace  d'vn 
de  ces  grands  corps  à l'aucre  : de  forte  que  la  longueur  de  l'armec  aurait  plus  de  mille  pas. 
c Six  corps  de  Caualerie,  trois  à chaque  flanc  de  l’armec  : chaque  corps  coupé  en  quatre  par- 
ues l'vnc  apres  l'autre  : chaque  partie  fcroic  de  trois,ou  quatre  compagnies  en  front, félon  que 
le  bagage  des  trois  interualles  de  l'armec  aurait  la  file  longue, ou  courtcrS:  chaque  compagnie 
aurait  dix  chcuaux  en  front, & dix  en  file. 

o Des  chariots  en  deux  files  qui  cil  deux  chariots  de  front  tout  le  long  delà  Caualerie. 
d Les  bagages  aux  trois  incerualles  de  l’armee,  couuerrs  de  chariots  aux  deux  flancs, 
e Des  troupes  de  moufquctaircs  hors  des  chariots  qui  couurent  la  Caualerie , lefqucls  fe- 
raient en  forme  carrée  au  droit  des  coings, ou  bien  cinq  en  front  tout  le  long  des  chariots. 
■Ou  Les  canons. 
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Ordres  de  marcher  J armée  réduit  te  en  forme  Carrée. 


LEs  ordres  carrez  (ont  encor  de  plus  de  defenfe'  que  les  autres,  parce  que  les  trbupês 
font  plus  proches  les  vncs  des  autres  pour  fc  fecourir,  & ont'  quelque  rcircmblance 
aux  ordres  de  batailles  mais  aullyU  font;  forts  drflicifosàeparclicr  ,£ç  en  tel  ordre  vue  ar- 
mée n’aduancc  guicrcs.  ' . ne-!  sh  » , i ■ ye.a. . 

a Les  douze  corps  d’infanterie  de  quatre  mille  hommes  chacun  : lefqüels  font  difpofez 
en  trois  files  de  quatre  corps  chaque  file  ; & faut  les  tenir  de  tellcfortc  fcfloigncz  de  flanc 

à autrc,&;  de  la  reffeà  laqucut^quelaformc  de  l’armccJôk  carrée.  - 

c Six  corps  de  Caualcric,r  rois  à chaque  flanc  de  Fartncc  : chaque  corps  coupé  en  quatre, 
ou  carre, du  en  trois, queue  à qucuç;8i  quatrc,ou  iix.ou  huiâ  compagnies  en  front, félon 
qu’il  faudra  fa  file  longue  pour  efgakr-les  intcrualles  qui  font  entre  les  corps  d’infan- 
terie. T?  " 

b Les  bagages  de  l’armcc  aux  dcpxipteruallcs  qui  font  delà  tcfic  à la  queue  d'icelle,  en- 
tre les  trois  files  de  bataillons,^  dcslnfcrualiesdu  dedans, à fin  que  tous  les  bataillons  de 
l’armée  puiflent  aller. d’yn  çofto  à l’autre. 

Il  y auroit  des  chariots  tout  au  tout  de  l'atmcc , Se  de  troupes  ,de  moufquetaircs  par  le 
dehors d'iccux.  . . *•  . i ,•  i 

t>  Les  canons..  . r i!  'Vî'  ; 
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4 INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

Trotpejme  forme  de  marcher  en  carré. 

Quatre  grands  corps  d’infanterie  de  douze  mille  hommes  chacun,  coupez  en  quatre, Sc  chaque  pièce  de  trois  mille 
mines  tous  en  vn  bataillon, ou  en  deux  : Enfant  ces  quatre  grands  corps, les  quatre  coings  de  l'armec. 

Tous  les  bagages  en  forme  carrée  tout  au  milieu  de  l’armec,  aucc  pluficurs  interuallcs  pourfcp^irerceluy  de  chaque 
rps  d’armee.Sc  celuy  de  chaque  Régiment. 

Quatre  grands  corps  de  Caualeric, coupez  en  quatre  chacun.aux  quatre  faces  de  l'armec  entre  les  corps  d’infante- 
,lcs  deux  du  deuant  6c  du  derrière  auraient  leurs  quatre  pièces  en  front,  ic  les  deux  des  deux  flancs  les  auraient  en  fi- 
’vne  apres  l'autre. 

Des  troupes  carrées  de  moufquetaires  aucc  quelques  piques  fi  on  vouloir  au  dehors  des  coings  de  la  Caualeric. 

« Les  canons  : Ec  fi  on  vouloir  des  chariots  le  I ong  de  la  Caualeric. 

JnHruüion  fur  les  ordres. 

1 N tous  ces  ordres  de  marcher  carrez, ie  voudrais  que  la  Caualeric  marchait  coufiours  au  dehors  de  l’Infanterie,  à 
,caufcdc  la  pouflïerc&  tumulte, Sc  fe  mettroit  en  dedans, les  ennemis  les  voulant  enfoncer. 

En  plaçant  chaque  corps  d’icelle , il  cft  aifé  à iuger  combien  on  mettra  de  compagnies  en  fronticar  fçaehant  ce  qu’il 
t d'cfpacc  pour  dix  chcuaux  de  frontlcomme  ie  voudrais  que  chaque  compagnie  marchaft)&:  combien  pour  dix  de 
.avant  figuré  l’ordre  que  l’on  veut  obl'erucr  : il  efl;  facile  à voir  quel  ordre  il  faudra  donner  à chaque  corps,  & inefine 
le  champ  on  peut  oflcr  des  compagnies  fur  la  largeur  du  front  pour  les  mettre  apres  les  autres  : ou  bien  de  celles  qui 
ie  la  file  trop  longue  pour  les  mettre  en  front. 

1 n’y  a rien  fi  aife  pour  marcher  que  d’entre-couper  vne  greffe  maffe,foic  de  pied  ou  de  chcual,par  petites  interuallcs, 
ttantdes  Capitaines!  chacune  qui  faffent  marcher  les  petites  pièces  coupées  au  droit  l'vnc  de  l'aurreicar  cela  ne  bril- 
le fembler  tout  vn  corps , n’ayant  que  quatre  ou  cinq  pas  entre-deux , Sc  clics  marchent  bien  mieux  ainfi , que  s’il  y 
>ic  vn  grand  front  contigu. 

Les  coupeures  de  Caualeric  feraient  d’ordinaire  de  dix  chcuaux  de  front, & rarement  de  vingt. 

Et  les  coupeures , ou  pièces  de  l'Infanterie  feraient  pour  marcher  aifément  de  dix  Sc  de  quinze  à vne  petite  armée: 

: vne  grande  armec  de  vingt  Sc  de  trante.Sc  fort  peu  fouuét  de  plus  que  cel*:cc  que  i'ay  affez  dit  en  d’autres  endroits.' 
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DV  SIEVR.  DE  BILLON,  LIV.  II. 

Deux  ordres  de  bataille  pour  ladite  armee,en pays  où  l'amne  feroit  couuerte_j 
aux  deux  jlancs , de  bayes, ou  autres  lieux  dtjfiL  îles. 

IE  fçay  que  les  armées  du  Turc , quiauroient  celle  grande  force  de  Caualcrie, 
ne  prendroient  ïamais  leur  cnncmy  qu’en  des  campagnes  fort  larges  : mais 
comme  les  accidens  de  la  guerre  font  eltranges , foudams , & quelquefois  in- 
croyables; il  n'cll  pas  polTiblc  que  l’on  ne  fc  puifle  rencontrer  en  vn  pays  plus  fer- 
ré vne  fois  que  l'autre  ; 5c  ie  ne  crouuerois  point  de  meilleurs  ordres  de  bataille  ca 
tels  cas  que  les  deux  fumants. 

Premier  ordre  ferre'. 

a Les  douze  corps  d'infanterie  de  quatre  mille  hommes  chacun, coupez  en  qua- 
tre bataillons,  Se  toutes  leurs  piques  enfembleCtns  moufquetaires  entre-deux: 
fçauoir  trois  corps  en  mefmc  front  à deux  ou  trois  cents  pas  de  là:  quatre  autres 
en  vn  mefme  front  auflî  : 6c  deux  corps  marquez  4.  pour  couurir  les  deux  flancs, 
entre  ces  deux  ordres  de  bataille,  & pour  défendre  la  Caualcrie  des  ailles:  car  (1 
l'enncmy  fuiuoit  ladite  Caualcrie  des  ailles,  il  leur  faudroit  rcccuoir  toutes  les 
moufquetades  des  bataillons  qui  font  fur  les  flancs.Etàquarre,ou  cinq  cents  pas 
en  arrière,  feroient  les  autres  trois  corps  d'infanterie , qui  font  les  douze,  en  mef- 
me front,  comme  Arrière- garde. 

c Huiék  corps  de  Caualcrie,  quatre  à chacuneaiflcdel’armce;  quatre  cents  che- 
naux à chaque  gros, coupez  en  quatre, âcdifpofcz  quarante  en  front , 5c  dix  en  fi- 
le,félon  l'ordre  ordinaire  de  quatre  cents  cheuaux:  lefdits  gros  (croient  queue  à 
queue.  le  ne  mets  quecela  de  Caualcrie  fur  les  flancsjparcc  que  ie  voudrois  qu'en 
ce  pays  ferré  l'Infanterie  fift  tout  l’efFeâ  : Se  ie  n’en  voudrois  point  auflî  parmy  el- 
le , d’au  tant  que  cela  n’appot  ce  que  de  la  confulïon , & du  defordre  aux  ordres  de 
bataille  ferrez. 

d Tout  le  relie  de  la  Caualcrie  au  derrière  de  l’armee  par  gros  de  vingt,  ou  quin- 
ze cents  cheuaux  coupez  en  quatre. 
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INSTRV CTIONS  MILITAIRES 

Second  ordre  de  bataille  ferré. 

corps  d'Intùntcric:chaque  corps  de  dix  mille  hommes,coupez  en  quatre  batailllon$,dc  deux  mille 
ts  hommes  chaque  bataillon. 

eux  corps  deTdeux  flancs  feroient  à deux  cents  pas  de  celuy  de  deuant  : le  quatricfinc  à deux 
s de  ces  deux  là:&  le  cinquicfmc  à deux  cents  pas  du  quatricfme:Sc  chaque  corps  auroic  Tes  mouf- 
sen  quatre  plottons. 

c la  Caualcrie  du  long  des  deux  flancs  de  l’armccdifpofccpargrosdc  douze  cents  cheuaux,cou- 
ois  pièces  proches,&  l'vne  apres  l’autre,  de  quatre  cents  chcuaux  chacune  : & à chaque  pièce  qua- 
euaux  en  front,8c  dix  en  file;referuant  feulement  pour  le  derrière  de  l’armcc  deux  gros  Icmblablcs 
:s, marquez  c.  b Des  chariots  tout  le  long  de  la  Caualerie. 

noufquctaires  au  dehors  des  chariots.  Ccft  ordre  cft  bon  aufli  p0ut  marcher. 
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DV  SIEVR  DE  BILLON,  L1V.  II.  30 

Deux  ordres  de  bataille  en  campagne  large;. 

LE  premier  ordre  de  bataille  feroïc  en  forme  carrée , à fin  qu'il  eult  autant  de  force  d'vn  codé  qi 
d autre,  failunc  face  par  tout  contre  vnc  grande  armée  qui  attaqueroiede  tous  co(lez:&  de  grai 
des  inreruahes  entre  les  corps  d'infanterie,  tant  pour  palier  laCaualcric,oulccanon  d’vn  collé  c 
1 armée  a I autre,  que  pour  faire  retirer  en  dedans  de  ladite  armee,  les  gros  de  Caualeric  qui  fcroici 
trop  prefiez,  cependant  que  quelques  bataillons  d’infanterie  marcheroicntpour  la  défendre. 

Les  corps  d Infanterie  citant  coupez  comme  ic  les  coupe,il  le  peut  retirer  promptement  mille,  c 
deux  mille, ou  bien  quatre  mille  hommes , félon  qu'on  void  dire  de  befoin  pour  aller  combattre, 
leeourir  en  quelque  Iicu,5c  tout  dcmcfme  de  la  Caualeric. 

Premier  ordre  carré. 

a Cinqcorps  d Infanterie  de  dix  mille  hommes  chacun,  chaque  corps  coupé  en  quatre  bataillo 
carre,  de  deux  mil  cinq  cents  hommes  chacun.  Quatre  corps  font  les  quatre  coings  de  l'armec  ; & 
cinquicfme  eil  au  milieu  de  ladite  armee, pour  aller  au  fecours  de  ceux  qui  en  auroicn  t befoin. 
c Quatre  grâds  corps  de  Caualeric  aux  quatre  faces  de  l’armcc.chaque  corps  carré, £c  coupé  en  qu 
trcgros,au(fi  forts  l’vn  que  l'autre  pour  côbactre  tout  à vn  coup, ou  à deux  fois, ou  à trois, ou  à quart 
Et  les  quatre  gros  de  chaque  corps  fcroienc,ou  en  forme  carree.commc  i'ay  dit,  ou  bien  en  croi 
qui  effc  vnc  figure  tres-bonne  pour  les  grands  corps , foit  de  Caualerie,ou  d'infanterie  ; parce  que  i 
quelque  cofté  que  l'on  prenne  celle  figure, il  y a Coufiours  vnc  telle,  deux  flancs,&  vnc  queue,  pou 
ucu  que  les  pièces  de  ladite  mafle  foyenc  carrées, comme  ie  prétends  qu’elles  foy  ent.  Les  canot 

Si  Ion  vouloit  les  corps  d’infanterie  lëroiét  aux  places  où  cil  la  Caualerie;car  l’ordre feroit  aulfi b 
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3o8  instructions  militaires 

Aduù  neccjfaires. 

POur  les  bagages,  ils  doiucnt  eftrc  hors  de  là,  en  quelque  ville , ou  lieu  feuncar 
là  où  il  eft  qucllion  de  décider  vne  iournee  8c  bataille  gcnerale,il  ne  faut  au- 
cun empcfchemcnt  parmy  les  troupes.Et  parce  que  la  perte  des  bagages  n’eftpas 
peu  de  chofc  à vne  armée , tant  pour  la  honte  que  pour  l'incommodité , il  faut 
preuoir  à cela  contre  les  armées  du  T urc, plus  qu’en  toutes  autres  guerres  : car  ces 
maftins  fe  fentans  forts  en  Caualcrie  feroient  louuent  fembiant  de  donner  vne 
bataille  generale  pour  faire  efloigner  le  bagage  de  l’armcc , 8e  le  rauir  fans  autre 
combat,  ne  les  y pouuant  forcer  à caufedcleur  grande  quantité  de  Caualeric, 
qui  ne  fait  que  fuir  pour  attirer  au  loing  celle  des  Chreftiens. 

Il  faut  confïdercr  le  mefme  aux  viures  de  l’armce , ayant  des  villes  de  lieu  à au- 
tre pour  leur  feurtéicar  s’il  ne  tenoit  que  d’auancer  en  pays, 8e  battre  cefte  canail- 
le , il  feroit  fort  aife  ; mais  ils  laifleroient  à dédain  efloigner  vne  armee  des  lieux 
de  fon  fccours , fe  retirant  chaque  iour  dcuantelle,  8e  donnant  à toute  heure  des 
efperanccs  de  combattre  : puis  eftant  fort  efloignce,ils  feroient  de  viftefle  trante, 
ou  quarante  lieues  pour  luy  couper  les  viurcs,S:  dçsfairc  tous  fes  conuois, comme 
il  leur  feroit  fortfacile  ; 8c  par  ainfi  l’armce  Chrcfticnnc  feroit  contrainte  de  re- 
tourner du  tout  en  arrière, ayant  perdu  le  temps  d’auanccr;8e  poflïblc  aufli  feroit- 
ellc  affamce,8e  en  danger  de  mourir  de  faim.  Ce  mal  là  cftlc  pire  pour  guerroyer 
ces  Infîdelles  : mais  Dieu  en  fin  donnera  confcil  aux  Princes  Chreftiens  pour  les 
ruiner  dutouc. 

Il  faut  deux  Marefchauxde  camp , 8 c deux  Scrgens  de  bataille  à chaque  corps 
d’Infanrcrie  & de  Caualcrie,  gens  expérimentez,  8c  choifis  pour  le  iour  de  batail- 
le^ les  Capitaines  bien  placez  aux  coings,8c  faces  des  bataillons , 8c  aux  troupes 
des  moufquetaires.  ' 

Il  faut  enchargcr  aux  Chefs  qui  commandent  les  corps  d Infanterie  Sc  de  Ca- 
ualeric , de  ne  s’efloigner  point  trop  pour  fuiurc  l'cnncmy , regardant  s'il  ne  feint 
point  de  fuir  pour  attircr,8c  cnclorrc  quelque  troupe  : prcnanfbicn  l’occafion  de 
charger  quand  il  verra  à propos, 8c  faifant  toutes  chofesaucc  grand  iugement. 
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Di/cours fur  le  fécond  ordre  de  bataille  en  campagne  qui ferait  e s tendu, 
auec  quelques  aduù  fur  cela. 

». 

IE  dcfcriray  amplement  ccft  ordre,  d'autant  que  c’eft  celuy  où  ic  croy  que  l’on 
fc  deuroit  pluftoft  arrefter  en  campagne  pour  décider  tout  à fait  vnc  grande 
bataille:  car  ic  trouue  trois  grands  inconueniens aux  ordres  carrez  qui  pcuucnc 
élire  attaquez  tout  au  tour  par  vne  grande  armée. 

1.  Le  premier,  que  par  le  bruit  & cricric  accouftumee  des  ennemis , ou  par  quel- 
que faux  rapport  vn  collé  peut  élire  en  desfiance  de  l’autre, 8t  perdre  courage  : & 
u vn  des  corps  d'infanterie  s'efloigne  des  autres  pour  fuiure  l'cnncmy  qui  fein- 
droit  de  reculer, pat  là  il  apporte  grand  defaut  à l’ordre. 

1.  L'autre  qui  cli  le  pire  de  tous,  qu’auec  celle  grande  force  de  Caualerie  les  en- 
nemis peuuent  mener  dix  ou  douze  pièces  de  canon  de  chaque  collé  de  nollre 
armee,&  la  canonner  tout  le  iourdc  loing  cllant  rangée, comme  en  grofle  maffe: 
car  eux  fc  tenans  tous  efpars  & fans  ordre , nollre  canon  ne  leur  feroit  pas  grand 
mal, K fc  pourroient  reculer  & approcher  félon  ce  qu’ils fe  verroient  fuiure  de 
nollre  Infanterie  qu’ils  craindroient  fur  touticela  cil  caufe  que  ic  trouue  les  Suif- 
fes  fort  aifez  à battre  aux  campagnes, s’ils  ne  gagnent  des  lieux  forts  hauts,  ou  des 
valons  pour  ellre  à couucrt  du  canon. 

De  dire  que  l’on  pcrceroit  les  ennemis  d’vn  collé, ou  d'autre  pour  fe  retirer, fai- 
ûnt  marcher  là  l'armcc  fans  defvnir  fon  ordre  ; ic  dis  qu’il  ell  mal  aile  de  dépla- 
cer tant  foit  peu  vnc  armée  ainlî  rangée  fans  qu'il  y arriue  de  grands  defauts  : car 
les  troupes  s'efioignent  les  vnes  des  autres,  les  files  des  bataillons  s’alongent  du 
colle  qu'ils  marchent, le  canon  cllant  attelé  ne  tire  fi  bien, les  rangs  fc  rompent  ic 
dcfvniffent,&  l’cffroy  fepeut  mettre  au  coeur  des  foldats  fur  la  croyance  d’vnc 
fuite. 

De  forte  que  félon  mon  aduis,on  ne  doit  donner  bataille  à ces  nations  là, linon 
à la  veuë  d’vn  bon  camp  fortifié, ou  d’vnc  grande  & forte  ville,  non  pas  pour  fer- 
uir  de  refuge  quand  nous  ferions  rompus  ; car  c’ell  vn  pauure  recours , veu  qu’il 
faut  tout  perdre , ou  tout  gagner  contre  telles  gens  (ne  pouuant  aulfi  bien  efpcrcr 
autre  chofe  apres  la  desfaite:)  mais  pour  leur  prefenter  la  bataille,  & fe  retirer  s’ils 
fe  moquent  de  nous. 

En  quoy  ie  confidere  que  celuy  qui  a grande  quantité  de  Caualerie  au  pris  de 
fonennemy,  pour  mauuaife  quelle  foit,  cil  fort  a craindre  en  toutes  aâions  de 
guerre:  car  il  nous  approche  , & recule  quand  il  veut  ; il  desfait  nos  conuois  ; il 
coupe  nos  viurcs  ; il  empefehe  nos  fourrages  ; il  harcelle  fans  celfc  nollre  armée, 
il  diffère  les  occafions,Sc  les  preffe  malgré  nous,  fi  par  quelque  malheur  nollre  ar- 
mée dépérit  ; il  paroit  fouuen t fans  Infanterie  qui  le puiffe  embarraffer,&ne  laif- 
fe  de  nous  nuire , s’il  nous  trouue  en  mauuais  ordre , ou  fc  retirer  fans  que  nollre 
Caualerie  ofe  le  fuiure.  Et  en  fin  bien  fouuent  il  nous  force  à la  bataille,  nous  fai- 
fant  arrefter  cependant  que  fon  Infanterie  approche  ; & nous  rtc  le  figurions  for- 
cer à combatrrc  ; que  fi  nous  en  venons  là  toutesfois,il  faut  auoir  bon  pied , bon 
ceiljc'eft  à dire,  y employer  tout  l’ordre, le  jugement, & le  courage  que  nous  pou- 
rrons : car  la  viéloire  cil  aifee  à celuy  qui  a beaucoup  plus  de  Caualerie  que  l’au- 
tre,pourueu  qu’il  ayede  bonne  Infanterie;  d'autant  que  la  Caualerie  cllant  en 
fuitte,rinfantcnc  ell  perdue  comme  on  a veu  allez  fouuent. 
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Surquoy  ic  concluds  que  le  plus  foiblc  de  caualcrie  doic  non  feulement 
mettre  toute  la  fiance  de  la  victoire  fur  fon  infanterie  : mais  aufli  fuir  les 
campagnes  ouuettes , & à donner  les  batailles:  8c  s'il  en  vient  là  loger  en  tels  en- 
droits fa  caualerie  parmy  fesbataillons,oucharriots,ou  accompagnée  au  moins 
de  quelques  bataillons  que  1 vne  ne  puifle  eftre  battue , ny  mile  en  routte  fans 
l’autre.  Auquel  cas  iediray  aufli  que  la  bataille  fedifputera  toit  conferuant  bien 
fa  caualcrie:Sc  s'il  eft  deux  fois  plus  fort  d'infanterie  que  fon  ennemy  il  le  doit 
battre  pat  tous  pays  s'il  range  fa  chaualcrie  où  il  faut  comme  iediray  cya- 
pres. 

■ L'ordre  pour  La  bataille. 

AV  premier  front  ic  voudroisvingtmil-hommesdc  pied  en  cinq  gros  ba- 
taillons fort  efloignczl'vn  de  l'autre  de  flanc  à flanc, comme  de  lix , ou  (ept 
vingt  spas. 

Chafque  baraillonfembleroit  eftre  en  vne  feule  maflfe,  mais  neantmoins  il 
feroit  compolc  de  quatre  bataillons  fort  proches  les  vns  des  autres , fçauoir  deux 
deuant  & deux  derrière. 

Chacun  des  quatre  bataillons  de  ceftc  matfe  feroit  de  mil- hommes,  (çaiioîr 
fix  cens  picques  & quatre  cens  moufquetaires , car  c’ell  mon  opinion  que  1 in- 
fanterie bien  compofcedoit  auoir  le  tiers  plus  de  picqucs  que  de  moulquc  taires 
principalement  pour  les  batailles , Seaux  campagnes. 

Ainfi  il  y auroit  quatre  mille  hommes  en  chaque  corps  fçauoir  deux  mil’  qua- 
tre cens  picqucs  & feze  cens  moufquetaires. 

Les  quatre  bataillons  de  picquesde  ce  gros  bataillon  feraient  tous  en  vn 
corps, & feparez  neantmoins  l'vn  de  l’autre  par  vne  petite  intcruale  de  neuf  ou 
dix  pas  feulement, afin  de  combatte  fi  l'on  vouloit  touscniemblc,  ou  bien  en 
enuoyer  vn , ou  deux  la  où  l’on  verroit  de  befoing. 

Les  quatre  cens  moufquctiires  de  chaque  bataillon  de  fix  cens  picqucs  fe- 
raient ou  au  derrière  des  bataillons, ou  bien  aduancez  en  auant  par  troupes  de 
ccnt  hommes  pour  tirer  puis  s'en  venir  promptement  derrière  lcfdits  bataillons, 
de  peur  de  la  caualcrie  des  ennemis  : car  ie  n'en  voudrais  point  fur  les  flancs  des 
picques, parce  qu'il  faut  que  lefditcs  picques  foientlibres  enleur  quarrure  pour  les 
iecours  des  bataillons  prochains. 

Chafque  bataillon  de  fix  cens  picqucs  aura  trentre  hommes  en  front  8c 
vingt  en  file,  de  forteque  deux  bataillonsde  front  feraient  Ibixantc  hommes 
en  front  : 8c  les  deux  de  derrière  joints  auec  ceux  de  deuant  feraient  quarante 
homincs  en  file , 8c  foixantc  en  front  qui  fera  vn  corps  comme  quarre  pour 
combatre  à tous  coftez  comme  ilcilbcloin  contre  les  grandes  armées  duTurc, 
fi  vn  hôc  de  caualcrie  enfonçoit  en  quelque  lieu  linon  les  deux  bataillons  de 
derrière  combatroicnt  à part. 

Les  deux  corps  des  deux  aiflesdecc  premier  front  marquez  b.auroicnt  leurs 
moufquetaires  déftachcz  en  quatre  plottons,  parccque  ne  fçaehantpar  où  ils 
cront  attachez.ny  par  où  il  faudra  aller  fecourir  ils  doiucnt  eftre  préparez  à ti- 
rer de  tous  coftcz , 8c  leurs  picqucs  dcfcouuertes  pour  charger  aufli  de  tqus 
coftez. 

, Voila 
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- Quatre  ouemq  cents  pas  enarncrc  il  y aurait  cinq  autres  corps  d'infanterie, 
chacun  relpondantà  vn  de-  ceux  du  premier  Iront , & (croient  dilpofcz  tout  de, 
rriefmc  que  les  autrcsifinoij  qiiclcs  trois  corps.dunulicu  de  ee  front , marquez  k, 
auraient  leurs  nioutqucraircsàlcurs  flançs  ; parce  que  failant  le  dos  de  larmcc;  i^ 
n'y  a pas  grande  apparence  qu’ils*uIIcnticornbatrrc,  qucpafdcuam.St  parder-, 
liwk.*»-»  l'-t, . V , - fil;::;:.::  • . .îuùt  ■■  / 1 

Pour  la  Caualeric, elle  ferait  prcfquc  du  tout  rangée  entre  les  deux  batailles  4q 
l’Infanterie,  par  gros  de  feze  cents  chcuaux  chacun  . Icfquels  gros  fetoicpt'placgz, 
iuftcmentà  la  demy  diltancc  des  deux  bacai.ll.cs, au  dfoh  des  lotcrualks  qui  Ibnc 

entre  les  corps  de  quatre  millchommcs  de  pied.,  jo-,  - y.'..  0 , j 

■ -Chacun  de  ce&gros  de  Caualeric  ferait  cç>yjf£,ço  qHatrçpieces"fToghcs:cb]i.cu^ 
lie  pièce  de'  quatre  cents  chenaux , pour  eàmpociie  fo4iWid«<Iftif.vqurpuç ,à  vrv 
coup:  es  îirrv  ; s 'uniaiii,;  r : rb  s b • niUo  ; anoÜisasd  t.i-i  . indiad 

Chaque  pièce  auroir  quarante  chcuaux  en  front-, |St.  dix^e-n  cil  raaTpjji 

glc  ordinairc:&ainfi  il  y auroit  quatre  vingts  chcuaux  en  front  pour  tout  le  gros. 
Se  vingt  chcuaux  en  file.”  i .v.t  an  qM.'?  i 

Pour  CQUUrir  l’argiçe  par  les  deux  ailles, il  y auroit  à chacune  aille  vn, bataillon 
dcqiyurcou;Cinq .nîUIe hommes,  marquez  q,  qifpplcï'én'ft^î^picndrc.quc les 
auires.  Se  ayincles  moufquetaircs  en  quatre  plottons  pom1  fifté  utfchfc  par  tout 
fans  cnqpeÇcherjç.sjpiqucs.  „ . n o 

' A chacune  aille  du  premier  front  de  batàiHé.ïçiùoir  deoantfléi  ftiftfrts  batail- 
lons.quicogurent  lys  flancs  de  tous  les  gros  de  Caualeric,  il  y aurdWlfifiâ:  ccntS 
chct/aux  en 'deux  g'roi  de  quatre  cents  chcuaux' chicuri , fort  pjSçlVisl'vn  de  rau- 
trexhaquegrQf  aurait  quarante  çheuaux  en'froiit'jis'Üii  en  £n^&TcFoiéfif  lelütri 
gros  vn  pcii  plus  aduânccz.  dd  retirez,  en  arriarequé  lcffont  (iesBafiaflorif;  a fin 
de  Ce  recirer  fi  bcfoin  clloit,  fans  rien  rompre,  & de  laificr  place  aux  bifrfillonsdc 
pied  pour  mavchet.au  cornbac,làoùil  (croit  ncccrtîiire.  1 

. Aux  dcuxiflancs  du  fécond  ordre  de  bataille, il  Jr  aufôlt  les  méfiucS  gVoi  de  Ca- 
uaJcrijCj&au  mcfmc  ordre,  foie pour  louftcnir  ceux  dqilcuant , ou  potitfcbmbat- 
tre  fi  l’cnncmy  venait  cnclorrc  parle  dos  de  l’arinL/pu  jioüf  fefiitir  i’ÏPîloiinbit 
pjijr  les  flancsr.car^lcrôjent'prcparez  à tout!  ' l*  001 -1  - - 

Et  d’autant  que  te  voudrais  que  les  premiers  rarigs  descfcadHiiis'dt  Cauale- 
ric  culfcnt  des  carabines, il  faudrait  auoir  deux  mille  Carab’ins  pour  ccft  cffcdt,où 
bien  que  les  chefs  de  file  de  la  Caualeric  porrafient  des  carabines. 

Raiforts  de  ce  fl  ordres. 

MOn  opinion  n’cft  point  pour  les  gros  bataillons,  ny  pour  les  grands  bots  de 
Caualeric  citant  aux  campagnes  ; parce  qu’en  tel  ordre  peu  de  gens  com- 
battent,& le  defordres’y  met  plultoll  qu'aux  petits  baraillonstmais  parce  que  fé- 
lon la  grandeur  des  armées, il  faut  taire  les  malles  plus  grandes, ie  dilpofc  ainfi  ce- 
lte bataille. 

Et  puis  coupant  chaque  grande  malle,  tant  de  pied  que  de  cheual , en  quatre 
pièces , elle  fc  peur  feparcr  & reioindre  en  vn  moment , félon  l’occalion  de  com- 
battre tout  à la  fois, ou  pourenuoycr  vnc  partie  au  combat. 

Et  ie  faits  lefdites  malTcs  à peu  près  carrées,  à fin  que  fans  peine  les  foldats  f.ii- 
fant  le  demy  tour,  l’on  marche  au  combat  de  tous  coïtez  qu’on  voudra,  ou  que 

l’on' 
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l'on  fouftiennc  auiïi  de  tous  coftez;8cfaut  que  de  longue  main  l'on  ayefaie exer- 
cer les  foldats  à ceft  ordre, coupant  & rerterrant  les  quatre  bataillons,  ou  efcadrôs 
dcfdites  ma  (Tes  auec  promptitude,&  les  faifant  marcher  àtoutes  faces. 

La  Caualetie , cftant  logée  entre  les  deux  batailles , ne  peut  eftre  attaquée  de 
celle  des  ennemis  quelle  ne  parte  entre  nos  bataillons  de  moufquetaires,ou  des 
piques, dont  quelques  vns  luy  donneront  à flanc. 

Et  cftant  au  droit  des  interualles , & chaque  gros  coupé  en  quatre , on  en  fera 
forcir  quand  on  voudra  pour  aller  au  combat , le  retirant  pat  l’interualle  mcfmc, 
ou  par  vn  autre,  fans  que  l'ennemy  les  olê  fuiurc. 

le  difpofe  les  gros  de  Caualerie  des  deux  flancs  de  l’armee  l’vn  apres  l'autre , à 
fin  que  l’ennemy  n'aye  tant  de  prife  deflûs,  n’eftans  trop  ouuerts  : & puis  la  gran- 
de a'rmce  du  Turc  venant  en  croiflant , il  faut  que  les  flancs  de  noftrc  armée  faf- 
fent  comme  vn  front  auec  des  interuallcs,neantmoins  pour  donner  place,  s’il  eft 
befoin , aux  bataillons  voifins  de  chaque  flanc , marquez  b,  de  venir  au  combat 
fur  les  flancs  de  noftre  bataille. 

Les  Chefs  ordonnez,  pour  la  batailles. 

Pour  chaque  front  d'armee  il  y aurait  deux  Marefchaux  de  camp.ôt  deux  Ser- 
gents de  bataille  : à chacune  aille  de  l’armee  vn  Marefchal  de  camp , & vn  Ser- 
gent de  bataille. 

Sur  la  Caualerie,  qui  eft  entre  les  deux  batailles , deux  Marefchaux  de  camp 
pour  le  moins. 

Pour  chaque  corps  de  quatre  mille  hommes  de  pied , & pour  chaque  corps  de 
Caualerie  vn  Chef  fupetieur,  bien  entendu  aux  ordres. 

Sur  chaque  corps  de  fix  cents  piques, quatre  Capitaines  du  moins;fçauoir  vn  à 
chaque  face. 

Sur  chaque  gros  de  quatre  cents  cheuaux, quatre  Chefs  aufli. 

Sur  chaque  troupe  de  quatre  cents  moufquctaires,  quatre  Capitaines. 

Or  i'entends  tout  ce  nombre  de  gens  choifis , qui  feraient  affiliez  chacun 
d’vn  autre  pour  commander  en  cas  de  mort  : & deuant  le  combat , on  leur  repre- 
fenteroit  à tous  comme  ils  deuroient  combattre,&  par  quels  endroits. 

Tous  les  autres  Capitaines  feraient  difpofez  en  plufieurs  endroits,  foit  au  près 
des  fufdits,ou  ailleurs. 
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Maximes  generales  a obferuer  enrengeant  les  armees, 
chofe  de  très  grande  confecjuence. 

CHAPITRE  XXII II. 

N peut  ranger  les  armées  en  mille  façôs  differentes, £iir  chacune  defquel- 
les  il  peut  artiuer  vne  fois  du  mal,&  l’autre  du  biemcar  quelque  pruden- 

ce  que  puiffent  auoir  les  hommes,  Dieu  eft  le  Dieu  des  batailles  qui  par 

des  iugemens  fecrets  & incognus  donne  fouuent  la  viétoire  aux  moins  fages, 
aux  moins  vaillants,  & aux  plus  fôibles. 

Neantmoins  puis  que  la  guerre  eft  vn  art  ( ou  pluftoft  vn  amas  infini  de  tous 
les  arts  & fcienccs  ) le  capitaine  qui  s'en  aquitte  le  mieux  en  chacune  aélion  eft 
aufsi  le  moins  blafmable  en  fon  infortune. 

r La  première  c’eft  l'ordre  qui  fc  faiél  douant  toute  au- 
! tre  chofe- 

j Ladeuxicfmeeftla  conduite  qui  eft  l’action  la  plus 

Il  faut  conGderet  trois  chofes<  mal  ailce  à obferuer  fans  defordre  Si  où  il  faut  plus  de  iu- 
pour  les  combats.  ! gemenr. 

■ Et  la  troifiefme  c’eft  le  courage  qui  eft  l'oppiniafttetc 
}au  combat  G on  veut  vaincre. 

Dieu  donne  les  deux  premières  au  chefs  :&  la  troifiefme  aux  chefs  & foldats 
tout  cnfemblctor  parce  que  i'ay  affés  reprefenré  tous  les  ordres,  ic  diray  les  rai- 
fons  du  changement  qu’il  me  (emble  que  l’on  y doit  apporter  félon  l’cftat  des 
armées. 

i.  Quand  vne  forte  armée  eft  rangée  en  croiffant  pour  enueloper  vne  moindre, 
l'autre  1c  doit  aufti  ranger  en  vn  autre  croiffant  qui  oppofe  fa  rondeur  si  la  conca- 
uité  delà  grande  armée  : à fin  que  par  cefte  forme  il  y aye  de  la  dcffcncc  par  tout, 
St  ne  puifle  eftre  enfoncée  par  les  flancs  ny  par  les  efpaulcs.  Ec  aufsi  elle  fe  peut 
raBger  en  forme  quarrée.ou  en  quelqu’autre  forme  qui  aye  les  deux  flancs  recu- 
lés,ou  bien  des  troupes  tellement  ordonnées  en  ces  lieux  là  quelles  puiffent 
refifter  aux  cornes  aduancées  du  croiffant:  & outre  cela  quelque  embarras  de 
chariots,  ou  autres  chofes  fur  les  aides. 

a.  L'armée  qui  eft  plus  grande  que  l’autre  fe  doit  ranger  en  croiffant,  tant 
pour  enueloper  la  petite  que  pour  combatre  par  tout  en  mefme  temps  :car 
d’vn  trop  grand  front  rangé  en  droite  ligne  ce  qui  outrcpafl'e  l’autrefronc 
qui  eft  deuant  luy,  ne  fe rt  de  rien  : & fi  le  milieu  de  ce  grand  front  eftoic 
enfoncé,  les  aides  ne  pourroient  eftre  afles  à temps  à fon  fecours , & pour- 
roit  courir  la  mefme  fortune  par  l’audacc  , ôc  impetuoficé  des  pourfui- 


uants. 
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3.  L’armee  qui  cftfoiblc  8c  compofec  de  nouueaux  Soldats,  doit  faire  les  ba- 
taillons puiflants,  & tout  l'ordre  de  la  bataille  profond, 8c  (crré,tant  pour  percer, 
que  pour  Ibuftcnir  : car  les  hommes  qui  ne  (ont  expérimentez  ny  vaillants 
combattent  auec  plus  d’afleurance  en  grofles  troupes.  Niais  outre  cela,il  ne  faut 
pas  manquer  de  prendre  vne  partie  des  meilleurs  nommes, pour  former  des  ba- 
taillons du  premier  front  ,8c  l’autre  partie  au  derrière  de  l’armee. pour  feruird’a- 
puy  8c  affcurance:  ou  bien  en  mettre  aux  premiers  rangs  de  tous  les  bataillons, 
6cmefrtieaux  rangs  de  derrière  : 8c  faut  faire  ce  choix  auec  telle  modcftic  cn- 
uers  les  autres  bataillons , que  l’on  leur  fafTe  pluftoft  croire  que  c’eft  parce  qu'ils 
fçauent  mieux  les  ordres,  que  fi  on  monftroit  eftrc  en  mesfiancc  de  leur  valeur, 
8c  courage. 

4.  Si  l’armee,  cftant  foible,  eft  compofec  de  bons  Soldats,  8c  celle  del’cnnc- 
my  de  nouueaux  Soldats  8c  plus  forte , il  ny  a point  de  danger  de  faire  les  ba- 
taillons petits, à fin  de  refpondrc  à tous  ceux  de  l'cnncmy:  carvn  petit  ba- 
taillon de  bons  Soldats  en  doit  battre  vn  grand  de  mauuais.  Et  fi  on  fai- 
foit  trop  peu  de  bataillons, deux , ou  trois  de  l’cnncmy  fc  jetrant  fur  vn  des 
autres , il  auroit  fort  à fouffrir  quelque  valeur  qu’il  y cuft,aux  Soldats  d’i- 
çeluy. 

5.  Mais  fi  la  grande  armée  a auflî  des  victls  8c  bons  Soldats , il  faut  alors  que 
la  petite  armée  lufdite  fade  les  bataillons  grands , 8c  tout  fon  ordre  ferre , ten- 
tant fortune  de  rompre  8c  percer  furieufemeni  la  grande  armée. 

6.  Sioneftefgaux  en  bonté  8c  quantité  de  Caualcrie  8c  Infanterie , l’on  fc 
peuc  ranger  fi  l’on  veut  comme  fon  ennemy  , ou  bien  en  autre  ordre  ap- 
prochant du  fien  : plaçant  chaque  gros  de  cheual  8c  bataillon  de  pied  au 
droit  d’vn  autre  des  ennemis.  Mais  c'eft  alors  principalement  qu’il  faut 
auoit  quelque  troupe  de  plus , 8c  chercher  des  rulcs  à chaque  bataillon  de 
pied  8c  à chaque  gros  de  Caualcrie  pour  rompre  ccluy  des  ennemis  qu’il  af- 
frontera. 

7.  Si  on  eft  plus  fort  en  bonté  8c  quantité  de  Caualcrie  que  I’ennemy,ilny 
a point  danger  de  la  placer  toute  aux  deux  ailles  de  l’armee , pour  mettre  en 
fuitte  la  fienne  :8c  apres  l’auoir  mife  en  route.cnuclopperfon  Infanterie  , 8c 
l’enfoncer  par  les  flancs  8c  par  le  dos,  cependant  que  la  noftre  combat  parle 
front  pour  percer  le  milieu  de  l’armee  des  ennemis,  8c  prendre  apres  les  batail- 
lons par  derrière  en  tournant  à gauche, 8c  à droite. 

8.  Si  on  eft  plus  foible  en  bonté  8c  quantité  de  ladite  Caualcrie,  il  faut 
mettre  auprès  de  chaque  gros  des  troupes  de  moufquetaircs  8c  picquiers  : ou 
bien  la  couurir  tout  à fait,  8c  mettre  à fauueté  parmy  les  bataillons  qui  doiuent 
suffi  alors  eftrc  grands,  8c  leur  forme  à peu  près  carree:ou  chercher  quelque  for- 
me d'ordtc  8c  quelques  rufes  pour  contrecarrer  l’cnncmy.  Car  en  fin  ( comme 
i’ay  allez  dit  ) le  plus  foible  de  Caualcrie  doit  ranger  fon  armée  en  forte  quelle 
ne  puiffe  eftrc  rompue  fans  fon  Infanterie  : d’autanc  que  celuy  perd  la  bataille 
duquel  la  Caualcrie  eft  en  fuitte.  Elle  fe  peut  mettre  aulli  au  derrière  de  l'Infan- 
terie comme  ie  diray  ailleurs. 

9.  Si  on  a moins  de  Caualerie  que  l'cnncmy,  8:  quelle  foit  meilleure,  il  faut 
faire  les  efeadrons  plus  petits, à fin  d’en  auoir  aflêz  pour  rcfpôdrc  à cous  les  fiens: 
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obferuanrcn  cclalamcfme  chofe,  comme  à l’Infanterie. 

10.  Si  on  a plus  de  Caualerie  que  l’ennemy , Si  quelle  foit  mauuaifc  4c  peu 
aguerrie, il  faut  faire  les  gros  puiflants,  à fin  que  s’ils  n'ont  de  courage,  ils  pouf- 
fent au  moins,  & fouftienncnt  malgré  eux  par  la  force  de  leur  groflc  malle.  Ec 
feroicbon  outre  cela,  d'auoir  vne  petite  troupe  cachée  derrière  chaque  gros 
pour  aller  rompre  l’ennemy  par  les  flancs,  ou  par  le  dos, cependant  que  la  groflc 
troupe  combat  en  telle. 

Il  faut  obferuer  la  mefme  maxime  aux  bataillons  de  l’Infantcfie. 

n.  Au  pais  ferré,  il  faut  faire  peu  de  bataillons  , les  faire  gros , Si  mettre  les 
meilleures  troupes  en  telle  pour  enfoncer  l’ennemy.  Car  tant  de  petits  batail- 
lons font  inutiles,  les  vns  apres  les  autres  ; & depuis  que  les  premiers  font  enfon- 
cez , tout  e(l  deffaie , principalement  s’il  n'y  a quelque  efpace , pour  fe  jetter  à 
collé , Sc  faire  place  aux  autres  qui  font  apres. 

Il  cil  toufïours  tres-bon  de  trouuer  toutes  fortes  de  rufes  Si  inuentions  à cha- 
que bataillon  Si  efeadron  particulier,  pour  rompre  ceux  de  l’cnnemyimais  il  y a 
encore  plus  de  raifon  de  faire  cela  quand  on  cil  le  plus  foiblc,ou  cfgal  à luy,  que 
Ci  on  eft  plus  fort  en  nombre  Si  valeur  de  Soldats. 

Le  plus  foible  doit  aulfi  couurir  fon  armee  par  les  flancs  de  chariots, ou  autres 
ctnpcfchcmcnts  : mais  ils  ne  doiuent  pas  eflre  trop  proches  des  croupes.  Et  faut 
qu’il  y aye  des  bataillons  aufdits  flancs  de  l'armee  qui  foyent  placez  & ordon- 
nez : à fin  de  s'oppofer  à ceux  de  l’ennemy  qui  voudroient  vous  enueloppcr. 
Si  mettre  dudclbrdre  parlà,pourdiuertir  voilre  front  d’armee  de  percer  leur 
bataille. 

Outre  qu’cllant  foible  l’on  doit  auoir  foing  de  ces  obfcruacions,il  faut  enco- 
re de  plus  chercher  quelque  forme  pour  toute  l'armee, & quelque  rufe  Si  inuen- 
tion  qui  trouble  l'ennemy  ; & qui  non  feulement  deffendc  voilre  armée  contre 
lapuillancc  delà  lîcnnc , mais  aulfi  qui  férue  à le  desfaire,  (bit  parl’efpouuan- 
te , par  le  combat  & par  quelque  ambarralTement.  Principalement  fi  on  com- 
bat des  nouuellcs  croupes,  il  faut  leur  donner  vn  eftonnemenc  nouucau,  c’cll  J 
dire  les  mettre  en  bredoüille  parvnfoudain  changement  d’ordre:  comme  fai- 
fant  mine  de  les  attaquer  en  front , Si  ayant  neantmoins  préparé  les  troupes 
pour  couiner  ailleurs  foudain  quelles  fe  font  oppofees  en  prefcnce,&  les  me- 
ner fur  vn  flanc,  ou  fur  les  deux  flancs  de  l’ennemy  .cependant  que  d’autres  fou- 
fliennenc  pour  les  amufcr.Car  ceux  qui  ne  fçauent  que  faire  vn  ordre, pour  s'op- 

(ofer  en  face(&  encore  à grand  pcinejfcront  eftonnez  Si  desfaits  du  cour, n'ayant 
efprit  de  changer  leur  ordre  au  beloin. 

Mettre  quelques  chariots,  ou  autres  ambarras  au  droit  des  interuallcs  de 
l’armee  cft  bon  aulfi.  Efpouuancet  les  cheuaux  des  ennemis  par  du  feu, ou  pour 
faire  tirer  des  petites  pièces  fur  roues,  placées  à chaque  coin  de  vos  gros  de  Ca- 
ualcrie,  pour  rompre  ceux  de  l'ennemy, faifant  retirer  quelque  gros  des  plus  ad- 
uancez, comme  s’ils  fuyoenc.à  fin  que  l’ennemy  fuiue,luy  en  ayant  préparé  d’au- 
tres pour  l’cnuelopper:  rangeant  quelques  valets  à cheual en  haye,&  face  large 
pour  couurir  dcsclcadrons  où  bataillons  placez  derrière,  ou  pour  couurir  des 
interuallcs, ou  engins  aufquels  on  veut  qu’ils  abordent  ayant  fait  reculer  lcfdirs 
valets,  ou  aucres  aiufi  placez. 
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Pour  fort  que  l’on  foit,  il  ne  faut  jamais  enuoyer  les  troupes  au  combat,  l'v- 
ne apres  l'autre, eftant  trop  clloignccs  de  fccgurs:  cardon  lait  aind,  il  arriucra 
louucntqu’vne  troupe  de  braucs  Soldats  dcTcnnemy  en  renuerfera  quatre,  ou 
cinq  rvncaprcsl'autre.  Et  aux  campagnes  principalement,  il  faut  faire  aduan- 
cer  toute  I'armee  cnfemble,  afin  que  tout  a la  fois  la  Caualeric,  & Infanterie 
chargent  l'cnnemy  qui  eft  plus  foiblc:  car  fi  par  malheur  fia  Caualeric  cftoit 
meilleure  que  la  voftrc , & qu’il  la  mift  en  route  pour  s’clloigncr  trop  de  vos  ba- 
taillons , la  vi&oire  luy  fera  alfeurec , parce  qu’en  ce  temps  icy  celuy  perd  fou- 
uent  labataillc, duquel  la  Caualerie  eft  en  fuicce. 

Pour  foible  que  l’on  foie  auffi.il  ne  faut  jamais  attendre  en  aucun  lieu  que 
l'ennemy  nous  attaque:  fi  ce  n’cft  vn  lieu  fi  aduantageux  8c  fort  qu’il  ne  le  puif- 
fc  aucunement  forcer , ou  qu’vn  prompt  fccours  nous  doiuc  venir.  Mats  cela 
n'eftant , il  faut  fortir  pour  ranger  les  troupes,  puis  marcher  furieufement  à luy, 
& donner  bataille  : car  outre  que  toutes  chofcs  font  au  hazatd , quand  on  vient 
ainfi  brauement  aux  mains , ie  diray  encore  que  cela  eftonne  fort  l’ennemy  de 
voir  ce  qu'il  ne  penferoit  pas, 8c  fe  trouucr  chargé  par  ceux  qu’il  croyoit  empor- 
ter en  leur  tranchées. 

Ceux  quiateendeneen  vn  lieu  foiblc,  font  toufiours  emportez  quelque  re- 
fiftance  qu’ils  fafTent , daucant  que  c'eft  le  deffein  de  l'cnnemy  de  les  forcer , Se 
ne  feint  point  les  attaques  quelque  perte  qu’il  rcçoiue,  que  cela  ne  foit  : outre 
que  celuy  qui  attaque,  eft  toufiours  plus  courageux , 8c  ne  luy  peut  guieres  arri- 
uer  d’accidents  qui  luy  caufcnt  perte  ; & au  contraire  qui  fouftient , eft  plus  ti- 
midc,8c  le  moindre  faux  bruit,  la  moindre  faute,  le  moindre  relafche  à bien  def- 
fendre , ôc  le  moindre  accident  peut  faire  tout  perdre  : fur  tout  fi  on  a de  la  Ca- 
ualerie dehors , il  faut  fortir  quelque  bien  fortifie  que  l’on  foit,  fi  on  ne  la  peut 
mettre  au  dcdanstcar  autrement  elle  fera  desfaite, 8c  l'Infanterie  apres. 

Il  faut  toufiours  ("comme  i’ay  allez  dit ) chercher  vn  lieu  aduantageux  félon 
les  hommes  que  l’on  a,  8c  félon  ceux  des  ennemis  :1a  plaine , fi  l’on  eft  plus  fort 
en  Caualeric  ; le  pais  ferré  ou  couucrt , eftans  plus  foible  en  cela.  Et  vn  lieu  re- 
leué  eft  de  grand  aduantage. 

Et  apres  auoir  obferué  pour  l’ordre  ce  que  i’ay  dit  cy  deuant , il  faut  néant- 
moins  l'accommoder  à l’alfiettc  y adiouftant,  ou  diminuant  vn  peu  félon  que 
le  lieu  le  permet -.mettant  la  Caualerie  8c  Infanterie  aux  endroits  aufquels  elle 
peut  plus  feruir,  là  où  elle  eft  mieux  couuerte  &c  défendue  des  ennemis  : 8c  par 
où  elle  peut  leur  faire  plus  de  mal. 

Qui  va  atcaqucr,  doit  premier  recognoiftrc  le  lieu  où  (ont  les  ennemis  : puis 
juger,  s’il  peut,  leur  ordre:  puis  faire  fon  ordre  félon  qu’il  void  meilleur  pour 
ces  deux  raifons  là  : puis  garder  bien  l’ordre  en  marchant  : puis  attaquer  8c  com- 
battre de  furie,  8c  opiniaftreté. 

rFaire  bien  l’ordre  qui  eft  re- 

! f- 

j Le  faire  bien  obfèruer  aux 

Car  ie  remarque  trois  chofcs  pour  la  vi&oire  : •<  troupes  allant  au  combat, 

j (êf  mefme  pendant  iceluy. 

Et  combattre  de  courage  (T 
l opiniaftreté. 
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Vn  homme  qui  commande  ,8c  fait  les  ordres , doit  auec  afleurance  Si  fans 
efmotion  fonder  promptement  chaque  chofc  qu’il  veut  faire,  deuant  que  fc 
mettre  apres,  & ne  les  confondre  l’vnc  dans  l’autre:  car  d’aller,  & venir  inuti- 
lement ( comme  fonc  pluficurs  fans  que  l’on  voye  rien  paroiftre  de  toute  leur 
peine)  cela  fent  du  tout  l'ignorance  & brutalité.  Comme  par  exemple:  Vn 
Chef  rcceuant  les  troupes , il  les  doit  placer , puis  les  mettre  en  ordre  chacune, 
& les  faire  mouuoir:  tout  cela  fe  doit  faire  l'vne  apres  l’autre,  lors  que  le  iuge- 
ment  la  comprins , & non  pas  aller  8c  venir  à l'eftourdic  : faifant  tout  hors  de 
temps,  ou  mefme  rien  du  tout  qu'eftonner  les  Soldats  par  crierics  & coups  qui 
leur  oftent  le  iugement,  les  defpite,&  les  empefehe  de  cognoiftrc  ny  tenir  leurs 
places. 

Or  on  me  dira  que  c’cft  vne  mauuaifc  chofc,  d'obferuer  des  maximes  ou  rei- 
gles  ordinaires  aux  ordres  des  armees, parce  que  cela  inftruit  les  ennemis,  com- 
me ils  fe  doiuent  ranger  & attaquer  pour  vous  nuire.  le  pourrois  alléguer  pour 
mesraifons  les  Romains  Scplufieurs  autres  anciens  qui  ne  changeoyent  point 
d'ordre, & feulement  plaçoyent  quelque  bataillon , ou  gros  de  Caualerie  en  des 
lieux  non  accouftumez  félon  qu’ils  iugeoyent  que  cela  leur  pouuoit  feruir  à 
eux,  ou  nuire  aux  ennemis:  ficen'eftoiteftans  obligez  à cela  par  l’afficttc , ou 
par  la  qualité  de  leurs  troupes  (Sc  toutefois  peu  fouucnt  pour  ce  fubjet.  ) Mais  ie 
ne  veux  autre  raifon,  (mon  qu'il  vaut  mieux  qu’aux  alarmes  & occafionsprom- 
ptes.l’ennemy  trouue  l’armée  bien  rangée  en  vn  ordre  qu'il  fçait,  que  fi  elle 
cftoit  en  defordre , pour  ne  fçauoir  pas  fe  mettre  d'eux  mefme  chacun  en  fa  pla- 
ce, 6c  eftre  trop  longs  à les  ranger  : car  au  moins  elle  eft  en  eftat  de  fe  deffendre, 
& fans  bruit  ny  effroy  que  caufcnt  le  defordre,  6c  puis  fi  l’on  y veut  changer 
quelque  chofc  pour  tromper l'ennemy  ,ou  leur  nuire,  il  fera  fort  aifé  6c  bien 
tort  fait  : car  ie  ne  dis  pas  que  le  General  ne  doiue  toufiours  auoir  en  (on 
efprit  des  inuentions,  8c  vn  arriéré-  boutique , tant  fur  fon  ordre  en  general  que 
fur  chaque  bataillon, pour  vaincre  fes  ennemis. 

Quand  on  a le  loifir,  on  peut  bien  dépeindre  quelque  forme  de  bataille , 8c 
la  bailler  aux  Marelchaux  de  Camp,  oufirafTicttcyforcc.  Mais  il  faut  vn  ordre 
accouftumé  lequel  on  doit  fonder  fur  la  qualité  des  troupes  que  l’on  a , 8c  celle 
des  ennemis. 

Et  félon  que  de  temps  à autre, on  vient  fort  ou  foible  en  Caualerie,  ou  In- 
fanterie , on  doit  auffi  changer  de  temps  à autre  l’ordre  journalier  , y met- 
tant fouucnt  les  troupes , & leur  faifant  entendre  que  c’crt  ce  dernier  qu’il  faut 
obferucr. 
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Autres  reiglcs  ou  maximes  à obïeruer , tant  pour  les  gros 
de  Caualerie  particuliers,  que  pour  les  bataillons 
de  gens  de  pied. 

Premièrement  de  la  Caualerie. 

LA  Caualerie  marchcroic  toufiours  aux  campagnes  dix  chcuaux  de  front 
chaque  compagnie,  foit  quelles  fuflenc  les  vnes  apres  les  autres  à chaque 
gros, ou  toutes  de  fronr. 

Il  y auroit  toufiours  quatre  compagnies  pour  chaque  Régiment  : mais  ce 
n’eft  pas  à dire  quelles  fullent  toufiours  pour  combattre  toutes  quatre  à vngros: 
car  on  n’en  meteroit  que  trois  enfemblc , ou  deux,  ou  vnc,  félon  qu'on  iugeroit 
auoir  allez  de  gros,  8:  le  plus  vieux  Capitaine  les  commandcroit  toutes  quatre, 
c'cft  adiré  celuy  qui  auroit  la  première. 

Il  y auroit  toufiours  quatre  fois  autant  de  chcuaux  en  front,  comme  en  file 
au  gros  ou  efeadron  qui  deuroit  combattre  tout  à la  fois,  parce  que  cela  fait  la 
forme  du  gros  parfaite  fans  auoir  autre  peine,  comme  i’ay  dit  ailleurs. 

Chaque  compagnie  doit  élire  à part , 6c  non  meflees  les  vnes  dans  les  autres, 
foit  pour  marchcr,ou  pour  combattre. 

Quand  vn  gros  combattrait  tout  cnfèmble, les  compagnies  y deuroyent 
elfre  difpofecs  en  mcfme  front:  mais  quand  on  voudrait  qui!  en  partit!  quel- 
qu’vne  du  gros  pour  aller  au  combat,  il  me  lembic  qu  elles  feroyent  mieux  les 
vnes  deuant,8c  les  autres  derrière  tout  contre  les  premières,  & chacune  ayant 
alors  moins  de  rangs  en  forme  d'efeadron  parfait  prell  à combattre  feul:  car  fi 
cftant  routes  en  front  le  gros  ell  parfait  pour  combattre  tout  à vn  coup , & que 
l'on  en  vueille  enuoyer  vnc  au  combat , il  faut  quelle  double  les  rangs,  ou  coup- 
pe  la  file  en  deux,  pour  faire  le  front  allez  large  pour  combattre  fcc  qui  n'cfl  pas 
bon  à faire  ellant  proche  des  ennemis  non  plus  que  nul  mouucment  déplace  à 
autre  en  leur  prefcncc  8c  fort  proche  d'eux  : ) car  fi  ladite  troupe  ne  doubloit  fon 
ordre  pour  aller  feule  au  combat , il  faudrait  combattre  en  file  longue  qui  cil  vn 
mauuais  ordre. 

Les  compagnies  ellans  routes  en  mcfme  front  en  vn  gros , il  faut  que  chacu- 
ne foit  difpofce  en  longue  file, autrement  le  gros  auroit  trop  de  facctmais  quand 
il  y en  a partie  deuant,  8c  partie  derrière  touchant  les  autres,  elles  peuucnt  com- 
battre fi  l'on  veut  toutes  à la  fois,  ou  l'vne  apres  l’autre;parce  que  chacune  eft  en 
fon  ordre  parfait  pour  le  combat  fans  doubler  les  rangs, ny  fans  faire  autre  mou- 
liement,  finon  que  celle  de  derrière  prendra  la  place  de  l'autre  qui  fera  partie  ; 8c 
fi  quclqu’vnc  relie  encore  derrière,  elle  le  tiendra  au  droit  du  milieu  des  efpau- 
lesdu  gros , ou  bien  elle  doublera  les  rangs,  comme  font  les  autres  compagnies, 
& fc  mettra  en  mcfme  fronucar  les  mouuements  quelle  fera  font  derrière  les  au- 
tres troupes,  8c  cependant  que  l'vne  va  au  combat  : de  forte  que  cela  ne  prciudi- 
cie  en  rien. 
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Ij  y a encore  vn  aduantage  à ranger  les  compagnies  l'vne  apres  l’autre , 8c 
chacune  en  vn  bon  ordre  de  combattre  quand  le  gros  eft  trop  puifTant:  c'cfl 
que  celles  de  derrière  ('comme  pièces  dcltachecs)  peuuent  prendre  en  flanc 
le  gros  des  ennemis,  cependant  que  les  autres  le  combattent  en  front. 

Il  fauttoufiours  vnc  reigle  generale,  pour  la  forme  des  gros  de  Caualerie, 
& des  bataillons  particuliers,  auflî  bien  que  pour  la  forme  de  toute  l’armee  en 
general  ( qui  eft  la  place  de  chaque  corps  ) à fin  que  promptement  chaque  ba- 
taillon, ou  efeadron  foit  en  ordre  de  combat.  Car  tout  ainfi  que  l’on  change 
bien  toft  la  forme  de  l’armee  félon  l’aflîette,  les  troupes  que  l’on  a,  8c  les  oc- 
fions,  l’on  change  auflî  promptement  la  forme  de  chaque  bataillon,  ouefea- 
cadron.  Ou  fi  on  a eu  le  temps  auparauant,  on  donne  la  forme  de  l’armce  aux 
Marcfchaux  de  Camp,  & eux  celle  des  bataillons. 

De  l' Infanterie. 

PO  vr  tous  les  ordres  de  bataille  en  campagne  large,  ic  voudrais  toufiours 
que  les  bataillons  dcgcnsdepicdfuflenr  dccinq  cents  hommes, ou  de  mil- 
le, félon  la  foiblcfle,ou  grandeur  de  l’armec  qui  doit  gouucrncr  en  cela , fai- 
fantiuger  fi  l’on  aura  allez  de  bataillons,  pour  former  l’ordre  auquel  on  veut 
mettre  l’armcc.  Toutefoison  peut  faite  quelques  bataillons  de  relêruc  encore 
plus  puiftânts,ou  fi  l’armee  eft  fort  grande;  parce  que  tant  de  bataillons  font 
inutiles  8c  fuffit  d’en  auoir  vn  peu  plus  que  les  ennemis;  mais  au  moins  il  en 
faut  autant;  fiecn’eftoit  qu’on  fuft  fi  foible  d’infanterie,  que  cela  ne  fepeuft 
faire, 8c  que  l’on  fuft  contraint  de  faire  vn  ordre  ferré  pour  percer. 

Les  compagnies  doiuent  toufiours  eftre  fepareesà  chaque  bataillon , tant 
leurs  picquiers , que  leurs  moufquetaires:8t  de  mefinc  à marcher  & à loger, auflî 
bien  que  la  Caualerie. 

Il  y aurait  toufiours  trois  cents  picquiers, 8c deux  cents  mou fqueraircs  au 
bataillon  de  cinq  cents  hommes,  ôc  ledit  bataillon  n’auroit  que  dix  hommes  de 
file.I’ay  dit  cecy  ailleurs. 

Et  au  bataillon  de  mille  hommes  fix  cents  picquiers , 8c  quatre  cents  naouf- 
quetaires : Se  ferait  difpofee  trantc  en  front,  8c  vingt  en  file,  qui  eft  deux  fi- 
les de  dix  hommes  l’vne  apres  l’autre.  Par  ce  moyen, il  y a aux  bataillons  le  tiers 
plus  de  picques , que  de  moufqnets , qui  eft  vn  tres-bon  ordre  : car  outre  que 
les  troupes  paroiflent  plus  quand  il  y a beaucoup  de  picquiers,  les  vidtoires  de- 
fpendent  des  coups  de  main , 8c  non  des  moufquctades,  fi  ce  n’cft  en  des  lieux 
fortifiez  & difficiles, où  l’on  ne  peut  venir  aux  mains. 

Les  moufquetaircs  doiuent  toufiours  eftre  couppcz  par  troupes  de  cinquan- 
te hommes,  quand  il  faut  combattre , qui  eft  la  demy  file  de  dix.  Ilyauroit 
deux  hommes  à mener  chaque  troupe  , 8c  voudrais  de  fi  petites  intcrualles 
(quand  lefdites  troupes  font  en  maflê,  8c  que  l’on  ne  veut  pas  encore  les  faire  ti- 
rer ) que  cela  ne  paruft  point. 

Quelque  troupe  que  ce  foit , il  faut  toufiours  dêux  hommes  à y commander 
pour  (ùbuenir  au  defaut  l’vn  de  l’autrc;8c  quand  le  bataillon  eft  grand, il  en  faut 
au  deuant.aux  flancs  S:  au  derrière. 

le  voudrais  que  tous  les  couppemcnts,  ou  augmentations  d’ordres  fefiflent 

par 
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files  entières, ou  demy  files  à fin  de  ne  rien  brouiller,  fi  ce n’elt  que  l’on  falTc 
doubler  par  rangs  fimplcs  : ou  qu'on  foie  forcé  à mettre , ou  ofter  vn  rang,ou 
deux  fur  vn  bataillon, pour  s'en  feruir  en  quelque  lieu  : ou  n'ayant  que  cela  de 
refte. 

Quand  les  bataillons  feroyent  de  mille  hommes , 8e  pour  combattre  Infan- 
terie contre  Infanterie,  ic  voudtois  coufiôursollcr  cinq  rangs  de  derriete ( qui 
eft  la  demy  file  de  dix  ) ne  lailfant  plus  que  quinze  picquicrs  de  hauteur  au  ba- 
taillon, 8e  faire  de  ce  nombre  ofté  deux  petits  bataillons  quinze  ou  vingt  pas 
derrière  le  gros , fcmblanc  tout  en  vnpour  aller  combattre  les  moufquctaircs 
des  flancs  du  bataillon  cnncmy,  quand  on  feroit  fi  près  que  les  noftres  ne  pour- 
roy ent  plus  tirer;  ou  bien  pour  charger  par  les  deux  flancs  des  picquicfs  de  leur 
bataillon.  : 

Les  moufquctaircs  des  bataillons  doiucnt  prefque  toufiours  eftre  placez  der- 
rière les  picques,iufques  à ce  que  l'on  vucillc  qu'ilstirent , Scaullî  apres  auoir  ti- 
ré 8c  quils  ne  foyent  commandez  d’aller  aux  mains:  à fin  de  ne  point  einpefeher 
leur  bataillon  de  bailfer  les  picques  de  tous  coftcz,  8c  y marcher  au  combat.  Se- 
condement pour n'eftre  point  caufc  que  la  Caualeric  rompe  les  picquicrs  char- 
geant les  moufquctaircs  qui  feroyent  à leurs  flancs,  8c  les  aculant  fur  eux.  Tier- 
cemcntpoureuiter  qu'ils  ne  viennent  aux  mains  contre  les  moufqueraires  des 
ennemis  : car  il  fc  fait  vn  trop  grand  meurtre  de  gens  venancaux  elpees,  & c’efl: 
vn  grand  coup  de  garantirvos  moufquetaires  de  cela,  oppofant  des  picquicrs 
aux  autres  apres  les  derniers  faluez  de  moufquetadcs.  Ou  bien,  il  faudrait  vn 
rang  de  corfclets  à la  telle  des  moufquetaires , ou  des  rondaches  pour  les  cou- 
urir  comme  vnc  muraille:  en  ce  cas  ils  dcmeurcroyent  aux  flancs  des  picquiers. 
Mais  il  faut  les  accouftumer  à fc  tenir  bienioints  8c  ferrez  venancaux  coups 
d’cfpee,à  fin  de  difllpcr  8c  percer  aifément  les  moufquetaires  ennemis  : que  les 
premiers  8c  féconds  rangs  tiennent  les  bras  8c  efpees  fort  aduanccz  en  forme  de 
picques  fans  rcmuer,8c  les  autres  rangs  les  efpees  hautes  pourtant  en  aduant  8c  fc 
tenant  fcrrez:car  s'ils  remuent  les  elpees  ils  fc  blertèronc  l'vn  l'autre. 

Si  l'on  veut  qu'ils  tirent  par  troupes , puis  en  lalué  general , foie  elloignez  du 
bataillon  de  picques,  ou  citant  aux  flancs  d'iceluy  , Se  qu’ils  courent  prompte- 
ment fc  mettre  derrière  ledit  bataillon,  il  faut  aufli  les  accoullumcr  à ces  courfcs 
de  peur  d’elpouuantcr  au  combat  les  bataillons,  leur  faifanc  acroire  que  feroit 
vne  fuite. 


De  marcher. 

OVand  on  marche  aux  campagnes , chaque  bataillon , ou  Régiment  mar- 
cherait toufiours  dix,  quinze,  ou  vingt  hommes  de  front,  pour  la  commo- 
dité de  marcher. 

Quand  les  bataillons  leroy  ent  formez  en  marchant,  les  moufquetaires  fe- 
royent la  plufpart  du  temps  derrière  les  picquiers,  couppez  par  troupes  ( com- 
me i’ay  alTez  dit  : ) car  pour  combattre , on  les  aduanceroit  aflez  où  l’on  vou- 
drait. 

Comme 
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Comme  tous  les  ordres  de  combattre  fe  peuuent  generalle- 
ment réduire  en  vnfeul  aux  campagnes 

! CHAPITRE  XXV. 


'V  T R e ccs  chofes  fufdites,  qui , ce  me  femble , font  trcs-ncccifaires  à 
; obferuer , ie  diray  maintenant  que  parmy  vnc  infinité  déformes  que 
l'on  peut  donner  alarmée  aux  campagnes  larges,  il  y ena  vnc  princi- 
palement qui  cfttrcs-bonnc  pour  l’armec  qui  cilla  plus  forte,  & qui  va  atta- 
quer celle  qui  attand  de  pied  ferme, 8c  l’armcequi  attand  l'obfcrucroit  auffi  qui 
voudroit  ; mais  ic  ne  iuge  pas  quelle  fedoiue  tant  arrefter  à cela,  comme  celle 
qui  attaque. 

le  ne  parle  que  pour  l'Infanterie  : car  il  dépendra  de  l'occafion , de  l’ordre 
des  ennemis , 8c  mefmc  fouuent  de  l’affiettc,  pburiugerfi  on  deura  mettre  de  la 
Caualcrie  à chaque  corps  d'armee,ou  feulement  fur  les  aides , ou  ailleurs. 

Pour  faire  ccd  ordre,  ie  voudrois  réduire  l'armee  entrois  corps  moyenne- 
ment fcparez  l'vn  de  l’autre;&  pour  la  forme  totale  defdits  trois  corps  enfcmble, 
on  s'y  gouucrneroit  félon  l’ordre  de  l'ennemy,  8c  félon  les  endroiéts  pat  lefquels 
on  voudroit  attaquer  leur  armee  : car  on  leur  peut  donner  la  forme  de  croilfanr, 
les  mettre  tous  trois  en  front , les  ranger  en  pointe,  qui  cil  vn  corps  deuant  & les 
deux  autres  qui  le  flanquent:  ou  en  efchiquier,qui  cil  rapportant  les  coins  de 
deuant  d’vn  corps  au  coin  de  derrière  de  l’autre  en  forte  qu’ils  fc  fuiuent  fi £ ne 
foyent  pourtant  en  droiéle  ligne. 

Suiuantcefl  ordre  l’on  peut  mettre  tant  & fi  peu  de  bataillons  que  l’on  vou- 
dra à chacun  des  trois  corps  d’armee.  En  quoy  ie  voudrois  aufli  obferuer  trois 
reiglcs  generales  qui  apporteroy  ent  trois  formes  differentes  à chaque  corps. 


Premier  ordre. 

PO  v R l’vne  des  reiglcs  il  faudroit  quatre  bataillons  à chaque  corps , l’vn 
en  première  pointe,  deux  qui  le  flanequeroyent , fie  vn  autre  apres:  3c  fe- 
royent  cfloignez  l’vn  de  l’autre  Icfdits  bataillons  félon  les  raifons  de  la  guerre , 
Ôe  le  bon  jugement  des  Chefs,  8e  comme  il  les  faut  pour  bien  combattre  à po- 
pos,  pour  bien  receuoir  l’ennemy  , pour  fe  bien  fccourir,  fie  pour  ne  fc  point 
mettre  en  defordre  l’vn  l’autre, cllant  rompus. 

le  donneray  cy  apres  aflez  d’inllrudtions  pour  cela,  fur  lefqucllcs  chacun 
peut  augmenter  ou  diminuer. 

Ainfi  il  n’y  auroic  que  douze  bataillons  à l’armee , ou  pluftoil  que  douze  pe- 
tites. mafTcs  ; mais  chaque  mafle  fc  peut  faire(grande  ou  petite,  fie  toute  en  vn, 
deux,  trois,  ou  quatre  bataillons  joints  enfcmble  par  petits  interualles  ,pour 
combattre  tousenfêmblc  ou  fcparcment  comme  l’on  voudroit , ainfi  que  i’ay 
dit  8c  diray  encore  en  pluficurs  endroits. 

1.  Mon 
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1,  Monftre  quatre  bataillons  feulement  comme  il  les  faut  eftant  petits  iufquesà  mil  hommes 
chacun. 

j.  Monftre  quatre  bataillons  chacun  cooppé  en  deux  comme  eftant  moyens. 

4.  Monftre  les  quatre  autres  chacun  couppc  en  quatre  comme  il  les  faut  eftans  "rands. 


Fronc  de  l'armée. 


Second  ordre. 


La  fécondé  reigle  feroit  de  mettre  cinq  bataillons  à chacun  de  trois  corps  d'arrace-.fçauoir 
trois  en  front, & deux  apres  les  trois  autres  pour  tesfouftenir.  : 

De  forte  que  l'armée  feroiten  quinze  bataillons, lefquelsfcroient, comme  i'ay  dit,  chacun 
en  vne  mafle , ou  bien  coupez  en  pièces  fort  proche  félon  la  grandeur  d’iccux. 

Les  trois  corps  d'armée  feroient  esloignez  I'vn  de  1 autre  félon  les  raifons  fufdites  : & de 
mefrne  les  bataillons  esloignez  1‘vndel’autre,  comme  il  feroit  à propos. 
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* Troifiefme  ordres. 

LA  troifiefme  reigle  (croit  de  mettre  encore  cinq  bataillons  à chaque  corps  : mais  il  n’y  en  auroit 
que  deux  en  mefme  front  afTez  loing  l’vn  de  l'autre , vn  affez  loing  apres  fes  deux  là.plus  grand 
que  les  autres , marqué  u,  & deux  autres  apres , rcprcifencant  vne  croix  de  S.  André  pour  chaque 
corps  d’armee. 
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OR  il  me  femblc  que  l’on  peut  faire  toutes  operatios,  & tous  combats  auec  ces  trois  corps  d’ar- 
n-fce  rangez  en  l'vn  des  trois  ordres  fufdits , principalement  (comme  i’ay  dit  ) allant  attaquer 
l’ennemy  en  quelque  forme  qu’il  fe  puitfè  ranger,  & ne  csoy  point  qu’il  puiflearriuer  de  défordre 
à ce  fte  obfcruation , ny  qu’aucun  accident  puilfc  oblige  a changer  l’ordre  en  chaque  corps  : mais 
feulement  la  forme  des  trois  cnfembic,  comme  i’ay  dit  cydeuant,  félon  les  endroits  par  où  l’on 
voudra  attaquer  i’ennemy. 

Car  de  ces  trois  corps  l’on  peut  combattre  en  face  large  tout  en  vn  rempsiou  bien  attaquer  for- 
mée de  l’cnncmy  par  les  deux  flancs,&  par  la  teftciou  bien  tenant  le  corps  du  milieu  cfloignc  en  ar- 
ncrc,  comme  fc  reculant  pour  cnuelopper  l’ennemy  : ou  bien  faifant  aduancer  vndes  corps  cil 
pointe,  comme  Aduant-gardc  : ou  l’vn  attaquant  vne  des  aides  de  l’enncmy  premier  que  les  au- 
tres: ou  fî  l’on  veut  ils  fcfcparcront  loing  l’vn  dél’auttepour  aller  attaquer  la  Caualcric  ,Sc  batail- 
lons qui  feront  aux  deux  ailles  de  l’armcedc  l’enncmy, ayant  placé  desgrosdcCaualcrie  à chacun 
defdits  trois  corps  d’armecicar  les  trois  corps peuucnt  bien  combattre  feparcment;  mais  les  batail- 
lons ordonnez  pour  chaque  corps  doiucnrtoufiours  marcher  cnlemb!c,Senc  le  point  ieparet  fans 
grands  fujettr. 

Et 
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Et  en  fin  ils  peuucnt  non  feulement  attaquer  de  toutes  fortes  l’ennemy-,  mais 
encore  le  reccuoir  en  tous  les  ordres  qu’il  vicndra:y  ayant  ce  mefcmblc  (uffifâm- 
ment  de  bataillons  pour  luy  rcfpondre,pour  faire  diuers  combats , & pour  fe  fc- 
courir,  ou  attaquer. 

De  forte  que  toute  armée  peut  obfcruer  ces  rcigjes  faifiant  les  bataillons  plus 
petits  fi  elle  cil  pctitc:&  plus  grands,!!  elle  eft  grande. 

Que  fi  cllccftoic  trop  grande  on  feroit  fi  ^on  vouloit  quatre  corps  en  mcfme 
forme  chacun , ou  bien  le  quatricifijc  corps  (croit  en  vnc  grande  malle  ou  deux 
tout  au  derrière  de  l'armée  pourfouftenir  le  relie,  ramafler  les  fuyarts  , donner 
aflcurancc  aux  croupes  :&  fcruirdç  troupe  de  referue  en  bon  ordrefi  apres  vnc 
vidloirc  l’on  pourfuiuoitl'ennetnyçnfe  débandant  au  pillage.  ,,  , ji 

Pour  les  moufquctaircs  des  bataillons  ils  fe  peuucnt  mettre  en  diuets  endroits 
félon  l’occafion,  comme  ic  diray  cy  apres  : mais  ic  les  voudrois  tçiu  (jours  derrière 
leurs  picques,  couppczpartroupcs  de  cent  hommes  ou  moindres  encore,  afin 
que  les  bataillons  puilTcnt  aller  au  combat  à toutes  mains. 

Pour  les  rufes  que  l'on  peut  faire  à chaque  bataillon  pour  rompre  celuy  de 
l'cnncmy  qui  1’affrontera , il  y en  a auffi  de  pluficurs  fortes , & la  meilleure  à mon 
aduis  eft  de  couppcr  fur  chaque  bataillon  de  picques  vn  nombre  de  rangs , & en 
faire  deux  petits  bataillons  au  derrière  du  grand,  pour  aller  à coups  de  picques 
attaquer  les  moufquctaircs  du  bataillon  ennemy , faifant  retirer  nos  moufquc- 
taircs derrière  le  noftre  à fauueté  : ou  bien  donner  dans  les  deux  flancs  dudit  ba- 
taillon ennemy,  comme  ie  diray  amplemcntailleurs. 

On  peut  mettre  de  la  Caualerie  en  tels  endroits  que  l’on  voudra.fclon  l’afliet- 
te,ou  l'ordre  de  l'enncmyiou  pour  faire  quelque  cffcibmâis  quand  l’armee  com- 
bat toute  cnfcmble,  ie  n’en  voudrois  limais  entre  tes  bataillons,  ny  au  deuanc 
d’iceux , combien  que  pluficurs  Capitaines  y en  ayent  fins  pour  combattre  pre- 
mier que  l’Infanterie,  ou  pour  fortir  au  befoin  paries  intcruallcs  des  bataillons: 
carcftantinfailliblequel’vncoul’autrearmce  fera  baruc,8c  chacun  des  Chefs 
citant  au  pouuoir  du  hazard , il  faut  euiter  ce  qui  peut  apporter  Vn  grand  defor- 
dre,  ou  mcfme  faire  perdre  toute  l’Infanterie,  comme  fouuenti!  eftarriué. 

Ic  voudrois  donc  que  les  gros  de  Caualerie,  qui  foncneceflaires  au  droit  des 
intcruallcs  fuflent  placez  tout  au  derrière  de  l’armee, auec  dcffence  aux  Chefs  d’i- 
ceux, de  ncpartir  de  là,  finonencasque  quelque  efeadron  de  la  Caualerie  en- 
nemie entraft  parmy  nos  bataillons:  ou  quo  quelqu’vn  d’iceux  eftant  attaque 
par  les  gens  de  pied  ou  de  cheual  des  ennemis , l’on  lugeaft  à propos  d’aller  à la 
charge  fur  le  flanc  defdits  ennemis. 

Car  il  n'eft  point  befoin  pour  les  gros  qui  font  placez  en  tel  lieu  d'aller  au 
combat  en  front;  mais  feulement  pour  faire  le  dernier  efFcdt  fut  le  flanc  de  l’en- 
nemy quia  attaqué  ailleurs  ; eftant  fcopmei’ay  àix)  très  périlleux  de  fairead- 
uancer  la  Caualerie  pour  combattre  déliant  la  telle  des  bataillons  de  pied. 
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Quily  a aufisi  trois  ordres  de  marcher  en  file  qui  fufififient  aux  campagnes. 

COmme  l'on  fc  pourroit  palier  des  crois  ordres  de  bataille  lufdits , au llî  le 
poutroic-on  faire  des  trois  ordres  de  marcher  aux  campagnes. 

Et  parce  que  chaque  fois  que  l'on  marche,  il  faut  prendre  vn  ordre,  duquel  on 

[luifTefoudainemcnt  former  l’ordre  de  bataille , qui  fera  refolu  : ic  reprefenteray 
es  trois  que  l’on  pourroit  tenir  félon  les  trois  ordres  de  bataille. 

Figure  de  marcher pour  [ordre  de  bataille  qui  reprefintc  trois  croix  de 
Samct  André. 

IE  ne  voudrais  autre  chofc  que  fairemarcher  les  trois  croix  l'vne  apres  l’autre 
fansaugmenter,  ny  diminuer  le  nombre  d'hommes  à chaque  bataillon  : & 
félon  que  les  ennemis  feroyent  loing  ou  prcs.on  marcherait  dix  de  front , ou  les 
bataillons  formez , la  Caualcric  ferait  en  lîx  gros , comme  monftre  la  figure. 
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Figure  Je  marcher  pour  tordre  de  bataille  des  trois  croix. 

DE  chaque  croix  l’on  formerait  deux  bataillons  en  aduanc , reprefentant 
deux  ailles  : & les  deux  autres  cent  pas  en  arrierre  ioints  cnfemblc. 

Et  n'y  aurait  autre  différence , linon  que  le  corps  de  derrière  de  l’arrace  repre- 
fentantrarricre-garde,auroit  les  deux  bataillons  qui  formeroyent  les  ailles  en 
arriéré,  au  lieu  de  les  mettreen  aduant,à  fin  que  cela  lift  vnc  telle  de  ce  code. 
La  Caualcric  ferait  aulïi  en  lix  gros. 


Telle  de  l’armcc. 
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Figure  Je  marcher  pour  tordre  de  bataille  de  cinq  bataillons , 
chaque  corps , marqué  C. 

DE  chaque  corps  l’on  prendrait  quatre  bataillons  qui  s’approcheroyent  du 
tout  comme  fi  c'eftoit  vnc  malTctrcprcfentât  ainfi  comme  trois  malles  l'vne 
apres  l’autre  pour  toute  l’armee;  & par  ce  qu’il  y a vn  bataillon  de  relie  en  cha- 
que corps  d’armee, il  en  faudroit  former  encor  vne  malle  de  trois  bataillons, à fin 
que  par  ce  moyen  l’armec  fuft  compolce  de  quatre  corps  ou  malles , l’vne  apres 
l'autre,  à chacune  dcfquelles  néanmoins  les  bataillons  feroyent  feparezpar 
quelque  diftance,  comme  ic  reprefente  en  toutes  les  greffes  malles. 

Pour  les  bagages  on  les  ferait  marcher  entre  les  corps  d’armee  ou  ailleurs 
que  l’on  voudrait , tant  à vn  ordre  qu’à  l’autre. 

Et  la  Caualerie  fut  les  ailles , ou  autre  part  félon  la  commodité  & le  befoin. 
En  ceft  ordre  elle  cil  en  quatre  gros. 
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Un  ordre  de  bataille  e fiant  plus  foibles  en  Gaualerie , fjf  plus  forts  en  Infan- 
terie y voulant  combattre  tout  enfemble  fans  ftparcrl armée. 

a I N q^corps aflez  edoignezl'vn  de  l'autre  au  front  de  l'armcc,  chaque 
V^,  corps  couppé  en  deux  bataillons  de  picqucs,  proches  l’vn  de  l'autre,  & 
les  moufquctaires  d’iceux  par  troupes , tant  aux  coings  aduanccz , que  derrière 
les  bataillons. 

b Deux  bataillons  proches  l'vn  de  l'autre  fur  chacune  aide  de  l'armce , edoi- 
gnezdeceuxdcdeuantcent  pas,&  difpofezcn  efehiquierpour  fe  trouucr  tous 
deux  en  front  de  chaque  colle  que  l'on  voudra,  auec  leurs  moufquctaires  par 
troupes. 

d La  plus  part  de  la  Caualcric  rangée  en  fécond  ordre, deux  cents  pas , ou  plus 
derrière  les  premiers  bataillons , à fin  qu'on  ne  la  puiflc  là  attaquer  fans  trouucr 
premier  de  l'Infanterie  de  tous  codez. 

c Deux  puiffants  bataillons  difpofezaulfi  en  efehiquier  au  milieu  du  front  de 
la  Caualcric. 

f Deux  autres  bataillons  encore  derrière  lefdiftes  aides  d’armcc  pour  faire 
comme  deux  fronts  d'armec  aux  deux  flancs , de  peur  quelle  foit  cnucloppcc,& 
chaque  bataillon  couppé  en  deux  en  efehiquier. 
g Deux  gros  de  Cauaicrie  au  bout  des  deux  dictes  aides, 
h Vn  gros  de  quatre  cents  cheuaux  en  refcrue.deux  cents  pas  derrière. 
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TROISIESME  LIVRE  DES 


INSTRVCTIONS  MILITAIRES 

DE  I DE  BILLONi  ESCVYER. 

, S I E V R DE  LA  PRVGNE. 


QVI  TRAICTE  DES  VRAIS  EXPLOITS, 

(S  inuentions  fur  les  accidents  de  la  guerre,  en  attaquant , 
ou  en  fe  défendant. 


Que  toute  guerre  a trois  parties  generales. 


CHAPITRE  I 

[Hacvne  des  deu  x fortes  de  guerre  offenlîue,8e  deffen- 
J liuc  conlille  en  trois  parties  generales. 

La  première,  aux  inuentions  ou  conlèils  de  coures  les 
chofcs  qu'il  faut  faire  en  chaque  accident  pour  nuire  aux 
j ennemis  , ou  pour  leurrcfillcr,  foit  que  l'on  lesaye  pro- 
j ches  ou  efloignez.  Celle  partie  icy  elt  la  plus  excellente, 
t 8c  par  laquelle  on  les  ruine  mieux  de  près  8c  de  loing  : car 
tous  les  ordres  des  hommes , 6c  le  trauail  de  la  main  fe  for- 
ment feulement  apres  auoit  refolu  quelque  chofc  en  l’efprit  8c  imagination. 

L’autre  confifte  aux  ouurages , 8c  trauail  de  la  main  qui  fefaic  en  plulieurs  fa- 
çons. 

Et  l'autre  aux  ordres , aidions, 8c  force  des  hommes. 


T outes  fortes  d'ouurages  fe  font  pour  attaquer , ou  bien  pour  fe  deffendre,  8c 
rcfifter  aux  ennemis:  ils  (é  font  en  plulieurs  formes, de  differentes  efpaiffeurs,lar- 
geurs,hauteurs,8c  profondeurs, 8c  de  differentes  matieresxar  c'elt  félon  le  befoin 


8c  la  commodité.  T ous  les  ordres  8c  executions  des  hommes  fe  font  aullî  pour 
attaquer,  ou  pour  deffendre,  8c  tant  les  vns  que  les  autres  lont  innumerables , 8c 
fc  doiuent  diuerfifier  félon  les  affectes , l'ellac  des  armées,  8c  les  occalions. 

Le  trauail  ne  fert  de  rien  fans  les  hommes:  8c  les  hommes  feruent  bien  fans  le 
trauail , foit  en  attaquant,  ou  en  fe  dcffendanc  ; mais  quand  les  deux  fonc 

Ee  4 


Digitized  by  Google 


k 


332  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

ioints  enfemble  ,1a force  & l’aduantage  en  augmentent  tellement , que  peu  de 
gens  auec  le  trauail,  & fortification  pcuuent  refillcr  à beaucoup  d’autres. 

Tous  les  Generaux  d’armec  n’entendent  pas  ces  trois  parties  toutes  enfemble, 
mais  feulement  les  tres-dignes  & expérimentez  Capitaines:  carl’vn  entendra 
bien  tous  les  ordres  en  gros,  ou  en  dcftail  qu’il  faut  pour  les  executions  félon 
lesaffiettes : l’autrecommeil fautfaire  toutcfbrtcde  crauail,  & les  lieux  où  il 
eft  neccffaire  : & l'autre  félon  les  occafions  trouuera  les  expédients  d’affaillirou 
fc  garder , & dira  tout  ce  qu'il  eft  befoin  d’entreprendre,  qui  eft(com  me  i'ay  dit) 
la  pcrfe&ion  du  meftier:  car  de  marcher  en  guerre  fans  dcflcins,c’cft  peu  de  cho- 
fe,  Sc  en  faut  diuerfifier  les  ordres , & les  executions  félon  l’cftat  des  affaires. 

Pour  approcher  vne  armee  de  [autre. 

IL  eftaifèàiugerque  celuy  qui  veut  approcher  fon  ennemy , fc  fent  auffi  fort 
ou  plus  fort  que  luy  : ou  le  pais  fi  fauorablc&  ferré  qu’on  ne  luy  puiffe  nuire: 
ou  qu'il  foit  au  moins  plus  fort  en  Caualcrie,  fi  c’eft  en  pais  de  plaines  : car  autre- 
ment ceferoit  vne  grade  follic  de  courir  foy-mefmcàfa  perte.  Cela  ce  peut  faire 
pour  pluficurs  deffeins  differents,  & en  autant  de  façons  que  l’on  trouuc  de  for- 
tes de  pais  : car  l’œil , 8e  la  raifon  des  chofes  gouucrnent  en  cela;  & quelque  prof- 
fitque  l’on  y fente, il  faut  pluficurs  confiderations , Si  bien  pefer  toutes  chofes, 
tantdel’eftat  & qualité  des  deux  armées,  que  du  mal  ou  proffit  qui  peut  fuc- 
ceder  àl’vne  ou  à l’autre,  en  s’approchant.  Defquelles  confiderations  il  cft  trai- 
éf  é cy  apres  au  dernier  liurc. 

Il  faut  que  ces  approches  d’armees  fefaffcnt  (ce  me  femble  ) pour  certaines 
raifons:entre  autres. 

Pour  combattre  fesennemis. 

Pour  fccourir  vne  place  affiegee.  ■ • 

Pour  incommoder, &preffcr  fesennemis,  leurempefchant  d’cxecutcr  leurs 
deffeins , & d’auoir  leurs  viures , & autres  commoditcz. 

Pout  deffendre  les  partages , & les  empefeher  d’aduancer  en  pais, 8c  ainfi  pour 
quelque  autre  caufc  lemblablc. 

En  telles  approches  l’on  vient  quelquefois  à la  bataille,  d’autrefois  à quel- 
ques efcarmouches , fouuent  on  ne  fait  autre  chofe  que  fc  canonner  de  loin. 

Quelquefois  la  nuiéf  furuenant,il  faut  capcr  proches  les  vns  des  autres  deuant 
que  de  s’aborder  : & d’autrefois  on  séjourne  long-temps  logez  proches  les 
vns  des  autres , foit  que  l’on  vueille  combattre  ou  non. 

Or  en  quelque  deffcin  que  ce  foit.il  faut  marcher  fort  retenu , & en  pareil  or- 
dre que  pour  donner  bataille , & bien  difpofer  les  trouppes  félon  la  fituation , &c 
les  artiettes  du  pais. 

Aux  campagnes  larges  l’on  tient -tel  ordre  que  l’on  veut,  & au  païs  ferré 
tel  ordre  que  l’on  peut  ; & comme  il  cft  dit , il  faut  chercher  l’vn  ou  l’autre  de 
ces  deux  païs  félon  la  qualité  des  forces  que  l’on  mcine,  & félon  celles  des  en- 
nemis. 

Celuy  qui  a beaucoup  plus  de  Caualcrie  que  fon  ennemy, peut  approcher, 
ou  reculer  fon  armee  fans  grand  pcril,pourucu  que  le  païs  foit  large,  & aife. 

Mais 
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Maiss’il  cft  plus  foible  en  Caualeric , il  eft  difficile  de  fe  retirer  en  pais  de  plai- 
nes fi  les  ennemis  veulent  combattre. 

Il  faut  par  neccffité  quand  on  approche  les  ennemis  qu’ils  foyent  campez , & 
logez  ; ou  qu’ils  marchent  auffi  bien  que  l’autre  armee. 

Selon  qu’ils  font  loing  ou  près , on  fait  auffi  approcher,  ou  reculer  la  Cauale- 
rie , ou  autre  troupe , à fin  qu'ils  ne  foyent  chargez  trop  loing  de  fecours , & du 
corps  de  l’armee. 

Quand  les  ennemis  font  à vingt , ou  vingt-cinq  lieues,  ou  plus  loing,  vn  Ma- 
rcfchal  de  Camp  va  deux  ou  trois  lieues  deuant  auec  fa  compagnie,  & deux , ou 
trois  cents  cheuaux  pour  recognoiftre  le  logement, & choifir  l'afficttcdu  Camp; 
& cependant  qu’il  marque  les  quartiers , il  enuoye  quelques  petites  troupes , 
tant  pour  defcouurir , que  pour  prendre  langue  des  ennemis  par  les  païfants , 8e 
par  les  autres  troupes  que  l'on  à cnuoyces  plus  aduant  en  pais , apprendre  afficu  - 
rément  où  eft  leur  armee , comme  il  a efté  dit  au  traùfté  du  logement,  ou  i’ay 
parlé  amplement  de  tout  cela. 

Il  mec  auffi  des  corps  de  gardcs,8e  fcntinelles  aduancces  aux  lieux  plus  pro- 
pres, 8e  d’où  on  peut  voir  ; 8e  cependant  il  diuife  le  logement , 8e  vifirc  les  paffia- 
ges,  8e  aducnucslc  plus  loing  qu’il  fc  peut  pour  l’heure.  C'cft  quand  on  veut 
camper. 

Si  on  auoic  refolu  quelque  affiette,  8e  que  le  Marefchal  de  Camp  la  trouue 
mauuaife  8e  incommode , il  le  doit  promptement  mander  au  General  ( comme 
tous  les  autres  aduis  qu’il  reçoit  ) mais  auffi  fi  le  lieu  ne  fe  change, l'armee  marche 
toufiours,8e  cftanc  arriuee , l’aduant-gardc  demeure  en  ordre  du  cofté  des  en- 
nemis,8c  quelque  caualerie , cependant  que  la  bataille  8e  rcrtc  de  l'armee  arriuc, 
8e  fe  loge  auec  les  canons,  munitions, & tous  les  chariots:  s'il  n’ya  danger,  on  ne 
met  que  des  gardes  pour  demeurer  en  armes. 

Sile  lieu  eft  commode,  l’on  met  bien  fouucnt  toute  l’armee  en  ordre  deuant 
que  logcr,aduançant  des  gardes  de  pied,  8e  de  chcual  aux  lieux  ncccflaires. 

Sic’eftvnpaïs  couuert  8e  ferré, l’àduan-gardc  demeure  logée  au  mcfmelieu 
quelle  doit  garder , aduançant  encordes  corps  de  gardes,  félon  l’aduis  desMa- 
refehaux  de  Camp , 8e  ainfi  félon  que  les  troupes  arriuent,  elles  (ë  pofent  aux 
lieux  où  les  mènent  ceux  qui  font  allez  de  chaque  troupe  auec  le  Marefchal 
de  Camp, lequel  va  apres  cela  recognoiftre  les  aduenuës,3e  y enuoye  auffi:il  mar- 
que les  pofes  des  gardes , commande  ceux  qui  y doiucnt  entrer , 8e  enuoye  des 
compagnies  fçauoir  des  nouuelles  au  loing,  Icfquelles  doiuenc  auoir  prompte- 
ment repeu , 8e  y auoir  défia  des  hommes  à battre  l’eftrade. 

Quand  les  Marefchauxdc  Camp  ont  donné  les  quartiers  de  chaque  Régi- 
ment de  pied  8c  de  cheual , c’eft  aux  Sergents  Majors , 8e  Marcfchaux  des  logis 
de  les  diuifer. 

Si  on  loge  à couuert.il  faut  auoir  fait  le  logement  fur  la  carte  deuant  que  par- 
tisse fi  on  ne  peut, il  faut  eftant  fur  le  lieu  auoir  des  gens  qui  nomment  la  diftan- 
cc,  8e  affiette  des  villages,  à fin  de  bien  diuifer  les  quartiers  félon  les  troupes, 
prendre  le  quartier  du  General , 8e  le  champ  de  bataille  bien  à propos , 8e  au  mi- 
lieu des  quartiers,  auquel  il  faut  mettre  les  canons  tournez  fur  les  chemins  8c 
lieux  qu’on  void  meilleurs:  8e  les  chariots  de  la  munition  8e  attirail  bienran- 
gcz, loing  des  maifons,8e  enclos  en  quelque  champ  ferme  ( s'il  fe  trouue  en  ce 

lieu  là 
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lieu  là)  à caufc  des  dangers  du  feu  : encor  y faut-il  de  bonnes  gardes  & fortes.  Il 
y a des  grandes  différences  aux  ordres  de  loger  : car  c'eft  félon  l’affiette  du  lieu,& 
les  deffeins  que  l’on  a : comme  il  fera  dit  cy  apres. 

Les  troupes  qui  gardent  le  canon  doiuent  eftrc  logées  proches  de  là:  Si  y met- 
tre des  bons  corps  de  gardes  iour  & nuid:  & fi  l’cnnemy  eft  près , toutes  lefdidcs 
troupes  doiuent  loger  au  champ  de  bataille , près  du  canon. 

Il  faut  aufTi  audit  canon  quelques  corps  de  gardes  de  Caualerie,5:àla  telle  du 
champ  de  bataillc,lefquels  feront  tour  à tour  battre  les  chemins. 


Que  cinq,  ou  fix  chofes  fur  toutes  autres , font  tres-ncceflaires 
pour  le  bien  de  l’armee. 

CHAPITRE  II. 

BEvant  que  parler  des  exploits  de  guerre,  ic  diray  encor  icyqu'ily 
acinq.ou  (ix  poinds  generaux,  lcfquels  doiuent  eftrc  obfcruez  fans  te- 
laf  chc,faifant  la  guerre,  autrement  vnc  armée  ne  fçauroit  durer:  & prin- 
cipalement quand  on  cftcampéàla  telle  de  l’ennemy,  c’cft  alors  qu’il  fautetip- 
ployer  tout  f on  cfprit,  & trauail  pour  l’obferuation  de  ces  chofes. 

' i.  La  première  ejl  d'auoir  touflours  des  viures. 

2.  Le fîingdes gardes desfùrprinfes. 

<■3.  Faire  patienter  les  Soldats.  * 

4.  Rendre  les  Soldats  obcïjfants. 

. 5.  S'il  ed pofsible  eÇuiter  les  maladies. 

D tp.  ours  fur  les  •viures. 

CE  mot  d’ordre  eft  general  fur  tout  ce  qui  dépend  de  la  guerre,  & faut  que 
1 effed  du  mot  foit  confcrué  en  toutes,  & par  toutes  les  parties  d’icelle  fans 
aucun  rclafche:  mais  il  y a pourtant  des  chofes,  où  il  feroit  de  plus  grande  confc- 
quencc  de  la  négliger  qu’aux  autres, quand  on  eft  proche  des  ennemis. 

Or  pour  ce  que  c’eft  la  chofe  la  plus  dificilc  de  toutes  de  tenir  [’armcc  garnie 
de  viures  eftant  près  de  l’enncmy , ie  parlcray  premièrement  fur  ccfte  partie,  par 
ce  que  fans  cela  l’armec  ne  fçauroit  fubfiftcrcn  aucune  forte.  Il  faut  auoir  des 
grandes  confidcrations  en  cela , & y tenir  vn  grand  ordre, foit  deuant  qu’appro- 
cher l’enncmy  pour  fc  camper  en  quelque  lieu, ou  quand  on  eft  def-ja  fur  l’aflict- 
tc  fans  pouuoir  plus  s’en  dédire. 

En  premier  lieu  il  ne  faut  point  que  l’argent  manque,  autrement  tout  n’en 
vaudra  rien  : il  faut  apres  que  le  General  coniidcrclc  nombre  de  gens  qu’il  a,  ce 
qui  fuffiti  vn  homme  pour  viure  par  iour,  &par  confcqucnt  ce  qu’il  faut  à peu 
près  de  pain , lard,boeufs,&  fourmages  pour  toute  l’armee  ; mais  au  moins  il  faut 
auoir  du  pain.  Il  doitconfidcrer  ce  qui  abonde  en  celle  prouincc , quelles  vil- 
les font  proch  s,  & propres  pourfiirc  fcsellapcs  des  viures:  car  il  en  faut  faire 
venir  de  loing  par  les  riuieres , 11e  fe  fier  feulement  à ce  qui  fc  trouuera  fui  le 

pais  voifin.  Il  faut  grand  nombre  de  Commiffaircs , & qui  ayent  encor  vn  au- 
tre 
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trc  grand  nombre  de  gens  pourchercher  de  tous  collez:  ordonnera  vne  ville 
d'en  fournir  pour  vn  temps  telle  quantité , à l'autre  pour  vn  autre  temps  : regar- 
der à 11c  manquer  de  chariots , ou  bartcauxpour  les  emmener  à l'armee,  félon  la 
voycqui  fera  la  meilleure:s'cnqucrirfouuent  des  CommilTaircs  de  l’ellat  de  tou- 
tes chofesjcs  Iblicitcr , les  prefler  par  menaces,  fie  mcfmcpar  effet  : car  le  Com- 
milfaire  General  des  viures  ne  le  peut  de  luy  rnefme. 

Auoir  outre  cela  des  Marchands  qui  aillent  au  loing  quérir  les  autres  fortes 
de  viures  nccéflaires  que  i'ay  nommez, lefquels  il  faut  carclfcr.les  deffendre  con- 
tre tous,  leur  donner  degrandspriuilcgcs,  fie  nefe  Ibucierquel  gain  ilsfaflent: 
maisauflî  fi  quelqu'vnfe  fait  pricr,ou  veut  faire  le  fin  ,foit  pour  fc  retirer  apres 
vn  grand  gain , ou  pour  auoir  grande  fomme  d'argent,il  s’en  faut  faifir , trouucr 
moyen  d'auoirfcs  bicns,feulcmcnt  pour  les  lüy  garder,  fie  le  contraindre  à trou- 
uer  des  crédits  ( car  telles  gens  n’en  manquent  jamais;^  il  faut  publier  cela, fie  en 
dire larailon  aux  autres,  à fin  qu'ils  ne  s'efpouucntent  : mais  qu'ils  falfcnt  leur 
deuoir  très-tous , il  ne  faut  aucune  impolition  fur  les  viures  d'armcc.il  faut  touf- 
jours  des  Preuofts  en  pais  pour  empefeher  que  l'on  ne  falfe  tort  aux  Marchands: 
les  flatter , fie  attirer  au  Camp , ouïr  leurs  plaintes,  leur  faire  iufticc  fur  icelles, fai- 
re en  forte  qu’ils  vendent  raifonnablcmcnt  leurs  viures,  Se  empefeher  aufli  que 
le  grand  Preuoftde  Camp  ne  falfe  des  petites  pratiques  auec  eux  pour  fonprof- 
fit,  Se  pour  le  leur. 

llfautconfidererlaoù  font  les  ennemis, la  où  ils  tiennent  des  places,  fie  quel 
nombre  degens  y a en  chacune,  afin  devoir  quelle  feuretc.Se  conuoisillaut 
pour  les  viures. 

Il  faut  regarder  comment  le  pais  cil  fituc  entre  l'armee  des  ennemis,  fie  la 
noflrc;  quels  paflages , ou  riuicrcsil  y a qui  nous  rendent  les  chemins  feurs:corri- 
bien  les  camps  font  elloignez  l’vn  fiel’autrc,  tant  de  nos  chemins  que  des  leurs, 
à fin  de  iuger  qui  pourra  mieux  fecourir  fes  conuois , ou  les  desfaire  à l’ennemy: 

f>uis  fe  retirer  aifement , ou  auoir  del'aduantagc  lelon  le  pais , ou  la  dillancc  des 
ieux. 

Il  faut  bien  garnir  de  gens  les  lieux , où  feront  les  magafitis;  tenir  des  forts , fie 
garnifons  fur  le  chemin  des  viures,  tant  pour  feruir  de  retraites,  que  pour  en- 
uoyer  de  lieu  en  autre  des  troupes  pour  les  accompagner.  Et  en  fin  il  faut  fi  bien 
prendre  garde  par  preuoyance.par  efpions , par  courfcs  continuelles  vers  l’cnnc- 
my , par  diligence , fie  par  tous  autres  moyens  que  l’armee  des  ennemis  ne  puif- 
fe  fc  venir  mettre  fur  le  chemin  de  nos  viures , ou  nous  les  ofter,  ou  prendre  vne 
place  qui  nous  ferue  pour  la  feurctédcs  chemins  ou  pour  retirer  nos  prouifions: 
fie  fonger  fi  bien  de  jour  en  iour  à toutes  les  chofes  qui  leur  fonc  de  confcquencc, 
fieànous,  qui  leur  nuifent  ou  ànous,  qu'ils  nefe  puiifcnt  feulement  remuer, 
lans  que  nous  jugions  leur  dcflèin  pour  nous  y oppofer. 

Quelquefois  on  a eu  fi  peu  d argent  Se  de  viures  que  l’on  eftoit  contraints  de 
faire  tenir  force  boulangers  aux  troupes  de  Caualerie,8e  ladite  Caualcric  mef- 
me  preftoit  les  cheuaux  pour  les  porter  aux  quartiers  de  l'Infanterie  : car  la  Caua- 
leric  trouuc  du  bled  au  loing. 

Pour 
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Pour  les  furprinfes  dépendant  des  gardes. 

L’A  v t R e partie  en  laquelle  l'ordre  eft  requis,  c’eftdefe  garder  des  fur- 
prinfes en  quelque  lieu,  8c  en  quelle  aétiondc  guerre  que  ce  ion  : car  malai- 
fément  nous  arriucra-il  des  desfaictes,  fi  nous  ne  fommes  point  furprins. 
C’eft  vnc  des  plusdangercufcschofes  du  monde  que  celle-la:  caroftant  aux 
hommes  le  temps  de  fc  refoudre,  ou  peu, 'ou  prou,  elle  les  priuc  de  toutes  les 
parties  qui  leur  font nccefTaircs pour fcgarcncir  du  mal:  elle  apporte  l’effroy: 
elleoftcleiugement,  & le  cœur:  elle  prend  fans  ordre,  & ofte  le  temps  de  le 
mettre  aux  croupes  telle  met  la  confufion  &le  bruit  qui  font  les  deux  plus  dan- 
gereufes  , & malheureufes  chofes  qui  puilfcnt  arriuer  en  guerre  : & en  fin  cljc 
caufe  vneruine  totalle  à ceux  auiquels  elle  arriue.  C’eft  donc  pourquoy  en  mar- 
chant , ou  citant  logé , ou  en  toute  autre  action,:!  fauc  auoir  force  gens  en  pais  le 
plus  loing  que' l'on  peut:  tenir  quantité  d’efpionsaufquels  il  ne  faut  rien  efpar- 
gnertfe  garder  en  marchant  des  embufehes:  eftant  logé  auoir  des  gardes  fort 
loing,  mecire  peine  qu'elles  faflcnt  bien  leur  deuoir:  8eeftrc  toufiours  fur  pieds 
encore  que  l’on  aye  des  bons  Marefehaux  de  Camp , 8c  autres  aydes  : car  citant 
logé  c’ell  la  plus  grande  confcquence  que  les  gardes,  âe  les  petites  troupes  qui 
battcntleschcminsau  loing.  le  confcflc  bien  que  c’eft  vn  tresgrand  aduancage 
de  choifir  bien  le  lieu  en  toute  aétion  de  guerre  : mais  fi  par  hazard , on  n’auoic 
pas  le  temps  d'en  choifirvn,ôc  y aller, c’eft  encore  beaucoup  d’auoir  affez  de 
temps  pour  mettre  les  troupes  en  ordre , pour  les  faire  refoudre , te  pour  fe  refou- 
dre foy  mefmc. 

La  principale  chofe  pour  les  furprinfes  c’eft  d’eftre  toufiours’refolu  de  com- 
battre , fort  ou  foible  quand  on  fera  attaqué , 8c  y faire  à toute  heure  penfer  les 
Soldats  : car  en  fin  il  faut  leur  faire  confiderer  qu’ils  ont  leurs  armes  fur  le  dos, 
pour  vaincre , ou  pour  mourir  au  combat. 

I’ay  dit  au  rroifiefme  chapitre  du  premier  liure  Iespoindts  qu’il  faut  obfcruer 
pour  fc  garder  des  furprinfes.  Eric  parleray  auffi  de  quelques  formes  déloger 
aux  villages , fur  la  fin  de  ce  troificfme  liure , obfcruant  lcfquclles  il  me  femblc 
que  l’on  ne  peut  furprendre  l’armee. 

Pour  faire  patienter  les  Soldats. 

ES  t a N s proches  des  ennemis , il  faut  par  toutes  inuentions  faire  patienter 
lesSoldats , principalement  nos  François , qui  aymeroyent  mieux  eftre  def- 
faits  pourfortir  d'vn  lieu  quand  l’enuie  leur  en  prend, que  de  patienter  deux  iours 
à la  charge  de  vaincre  l'ennemy. 

Les  Soldats  font  retenus  par  l’efperance  de  gain, par  des  nouueautez.par  quel- 
que fpeétacle  public, & quelquefois  par  enuic  de  combattre.  C’eft  pourquoy  on 
les  doit  amufer  par  tels  moyens , & attitrer  des  hommes  pour  faire  courir  des 
bruits  differens  les  vns  en  vn  Régiment,  les  autres  en  d’autres:  il  faut  quelque- 
fois faire  efpcrer  des  prefents  du  Roy , comme  en  ayant  reccu  des  lettres. 
Autrefois  que  le  iour  de  la  bataille  eft  alfigné  dans  crois  iours. 

Que 
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Que  l'on  doit  f.iire  vn  combat  entre  les  armées  de  quinze , ou  vingt  hommes 
de  chaque  party. 

Autrefois  d'vn  Chef  (culcmcnt  contre  vn  autre. 

Autrefois auoir  des  Bateleurs, Comédiens,  &: autres  chofcs  pour  amufer  le 
monde. 

Faire  dire  que  l'on  a enuoyé  quérir  des  chariots,  Je  chcuaux  pour  partir, S:  em- 
mener les  munitions. 

Prendre  des  hommes  de  chaque  compagnie  pour  aller  à quelque  grand  bu- 
tin,les  faire  commander  trois  iours  deuanr,8c  puis  cftans  prefts  & en  chemin , re- 
mettre la  partie  par  quelque  exeufe. 

Il  faut  encharger  en  tous  euenemens  aux  Chefs  des  gardes, qu'ils  n’y  lai  (Tent  al- 
ler aucun  qui  (oit  cngardc,àcaufc  des  lurprinfes,  defqucllcs  on  doit  auoir  vn 
grand  foing. 

L'on  peut  remettre  vne  chofc  d'vn  jour  à vn  autre  par  quelque  exeufe  : mais  il 
vaut  mieux  diuerfifier  par  nouueaux  euenemens:  & enfin  il  ne  faut  pas  tromper 
louuentlans  (aire  voir  quelque  cho(c  de  ce  que  l’on  promet  :&  faudrait  pluftoft 
attirer  des  hommes  pour  faire  (emblant  de  s'cfbatre  : puis  ayant  efté  veus  à che- 
ua!,&  armez  par  tout  le  Camp , chercher  quelque  excule  deremife,foitparla 
crainte  des  ennemis, ou  autrement. 

le  dis  ces  trois  mots  icy  félon  mon  opinion , & feulement  pour  auertir  les 
Chefs  , qu’ils  doiuent  chercher  tous  moyens  d’amufer  les  Soldats , &:  les  fai- 
re patienter  : car  c’eft  cela , & non  le  combat  qui  donne  les  victoires  : & me 
fcrnble  que  ceux  qui  mefprifcnt  les  motions  de  ce  grand  Capitaine  le  Prin- 
ce Maurice  ont  tous  les- torts  du  monde  : car  quand  elles  ne  (eruiroient  que 
pour  amufer  les  Soldats,  & les  empefeher  d'oyfiucté,  ce  ferait  encore  beau- 
coup. 

Pour  les  gardes, i’en  ay  parlé  au  traitté  du  Camperjpour  les  viurcs  i'en  ay  trait- 
té  à ce  (ueillet  précédant. 

J’ay  parlé  à ce  mcfmc  (ueillet  des  furprinfes  , qui  eft  vne  partie  dépendant  des 
gardes. 

Suit  U de  ce  d/Jcottrs. 


VN  e dfs  bonnes  chofes  auffi  pourretenir  les  Soldats  à vne  armée, eft  d’accor- 
der quelquefois  ce  quils  veulent:  car  l’efptit  des  Soldats  cftleger,&  deman- 
dent les  nouueautez  pour  eftre  amufer.  par  ce  moyen. 

Sur  toutes  nations, la  Françoife  eft  impatientejmais  fi  l'on  trouue  moyen  de  les 
arrefter  iuf  ques  à ce  qu'ils  foient  aguerris , il  n’y  a nation  plus  à craindre  en  guer- 
re,à caufe  de  leur  courage  naturel,&  difpofition  de  corps. 

C’cft  vn  bon  moyen  de  mener  toufiours  ceux  des  garnifons  à l'armee, & en  re- 
mettre d'autres  en  garnifon  à la  mode  des  Efpagnols:  car  quand  ils  n’y  (croient 
que  <ûx  mois, cela  leur  apprend  toufiours  l’obéi  (Tance,  & fa  fatigue;mais  c’cit 
quand  l’armee  n’cft  pas  trop  preflèe  de  l'ennemy  qu’il  faut  les  changer. 

Si  l’on  ne  veut  (aire  ainfi, faute  de  gens , il  faut  au  moins  les  changer  de  lieu  à 
autre , menant  les  garnifons  à l’armee , & l’armee  aux  garnilons  : car  outre  ce  dc- 
fir  de  changement  que  i’ay  di&,  ils  auront  de  la  fougue,  au  moins  deux  mois 
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au  commencement-, & veulent  mieux  faire  s'il  cfl  pofliblc  que  ceux  qu'on  a oftei 
de  l’armce. 

Quand  on  les  void  defirer  d'eflre  à l'armee,  il  les  faut  prendre  en  celle  volon- 
té fi  les  affaires  le  permettent  : & de  mel'me  pour  reuenir  de  l'armee  aux  garni- 
fons.  Et  pour  les  préparer  àce  qu’on  defirc,  il  faut  auoir  des  hommegaignez , & 
attitrez  qui  fement  entre  eux  des  bruits  que  l'on  feroic.bien  mieux  îcy , ou  là,  fé- 
lon le  lieu  où  on  les  veut  mener. 

Puis  il  leur  faut  faire  quelque  petite  harangue  ellans  tous  alTcinblez>-&  leur  rc- 
monllrcr  que  l’on  veut  ce  qu'ils  demandent, & que  ce  leur  lera  vnc  grande  honte 
de  feplainareapres  cela. 

Sur  tout  il  ne  laut  iamais  leur  mentir  ny  des  périls,  ny  de  la  fatigue  : mais  il  les 
faut  inciter  à l’honneur , & à prendre  roue  en  grc:car  ils  enragent, & murmurent 
quand  ils  font  trompez  de  leur  clperance,&  de  ce  qu'on  leur  promcc. 

Les  troupes  qui  ne  Ibnt  pas  accoullumees  à la  peine  d’vnc  armée  n’y  demeu- 
rent pas  long  temps  lins  le  dclbandcr  ; c’eft  pourquay  tous  nos  ennemis  patien- 
tent pour  euiter  la  furie  Françoifè.  Mais  pour  bien  faire,  il  faut  enuoyer  aux 

Eiremicrs  cxploicfs,&  pour  rauager  vn  pais , ou  fatiguer  l’ennemy  des  nouuellcs 
euees;  apres  toutefois  les  auoir  tenues  lix.  fcpmaincs,  ou  deux  mois  en  vn  Camp, 
ou  en  des  villages  à s'exercer  à tous  ordres , & à bien  tirer , & combattre.  Puis 
ayant  demeure  trois  mois  à l'armee,  quand  on  void  qu'ils  commencent  à s’en- 
nuyer , & fc  defbander , il  faut  les  mettre  aux  garnifons,  où  il  ne  faut  point  qu'ils 
patilfcnt  pourvn peu  de  tcmps;&  leur  faut  faire  cognoiflre  que  c’cll  pour  fe 
rafraifehir  : autrement  ils  lcroient  rebuttez  de  tous  les  deux  endroits.  Et  faut  fai- 
re cependant  auancer  les  vicux  Regimcns,  &:  vieilles  bandes  pour  tenir  leur  pla- 
ce, & combattre  l’cnncmy  par  fatigue,  par  bon  ordre,  par  combats , &c  de  toutes 
fortes  que  les  occalions  y contraindront.  Car  ic  tiens  que  ccluy  qui  n'a  pas  vnc 
lecondc  armee  fur  pieds  pour  relouer  la  première  fera  bien  toil  vaincu  : & com- 
me i'ay  dit  au  commencement  du  liure,il  vaudrait  mieux  ayant  vingt  mille 
hommes, les  enuoyer.  à deux  fois  tour  à tour  concrc  les  ennemis, que  de  les  mener 
tous  cnfcmblercar  la  victoire  s’acquiert  par  les  i ules  &:  la  patience , &:  non  par  les 
batailles  ; & quelque  fort  que  l'on  foit.  Si  l'on  a affaire  à vn  lage  Chef,  & à des 
hommes  patiens,ils  fçauent  fi  bien  remporifer  & prendre  les  auantages,  qu’ils  fe- 
ront périr  aucc  peu  de  forces  la  plus  grande  armee  du  mondexar  (1  le  pais  cil  fer- 
ré  & difficile,il  ellfort  aifé-de  ic  garder  de  combatrc.  Et  fi  le  pais  cil  l*rgc  &:  aile*, 
vntti.  ,1  fcfàut  tenir  loing  de  l’cnncmy  , ne  Ajournant  point  Ci  l'on  n a quelque  riuiere 
au  deuant:  prenant  tantoft  i gauche , rantoil  adroit;  car  s'il  nous  fuit  quatre 
iours,  il- manque  de  viurcs , letquels  nollrc  armceadiifipcz , Sc  cil  contraint  de 
tourner  ailleurs,  & nous  laifTcr. 

Il  faut  toufiours  prendre  desafTietccs  fortes-, au  deuant  dcfquelles  on  laide 
quelque  nufleaù,  ou  auenue  difficiles  car  s'il  n'ous  attaque  là,il  cil  en  danger  d'e- 
ftte  battu  : ic  s'il  nous  laifie;nous  pouuous  dcflogtr  de  nuict,  mais  fur  tout  il  faut 
auoir  des  nouuellcs  de  luy:  ' 
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jf.  L’o'beijfance  des  Soldats  tres-rcquifc.  . . 

VOila  donc  les  crois  principales  parties  où  il  faut  de  l'ordrc:&  puis  ic  mettray 
pour  la  quatriefmc , défaire  en  lorce  par  vne grande  feuerité  , & iuflice, 
que  les  Soldats  gardent  vnc  entière  obeïlTance  à leurs  Chefs,afîn  qu'on  leur  pMii- 
f c faire  obfcrucr  cour  ce  qui  dcfpend  de  la  Difcipline,  deuoirs , Se  ordres  Militai- 
res , comme  l'vn  & l’autre  lont  amplement  déclarez  au  premier  luire.  Et  les 
moyens  de  les  rendre  obeïlTàns,c'ell  principalement  ( à mon  aduis  ) qu’ils  (ôyent 
bien  payez  ; que  l'on  ne  pardonne  aucune  faute  : que  l'on  rccompcnie  la  va- 
leur , le  feruice , & les  beaux  aétes  d'vn  chacun  : que  l’on  puniflè  de  mort  & fans 
remiilion  ceux  qui  s’en  vont  fans  congé  ; ordonnant  aux  luges  & Chaftellains 
des  lieux  d’y  auoir  l’œil , & que  le  Roy  mefîne  ne  mclprife  ce  moyen  la,  iufques 
à contraindre  les  Seigneurs  qui  fupporteront  leurs  fubjeéts  de  les  rendre  : que 
Ton  face  oblcruer  exactement  toutes  les  Ordonnances  qui  icront  faites  en 
formée  : que  l’on  donne  les  charges  par  mérite,  êclelon  l'ordre  delaguerreiquc 
l'on  y paruicnnc  de  degré  à autre  fans  en  frutlrer  aucun,pourucu  qu’il  en  foie  ca- 
pable^ qui  fe  peut  fçauoir  par  ceux  qui  ont  les  grandes  chargcs,&:  cognoiffcnt 
les  hommes  : que  l’y urongnerie , les  mutineries , combats  en  duel , & querelles 
foyent  exactement  empelchez  : car  tous  hommes  addonnez  à ces  choies  ne  Içau- 
roient  obéir  : que  les  fupcncurs  n’offenfent  les  inferieursique  l'on  appaife  les  hav- 
ncs,!es  cnuies,&  rancunes  entre  toutes perfonnes  de  toutes qualitcz,chacun  y te- 
nant la  main  en  fi  charge. 

Et  aullî  que  I’arnicc  ne  manque  de  vitircs , Se.  foit  commandée  par  des  Chefs 
capables, car  fans  ccja  on  (es  mclprife. 

Pour  empejeher  les  maladies. 

IL  “y  a vn  grand  danger  que  les  armées  fc  pcrdcnc  par  maladies  aulfi  toit  que 
par  autre  moyen.  Et  les  maladies  arriuent  aullî  louuenc  par  la  gourmandile, 
ou  nonchalence  des  Soldats  que  d’autre  choie.  Ccft  principalement  aux  pais 
effranger!;  que  les  Chefs  doiuencauoirvn  grand  loin  deccla  ;car  le  changement 
d'air  feulement, ou  les  eaux  y ont  tel  pouuoir  ,que  peu  d’armccs  fc  fument  de  ma- 
ladies allant  en  pais  effrange. 

Les  Chefs  qui  ont  les  charges  generales, & tous  autres  aullî, doiucnt  fou- 
uent  exorter  les  Soldats  à cltrc  curieux  de  leur  lanté.  Ils  doiucnt  leur  en  faire  des 
dcfcnces,&  faire  publier  des  Ordonnances, aulquclles  foyent  Ipecifîees  les  choies 
qu'on  leur  défend , & attachées  à la  telle  des  logemens  aullî  bien  que  les  Ordon- 
nances Militaircs:car  quiconque  peut  confcruer  Ion  armée  fiinc  & entière, vain- 
cra tous  les  ennemis. 

Comme  on  entre  en  pais  effranger , il  faut  choifir  les  allîcttcs  du  Camp  pro- 
ches des  bois , & les  forcer  à faire  des  hutes  pour  cltrc  couuerts  de  l'air  au  com- 
mencement ; car  peu  à peu  ils  s'y  accoullumcront. 

Qu'ils  ne  couchent  iur  la  terre,  mais  fur  de  la  paille,  ou  des  branches  d’arbres, 
ou  autres  chofesfemblables:  car  l'humidité  de  la  terre  cil  fort  dangereufe,  & lur 
tout  la  terre  remuée  de  nouucau. 

Ff  1 
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Faut  fc  camper  près  des  eaux  les  plus  claires,*:  riuieres  plus  larges  : car  les  eaux 
marefeageufes, 8c  celles  des  fontaines  font  mal  laines. 

Que  les  Soldats  ne  mangent  d’aucune  force  de  fruitîb , 8c  fur  tous -des  railins, 
puis  des  prunes  &poircs.Ec  faut  y mettre  des  gardes  pour  l'empefcher  auxloge- 
mens. 

Qu  ils  ne  mangent  abondance  de  chairs  fraifehes  fans  pain:mais  qu’ils  les  cou- 
pent par  pièces  fort  minces, Scies  falTcnt  11  bien  rofttr  quelles  n’aycnt  aucun  ius,Sc 
foienc  Ceichcs  : car  le  boiiillyell  humide, & mal  fain  fans  fol;  8c  fur  toutes  chairs  le 
veau, 8c  le  chcurcau. 

Toutes  fortes  de  citres  Sc  brauages  faits  de  fruidh  Sc  herbes  font  tref-dange- 
rcux;Sc  comme  on  arriuc  à vn  quartier,  il  fauc  que  les  Capitaines  ayent  le  loin 
d’aller  par  les  logis  en  taire  défoncer  tousles  conneaux,  ou  11  l’on  trcuucdcsho- 
ftes,  qu’ils  les  mènent  en  vn  lieu  ou  deux  où  l'on  pofera  des  gardes. 

Les  vins  nouucaux  font  aulïi  dangereux,  8c  pour  les  autres  vins,  il  faut  qu'ils  y 
aliène  aucc  inclure;  parce  que  les  Soldats  s’enyurant  ce  ne  font  que  querelles, 
mauuaifc  habitude , pour  faire  mal  les  gardes,Ôc  s'endormir;  8c  mefmc  qu'cflans 
y tires, cela  donne  des  defuoycmcns. 

Il  faut  que  les  Soldats  fc  chauffent  ; car  le  feu  réchauffe  les  nerfs,  8c  olfe  le 
mauuais  air:  8c  nclcspaslailTerlong  temps  en  garde  8cfcntincllc  en  mauuais 
temps,  ôc  que  chaque  Capitaine  aye  cinq  ou  l,x  grolTes  robes  pour  les  fonti- 
nelles. 

Si  l’on  vient  en  lieux  peffiferez, qu'ils  fo  bandent  le  nez  8c  la  bouche, puis  met- 
tant tout  ce  qui  cft  au  logis  dehors , falTent  des  feux  en  plufîcurs  endroits  des 
chambres  deuant  que  d’y  coucher, 8c  de  bois  de  Ccneure  s’il  s'en  trcuuc:  ou  bien' 
des  briques  ou  carreaux  rougis  au  feu,  puis  polcz  aux  coings  des  chambres  auec 
vinaigre, ou  vin  à ce  defaut, refoandu  dellus  pour  faire  fumer. 

Quand  on  marchc,cmpefoncr  les  Soldats  de  boire  des  eaux, y faifan  t tenir  des 
hommes  exprès  pour  les  en  garder. 

Partir  matin  du  quartier,  8c  arriucr  de  bonne  heure:  car  les  Soldats  ayant 
chaud, Sc  ne  voyant  goûte  pour  chercher  du  bois.ny  de  la  paille  pour  coucher, ny 
aucune  chofc  pours’accommoder,la  foeur  les  refroidit  par  la  nuidf  humidc,l’ob- 
fouritc  les  endort , 8c  rend  parefleux  à chercher  ce  quil  leur  faut;  8c  ainfi  deuien- 
nent  malades. 

Mais  pour  toutes  ces  chofos,  il  faut  que  le  General  y conuic  chaque  iour  les 
Capitaines, 8c  qu’ils  ayent  foin  de  leurs  Soldats,comme  vn  Pcre  de  les  enfans:  car 
ils  n'ont  pas  de  foin  d’eux  mef  ne.  Il  faut  y e'nuoyer  des  gens  vifiter,  Sc  les  Chefs 
que  l'on  dira  au  General  en  auoir  foin , qu’il  les  exalte , carcffe , 8c  leur  donne  des 
prefens. 

Faire  que  les  Soldats  ne  manquent  de  pain:car  ils  font  contrains  manger  des 
choux,  pourreaux, poix, lentilles  8c  autres  chofos  qui  font  fort  mauuaifes.Èt  n’y  a 
que  les  feues  qui  ne  donnent  point  de  flux  de  ventre. 

Faire  enterrer  les  tripailles,charongncs,ordures  des  Soldats(comme  i'ay  dit  au 
traiéfc  des  Camps)8c  changer  le  Camp  feulement  à demy  lieue. 

Comme  on  afiit  traite, 8c  que  l’on  demeure  au  piquet  dehors,  proche  de  l’cn- 
ncmy,cmpcfcher  les  Soldats  de  dormir  qu’il  ne  foit  iour.ou  du  moins  les  cfuciüer 
fouuent,8c  faire  mouuoir  chacun  en  là  place. 

Si 
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Si  tort  qu’il  y a vn  Soldat  en  vnc  Compagnie  atteint  de  mal  qui  le  prenne  ai- 
fcmcnt,quc  l’on  le  fcpare  des  autres. 

Manger  du  pain  chaud  efl  fort  mauuais  auffi  , & fur  tout  de'blcds  nou- 
ueaux.  , • 

Prendre  garde  que  les  Soldats  ne  manquent  de  fouliers  furtoutes  chofès,  cn- 
uoyant  à toutes  les  villes  pour  en  auoir  ; & outre  cela  le  General  doit  auoir 
quatre  ou  cinq  chariots  dont  il  face  Pauance  des  chcuaux  à quelques  marchands, 
& que  ces  fouliers  là  ne  fe  baillent  qu’à  l’extrémité , n’en  pouuant  auoir  d’autres. 
Et  faut  donner  cfcortc  aux  marchands  qui  vont  aux  villes , tant  pour  cela,  que 
pour  les  viures,&  autres  chofès  ncccffaircs  à l’armcc,  faifànt  aduertir  tous  les  mar- 
chands les  iours  qu’on  y veut  aller. 

Ne  faut  faire  deflogcr  ny  marcher  les  troupes  par  vn  temps  de  pluvc , fi  ce 
n’cft  que  l’on  y fbiî  forcé  pour  iauuer  l’armec:  mais  non  pas  pour  entreprendre 
fur  l’ennemy , combien  que  l’on  fiift  affaire  de  l’execution,  s’il  y a long  chemin  à 
faire:car  trois  lieues  faites  en  temps  de  pluye  pcuucnt  ruiner  vnc  armée  plus  qu’v- 
nc  bataille, y apporter  de  grandes  maladies , &:  efearter  tellement  les  Soldats  que 
de  quinze  iours  ils  ne  lont,tous  aux  enfeignes.  Que  fi  on  a efté  contraint  de  mar- 
cher en  tel  temps, il  les  faut  loger  à couucrt,&  vn  peu  au  large  pour  fe  feicher , & 
feiourner  au  moins  vniour,  fi  l’on  nepeutdauantage,  tant  pour  nettoyer  les  ar- 
mes & les  racouffrcr,quc  pour  autre  choie. 

Il  ne  faut  pas  faire  de  grandes  traittes , ny  marcher  tant  de  iours  de  fuite  que 
l’on  ne  fêiourne.au  moins  tous  les  hmet  iours  deux  iours,  & vn  iour  au  mi- 
lieu delà  fcpmaine  fi  l’on  peut.  Et  faut  que  les  fèiours  fbyent  proches  des  vil- 
les, dcfquellcs  tour  à tour  il  faut  approcher  certains  Rcgitnens  pour  auoir  des 
fouliers,  faire  racouftrcr  leurs  armes, défendant  aux  Capitaines  des  autres  trou- 
pes d’y  laifTcr  aller  les  5oldats;car  c’efl  vnc  confufîon,  & ne  fe  peut  treuucr  cuit  de 
mailtrcs  pourtrauailler. 

L’on  me  dira  que  cefte  patience  empefehe  de  grands  cffeéls  : il  ny  a remede, 
les  armées  ne  von  t pas  en  polie  ; il  les  faut  confcrucr  & tenir  en  eflat;&  fi  l’on  fait 
autrement, on  trcuucra  que  le  plus  fouuent  on  les  faciguera  quinze  iours  de  fuite 
fins  pouuoir  rien  faire:&  quand  on  fera  vn  exploit, l’armcc  demeure  ruinée  aptes 
ccla,chofc  qui  recule  bien  plus  que  l’on  n’a  pas  auancé. 

APPROCHER  EN  PAIS  LARGE. 

CHAPITRE  IJ. 

R il  ell  à iuger  qu’cllant  allez  près  des  ennemis, l’on  a fçcu  le  lieu  là  où  ils 
font, '(oit  qu’ils  foient  campez  ou  non. 

S’ils  font  fort  proches,  &:  que  l’on  foit  en  pais  iarge  &:  aifé,  il  faut  met- 
tre toute  la  Caualerievn  quart  de  lieue  dcuant,finon  trois  ou  quatrc-ccns  chc- 
uaux derrière  l’armec , & quelques  troupes  au  loing , qui  gaignçnt  toufiours  les 
lieux  hauts  pour  dcfcouurir  autour  de  l’armee.  Cela  ell  f 1 l’on  cil  auffi  fort  de  Ca- 
ualcric  que  l'ennemy . 
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Il  faut  quelques  troupes  de  Carabins  deuant , & les  autres  fe  doiuent  difpofer 
auprès  des  gros  de  Caualerie, & en  quelques  autres  lieux  que  l’on  verra  à propos. 

La  Caualeric  doit  faire  le  plus  grand  front  qu'il  fera  poiïiblc , & que  les  efca- 
drons  ne  foient  pas  trop  ferrez;  car  l'ennemy  cftant  près, l’on  doit  auoir  forme  les 
gros,&  les  efeadrons  ncccflàircs. 

Vn  Marcfchal  de  Camp  doit  eftrcvn  peu  deuant, & à leur  vcuëaucc  quelque 
troupe;&  doit  receuoir  les  aduis  des  auantcourcurs,  & gens  qui  dcfcouurent;puis 
en  aauerrir  le  General  de  la  Caualeric , & le  Chef  de  l’armcc;&  faire  arreltcr , ou 
marcher  ladite  Caualeric  félon  la  nouuclle  qu'il  aura  des  ennemis. 

Les  canons  marchent  aux  aides  de  l’Infanterie , & au  deuant  auec  quelques 
chariots,de  baies, & poudres  auprès  ; & tout  le  refte  des  chariots,  & bagages  iont 
au  derrière  de  l’armee  couuercs  de  quelque  Caualeric.  Il  s’en  verra  plühcurs  figu- 
res à la  fin  de  ccj.liurc. 

i.  Si  on  rencontre  la  Caualeric  des  ennemis  qui  foit  foib!c,ilfauttou(iours 
pouffer , & faire  tourner  arrière.  Mais  il  fc  faut  garder  de  s’edoigner  trop,dc  peur 
que  l’armee  des  ennemis  par  vne  grande  traite  ne  fe  fuit  venue  embufeher  en 
des  valons, ou  pais  couuert. 

L’Infanterie  doit  marcher  apres  auec  tel  ordre  qu’il  fera  refolu  pour  le  meil- 
leur,& les  bataillons  en  la  forme  qui  cil  défia  dite  : car  en  effet  fi  vn  e armee  mar- 
che en  mauuais  ordre,&  trop  grande  file,  l’ennemy  la  peue  furprendre  ayant  fiait 
vne  bonne  traite. 

Si  leur  Caualeric  paroift  en  quantité , & que  l’on  fçache  pour  certain  où  cft 
leur  armée;  ou  bien  quelle  ne  foit  pas  à la  queue  delà  Caualeric , & auec  cela  que 
l'on  foit  leur  d’eftre  plus  fort  en  cela  que  l’ennemy;  on  les  doit  charger  viuement, 
&en  bon  ordre,  regardant  la  difpofition  de  leurs  efeadrons  pour  y cnoppofer 
d’autres  audi  ; & biffant  des  interuales  raifonnablcs  entre  les  gros  pour  (e  mou- 
uoir,  & fecourir  : car  ayant  ainfi  auancc,  on  les  pourroit  bien  charger , &:  deffairc 
leur  Caualeric. 

3.  Si  leur  Caualerie  fe  retire , il  la  faut  fuiurc  en  bon  ordre, & la  faire  charger 
par  les  premières  troupes  fi  on  peut,  regardant  bien  audi  que  leur  armee  ne  puil- 
fe  eftrc  en  quelque  valoir  proche , & faifant  defcouurir  par  rout  de  peur  des  cm- 
bufchcsjcar  fi  on  a quelque  doute  de  celafayant  fçcu  principalement  que  leur  ar- 
mée cftoit  dedogec)il  faut  que  les  gros  fuiuenc  doucement, & ncs'edoigner  point 
trop(frlonrhumcurFrançoifc)du  corps  de  l'Infanterie, de  peur  qu’ayant  fuiui  ce- 
lle Caualeric  iufqucs  aupjres  de  leur  armee,  ils  tournaffent  vifage  aucclcfecours 
de  leur  canon  Sc  bataillons,  & contraignirent  noflrc  Caualeric  de  prendre  la 
fuite.  Si  à la  pourfuitc,  ou  defroute  des  quatre  cens  chcuaux,  pouffez  depuisle 
Camp  d’Amiens  iufqucs  près  de  Bùpainnc,les  ennemis  eudent  eu  deux  cens  che- 
naux frais,  il  ne  fe  fufl  pas  fauué  vn  de  nos  fuiucurs  de  victoire  qui  n’euffent  cite 
tuez. 

4.  Si  on  voit  leur  armee  derrière  leur  Caualerie, & proche  d’elle,  il  faut 
audi  s’arrcllcr  peu  à peu  en  tenant  bonne  mine  ; & fi  on  veut  combatre,  il  la 
faut  du  rout  referrer  aux  fiancs  3c  cornes  de  L’armee,  ou  ailleurs;  Sc  faire  cfcar- 
mouchcr  quelques  troupes  fi  on  voit  à propos , s'ay  dant  bien  du  canon , & pre- 
nant l'auantagc  du  lieu , comme  il  a elle  dit  ailleurs.  Mais  audi  s'il  y a quelque 
choie  qui  ne  fe  puide  palfer  fans  dcfiiuantage , ou  fans  que  l’on  fc  rnift  à veue  du 

'canon 


Digitized  by  Googl 


DV  SIEVR  DE  BILLON,  LIV.  III.  343 

canon  en  auançant , on  que  l'amettc  de  l’armce  ennemie  fuit  à lcuiauantagc  ; il 
faut  demeurer  ferme  regardant  la  contenance  des  ennemis;  le  tenir  en  bon  ordre 
toute  la  nuiét,  fie  auancer  les  gardes  ficfentmellcs  le  plus  près  qu'on  pourra  des 
ennemis , fie  tout  autour  de  l'armcc  : ou  bien  h l’on  veut  on  le  retirera  vn  quart 
de  licuë  en  arriéré  la  nuiét  venant,  apres  auoir  bien  canonnc  les  ennemis.  Et  pen- 
dant qu'on  cft  aricftc  il  faut  que  ce  (oit  hors  le  danger  du  canon. 

Il  faut  faire  force  rondes  toute  la  nuiél  à chcual  fie  à pied  , tant  generales 
autour  du  Camp , que  particulières  entre  chaque  corps  qui  a pofe  fes  gardes, 
fie  que  les  Chefs  enuoyent  vifiter,  Se  efeouter  à toute  heure,  foit  pour  appren- 
dre quelque  chofc  des  ennemis,  ou  pour  fc  donner  garde  d’eux  : Se  faut  a pei- 
ne de  la  vie  demeurer  au  mcfmc  ordre  que  l’on  cil:  chacun  en  là  place , làns 
la  quitter  que  par  commandement  ou  congé,  melmc  pour  les  choies  plus  con- 
traintes. Car  la  fèucritc  cft  nccclïàirc , Se  fc  mouuant,  les  clpions  fqnr  leurs  coups 
de  parties. 

5.  Si  l’cnneiny  ne  peut  defcouurir , ou  furprendre  par  aucun  lieu , il  faut  faire 
des  feux  deuant  la  telle  des  Regimens , fie  parmy  les  viuandicrs , fie  autres  loge- 
mcnsimais  aux  corps  de  gardes  auanccz  il  n’y  en  faut  point. 

Si  les  ennemis  pcuuent  voir  ailcmcnt  dans  le  Camp , ou  qu’ils  pnilTcnt  nui- 
re par  quelque  lieu , il  ne  faut  aucun  feu , de  peur  qu’ils  recognoiffcnt  à peu  près 
l’ordre  du  logemcntifie  faut  faire  porter  force  mcche,  poudre , Se  incline  du  pain 
aux  Soldats  au  commencement  de  la  première  nuiél,  polcr  des  lentincllcs  du 
loir, Se  garder  qu’ils  ne  viennent  canonncr  aux  feux. 

Il  faut  que  les  gardes  foient  bien  fortes  toute  celle  nuiél , qu’il  ne  fc  faf 
le  aucun  bruit , fie  que  les  Marclchaux  de  Camp  faflcnt  force  rondes  ge- 
nerales. 

Il  n’arriuc  paslouuent  que  l’on  vienne  aux  mains  la  nuiél,  principalement 
quand  les  années  font  efgalcs , parce  que  l'on  ne  fçait  là  où  l'on  va , que  l’on  ne 
peut  tenir  d’ordre,ny  voir  ccluy  des  cnnemis;8e  que  tous  les  hommes  ne  (ont  pas 
Vaillans  la  nuicl. 

6.  Et  fi  cela  auenoitji'appreuuc  fur  toutes  choies  en  vn  combat  opiné  de  nuiél, 
que  l’ordre  loit  de  combatrc  chacun  en  là  place  : S c cftans  attaquez  par  les  flancs 
faire  la  demie conuerfîon,  H l'on  a du  terrain  à chaque  bataillon:  ou  bien  les 
faire  vn  peu  auancer  en  biailànt  ; fie  apres  reculer  de  melmc  pour  mettre  le  front 
là  où  cftoit  le  flanc:puis  on  en  feroit  auancer  d’autres  en  incline  front. 

Mais  de  nuiél  il  eft  dangereux  de  remuer  vn  grand  corpsu’aimcrois  mieux  en 
ceft  cftat  attendre  aux  refolutions  !’cucncment,quoy  que  telles  chofcs  narraient 
pas  fouuent,quc  de  tourner  toute  l’armce. 

Il  ne  faut  mcfprilcr  aucune  al3rmc,cftrc  toujours  fur  pieds,  fie  changer  le  mot 
fi  quelqu’vn  s’en  va  du  Camp  vers  l’cnnemy,  ou  que  l’on  aye  quelqu’autre  lùbjet. 
Et  vaut  mieux  cllre  prins  lur  pieds  fie  en  bon  ordre  quelque  las  que  l’on  foit, que 
d’ellrc  bien  frais  fie  difpolls , fie  le  laillcr  furprendre  : fie  fàut  choilir  des  places  de 
bataille  de  tous  collez, afin  d'aller  à celle  du  colle  que  fennemy  vicndra((ans  tou- 
tefois que  les  autres  quittent  leur  placcjfi  ona  du  temps  pour  y aller, fie  qu'on  foie 
aduerti  à propos. 

Le  matin  venu , on  peut  approcher  encor  plus  près  fi  l’on  veut  combatrc, 
& que  l’on  aye  rccogneu  quelque  lieu  pour  élire  à couucrt  du  canon  : car  il 
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faut  bien  fc  garder  de  marcher  vers  l'cnnemy  aucc  defauantage,  & fur  tout  de  ne 
paiTer  aucun  lieu  qui  rompe  les  ordres. 

Si  l’ennemy  approche, on  le  reçoit  en  confidcrant  bien  fon  ordre,  félon  lequel 
il  faut  auflï  fc  dilpofcr , 6c  auoir  toufiours  quelque  gros  de  rcfcruc  plus  que  luy, 
afin  de  faire  le  dernier  cffecl,6c  s’en  feruir  où  l’on  verra  bon. 

8.  Si  les  ennemis  ne  bougent , 6c  le  fortifient  pour  camper,  on  fera  de  mefine 
file  lieu  eft  propre  :finon  on  en  pourra  choifirvn  tout  contre,  6c  rcculcrvn  peu 
de  collé  6c  d'autre , ou  auancer , afin  de  prendre  vnc  allîettc  forte,  6c  s’y  bien  f or- 
tifier. Car  il  n’y  a pas  apparence  que  l’on  foit  venu  là  pour  s’en  retourner  fou- 
dain.ôc  fans  auoir  la  leurcté  des  viurcs:aulfi  que  c’cll  l’honneur  & auantage 
de  faire  defloger  l’cnnemy  le  premier.  Toutefois  l’on  confidcre  ce  qui  eft  le 

> mcillcnr,  de  l’approcher  par  logemens , ou  luy  empelcher  les  viures , ou  aller 
faire- vn  fiege , ou  mener  rafraifehir  l’armec  aux  villages,  n’efeartant  pas  les  lo- 
gemens que  l'on  ne  foit  loin  des  ennemis,  defqucls  on  veuc  lailfer  peu  à peu 
périr  l’armccimais  aulïi  s’ils  font  les  plus  foibles,il  ne  les  faut  point  lailfer  en 
repos. 

Il  faut  bien  prendre  garde  qu’il  n’auance  aucun  nombre  de  gens , foit  pour 
cfcarmoucher  les  ennemis,  ou  pour  autre  fubjet , finon  qu’on  le  leur  comraan- 
dc;6c  faut  mettre  par  tout  des  hommes  de  commandement  pour  garder  que  per- 
fonne  ne  bougcxar  qui  bouge  fans  commandement  en  celle  action  eft  digne  de 
mort,  6c  n’y  a vanité  qui  tienne  que  fur  l'heure  mefine  il  ne  loit  challié,  pour 
monllrercxcmplcd’obcïllàncc,  8c  contenir  ces  vaillans  qui  ne  fout  ianiaisrien 
qui  vaille  s’ils  n’ont  vnc  armée  au  cul, 6c  des  Princes  pour  les  voir  faire. 

9,  Si  on  a enuie  de  prclcntcr  la  bataille  le melmc  îour  que  l'on  s’ell  approché, 
on  le  peut  bien  faire  citant  hors  la  portée  du  canon, 8c  en  lieu  commode  : mais  li 
les  troupes  font  lalfcs, 6c  affamées  il  s’en  faut  bien  donner  garde. 

S’il  ne  vient  au  combat,  l’on  fera  promptement  fortifier  le  Camp , cependant 
que  l’armce  eft  rengee  au  deuant  : puis  citant  bien  retrcnchcz  6c  logez , l'on  luy 
pourra  çncor  prefonter  la  bataille  vn  iourou  deux  apres:  ou  bien  commencer  des 
approches  6c  logemens,  fc  gardant  bien  derenger  l’armee  en  lieu  où  elle  foit 
commandée  des  ennemis, 6c  battue  de  leur  canon. 

Quand  on s’cll prefcntc  deuant  l'cnnemy  fans  donner  bataille, 6c que  l’on 
netrouuepas  Paillette  commode  pour  le  Camp,  il  vaut  mieux  reculer  demie 
lieue  le  foir  venant , que  le  fortifier  fi  près  d’eux , fi  ce  n’eft  qu’on  foit  le  plus 
fort; car  l’on  peut  bien  approcher  vn  autre  logement  apres acla , ayant  à dos 
le  premier  Camp  fortifié  pourtour  l’attirail  du  Camp  pendant  que  l’on  trauail- 
lera  plus  près. 

T elles  choies  n’arriuent  guère  en  France,  car  le  plus  foiblc  s’en  va  toufiours  de . 
longue  deuant  fon  cnncmy  :ou  bien  cherche  les  lieux  auantageux:  ou  laiifc  quel- 
que riuierc  entre  luy  6c  les  ennemis. 

Si  leurs  gardes  ne  font  trop  auancccs,  ou  trop  fortes  dcnuiél  comme  les  ar- 
mées , il  faut  doucement  amener  quelques  pièces  légères  6c  ailées  à retirer 
fur  vn  lieu  haut  , 6c  tirer  à la  lumière  du  feu  force  coups  fur  les  troupes 
qu'on  verra  paroiftre  : car  fins  doute  ayant  donné  l’alarme  ils  fc  leucront 
tous  en  armes  autour  des  feux , 6c  outre  la  perte  quiis  rcccuront , c’eft  vnc  bra- 
uade. 

Et 
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Et  diray  que  (i  noltre  armée  cftoit  la  plus  lorte,& qu'il  tu  il  aifé  de  faire  vu  tour 
vn  peu  loin , on  leur  pourroit  donner  a flanc,  ou  à dos  pendant  qu'on  les  amu- 
feroit  du  canon  lufdit. 

EJlant  attaqué  dans  vn  grand  village. 

SI  toute  l'armec  citant  logée  en  vn  grand  villagc,Sc  l'ennemy  approche  la  ficn- 
nc  en  bataille  pour  attaquer  ledit  village  par  vn  collé,  (ce  qui  n’arriucgue- 
rcs  ) il  faut  fortir  la  noltre  au  deuant  de  luy  lî  l'on  a le  temps , & que  Je  lieu 
où  l'on  fc  voudroit  renger  ne  fuit  point  dcfauancagcux , & faut  auoir  lo- 
gé le  canon  de  bonne  heure  en  des  batteries  rcleuees,qui  voyent  la  cam- 
pagne. 

Mais  fi  l'ennemy  furprend  & s'approche  fi  promptement  en  bataille , que 
l'on  ne  puillc  fortir  les  troupes  au  deuant  de  luy  : de  peur  qu’il  chargeait  cel- 
les qui  leroicnt  fortics  les  premières  hors  des  hayes,il  faut  alors  tirer  l'armee 
en  campagne  de  l'autre  collé  du  village:  puis  ellant  rengee  marcher  peu  à peu 
vers  luy  cherchant  l'auantagc  des  lieux:  ou  fi  l'on  n'y  peut  aller  fans  dclauanta- 

!;c, attendre  là  où  on  elt,  Se  le  laifler  approcher.  Et  faut  pendant  ces  choies 
ailler  quelques  Regimens  aux  aucnuës  du  village  vers  l’ennemy  ( lefquclles  on 
doit  auoir  retranchées)  afin  de  l'arrcfter  fi  par  hazard  il  vouloir  donner  dans  le 
village;  & puis  félon  que  l'on  iugera  meilleur,  ondçs  fera  retirer  peu  à peu  ellant 
prclTecs,ou  bien  on  leur  donnera  du  fecours  aulfi  fouuent  qu'il  en  fera  befoin: 
par  ainfi  l'on  euitera  la  perte  que  feroit  fon  canon  fur  noltre  armée  demeurant 
dans  le  village  (ans  ellre  couuertsny  retranchés.  ' 

Que  fi  le  village  elt  fur  vn  lieu  vn  peu  rcleué(comme  il  le  faut  toufiours  choifir) 
il  faut  faire  vn  retranchement  tout  autour,  ou  au  moins  aux  endroits  où  illera 
beloin  ; leshayes  rompues  derrière  ledit  retranchement  pour  aller  ailément  de 
lieu  à autre  : les  places  d'armes  de  la  Caualcric  couuertes , & cfpaulces  de  fiiçon 
que  le  canon  des  ennemis  ne  la  puilTe  voir  en  bataille  : les  canons  logez  en 
lieux  auantagcux:&  bref  toutes  enofes  difpofces  auec  auantage,  comme  doi- 
iicnc  faire  les  bons  Capitaines.  Ilfautalors  garder  le  quartier,  canonnant  l'en- 
nemy,  l'attirant  par  efcarmouches  bien  ordonnées,  & s’il  y a moyen,  faifant 
parfois  fortir  de  la  Caualcric  qui  falfc  quelque  charge  prompte  fur  ceux  qui 
s'auanceront  , Se  qui  fe  retire  iemuent  pour  faire  approcher  celle  de  l'cnnc- 
my  des  canonnades  ,&  moufquctades  : mais  quand  ifs  verront  vne  grande  for- 
ce venir  fur  eux , ils  fe  doiucnt  retirer  de  bonne  heure , de  peur  d'ellrc  acca- 
blez fur  les  hayes,  ou  fur  les  paflages  à la  barbe  de  nollrc  armee  : car  quand 
on  elt  méfié,  il  n'y  a plus  de  péril  du  canon, ny  moulquctades  ; d’autant  que 
nous  offenferions  les  nollrcs  tout  ainli  que  l’ennemy.  Ce  que  pour  mieux 
euitcr,il  faudroit  cjue  les  palfecs  pour  retirer  nollrc  Caualcrie  fuflcnt  vn  peu 
en  arriéré  du  lieu  ou  ils  voudroient  clcarmouchcr  I cnnemy , 3c  qu'ils  fe  rctiral- 
lënt  en  coulant  le  long  des  hayes  garnies  de  nos  moufquctaircs,&  auoir  lorty 
quelque  bataillon  pour  les  foultcnir. 

Il  vaudrait  mieux  loger  du  coût  en  campagne  que  dans  vn  village  qui  ne  fe- 
ra pas  alfez  ipacicux , 6c  où  I on  ne  pourra  auoir  des  paflages  pour  aller  de  lieu  a 
autre. 
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S/ 1 ennemy  Je  loge  en  tel  liât  à vn  village. 

SI  l'cnnemy  s’cft  loge  à vn  village  fons  y auoir  recherché  les  auantages  que 
l’ay  dit , & cjuc  nous  demandions  bataille  citant  les  plus  forts,  il  faut  par- 
tir de  nuict  de  noftre  logement, ayant  bien  fait  recognoiftre  les  chemins,  & 
ayant  des  bons  guides  ; & que  noftre  armee  le  rreuue  au  poinct  du  îour  à U 

Iiortee  du  canon  de  la  tienne , ou  plus  près  s’il  y a lieu  où  clic  ne  foie  veue  de 
eur  canon  : & puis  l'an  fera  auanccr  Quelque  Caualerie  par  vn  ou  deux  en- 
droits aux  lieux  plus  relouez , menant  en  chaque  lieu  deux  ou  trois  coulcuri- 
nes  légères  , aucc  lesquelles  on  canonnera  (ans  celle  parmy  les  gros , S;  les 
quartiers  de  l'cnnemy  : te  retirant  ou  auançant  atiec  lcldites  pièces  telon  que 
la  Caualerie  de  l'cnnemy  les  approchera  forte  : ou  bien  les  fecourant  de  no- 
ftre Caualerie.  Car  eftant  ainti  pcrlceutez  de  noltre  canon  fans  endomma- 
ger noftre  gros  d’armee  du  leur  , il  faudra  qu’ils  fouffrent  grande  perte  aux 
quartiers  : ou  qu’ils  fortent  à nous  pour  donner  bataille  { ce  que  nous  deman- 
derions) ou  bien  qu’ils  deflogent , & fe  retirent  par  l'autre  cofté  du  village, 
qui  eft  le  pire  confcil  eftant  toiblcs  , d’autant  que  nous  les  pouuons  (uiure, 
ée  deffaire  fi  le  pais  ne  leur  eft  fauorable  à la  retraite  : car  eftant  foibles,  leur 
quartier  non  auantageux  , ny  le  pais  ferré  pour  fe  retirer , ils  doiuent  fortir 
par  l'autre  cofté  de  leur  village  oppolite  à noftre  armée,  choifirvn  lieu  auan- 
tageux, & attendre  la  bataille  courageufemcnt,  animant  leurs  troupes,  & tenant 
le  meilleur  ordre  que  l’aflictte  leur  permettra. 

Que lî  ayant  approché  l'armcc  de  leur  quartier  plus  pics  que  la  portée  du- 
canon  en  quelque  valon  , & que  tourmentez  de  noftre  canon  ils  nlTent  for- 
tir  leur  armée  au  deuant  de  la  noftre , il  faudroit  nous  auanccr  lur  le  haut 
deuers  eux:  ou  bien  faitanc  faire  demy  tour  à chaque  bataillon  retirer  noftrc- 
ditc  armée  en  arriéré  fur  l’autre  coftau , lailfant  le  valon  entredeux  : car  lï  nous 
demeurions  dans  le  fonds , eux  gaignant  le  haut  de  leur  coftc  nous  ofténcc- 
roicnt  fans  celle  de  leur  canon  ians  venir  à nous: ou  bien  pour  1’euitcr  nous 
forions  forcez  d’aller  à eux  de  bas  en  haut  , ou  par  railon  noftre  armee  le- 
roit  rompue, ou  il  nous  foudroie  retirer  en  leurprclcnce  fur  l’autre  coftau,  ce 
qui  nous  fcroit  honteux , nous  recourions  du  mafl'acre  de  leur  canon , S.  encou- 
ragcroit  leur  armée. 
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EN  PAYS  SERRE',  ET  LES  ‘ 

accidens  rcprefcntés. 

C H A P ITR  E ITT. 


I l’on  veut  approcher  les  ennemis  en  pais  ferré,  on  faict  les  mefmcs  cho- 
fesjmais  auec  vn  autre  ordre  qu’au  pais  large. 

Quand  on  ed  loing,  les  Marcfchaux  de  Camp  vont  aufli  deuanr,mc- 
nant  auec  eux  des  Carabins,  & mefmc  de  l’Infanterie  pour  feruir  s’il  faut  comba- 
tre  à quelque  pafTage,  où  elle  fuit  de  près. 

i.  Si  oneftfort  près  des  ennemis,  ils  ne  vont  point  dcuantjmais  ils  marchent 
tout  contre  l’armee  à la  telle  d’icelle,  6e  en  tel  ordre  que  le  pais  peut  pcrmcttrc:8c 
enuoyent  defcouurir  quelques  Carabins  6e  chcuaux  légers , pour  apprendre  ce 
que  fait  l’ennemyunais  il  en  faut  peu  en  tel  pais. 

i.  Si  le  pais  n’elt  trop  ferré, 8c  incommode, on  peut  bien  mettre  quelques  trou- 
pes de  Carabins  6c  chcuaux  légers  deuant  l’armce.  Mais  fi  on  rencontre  les  cnnc- 
jnis,il  faut  fe  renger  en  des  champs  à propos, leur  oppofant  des  troupes,  félon  cel- 
les qui  attaquent, & le!onque  l’affictte  le  requiert. 

Il  faut  par  necclhtc  (côme  il  ell  dit)  que  l’ennemy  foit  campé,  ou  qu’il  marche: 
c’ell  pourquoy  outre  les  aduis  que  lo  a,lo  peut  iuger  à peu  près  où  cfï  leur  armée. 

L’on  peut  marcher  par  vn  chemin  fcul.ou  par  deux, ou  par  trois, qui  cfl  le  meil- 
leur,afin  que  l’on  fe  vove  i’vn  l’autre. 

).  Si  onn’cfloit  point  trop  près  des  ennemis, la  Caualcric  pourrait  aller  par  vn 
chemin  à part, ou  par  dedans  les  champs  à codé  des  gens  de  picd,(i  le  pais  le  peut 
permettre,  ou  bien  par  dedans  le  chemin , 8c  l’Infanterie  par  les  champs,  jcttanc 
des  troupes  de  moufquctaircs  dehaye  à autre  pc  ir  fauorifer  les  troupes.  Mais 
quand  les  ennemis  font  près, 6c  que  le  pais  ell  fort  incommodc;il  faut  mcllcrl’ln- 
fanteric  8c  la  Caualcric  cnlcmblc;Ôc  félô  que  l’on  void  qu’il  faut  combattre,  on  fé 
renge  dans  les  champs  que  l’on  rrouuc  les  plus  commodes , rompant  les  hayes 
pour  aller  de  tvn  à lautre , 6c  faifant  palier  la  Caualcric  en  des  champs  à quartier 
s’il  y a moyen , encor  que  l’on  ne  voye  point  l’ennemy,  pour  arreder  vue  confu- 
fion,  6c  donner  alleuranceà  des  fuyards,  s’il  aucnoit  que  les  premiers  chargez  en 
des  lieux  difficiles  fulfent  mis  en  route, 6c  pouffiez  par  des  dellroits  iulques  à eux. 

Il  arriuc  tant  d’aduis,  6c  l’on  rrciiuc  tant  de  partages , où  il  faut  de  la  longueur, 
que  bien  forment  on  ne  fait  pas  vne  ou  deux  lieues  par  iour,  6e  faut  félon  que  l’on 
rrouuc  le  pais  large,  ou  ferré  edendre  aufli,  ou  referrer  l’armee.Er  quand  il  y a des 
buttes  relcuces.illcs  faut  gaigner  les  premiers  : 6c  faut  bien  peu  de  Caualcric  par- 
xny  les  bataillons,la  laiflânt  derrière. 

Les  batailles  rcngccs  fe  donnent  rarement,  8c  faut  que  ce  fbit  en  pais  large; 
mais  il  le  fait  plus  de  combats , 6c  de  charges  en  pais  fcrrc;parcc  que  l’on  cfl  forcé 
de  faire  combattre  les  troupes  l’vne  apres  l’autre  ; l’vnc  en  vn  lieu , 5c  l’autre  en  vfi 
autre.  Et-quand  on  en  feroit  tourner  vne  des  ennemis , on  ne  la  peut  pourfuiure, 
parce  que.fon  trouucra  vne  aurre  en  flanc , ou  en  quelque  lieu  difficile,  qui  char- 
gerait làns  que  Ton  luy  peull  beaucoup  nuire:  ce  qui  faitfuiurc  auec  plus  de  cxr- 
Confpcélion,ôc  empefehe  de  rien  hazarder  en  gros. 

Apres 
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Apres  les  petites  de  deuant,  où  cft  vn  Marefchal  de  Camp , il  faut  que  l’auant- 
garde  marche  auec  deux  ou  trois  canons  au  milieu  ; 8c  bien  fouuent  le  General  y 
veut  cftre  pour  voir  ce  qui  ariiuc , fçauoir  toutes  nouuelles , & bien  iuger  ce  qu'il 
faut  faire  par  touticar  autrement  il  ne  peut  bien  ordonner. 

Apres  cela  l'on  pourra  mettre  quatre , ou  cinq  cens  cheuaux,fi  la  Caualerie  ne 
peut  marcher  hors  le  chemin  : mais  on  n'entreprend  gueres  d’approcher  vue  ar- 
mée que  le  pais  nefoit  vn  peu  au  large,  ou  que  les  hayes  nefe  puiifent  rompre;  fi 
ce  n’eft  par  contrainte  8c  neccifité  de  paffer  en  quelque  lieu,  8c  y forcer  les  enne- 
mis,ou  bien  pour  les  arrefter , & incommoder  leur  armee.  Et  en  tel  cas  toucc  no- 
ftre  Caualerie  feroit  derrière  l’armcc. 

La  bataille  doit  aller  apres, puis  d'autre  Caualerie,  puis  tous  les  canons , muni- 
tions , chariots , bagages , & quelque  arrierc-garde  apres  de  mille  ou  douze  cens 
hommes  de  pied , 8c  deux  ccnscheuaux. 

Si  l'on  cognoift  cftre  à demie  lieue, ou  vnc  lieue  des  ennemis, il  le  faut  arrefter, 
couper  les  haycs,8c  fe  renger  au  plus  grand  front  que  l'on  peut, auançant  quelque 
Régiment  au  lieu  plus  à craindre  auec  d'autres  gardes  de  pied,  & de  chcual  aux 
aducnucs,  & lieux  que  l’on  iuge  plus  à propos,  choififlant  touiiours  l’auantage  de 
l’afiictte,8c  logeant  le  canon  en  lieu  haut. 

4.  Si  l’on  continue  à marcher  peu  à peu, il  faut  que  ce  (bit  en  mcfme  ordrc,fai- 
fant  couper , 8c  abbatre  les  hayes  deuant  chaque  bataillon , Se  entre  iccux  ; mais 
quand  on  cft  (1  près  des  ennemis,  il  faut  choifir  vnc  afliette  commode, & puis  on 
les  pourra  chercher  par  combats  particuliers , ou  bien  en  s’approchant  encor  vn 
peu  le  lendemain, pour  leur  prefenter  la  bataille  en  quelque  beau  lieu  : car  de  les 
combattre  en  approchant, Se  auec  la  file  qui  fc  fait  quand  on  marche  en  pais  fer- 
ré,il  n'y  a nulle  apparcncc;fi  ce  n’cft  que  l'on  peuft  marcher  aux  coftez. 

5.  Si  l'on  fait  aufti  que  les  ennemis  puiifent  gaigner  quelque  lieu  auatageux  les 
premiers , ou  que  l’on  aye  vn  ruilfcau,ou  autre  paffage  difficile , auquel  l’cnnemy 
puiffe  cftre  deuant  que  l'armee  fuft  pailcc,ou  que  l’on  fc  peuft  mettre  en  des  lieux 
dcfauantageuXjS:  battus  du  canon  des  cnnemisipour  telles  railons,ou  autres  fem- 
blablcs,  il  fe  faut  arrefter , 8;  camper  en  ce  lieu , pofant  les  gardes  neccflaires  tant 
de  pied  que  de  chcual  à tous  lespaffagcs,  S:  autres  lieux,  8c  faifant  faire  front  à 
chaque  troupe  là  où  l'on  void  de  befoin. 

Il  faut  tres-bien  fçauoir  laiituation  du  pais , 8c  fi  l'on  fc  refont  depourfuiure 
fa  pointe,  foit  le  mcfme  iour,  ou  le  lendemain , il  faut  bien  faire  vifiter , 8c  remar- 
quer chaque  lieu  où  l’on  va,  regardant  qu’il  foit  afTez  grand,  6c  auanrageux  pour 
loger, 8:  arrefter  l'armee,  laquelle  on  pourra  ainfi  auanccr  peu  àpcu,felon  que  les 
lieux , 8c  la  raifon  le  permettent , auançant  des  gardes  à chcual  8c  à pied  le  plus 
loing  qu’il  cft  poffible , preuoyant  qu’il  n’y  aye  pas  faute  d'eau  dans  le  Camp , 8c 
prenant  toufiours  garde  au  canon.cn  s’emparant  de  chaque  place  auantagcule  8c 
plus  proche. 

Si  les  ennemis  ont  quelques  forts,  ou  gardes  auacccs  aux  paflagcs,  il  faut  s’aider 
du  canon  alencontrc, 8c  les  attaquer  en  tel  ordre  que  le  lieu  peut  pcrmettrc,rcgar- 
dant  de  bien  difpofer  les  troupes  qui  doiucnt  attaquer  l’vne  apres  l'autre, 8c  celles 
qui  fontpour  fbuftenir  : 8c  faut  bien  rccognoiftrc  fi  tels  lieux  que  l'on  garde  11c  fc 
peuucnt  attaquer  par  quelque  lieu  plus  aife  que  par  le  front  : car  bien  fouuent  les 
flancs,  ou  le  derrière  font  faciles  a aborder,  8c  ont  vnc  grande  entrée  ouuertc; 

principa 
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principalement  fi  le  fort  cft  fur  vn  de  droit,  ou  vnc  digue,  comme  i'ay  veu  par 
expérience  allez  louuent  en  Flandres, edimant  que  c'cd  allez  dcfortifùr  ce  front, 
8c  le  bien  défendre. 

7.  Si  l'on  chalfc  les  ennemis  de  ces  lieux  là.  Se  qu’ils  (oient  deçà  lcruiffcau,ou 
padigc  du  code  que  l'on  ed,il  faut  tourner  leur  fortification  vers  eux,  8c  fournir 
de  l'autre  code:  il  les  faut  bien  garder  apres , Se  les  lecounr  (i  àpropos  que  l'on  ne 
les  puidc  reperdre. 

8.  S'ils  quittent  aulfi  le  code  du  paflage  deuers  eux,  il  s’y  faut  fortifier  tout  de 
mcfmc,  fefaifir  des  lieux  qui  y commandent.  Se  fè  couurir  fi  bien  contre  ceux 
que  l'cnnemy occupe, que  l’on  n’en  puiffeedre  offense, ny  du  canon, ny  des 
moufquetaires  qu’ils  auront  là  logez;  ne  ceffant  iour  ny  nuiid  de  trauaillcr  iuf- 
quesàcequcla  fortification  foit  en  perfeétion , ayant  toufiours  dedans  le  ba- 
taillon formé  pour  rcceuoir  fans  effroy  les  trauaillcurs  pouffez  par  les  enne- 
mis, 8e  rafraicnir  ceux  qui  défendent  le  rempart  ; car  en  cède  adfion  il  ne  faut 
point  fonger au  rcposiie  dislcgcncral  mcfme  quincs'en  doit  fier  ( apres  auoir 
donne  l'ordre  luy  mcfme  ) qu'à  vn  Marefchal  de  Camp  actif  8e  fort  vigilant. 

9.  Si  l’armcc  des  ennemis  s'approche  là, il  fauc  garder  ce  que  l’on  tient, 
8e  auanccr  des  troupes  par  tous  les  paffages  là  où  ils  peuucnt  venir,  regardant 
bien  de  mettre  celles  que  l’on  ne  veut  point  qui  fc  retirent  en  de  fi  raifon- 
nables  lieux  , Secfloignees  auec  telle  proportion  de  l'armee,  qu'ils  ne  fepuif- 
fent  perdre  mal  àpropos  fautede  fccours:  Il  faut  peu  à peu  s’approcher  d'el- 
les comme  l'enncmy , fi  on  veut  garder  le  lieu.  Et  fi  les  fieux  ne  font  de  con- 
(èqucnce,  ny  atiantagcux  pour  l'armee  , il  faut  retirer  ce  qui  cd  trop  auancé. 
Se  qui  court  trop  de  fortune.  Mais  fi  ic  voulois  approcher  vn  cnnemy  , ic 
fuiuroiscc  confcil , de  n’entreprendre  à faire  des  logis  fi  auanccz  que  l’on  les 
emportad  fur  moy,  auec  perte  de  ce  que  i’y  aurois  dedans  : car  outre  l’affront, 
l'on  met  apres  des  grandes  longueurs  pour  paruenir  iufqucs  là  , 8c  bien  fou- 
uent  les  ennemis  par  cède  trop  indiferette  hade  ( ayant  rccognu  nodre  défi 
fein)s'obdinenc  aie  rompre,  mefmes  pouuant  auec  plus  de  commodité  dé- 
fendre fcmblabies  lieux.  Bref  en  matière  de  logemens  le  progrez  qui  fè  fait 
pied  à pied  me  fcmble  plus  affeuré.  En  fc  fitififfant  de  quelque  lieu  , il  faut 
prendre  garde  au  canon  des  ennemis , car  ils  le  pourroyent  quitter  à deffein 
pour  brifer  tout  de  canonnades. 

10.  Si  les  ennemis  ne  s’approchent  point  quand  on  a prins  le  paffage  , il 
faut  faire  rccognoidrc  par  tout  de  l'autre  coïté  , 8c  fi  l’on  trcuuc  vn  lieu  pro- 
pre où  l’aducnuc  foit  difficile  aux  ennemis , il  y fauc  loger  quelque  Régi- 
ment qui  s’y  fortifiera, 8c  auanccr  encor  des  gardes  plus  loing,foit  pour  fc  reti- 
rer, ou  garder  quelque  autre  licu;rcgardant  toufiours  l'auantage  du  lieu  tel,  que 
Ton  n’y  puiffe  point  edre  emporté  d'cmblcc. 

ri.  Si  les  ennemis  attaquent  le  lieu  que  l'on  garde  ; 8c  qu’ils  ne  puiffent  venir 
là  plus  promptement  que  noltrc  armée, ny  en  plus  grand  front,  8c  meilleur  ordre; 
il  faut  y marcher  tout  de  mcfmc  qu’cux,8c  fecourir  lesnollrcs,  mettant  peine  de 
confcruer lclieu,8clescn chaffcr; n'oubliant  d’auoir  toufiours  àdos  des  petites 
pièces  de  canomcar  elles  font  de  grande  vertu  en  ces  occafions. 

• it.  Si  l’on  void  auffi  qu'ils  ayee  trop  d'auantage  à venir  là,  S:  que  le  lieu  ne  foie 
fort, il  fauc  faire  marcher  Tes  troupes  ncccffaircspour  retirer  les  autres  en  b6  ordre, 
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çn  combattant  toufiours.Et  mcfme  dcuant  que  quitter  le  lieu , il  faut  bien  regar- 
der auec  quelles  forces  viennent  les  ennemis , afin  de  nelc  quitrer  mal  à propos, 
& fans  grande  contrainte. 

13.  Sil'ons'eft  affeuré  vn  paflage , fie  que  l’on  iuge  pouuoir  pafTcr  l’armee  de- 
là auant  que  les  ennemis  puiflent  arriuer  aflez  forts  pour  la  combattre  à demy 

1>affee,il  faut  la  faire  paffer  en  diligence,  fc  gardant  fur  tout  de  confusion , & la 
oger  fur  le  lieu  mefme  ; à quoy  la  nuidl  femblcroit  plus  fauorable  que  le  iour. 
Mais  aufli  s’il  n'y  a moyen  de  pafler  fans  confufion , il  ne  le  faut  entreprendre, 
ains  enuoyer  d'autres  troupes  qui  fc  fortifient  fi  bien  auprès  des  premières, 
que  les  ennemis  ne  les  puiflent  defloger  que  le  refte  n’aye  acneué  de  pafler  l'vne 
apres  l’autre, auançant  touiious  des  petites  gardes  de  pied,  & de  chcual  aux  lieux 
neccflaircsjôelcplus  loing  que  l'on  peut, comme  le  Marefchal  de  camp  a rccognu 
à propos;retranchant  les  chemins, & y faifant  de  petits  forts  quarrez,  ou  redoutes 
pour  arrefter  les  ennemis. 

14.  S'il  y a quelque  riuiere  nô  gucyablc  entre  les  armees,on  peut  loger  la  Ca- 
ualerie  à couucrt  aux  villages,  & vn  peu  loing  du  camp. 

S’il  n’y  a de  riuiere , fie  qu’il  y aycquclque  marefts,  ou  lieu  fort  & fpacieux  vers 
le  derrière  du  camp, la  Caualerie  y doit  loger. 

S’il  n’y  a autre  lieu  cômodc.il  la  faut  dedans  le  camp,  8e  au  droit  où  l’on  iuge 
meilleur  félon  l’aflïctte , foit  par  le  milieu  du  camp, ou  aux  flancs  de  l’Infanterie. 

En  France  on  n’approche  gueres  les  armées  que  pour  combattre, & n’arriue  pas 
fouucnt  que  l’on  fejourne  l'vn  dcuant  l'autre,  fi  quelque  grande  riuiere  ne  fert 
de  barrière -.car  l’vn  des  Chefs  aura  quelque  deflein  qu'il  cntreprendra;ou  bien 
•*-  vnc  armee  manquera  foudain  de  quelque  chofc  : Et  auec  tout  cela  la  France  eft 
trop  large, & dcfcouucrtc  pourexccurer  toutes  ces  chofes  quei’ay  dites,  finon 
que  le  conquérant  marchait  pied  à pied , fie  de  telle  forte  que  l'on  fuft  contrainr, 
ou  de  s’en  allcr,ou  de  l’approcher  ainfi.  Seulement  on  s’aproche,5e  recule  par  cer- 
taines occafions,l'on  fc  iaific  les  pa  Aagcs,fie  riuiercs  les  vns  fur  lesautrcs  par  gran- 
des caualcades  fie  retrairtes  : l’onencreprcnd  fur  des  quartiers,ou  places  par  gran- 
des iournccs  fie  diuerfes  rufcs.Puis  fi  vnc  des  armees  fc  diflipe,fie  amoindrit.l’autrc 
la  fuit  , ou  la  coftoye  pour  chercher  l’occafion  de  la  combattre  : fie  l’autre 
fc  rçtire  toufiours  de  bonne  heure  , n’attendant  que  fon  ennemy  l’approche 
en  vcuc. 

Ccuxquifontcfgauxcnfcmblableslieuxfontpluftoft  de  refiftancc,ou  des 
attaques  pour  la  gloire  de  bien  garder  vn  logement  d’arraec,  ou  l’emporter  auec 
réputation  fur  leurs  ennemis , que  pour  autres  raifons  : fi  ce  n'eft  aux  pars  ferrez, 
moragncuxjou  marefcageux,comme  la  Flandre,  Sauoyc,fie  Alemagnctcar  ilfaut 
par  force  que  les  armées  fc  ruinent  ainfi. 

Mais  ceux  qui  font  trop  foibIcs,8c  qui  fe  défendent,  ou  approchent  vn  enne- 
my pour  quelques  raifons  que  ce  foit , regardent  toufiours  de  prendre  vne  a Aler- 
te forte,  fie  fc  prcualoir  de  quelque  chofc  auantageufe  entre  deux , foit  ruiflcau, 
marefts,  ou  autre paAagc  difficile , afin  qu’ils  puiflent  lortir  de  leur  camp  pour 
aller  défendre  ces  paflages  là  où  ils  ont  des  gardes, 5c  que  l’on  ne  les  pui  Ae  forcer 
de  combattre,  ou  quitter  le  lieu,  ou  rcceuoir  perte.  Ilcftvray  que  tous  les  Chefs 
d’armee  ne  font  pas  grands  Capitaines  pour  fe  garentir  jlc  tous  ces  progrès  eftant 
près  de  leur  ennemy. 
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Il  vaut  mieux  quand  on  eft  fur  la  dcffenfiue,  que  ces  paffages'difficilcs  foicnt 
va  peu  cfloigncz  du  logement, que  tropproches  d’iceluyxar  y mettant  des  bon- 
nes gardes  & rctrcnchant  fort  bien  tous  les  lieux  par  où  les  ennemis  pcuucnt 
venir.ilsn’ofent  hazarder  de  pafler  leur  armée,  de  peur  d’eftre  prins  à moitié 
paffez  :8c  par  ce  moyen  on  n’cft  point  trop  referré, 8e contraint  dans  le  Camp. 
Toutefois  fi  ces  lieux  là  fe  peuuent  pafler  en  quelque  forte  & que  les  ennemis 
foient  trop  forts, il  fefaut  loger  auprès, 8e  fc  bien  retrcncher , 8e  couurir  du  canon: 
car  l'on  n'entreprend  iamais  de  forcer  vne  armée  bien  logée  tant  petite  foit  elle, 
ou  bien  c'cftauec  de  grandes  raifons. 

Il  faucencela  bien  confidererle  deffein  que  l'on  a de  fe  défendre  , ou  d’at- 
taquer, ou  d'incommoder  l'cnnemy  par  courfes,  8e  approches: afin  de  choifir 
le  fogis  félon  le  deffein, & ne  fe  referrer  pas  de  telle  fortc,quc  les  ennemis  ayent 
le  pais  libre,  8e  que  les  pafl'ages  nous  cmpefchcntdc  leur  nuire  en  aucune  for- 
te, on  qu’occupant  les  aucnuës,8e  s’y  fortifiant  ils  nous  puiffentaffieger. 

Il  n’arriue  gucres  que  tous  les  deux  ayent  le  mefmc  dcilcin  de  combattre  ; car 
il  y a toufiours  du  deffaut  en  l'vnc  ou  l’autre  des  armées  : ou  bien  les  raifons  font 
differentes  aux  deux  partis  de  vouloir  combattre  ou  non. 

Il  le  verra  à la  fin  de  ce  troifiefme  liure  les  figures  de  deux  ordres  que  l’on 
pourrait  obferuet , l’vn  en  pais  ferré,  l’autre  en  pais  large  pour  fuiure  l’ennc- 
my  en  diligence,  8e  marcher  à luy  au  combat  ,ou  pour  fc  retirer  : car  les  or- 
dres qui  feruent  pour  l’vn,  feruent  aulfi  pour  l’autre  , faifant  toufiours  la  telle 
quand  on  va  vers  l’cnnemy , comme  on  faiél  la  queue  quand  on  fc  retire  de- 
uant  luy. 

15.  Si  l’on  approchcl’cnnemy  à deffein  de  combatte , il  le  faut  tourmenter  8e 
prefferleplus  qu’il  fc  peut  pour  le  forcera  venir  à la  bataille,  ou  le  combattre  là 
où  il  eft  , pourucu  qu’il  ne  foit  pas  retranché,  ou  en  lieu  trop  auantageux  pour 
luy  : car  il  faut  y aller  fagemenr.  • 

S’il  fait  telle  à quelque  ruiffeau  difficile  à pafler,  il  faut  enuoyer  quelques 
troupes  de  Caualericdefcouurit  fi  l’on  ne  pourrait  poinc  pafler  plus  Ioingpour 
les  prendre  par  derrière,  foit  auec  toute  l’armee, ou  auec  vne  partie  d’icelle, fi  l’on 
eft  de  beaucoup  plus  forts  que  l’cnnemy  : 8c  cependant  le  relie  lait  mine  de  vou- 
loir forcer  deuers  le  ruiffeau.  Mais  ce  ferait  pluftoft  en  lieux  de  collines  8c  va- 
lons , ou  pais  couuert  que  l’on  feroit  cela  , que  non  pas  aux  plaines  : 8c  qui  feroit 
plus  fort  en  Caualcric,  il  la  faudrait  enuoyer  deuant  pour  garder  l’cnnemy  de 
fc  retirer  fans  combat,  auançant  quelque  troupe  Ioingpour  n’cftre  furpris , 8c 
pour  recognoiftre  le  païs  : 8c  faite  aulfi  paffer  quelque  Infanterie  bien  enjambee 
pour  fe  fortifier  en  lieu  auancageux. 

Si  l’cnnemy  fe  retire  ,il  ne  faut  pafler  trop  à l’eftourdic  le  ruiffeau,  de  peur 
qu’il  retournait  pour  prendre  noftre  armée  moitié  pafl'ec,  faifant  comme  l’ay 
dit  cy  deuant.  i w 

Mais  aulfi  fi  l’on  voit  l’cnnemy  s’en  aller  de  longue  en  quelque  ville  proche, 
ou  lieu  auantageux  pour  fc  camper.il  le  faut  fuiure  en  bon  ordre  félon  le  païs,fai- 
lànt  toufiours  recognoiftre  ce  qu’il  fait  des  lieux  hauts  par  quelques  petites  trou- 
pes de  Caualcric. 

Et  s’il  y a des  coftaux  auprès  du  lieu  de  fa  rctraiclc , il  s’en  faut  faifir  tout  en  vn 
coup  en  fcparant  l’armec  : ou  fi  l’on  craint  qu’il  vinft  charger  vne  partie  de  ladite 
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armée,  d'autant  que  les  coftaux  fcroicntcfloigncz  , il  faut  aller  de  l’vn  à l'autre, 
les  fortifiant  fi  bien,  que  fi  l'armcc  ne  peut  toute  demeurer  là  logée,  & qu'on 
foit  contraint  la  retirer  plus  en  arrière,  les  hommes  qui  demeureront  aufdits  co- 
ftaux ne  puiflent  cftre  forcez. 

Car  fi  l'on  donne  deux  ou  trois  iours  de  temps  à l'ennemy  fans  occuper  lefdirs 
coftaux  , il  ne  manquera  à s’en  faifir , 6e  les  fortifier  pour  nous  faite  telle.  Que  fi 
fon  canon  donne  trop  en  ces  lieux  là , il  f aut  y trauaillcrde  nuicflc  tenant  le 
iour  en  lapante. 

L’on  ne  pourroit  pas  s’approcher  fi  près  en  campagne , à caufc  du  canon  des  ‘ 
cnnemis;& en  telles  approches  il  faut  fur  tout  fe  logerfi  l'on  peut  lùr  le  chemin 
de  leurs  viures. 


POVR  TRAVAILLER  L’ENNEMI  Y.  ;- 

CHAPITRE  1 1 1 1. 

l’on  veut  trauaillcr l’ennemy  fans  combattre,  il  faut  feulement  regar- 
f RR  • ^cr  cî>°ifir  des  alfiettes  fortes , élire  foi  t en  Caualeric , fe  mettre  rouf- 

(£&W3i  iours  entre  leurs  viures  & eux.  * 

i.  S’ils  lailfcnt  partie  de  leur  armee  au  Camp  pour  aller  àquelqucentrcprinfe 
dontl’onénaycbonsaduis,il  faut  iugerlc  meilleur  de  ces  trois  cffcéls  icy  , de 
laifleraulfi  quelques  gardes  au  Camp  pour  aller  aucc  le  relie  combattre  ce  qu’ils 
ontmcncioubicn  d’aller  attaquer  le  quartier,  ou  départir  aucc  toute  i’armec 
pourallerfurcestroupcsquileront  allées  à la  guerre.  Lequel  quçl'on  falledcs 
trois.il  faut  que  ce  foit  en  bon  ordre  6c  diligccc,confidcrer  l’importacc  de  quit- 
ter le  Campjconfiderer  fi  l’on  va  afiez  forts  vers  eux  : 6e  I’elloignement  du  lieu  où 
l’on  veut  aller,  afindeiuger  s’il  y a apparence  de  poiiuoir  exécuter  le  dcllein  fans 
péril, & s’ils  ne  peuuent  point  s'emparer  de  noftrc  Camp  8c  bagages. 

i.  Si  on  les  manque  là  où  l'on  les  penfoit  trouuer , & que  l'on  aye  aduis  que  le 
relie  de  leur  armée  marche, ilfautconfidercr  laquelle  cftplusàpropos  de  toutes 
ces  chofcsicy:Dc  retourner  au  camp,  oualleraudcuant  de  ceux  là  qui  viennent 
de  leur  camp,  ou  camper  là , 6e  mander  le  relie  de  l'armee , ou  fuiure  les  autres  les 
pouuant  combattre  deuant  qu’ils  ayent  fccours.  U faut  toufiours  iugercc  qui 

Ecut  arriucr  à peu  près  de  chaque  dclfcin , Si  ce  qui  cil  plus  vtile,  ou  dommagea- 
le  à faircicars’ilarriuc  mal  apres  cela.il  n’y  a point  de  faute  du  Chef. 
Ilfautauoirpar  mémoire, Se  cartes  toutes  les  alliâtes, &:  lieux  auantageux 
du  pais. 

Et  faut  toufiours  les  prendre  le  premier  par  diligence  8c  bon  ordre, foit  cny 
cnuoyanr  la  Caualerie  fi  le  pais  ell  vn  peu  largc,ou  bien  des  Carabins , & gens  de 
pied  fi  |g  pais  cil  trop  ferre, 6e  couuert. 

3.  Si  les  ennemis  y font  défia  en  petit  nombre, 6e  fans  eftre  retranchez , il  faut 
les  attaquer  viucmcnt  pour  leur  faire  quitter  le  lieu. 

4.  Si  on  les  fen  t trop  forts, il  faut  marcher  fort  retenu, 6e  les  fonder  aucc  quel- 
que nombre  de  gens  pour  voir  leur  mine,  6c  iuger  s'il  faut  pourfuiureou  fereri- 
rer.Er  mettre  peine  de  voir  les  valons  proches  d’eux,  car  louuentils  le  rengent 
fur  le  haut  pour  faire  croire  leurs  forces  au  valon. 
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Soit  qu'on  fe  rctire,ou  que  l'on  pourfuiue , il  faut  bien  difpofer  félon  l'affiette 
les  croupes  qui  donnent,  ôc  celles  qui  fouftiennent  ; regarder  par  où  l’on  peut 
nuire, ou  rcceuoir  dommage,6c en  quelle  forcciefTaycr  de  troubler  lcnnemy  par 
quelque  inopiné  changement  d'ordre, qui  a quelquefois  vne  grande  efficace,  & 
apporte  eftonnemens:  mais  il  faut  prendre  garde  de  ne  reccuoir  foy  mcfmcle 
mal  que  l'on  veut  faire,faute  de  bien  entendre  fon  ordre. 

5.  Si  le  lieu  n'cft  fauorable  à la  rctraittc,il  fc  faut  retirer  de  bonne  hcurc,&  bien 
vifte fans felaifTcr engager  en  de  petits  combats,  qui  font  toufiours  fuiuis  des 
grands  en  ces  occafions  là;&  ncantmoins  que  ce  foit  en  bon  ordre, & que  les  der- 
nières faffent  toufiours  bonne  mine. 

Que  fi  l'on  fe  void  trop  viuement  chargé , ôc  le  lieu  peu  commode,  il  faut 
pluftoft  facrifier  quelque  troupe  pour  le  fàlut  dureftc,qucde  mettre  tout  en 
danger. 

Il  faucqu’vn  General  iuge  félon  le  pais  ,&  félon  le  lieu  où  cftl’enncmy , fi  les 
hommes  qu’il  enuoyc  peuucnt  cftre  deffaits  ou  non,  afin  que  l’armee  les  fuiue  de 
près, 6e  qu'il  fc  garde  de  ce  malheur  là. 

Il  faut  que  l'on  eifaye  toufiours  à prendre  des  affiettes  au  deuant  del'armee 
des  ennemis.parce  que  l'on  peut  mieux  auoirles  viurcs , 8e  fourrages  : 6e  eux  ont 
défia  diffipé  ce  qui  cftoit  derniere  eux. 

6.  Si  l’on  ne  voit  auftî  les  lieux  à propos  pour  ccla,il  fc  faut  loger  tantoft  à vn 
coftc, tantoft  à l'autre,  faire  fouuent  courir  la  Caualeric  fur  la  leur  : entreprendre 
fur  les  conuois  iprcuoir  les  lieux  où  ilspeuuent  aller  :lcur  couper  les  paffages: 
incommoder  lcurscourfcs par embufehes,  6e pareilles  courfcs  auffi:  8c  fur  tout 
fccampcren  lieu  où  on  ne  puifle  cftre  forcé  :auoir  des  bons  ctpions  quoy  qu'ils 
couftent  pour  auoir  tous  aduis,qui  eft  chofc  qui  ne  fc  peuc  alfcz  recommander, 
& donc  vne  grande  partie  de  l'honneur,  ou  au  faluc  dcfpcnd:3e  cftre  diligent 
eu  toutes  les  executions,  comme  le  foudre , pour  n’cftre  attrapez  en  allant  ny  en 
venant. 

Quelque  chofc  que  l’on  puiflTc  faire, il  eft  très- mal  aisé  d’empefeher  vne  armee 
de  pafter  pais  quand  elle  eft  de  beaucoup  la  plus  forte  : mais  il  faut  à toute  heure 
entreprendre  dcffiis,  tantoft  d'vne  forte, tantoft  d’vnc  aucre:faire  de  grandes  cor- 
uecSjôcfe  trouuervne  fois  proche  d'eux; puis  tout  foudain  à dix  lieues  delà: 
fe  trouucr  vne  fois  au  deuant  d'eux , vne  autrefois  à leur  queue , 8c  vne  autrefois 
aux  codez:  fçauoir  fi  bien  le  pais  que  l'on  mette  toufiours  quelque  chofe  en- 
tre l’armcc  que  l'on  mené, &, la  leur:  foit  vn  valon  , des  hayes,  vne  riuiere, 
ou  quelque  marefts:  afin  qu’ils  ne  puiifcnt  toutd'vn  coup  fondre  fur  l'armee, 
& luy  faire  dommage.  Fauc  mettre  des  hommes  de  commandement  en  plu- 
lîeurs  endroits  le  long  des  troupes  pour  faire  marcher  8c  garder  l’ordre  aux 
paflages  chemins.  Faut  faire  bailler  du  pain,  8c  du  vin  aux  foldats  enpal- 
lant  aux  villes  ; ôc  que  cela  fe  fafle  reng  par  reng  fans  rompre  leur  ordre  ; 8c 
mcfme  leur  faire  donner  des  fouliers,  ôè  bas  de  chauffies.  Il  faut  laifler  les  ba- 
gages tantoft  en  vn  lieu  , tantoft  en  vn  autre  , auec  quelques  gardes , Ôc  re- 
tourner à eux  , ou  les  faire  •venir  là  où  l'on  fera  , félon  l'occafion  , ôc  que 
l'on  verra  meilleur.  Il  faut  faire  marcher  prefquc  toute  la  Caualerie  deuant, 
Sc  puis  l'Infanterie  par  Rcgimcns  apres  eux  , le  plus  de  front  que  le  che- 
min pourra  permettre  : mais  au  moins  qu’ils  marchent  cinq  à cinq  ; puis 
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quelque  Caualerie  à leur  queue.  Quand  l'on  voit  que  la  traite  a elle  rropgran- 
de , il  faut  vn  peu  fejourner  fur  le  loir  pour  faire  repofer  les  foIdats,foiten  vn 
villagc.ou  à la  campagne;8c  puis  fi  les  ennemis  logent  efcartcz,effay  et  à leur  def- 
fairc  vnquartier.Scfc  retirer  promptement  par  vn  autrechcmin. 

Il  faut  bien  garder  que  perfonne  n’allc  aduertir  les  ennemis.  Et  pour  exécuter 
ces  chofcs,il  faut  cftrc  fort  en  Caualeric , 6c  auoir  de  l’Infanterie  bien  fraifehe , Se 
bien  enjambée. 

Ilfaut  bien  prendre  garde  de  s'embarraflcrmal  à propos  parmy  les  logemens 
des  ennemis,  principalement  fi  l'on  eft  le  plus  foible  : car  l'on  feroit  poflible  con- 
traint d'y  laitier  le  canon,8c  perdre  des  hommes.  Que  fi  cela  arriuc  par  malheur, 
il  faut  faire  bonne  mine  en  quelque  lieu  auantageux  iufques  à la  nuiét , que  l’on 
fe  pourra  mieux  retirer. 

Mais  ce  feroit  vnc  grande  faute  à vn  Chef  : car  il  ne  faut  jamais  auec  le  corps 
d'armec  approcher  l'ennemy  de  fi  près  citant  le  plus  foible;  parce  que  l'on  cft 
forcé  à la  retraitte , & par  ce  moyen  î'efpouuante  eft  à nos  foldats , ôc  le  courage 
vientauxcnncmysjmalhcur  qui  poflible  cauferoitnoftre  ruinc,fi  en  nous  reti- 
rant l'ennemy  nous  pouuoit  forcer  au  combat. 

Qui  eft  foible  doit  regarder  d’auoir  des  canons  bien  atelez,  8c  les  chariots,  de 
baies,  8c  de  poudre , afin  qu'il  puiffe  marcher  legerement , 8c  n'auoir  rien  qui  le 
retarde,  ou  qu’il  falle  laifler  aux  ennemis  ; 8c  ne  faut  que  des  pièces  legeres,car  les 
gros  canons  font  incommodes  à vnc  armée  volante  8c  foible. 

D'attendre  l'ennemy  en  vn  lien  foible. 

QVa  N d on  eft  en  vn  lieu  qui  ne  fe  peut  forcer  de  la  main,c’eft  le  meilleur  de 
le  défendre , Screpouflcr  brauemetauce  vn  grand  ordre  8c  hardieflè  les  en- 
nemis, faifant  toutes  chofcs  pofémet, 8c  fans  bruit  ny  confufion;  confiderât  où  fe 
font  les  plus  grands  efforts,  8c  où  le  fccours  8c  remède  eft  plus  ncceffaire:  Ôefur 
tout  failant  tirer  pofement  les  moufquetaircs. 

Mais  fi  le  lieu  eft  foible , 8c  fe  peut  forcer, il  ne  faut  pas  s'opiniaftrer  à le  garder, 
quand  mcfmc  l’on  auroit  moins  de  gens  que  l'ennemy  ,ou  autrement  on  fera 
défait-, car  ccluy  qui  attaque  a plus  de  courage  que  ccluy  qui  défend , 8c  fe  prefu- 
pofe  plus  fort,puis  que  l’autre  s'enfcrme.Et  quand  ils  feraient  plus  foiblcs  la  moi- 
tié,ils  ne  fonget  pas  à cela, mais  à vaincrc-.ils  font  pleins  de  furie , 8c  defir  de  raua- 
ger  l'ennemy.  Ils  ont  les  yeux  bandez  au  péril , parce  qu’ils  l’ont  défia  propofé  tel 
qu’il  eft,  8c  neantmoins  ils  ont  refolu  d'entrer  de  force,  8c  cela  eft  leur  fcul  butSc 
intention;  de  forte  que  s’il  n'y  a rempar  ou  fofsc  du  tout  impofliblc,ils  paflcront 
toute  autre  difficulté, 8c  ne  ccflcront  qu’ils  ne  Ibient  à bout  de  leur  intention. 

Là  où  au  contraire  ceux  qui  gardent  ont,Peftonnemcnt  de  voir  venir  à eux  de 
furie.Ils  fongent  défia  au  poimft  où  l'ennemy  tend, qui  eft  de  leur  ruine , 8c  celle 
penfee  ne  peut  cftrc  fans  crainte  ; chacun  fe  défie  du  courage  d'autruy  :Il  faut  vn 
grand  ordre  pour  défendre  vn  lieu,  8c  n'en  faut  prcfque  point  pour  l'attaquer; 
parce  que  ceux  de  dedâs  ne  pcuucnt  chager  ceux  de  dehors,  encore  qu'ils  voyent 
l'occafion  ; 8c  cependant  on  n’a  pas  toufioursde  bons  Chefs  pour  mettre  ordre 
parmi  ceux  de  dedans.S’ils  tirent  tous  enfcmblc,  c’eft  peu  de  cas  ; fi  deux  ou  trois 
des  ennemis  pcuuent  entrer,  tour  eft  en  effroy  ,8c  chacun  court  à la  foule  en  ce 
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lieu, quittant  les  autres  cndroits,&  s’cmbarraffânt  de  leurs  armes  : Et  fi  tort  qu'ils 
font  parmi  eux  en  quelque  petit  nombre , ils  fauorifent  l'entrcc  aux  autres  à la  fi- 
le ,8c com bâtent  aucc rage  6c  cfperancc,  croyant  auoir  fait  le  plus  difficile  d’e- 
ftre  entrez. 

Ierendcois  plufieurs  preuues  de  gens  qui  ont  elfe  deffaits  pour  attendre  en 
lieu  renfermé  de  chariots,petites  haycs,ou  tortez,  ou  retranchemes  fans  force  : Et 
plufieurs  Capitaines  n’ayant  pas  confidcré  ces  chofcs.onc  mieux  aime  attendre 
en  vn  mauuais  lieu, que  d'aller  de  furie  à lcnncmy. 

Mon  opinion  cft  donc  de  fortir  brauement  aux  ennemis, quelque  petit  nom- 
bre que  l'on  foit,fi  onaeftéfurpristàns  le  pouuoir  retirer,  Se  que  l'on  le  voye  en 
lieux  foiblcs,  comme  i'ay  dit:  car  l’enncmy  cft  fort  cftonné  de  voirccfte  braue 
refolution , Se  treuuer  autre  chofequilnepenfe.  Et  puis  lors  que  l'on  vient  aux 
mains  en  place  cfgalc,&  que  l’on  eft  refolu  d’enfoncer  les  ennemis,  le  petit  nom- 
bre cft  fouucnt  le  vainqueur  ; la  fortune  aide  aux  courageux , & Dieu  cft  le  mai- 
ftre  des  combats. 

Toutefois ie fais  vne  diftin&ion  : car  file  lieu  eftfpacicux,icneIcvoudrois 
pas  quitter  pour  peu  qu’il  y euft  des  chofcs  difficiles  à partir  deuantque  venir! 
moy.mais  au  lieu  de  tenir  les  gros  fur  l’entrec,  il  faurrenger  les  hommes  par  pe- 
tits bataillons  à cinquate  ou  foixâte  pas  de  là , & plus  ; mettre  feulemët  quelques 
troupes  de  moufquetaires  pour  tirer  tant  de  loin  que  de  près  fur  ladite  entrée, 
& quelque  peu  de  picques:rafraichirlefdits  moufquetaires , faifant  combatrc  les 
bataillons  le  plus  tard  que  l’on  peut.  Et  lors  que  l’on  void  vnaifez  bon  nombre 
d'ennemis  pafler.il  faut  allcrfuricufcment  à eux  auecvn  ou  deux  bataillons,ou 
plus  fi  befoin  eft, les  prenant  en  delôrdre  moitié  partez , & les  repouflant  dehors; 
puis  fc  retirer  & remettre  en  ordre.  le  m’aflurc  que  lcnncmy  voyant  que  l’on  eft 
rengé  loin  de  là,(ongera  trois  fois  à pafter  de  noftrc  cofté  : mais  c’cft  là  où  il  faut 
auoir  vne  refolution  hardie  Sccouragcufc  d’aller  aux  mains,  6:  mourir  pluftoft 
que  quitter  le  lieu,ny  auoir  la  honte  de  le  lairter  gaigner  à lcnncmy. 


Ce  que  doit  faire  le  defendeur  de  fon  pays. 
C HA  PITRE  V. 


i A guerre  defenfiue  cft  beaucoup  plus  difficile  que  l’offenfiue,&  les  fau- 
tes,ou  pertes  y font  bien  de  plus  grand  prciudicc. 

I Pour  la  perte  d’vne  bataille , clic  eft  trcs-importante  aux  deux  partis; 

car  fi  l'vn  hazarde  fes  terres  pour  l’heure  prefente,  l’autre  peut  bien  perdre  fon 
pais  aucc  le  temps, fi  le  Chef  qui  a gaigné  pourfuit  bien  fa  victoire. 

Il  faut  que  le  defendeur  fortifie , Se  garnifle  bien  toutes  fes  villes, fur  tout  celles 
delafrontcric  quidoiuent  au  moins  tenir  deux  mois,  Se  luy  donner  temps  de 
faire  vne  armée  pour  venir  audeuant  de  fon  enncmyiGar  i artaillant  cft  con- 
traint de  s’arrefter  là,  tanc  pour  ne  lairter  aucunsennemis  derrière  luy,  que  pour 
auoirlafcurctédcfes  viures,  munitions,  & attirail  de  gucrc.  Mais  qui  eft  le  plus 
fort,  & peut  auoir  fes  viures , doit  entrer  en  pais,  6;  faire  s’il  veut  quelques  torts 
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deuant  la  ville  qu’il  laide  derrière  luy-.car  eftanc  le  plus  fort, 8c  le  païs  eipouuanté, 
toutferendàluy. 

Le  deffendeur  peut  bien  différer  d'approcher  fes  ennemis,  afin  que  leur  armee 
fc  diminue  par  maladies, par  troupes  qui  fe  delbandcnt , ou  autrement  : afin  que 
fon  armee croiflc  8 c s’aguerriflc:8c  afin  qu'il  aye  temps  de  mander , 8c  rcccuoir les 
fecours  de  fes  alliez-.mais  encore  faut-il  harccller  quelquefois  l’ennemy  pour  n’o- 
fter  le  courage  à fes  fubjets. 

i.  S’il  y a des  riuieres,ou  pafTages  difficiles,il  les  doit  garder  foigneufement. 

Il  doit  regarder  par  quels  endroits  il  peutplus  nuire  à l'ennemy,  8c  fc  mettre  à 
feuretéfaifantfes  rccraittcs. 

Il  doit  auoir  force  Caualerie  pour  luy  donner  fouuent  des  attaques, & luy  em- 
pefeher  de  courir  le  païs,  ny  faire  des  conuois;&fauc  fouuent  s'afTemblcr  de  tou- 
tes les  garnifons  pour  telles  courfcs. 

Il  doit  faire  des  forts  fur  les  pairages, 8c  frontières , 8c  les  bien  faire  garder  : car 
vnfimplc  fort  de  quatre  battions  citant  en  bonne  adiettepeut  arreftervn  mois 
vne  armee. 


Il  faut  bien  garder  de  s’opiniaftrer  auffi  en  des  partages  fi  l’ennemy  peut  partir 
à d’autres  proches,8c  enclorre  ainfi  ceux  qui  les  défendent , ou  s’ils  ne  font  tena- 
bles : car  au  commencement  des  conquettcs  l’on  doit  tout  faire  pendre  ce  qui  re- 
fifteen  mauuaifcs  places  pour  la  confequencc,  8c  tenir  les  deuxextremitez  de 
cruauté, 8c  de  clemence:cc  que  l’ennemy  ne  manquera  point  de  faire. 

x.  Si  on  met  le  cap  en  quelques  endroits  près  des  ennemis  pour  les  arrefter , 8c 
incômodcr,il  faut  predre  garde  que  le  lieu  foit  fort, 8c  affez  fpacieux  pour  fe  ran- 
ger, 8c  deffendre  : qu’il  y aye  du  bois , 8c  eau  fans  que  l’ennemy  les  puiife  empef- 
cher  : 8c  que  les  viures  8c  munitios  pubien  t venir  feurcment , pour  la  côduitc  def- 
quels  l’on  pourrait  ramaffer  promptement  la  grande  quantité  de  Caualerie, qui 
leroit  defparticpar  les  villes, 8c  villages  au  loin, 8c  au  derrière  de  l’armee. 

3.  Si  on  iuge  qu’il  falle  garder  quclquc'pafTage  aduancé , il  s’y  faut  opiniaftrer 
iufqucs  au  bout:car  autrement  le  refte  de  l’armce  perdrait  courage  fi  les  premiers 
cftoient forcez; 8c  faut  que  cette  première  aétion  militaire  efclate  comme  vn 
certain  prefage  des  autres  aduenir  : Mais  aufll  le  Chef  fc  doit  bien  donner  garde 
d’enuoyer  garder  des  pafTages  efioignez  (ans  faire  quelque  cfpece  de  fort,  ou  lo- 
gement affeuré  tout  contre  Te  paffage^afin  que  fi  l’on  les  prenoit  par  dernière , ou 
que  le  partage  fuft  forcé , ils  fe  peulfent  retirer  là  à fauueté,  8c  tenir  iufqucs  à ce 
qu’il  marchait  à leur  fecours , ou  qu’il  leur  arriuaftvnc  occafionde  s’en  aller  :8c 
faut  de  braues  côduQxurs  à ces  troupes  li;car  autrement  ils  quitteront  aifémenc 
les  partages. 

L’aflailly  a vn  grand  auantage  en  ce  qu’il  cognoift  Ion  païs , 8c  la  fituation  de 
chaque  lieu , qui  luy  fait  iuger  en  quel  ordre  luy , ou  fes  ennemis  peuuent  loger, 
marcher,  ou  combattre,  8c  la  diligence  ou  retardement  que  l'on  fera  en  cer- 
tains endroits. 

Il  faut  renforcer  les  garnifons  des  frontières,  y mettre  de  bons  Capitaincs,8c 
munir  les  villes  de  tout  ce  qu’il  y manque. 

L’on  peut  iuger  à peu  près  à quelle  ville  l’ennemy  en  veut, voyant  par  où  il 
vient  : laquelle  luy  eft  plus  commode  pour  certaines  chofes;8c  le  preiudicc 
qu’elle  apporte  ettantpnnfe. 

Il  faut 
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Il  faut  cognoiffant  cela  la  mieux  garnir  que  toutes  ;8c  à chacune  des  autres 
commandcrauxGouuerncursdcicttcrpromptcmcntdu  fccourscn  celles  où  ils 
voyét  tourner  la  nette  de  l’armcc  : Mais  pour  celle  qui  elt  de  trop  grande  conlc- 
qucnce,il  ne  la  faut  defgarnir, parce  que  fouucnc  1 cnncmy  feint  d'aller  à vne , 8c 
foudain  il  enuoye  inueltir  l’autre  igrandes  coruces  par  fa  Caualcrie. 

Il  fau  t eflayer  d'ettre  auerti  des  detTeins  de  guerre  de  fon  cnncmy  par  les  Ara- 
bairadcurs  qui  font  vers  luy  ,8c  par  des  penlionnaircs  que  l’on  aura  en  fes  ter- 
res , 8c  faut  regarder  les  appretts  qu’il  fait , ôc  iuger  par  quelle  prouincc  il 
peut  entrer. 

Vndcsbonsaduis(cemefemblc)au  deffendant,  feroic  d'animer  par  toutes 
voy  es  le  peuple  de  la  campagne  contre  fon  cnncmy,  8c  luy  remplir  lame  de  hai- 
ne par  les  rapports  accortemcnt  faits  de  fon  iniuttice  & cruauté , dont  ilfaut  que 
Je  General  monttreauoir  vn  grand  relfentimcnt  pour  la  compaflïon  qu’iladu 
pauurc  peuple;  8c  iureen  public,  (touche  danslccceuriulqucs  aux  larmes)  de 
vouloir plultotlrefpandrc la dernicAc  goutte  de  ton  fang.quc  de  fouffrir  celle 
barbare  cruautéallerplusauant,n'yayant  rien  que  le  Roy  luy  commandetant 
que  la  defenfe  de  fon  pauure  peuplc.Cela  les  contiendra  en  l'amour  8c  l’obeiffan- 
cc,aucc  telle  paflion.que  I'cnnncmy  ne  fera  rien  dont  l’on  ne  foie  incontinent 
auerti  ; Car  il  n'y  a point  de  plus  certains,  ny  fidèles  cfpions  que  les  païfans  defef- 
perez:  mais  il  ne  leur  faudrait  aufii  lien  efpargner  pour  les  contenir  enlamour 
du  Prince, 8c  en  cette  mortelle  haine  des  ennemis  ; & faut  qu'il  etcriüe  par  tout  le 
pais  ce  detTein  qu'il  a de  les  défendre. 

S'ilcttarriuc  vnfaede  ville  par  les  ennemis,  le  Prince  ou  Chef  d'armcc  doit 
faire  mille  regrets, 8c  plaintes  deuant  toutes  fes  troupes  :8c  encor  qu’il  toit  trop 
foible,ildoitneantmoins(lî  les  ennemis  font  proches)  mener  ton  armée  feule- 
ment demy  lieue  hors  de  fon  camp, teignant  en  ce  detêfpoir8crcffentimentvou- 
loir  donner  bataillc.Mais  il  faut  auoir  communiqué  l'affaire  à fes  plus  fidèles,  qui 
aliène  de  tous  cotiez  prier  les  Capitaines  de  l'arrcltcr;  ce  qu'il  doit  faire  comme 
parforcc,  8c  retourner  en  fon  camp:  car  cela  animera  fort  toutlemondc;  8cfcs 
iroupes  combattront  corne  maigre  luy  quand  il  voudra  ; 8c  comme  il  doit  faire 
apres  toutes  rufes, 8c  extrémité,  pluttotl  que  de  voir  périr  fon  pais , ic  dis  quand  il 
feroit  de  beaucoup  trop  foiblc:  car  Dieu  ctl  le  Dieu  des  batailles,  8c  fouucnt  le 
petit  nombre  emporte  les  viéloires. 

Quand  on  enuoye  des  troupes  pour  faifir  vn  paffage.foit  pour  garder  les  enne- 
mis d'auanccr  en  pais, ou  pour  y prendre  l'auantage  de  combattrc;il  faut  enuoy  er 
quelques  petites  troupes  de  Caualcrie  fort  loin  deuers  les  ennemis,  afin  que  les 
troupes  qui  marchent  apres, citant  aducrtics  en  diligence,  elles  fc  puiffent  retirer, 
ou  mettre  à fauucté  en  quelque  Iicu,fi  elles  ne  font  encores  arriuecs  8c  fortifiées 
aupaffage.  Il  faut  bien  contidcrcr  en  cela  le  lieu  où  font  les  ennemis,  le  temps 
qu’il  leur  faut  pour  aller  là, & le  tempsqu'il  fauttant  aux  troupes  qui  vont, qu'aux 
autres  pour  les  fecourir.Et  me  femble  qu’il  feroit  bon  pour  tel  cxploiétde  mon- 
ter 1 Infanterie  que  l’on  y enuoye  fur  tous  les  chcuauxque  l’on  peut  recouurcr: 
leur  faifant  porter  des  outils  pour  trauaillcr  : car  s'ils  n’ont  le  temps  de  fc  retran- 
cher, 8c  que  les  petites  troupes  dcchcualqui  battent  les  chemins  vers  l'cnncmy 
les  faflentaduertir au  galop,  ils  fc  pourront  tous  retirer  en  defordre, ou  autre- 
ment à la  mode  des  Arabes , quand  mcfmes  ils  auraient  vne  grande  traite 
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a fiirc:  mais  il  Faut  des  Chefs  aucc  eux , tanr  pour  lesinener,  que  pour  refpon- 
dre  des cheuaux  qui  ne  font  à eux. 

6.  Quand  on  le  trcuuc  du  mefmccofté  d'vnc  riuicrequcles  ennemis , & que 
l’on  iuge  leur  chemin  fans  apparence  de  pouuoir  leur  dclcndre  le  partage , il  faut 
enuoyer  quelque  petit  nombre  de  Carabins,  qui  par  vue  grande  traite  aliène 
rompre  les  ponts, ou  les  taire  rompre  à ceux  du  pais, il  fc  faut  tenir  cependant  vn 
peu  loin  de  l'enncmy.afin  qu'il  ne  fc  doute  d'ellre  füiuy.Mais  ayant  employé  des 
efpions  pour  fçauoir  fon  delpart,il  faut  cheminer  en  diligence  apres , pour  char- 
ger l’armcc  moitié  paflee. 

7.  Si  on  les  trouuc  partez, 8c  que  leur  armée  (oit  trop  forte,  il  faut  fe  renger  le 
mieux  àcouuert  du  canon  que  fon  peuttgardant  le  long  de  l'eau  qu'ils  ne  re- 
partent, 8c  eft  trcfhon  en  tel  cas  de  mener  vn  couple  de  couleurincs  légères,  8c 
plu  ftoft  quatre , ou  cinq. 

Quand  on  fait  faire  de  ces  grandes  traites  aux  troupes , il  faut  ou  que  tous  les 
ioldats  foientàcheual  ,ou  faire  du  tout  lairtei  tous  les  cheuaux,  tant  ceux  qu'ils 
anroient  gaignez  que  les  autrcs;car  cela  ne  fert  qu'à  faire  dcfbandcr  les  foldats:8c 
s'il  faut  combattre, ils  s'en  fnironc  poilible  de  peur  de  les  perdre,  ou  pour  cuitcr 
le  combat. 

Quand  on  metdcsgarnifons  aux  placcs.il  faut  auoir  le  iugement  de  confidc- 
rer  combien  il  faut  de  gens  de  pied  ou  dcchcualcn  chaque  lieu,  félon  lacapaci- 
téde  la  place,  8c  félon  qu'ils  y pourront  mieux  fcruir,foir  pour  lescourfes,  ou 
pour  la  defenfe  d'icelles. 

En  pais  de  montagnes, 8c  aducnucs  cftroitces.i!  faut  fortifier , 8c  garder  toutes 
les  places  quifonctrcs  fortcs  d’affiette  pour  petites  qu'elles  foient,  (i  elles  (onc 
aux  partages  difficiles, ou  allez  près  de  là:  Car  bien  que  ic  conlidcrc  que  tout  ain- 
fique  les  plats  des  hauts  lieux , Sc  rochers  font  très- difficiles  à prendre,  elles  font 
auffifortfacilcsiaflicger  aucc  autant  d'hommes  deux  fois  qu’il  y en  aura  de- 
dans, 8c  qu'citant  hors  de  l'embouchure,  ou  deftroit  d'vn  part  jge,  clics  nepeu- 
ueut  empclchcrvnc  armée  d’entrer  en  la  Prouincc;  fi  cft-ce  néanmoins  quelles 
liclai(fcntpasd'cItretres  vtilcs:Cat  premièrement  fi  l’ona  aduis  des  ennemis 
deuant  qu'ils  ayent  gaigné  nos  partages, 8c  que  l'on  aye  quelque  nombre  de  gens 
pour  fcrctrcnchcr  8c  oppofer  à eux,  l'on  rcceura  beaucoup  de  commodité  8c  le- 
cours  de  la  place  qui  fera  dcrriere,côme  pour  retirer  les  malades , 8c  bleflez , pour 
y retirer  les  viures  qu’on  apporte, pour  cftrc  fecouruà  trop  grand  befoin  de  pou- 
dres, ferremens, 8c  munitions, ou  autres  chofcsneccflàircs.Et  Iccondcmcnt  fi  l'cn- 
nemy  eft  entré  en  noftre  pais,  n’ayant  encor  peu  auoir  artezde  forces  pourluy 
oppofer, 8c  que  fon  armée  citant  deperie, 8c  la  noftre  lortc  nous  iugeons  qu’il 
doiuc  retourner  face  8c  gaigne  fa  frontière, l’on  pourra  à grandes  iouniecs, 8c  me- 
née fortfccrctte'cnuoycràlafaucur  dccefte  place  mille  ou  dt  ux  mtllehommcs 
choifis,  ou  plus  encor,  lcfqucls  le  rerrcnchàt  aux  partages,  l'enncmy  fctrouucroit 
enfermé  entre  eux,  8c  noftre  armée.  Mais  il  ne  faudroir pas  fc  camper ny  trop 
toft,ny  trop  tard  aux  partages  : parce  que  le  Chcfcnncmy  y cnuoyanr  rccognoi- 
ftre  de!oing(s'il  cftprudcnr)prcndroit  vnc  autre  brifee  pour  (à  retrait  te.  Et  (1  l'on 
attendoit  aufli  que  fon  année  fuit  àfept  ou  huiét  lieues  de  là,  il  autoit  défia  fait 
occuper  les  partages  par  bonnes  troupes  de  Carabins,ou  Infanterie  que  l'on  mc- 
pcroir  en  croupe, ou  fur  cheuaux  empruntez.  C’cft  donc  le  meilleur  de  fç  recclet 
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en  la  place  iufques  iccque  l'on  cognu ft  le  temps  à propos,  8e  faudrait  vn  bon 
Chef  à celte  troupe  pour  pouruoir  à toutes  choies;  enuoy  er  fouuct  des  hommes 
en  pais  pour  entendre  fi  l’énnemy  marcherait , & en  quel  nombre  ; mander  aux 
villes, bourgades, Nobleflc  à dix, 8e  quinze  lieues  loing  vers  les  ennemis  d cuoyer 
des  hommes  de  cheual,8c  païfans  auec  lettres  pour  aucrtir  des  troupes  qui  pafTe- 
roient.  Et  en  tous  cas,il  vaudrait  mieux  eftre  pluftoft  que  plus  tard  aux  partages; 
car  cela  embrouille  le  Chef  des  ennemis.Si  bien  que  le  fçaehant  il  ne  fçaic  ou  cor- 
ner telle,  il  fejourne  pour  fc  refoudre,  8e  s’enquérit  des  chemins  (ce  qu’il  doit 
neantmoins  fçauoir  de  longue  main  )8e  croyant  que  par  tout  les  lieux  feront  oc- 
cupez, poflîble  donnera  il  temps  de  le  combattre, & de  le  vaincre. 

Il  faut  auoir  fourny  de  longue-main  des  viurcs  en  la  place  pour  telle  occasion; 
car  pour  ce  qui  eftdu  logement,  il  ferait  bien  ferré  fi  deux  mille  hommes  ne  le 
pouuoicnt  cacher  dedans, ou  au  pied  des  murailles  ; 8c  y patienter , comme  cam- 
pez dix  jours, & dauantage. 

Il  faut  auoir  gaigne  de  longue-main  ceux  de  noftre  nation  qui  demeurét  aux 
frontieres,&  prouinces  de  l’enncmy.afin  qu'ils  auertiflent  fecrettement  s’il  parte, 
ou  s’il  fc  leue  des  troupes  pour  venir  à noftre  frontière,  afin  d’y  remédier  de  bon- 
ne heure, gardant  les  paflages,ou  autrcmcntiôe  ne  faut  efpargncr  aucun  argent  à 
cela.ny  à tous  efpions. 

Or  l'on  me  dira  que  la  guerre  n’cft  pas  roufiours , 8e  que  tous  ces  petits  Gou- 
verneurs faifans  les  petits  Roys,  cela  ne  caufe  que  mal  au  Prince , & foule  au  peu- 
plc:8c  que  quelqu'vn  fe  rcuoltant,cc  font  toufiours  nouucaux  affaires  : le  refpons 
que  le  Roy  mcfme  les  doit  choifir , 8e  les  creer:  que  les  grandes  places  font  bien 
plusàcraindre  que  celles  là,  lefquellesi  vnc  rcuolte  l'on  peut  aflieger  auec  trois 
cens  hommes , 8e  les  auoir  à la  longue  fans  autre  defpenfc  : que  cela  tient  en  bri- 
de les  Gouuerneurs  des  grandes  places  d’vnc  prouince,  qui  font  les  Roys  quinze 
lieues  à la  ronde , 8e  leur  ofte  ceftc  autorité  : Et  que  s'ils  fc  rcuoltcnt , ces  petites 
places  leur  nuifênrjcs  tiennent  de  court,empcfchcnt  les  lieux  voifins  d'eftre  pour 
eux,ny  lesfecourir, 8e  aident  en  findeles  ruiner  au  gredu  Prince.  Avncgrande 
place  il  s’y  peut  ietterà  la  file  8e  de  nuiét  quatre , 8e  cinq  mille  hommes  enuoyez 
des  amis,8e  lieux  loingtains  ; ou  bien  il  faudrait  garder  tous  les  chemins.  Puis  vn 
tel  Gouucrneur  fortant  deux  mille  hommes , 8e  deux  canons  prendra , 8e pillera 
toutes  les  petites  villes  vingt  heucsà  la  ronde, 8e  les  fortifiera  dcuantqu’on  aye 
vne  armée  pour  l'empcfcher;  ce  que  ne  peut  vnc  petite  place  , parce  que  s’il  en 
{btt  cinquante  hommes  pour  picorcr,il  ne  faut  que  battre  la  cloche  à deux  villa- 
ges pour  les  rembarrer. 

Que  fi  l’on  ne  pouuoit  mettre  des  forces  fur  pied,  pour  prendre  vne  grande 
place  en  fortifiant  de  gens  toutes  ces  petites  places  Se  autres  d’alentour, ôc  fc  don- 
nant tous  des  rendez  vous  es  places  d'armes  aux  alarmes,  8e  fon  des  cloches  ; il  ne 
fçauroitfortirperfonnedela  grande  ville  pour  courir,  qu'ils  ne  foient  deffaits. 
Donc  les  petites  places  très- fortes  peuuent  feruir  au  Prince, 8c  non  luy  nuireffi 
toutes  ne  fcreuoltoient)ce  qui  ne  peut,  tous  les  hommes  n’eftans  pas  mefehans. 
le  donneray  auflî  vn  petit  mot  d’aduis  à ceux  qui  fon  t en  telles  places, qui  cft,que 
s’ils  veulent  régner  en  temps  de  guerres  ciuiles,  ils  fedoiuent  faire  aimer  deux 
Jicuës  à la  ronde  à la  Nobleffe,  8c  autres  gens  du  pais:  car  eftans  fuiuis , ilsn’au- 
r oient  point  de  retraittes,  & tout  ft  ietteroit  fur  eux. 
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Suit  te  du  tKcfme  [ub\et. 

8.  O I le  défendant  veut  fculemct  empefeher  l'armée  d’auancer,  il  faut  garder 

Oies  riuiercs,  mettre  garnifons  aux  villes  où  font  les  ponts.  Se  partages,  Se 
qu’on  farte  courir  fouucnt  de  la  Caualcrie  vers  l’ennemy , tant  pour  ïincommo- 
der,quc  pour  voir  ce  qu’il  fait.Faut  retirer  le  beflail , viures  aux  villes  fortes; 
faut  fe  câpcr  de  l’autre  cofté  de  l’eau  vis  à vis  de  fon  armee;enuoyer  fouucnt  de  la 
Caualerie  au  loin  tât  haut  que  bas  le  long  de  la  riuiere;afîn  de  fçauoir  quand  l’en- 
nemy paflera:mettrc  des  gardes  aux  partages  & les  fortifier;  8c  donner  charge  à 
ceux  du  pais  de  prendre  garde, Se  auertir  promptement  de  ce  qui  arriue,afin  d’al- 
ler en  diligence  prendre  les  ennemis  au  partage, Si  les  combattre  deuant  que  tout 
foit  parte. 

9.  S'il  n’y  a de  riuicre,Se  qu’il  foit  vtile  d’aller  ailleurs  pour  les  mefmcs  deffeins 
de  dcfendrc,il  faut  gaigner  les  plus  difficiles  partages , Se  aduenuës  fortes , ou  dc- 
ffroits,aufqucIs  on  pourra  choifir  de  l’auantagc.tant  au  deuant  de  l’armce,  com- 
me bien  loin  aux  deux  coftczd'icelle.Et  faut  ii  bicncompaflcrle  chemin  que  les 
deux  armées  ont  à faire,que  l’on  ne  s'embarraffe  mal  à propos  près  de  fonenne- 
my  s’il  peut  paflerle  premier.  Car  en  ce  cas  il  vaut  mieux  y enuoyer  à grandes 
traittes  de  la  Caualerie  auec  quelque  Infanterie  montée  fur  les  cheuaux  que  l’on 
peut  trouucr,  pour  eflayer  à faifir  le  lieu,  Se  s’y  fortifier,  que  de  mettre  toute  l’ar- 
mcc  en  péril  : car  vn  petit  nombre  fe  retirera  plus  promptement  s’il  cft  neccflairc 
que  non  pas  vn  grand, & fi  l'on  fe  peut  fortifier,  on  eft  bien  tort  à eux. 

Il  faut  croire  que  la  diligence  eft  vne  des  principales  choies  de  la  guerre. 

Eftant  encor'  logé  en  ces  lieux  là, il  faut  bien  faire  recognoiftrc  au  loing  com- 
me le  pais  eft  fait, Se  le  iuger  par  l'es  Cartes , afin  de  coftoyer  toufiours  les  enne- 
mis fi  le  pais  eft  fauorable , Se  faire  fi  bien  garder , Se  fortifier  de  tous  coftcz  qu’il 
ne  puirtc  partir  outre, foit  par  rufe  , ou  par  force,  qu’aucc  vne  grande  perte 
d’hommes. 

Si  le  pais  eft  aile  à garder,  8e  auantageux  iufqucs  à dix  ou  douze  lieues  de  là , il 
faut  ayant  fortifié  vn  lieu,coftoyer  l’ennemy  ducofté  qu’il  marche, Se  lejlogcr 
toufiours  au  droit  de  luy. 

10.  Sion  voit  qu’il  n’y  aye  pas  de  lieu  fort, Se  commode  pour  s’oppofer,  il  faut 
demeurer  là,  mettant  feulement  dcs|  gardes  en  lieux  où  on  iugceftre  pluftoftà 
leur  fecours  que  l’cnncmy  ne  fera  pafsé , Se  qu'il  ne  les  aura  forcez.  Car  auffi  bien 
ceferoitfeparerl’armcc  mal  à propos,  mettant  chaque  nombre  de  troupes  en 
danger  d’eftre  défait. 

n.  Si  l’ennemy  retourne  en  arriéré  faire  quelque  effort  aux  lieux  que  l’on  a 
laiffez fortifiez , il  faucen  diligence  les  fccourir  par  les  Carabins,  par  quelque 
Caualcrie , 8c  autres  gens  à cheual , Se  faire  marcher  en  apres  en  bon  ordre  tou- 
te larmee. 

Que  fi  on  a auis  qu’ils  foient  partez , il  faut  fe  retirer  fi  on  a le  temps , finon  fe 
fortifier  promptement  en  quelque  lieu  auantageux,  pour  le  retirer  de  nuiét,  8c 
aller  reprendre  vncautrc  afliette  au  deuant  d’eux;,  ou  bien  il  faut  s’oppofer  en  ce 
lieu,8cledcfendre  comme  l’on  pourra, s’il  n’y  a aucun  moyen  de  fe  retirer. 

Il  faut  bien  iuger  les  diftanccs  des  lieux, Se  leur  artïctte  pour  voir  à peu  près  qui 
y peut  eftre  le  premier , Se  auec  quel  auantage , Se  eftre  fi  diligent  que  l’on  y foie 
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toufiours  pluftoft  que  l'cnncmy.  le  ne  me  puis  laflerdc  donner  auis  fitr  ces  cond  - 
derations  là:car  clics  empelchcnt  de  faillir, ny  d’eftre  attaque  des  ennemis. 

il  Quand  on  ell  entre  fur  le  pais  des  ennemis , fie  que  l'on  cft  le  plus  foible  en 
Caualerie , il  faut  fuiure  les  riuiercs , ou  bien  les  lieux  ierrez , fie  couucrts.  Il  faut 
demeurer  ferme,  fie  bien  fortifié  quand  l'cnncmy  prefente  la  bataille  ; fie  lî  toit 
qu’il  le  recule,  faut  auancer  pais  par  longues  traittes,8e  grande  diligence,  afin  de 
palTcr  les  plaines, & aller  aux  lieux  où  l'on  a quelque  deifein , &:  là  oùona  desre- 
traittes  alleurces. 

Encore  qu'vn  Prince  ne  loir  point  en  guerre,  il  ne  doit  pas  laifier  d’enuoyer 
des  troupes  fur  la  frôtiere  (i  vn  autre  Ion  voiiïn  y en  enuoyc  ;8e  s’il  fait  retran- 
cher & fortifier  les  gens, il  entera  de  mefmc  : car  il  ne  faut  pas  demeurer  les 
maiiTS  lices  quand  les  voifins  font  en  armes  : toutefois  c’ell  félon  que  l’on  fc  fie  à 
Ion  voilin. 

Tous  les  palfagcs  des  frontières  doiuentcftre  fortifiez,  Regardez  de  longue- 
main  par  des  grands  ou  petits  forts  félon  laconlcqucnce  ou  grandeur  du  lieu; 
& qu’ils  {oient  bien  munis  de  tout.  Et  ic  diray  qu’vne  fimple  tour  lur  vn  pafia- 
gc  de  riuicre  cftroit  ( comme  il  y en  a fur  le  rolne , où  par  force  il  fuie  que  les  ba- 
teaux abordent  là  ) ayant  vnc  voûte  pour  paflèr  dclfous , & vne  pallifiàde  autour 
auec  deux  Soldats  dedans,  ternira  autant  qu’vne  place  de  grande  dcfpcnlc  qui  fc 
pourroit'prcndre  en  peu  de  tempsxar  cmpclchant  la  furprife  du  pallagc,  les  gar- 
n lions  proches  fontfoudain  aux  pa(lâges,lefquels  ils  penuent  retrancher  s'ils  tout 
au.intagcux,&  cent  hommes  en  cmpetchcr  deux  nulle. 

De  lafiaillant , qui  e fi  guerre  ojfenfiuc. 

L 'Assaillant  ne  doit  aulfi  manquer  de  rien  à (on  armée,  Se  doit  iuger  là 
où  il  prendra  dü  rafraifehiflemenr  d'hommes, armés, argent,  chenaux,  viturcs, 
munitions, & autre  attirail. 

Il  ne  doit  point  s’il  ciblage  entrer  en  païs  s'il  n'y  a quelque  diuifion,  on  s’il  11e 
furprend  quelque  place  forte,  fie  de  conlcqucncc:  mais -lur  tout  auec  grande 
çaufe,  ou  pour  le  moins  quelque gran  J pretcx(c:i'cnccns  en  vn  grand  Royaume. 
Ceux  qui  attaquent  ont  beaucoup  plus  de  railon  dé  le  hafter  à combattre, 

3ue  ceux  qui  deffendenttmais  peux  qui  défendent  ont  beaucoup  plus  de  railon 
e bien  combattre  que  les  autres  quand  ils  y (ont  contraints. 

Tant  que  le  conqucrantfe  lent  plus  fort  que  fon  ennemy , il  le doicprcllér, al- 
ler auant  en  Ion  pais , lias  laiflcr  toutefois  aucune  place  derrière  qui  puifle  trop 
nuire  : faire  cntrcprinlès  fur  les  villes , Se  y laiflcr  des  garnilons  les'  ayant  prinfes: 
cnuoycrfouucnt  la  Caualerie  faire  des  couricslcplus  auant  que  l’on  peut,  pour 
l'cfpouuantcr  fie  faire  rendre.  , 'j  . 

Faut  que  le  defendeur  garde  que  l’enncmy  ne  fc  mette  entre  les  viures  Se  Ion 
armée,  fie  melmc  s’il  n’y  a autre  remcdc,ny  aucun  fccours , citant  trop  foible, 
faut  romprc.I’armec,fie  la  diuiicr  aux  garnilons,lc  fortifiant  bien  en  chaque  lieu, 
fie  amaffint  des  viures  dq  tous  eoltez  en  attendant  que  Ion  ay  c moyen  de  fc  ren- 
forcer, fie  auoir  fccours.  Quand  on  voit  qu’ils  en  veillent  à quelque  ville,  il  faut 
y enuoy  cr  1 ccours , fie  faire  des  cntrcprinlès  de  toutes  les  garnilons,  tant  fur  leur 
armée, que  lur  leurs  villes.  ; 

Il  fimccroirc  que  fi  on  met  de  bôs  Capitaines  aux  places, pour  peu  quelles  foient 
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fortes,  elles  tiendront  vn  mois,  ou  fix  fepmaines,  8c  donneront  temps  de  renfor- 
cer l’armee,  & défaire  dilfipcr  l’armce  des  ennemis. 

Le  conquérant  doit  vfer  de  toute  la  clcmcncc  qu'il  pourra  enuers  le  païs  Sc 
les  villes  prifcs , ou  alfiegeesxar  il  n’y  a rien  qui  gaignc  tant  les  hommes  que  la 
douceur , 8c  ceux  qui  font  certains  de  bon  traittement  aiment  autant  citre  à l’c- 
ftranger  qu'à  leur  Prince. 

Il  faut  néanmoins  la  diuerfifier  vn  peu  félon  les  accidens , 8c  la  ncccfiité  des 
affaires:  car  fi  l'on  manque  de  toutes  chofcs,  8c  que  l’on  aye  affaire  à de  forte* 
places , il  faut  cftrc  plus  doux  : mais  fi  l'on  a tout  à fouhait , que  les  places  fbient 
foiblcSjlcs  hommes  inconftans,il  faut  eftre  plus  feuere, méfiant  quelquefois  la  iu- 
fticcaucc  la  clcmcnce  ; principalement  quand  on  s’opiniaftre  en  vncmauuaife 
place , il  en  faut  faire  pendre  lins  rcmilhon:  mais  il  faut  que  ce  foicntpluftoft 
ceux  qui  commandent  que  les  Soldats, car  ils  font  contraints  d’obeïr  aux  Chefs. 

Cependant  que  l’on  a vne  bonne  armee , il  faut  prcficr  l'ennemy,&  exécuter 
promptement  toutes  chofcs  fur  luy:car  les  troupes  peuucnt  dépérir  cil  plufieurs 
façons, l’ennemy  fc  fonifier,&  les  occafions  fe  partent  en  guerre  promptement. 

Les  entreprîtes, continuelles  fur  les  quartiers  de  l'enncmy,ou  lur  les  villes  font 
la  plus  atfeuree  façon  de  guerroycr,8c  la  plus  diligcntcmais  il  faut  vn  bon  ordre, 
de  bons  Chefs, & faire  difigence.  I’cn  parleray  ailleurs. 

Quelquefois  on  fait  venir  l’ennemy  au  combat  en  attaquant  vne  de  fes  pla- 
ces; mais  s'il  approche  pour  combattre, il  fautfeomme  ie  diray  ailleurs)  aller  affez 
loing  au  deuant  de  luy  fi  l'on  n’eft  point  retranché  : car  il  eft  tres-dangereux  de 
s’oppofer  à vne  armee  qui  vient  à vn  fccours  de  place, & feroit  vne  grande  fottile 
auccccla  de  fè  renger  fi  près  de  la  ville  que  leur  canon  nous  lift  du  mal ,6c  qu’ils 
nous  fortifient  à dos. 

L’affaillant  doit  entrer  le  plulfoft  qu’il  pourra  fur  le  pais  de  fon  ennemy  lors 
qu'il  a toutes  chofcs  prcftcsxar  c'cft  vn  grand  auantage  d'eftre  le  premier  en  ar- 
mes,&vn  grand  bien  de  porter  les  malheurs  de  la  guerre  fur  les  terres  d'autruy, 
6c  les  ofter  de  deflus  les  noftrcs. 

Il  y a plufieurs  raifons  de  cela,  mais  entre  autres  que  les  Soldats  aimas  le  pilla- 

Î;e,ils  courent  toufiours  là  où  ils  croyent  en  auoir;8c  par  ainfi  l’armce  qui  cil  fur 
c pais  d'autruy  fêta  toufiours  plus  forte  que  celle  qui  le  deffend.  Les  Soldats  ou- 
tre cela  ne  s'en  peuuent  retourner  : l'on  fè  fèrt  des  viurcs, fourrages;  ôc  commodi- 
tez  des  ennemis , fi  ce  n’eft  qu’ils  fartent  du  tout  le  degaft  en  leur  pais , chofe  qui 
eft  autant  malhcurcufi:  à eux,commc  clic  leur  eft  néanmoins  neccflaire,  quand 
ils  font  fi  foiblcs  que  d’eftre  contraints  à fe  retirer  loing  de  nous , 6c  laifler  vne 
grande  cftendue  de  pais  à noftre  armeexarfi  le  pais  eft  ruiné, nous  ne  fçaurions 
nous  y embarquer  bien  auant  fans  faire  des  forts,  8c  prendre  des  villes  pour  la 
feurcté  de  nos  viurcs  ; de  nos  conuois,&  pour  approcher  nos  magafins  de  lieu  à 
autre. 

Si  l’on  a des  auantagesen  plufieurs  fartes  cftant  fur  le  païs  d'autruy,  l’on  recc- 
ura  aufli  de  grands  mauXsfi  on  ne  fc  conduit  aucc  grand  ordre, prudence, 6c  difei- 
plinexar  on  ne  va  iamais  en  païs  effranger  fins  maladies;  6c  quand  il  n’arriueroir 

Coint  d'autres  maux,ceftuy  là  eft  affez  pour  ruiner  l'armcc  : de  forte  qu’il  faut 
ien  plus  de  conduitc.plus  de  vigilcnce,plus  d’ordre, 8c  fe  mieux  rctrcnchcr  pour 
l'affamant  que  pour  le  deffendeur. 
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De  l’ajfaillant,ji  ton  fait  guerre  parmj  les  montagnes,  quelques 
confiderations  fur  cela. 

CF.lv  y qui  entre  comme  conquérant  fur  autruy,  ne  fc  doit  amufèr  à aucune 
chofe  qua  donner  bataille , afin  que  fon  armee  ne  diminue , 8c  que  fon  en- 
nemy  n’aye  le  temps  de  faire  exercer  les  troupes  pour  les  aguerrir.  Toutefois  il 
faut  pouruoir  à la  leuretc  des  viurcs , 8c  ne  laifler  derrière  foy  aucune  grande  vil- 
le, ny  des  partages  difficiles: car  i’vn  & l’autre peuucnt  non  feulement  empef- 
cher  les  conuois , mais  auffi  luy  cmpcfchcr  la  retraitte  li  ion  armee  venoit  à dépé- 
rir. De  forte  qu'il  les  faut  prendre,  8c  les  faire  gardenmais  il  ne  fc  faut  amufer  aux 
petits  chafteaux,car  cela  ne  peut  nuire. 

Aufli  les  Princes  fouuerains  doiucnt  auoir  vn  grand  foing  de  tenir  vn  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  lur  pieds  en  tout  temps,  les  bien  payer,  &y  ellablir 
vnc  belle  difeipline , regardant  que  les  compagnies  foient  fortes, & toutes  leurs 
places  frontières  bien  munics:car  cela  clt  la  vraye  fcurccc  de  leur  Eftat,  pouuant  à 
toute  heure  affronter  leurennemy  auec  des  troupes  aguerries.  Ils  doiucnt  auoir 
l'œil  eux  meftnes  à ces  chofes  ; car  (ouucnt  la  plufpart  de  leurs  confcils  pour  faire 
leur  profit , ou  cftant  gaignez  d’vn  Prince  effranger,  laiffent  à deffein  dépérir  les 
places,8c  les  bandes  de  gens  de  guerre, afin  que  l’on  aye  bon  marché  d'vn  Royau- 
me y entrant  à l'improuifte, 

Faifant  guerre  en  montagnes. 

G V h R R o Y A N T en  vn  pais  compofc  de  vallées , Se  montagnes  difficiles , 6 c 
n'ayant  pas  à faire  à vn  puiflànt  cnncmy,ny  à des  places  grandes  Se  fortes  : ie 
voudrois  partir  l'armcc en  quacrc  ou  cinq,  cnuoyanc  deux  ou  trois  mille  hom- 
mes en  chaque  vallée  auec  deux  canons  pour  prendre  tous  lcschaftcaux  & peti- 
tes places,  afin  que  la  conqtiefle  fc  fift  par  tout  en  mcfme  temps,  & que  l’on  dili- 
gentait les  affaires  : n’y  ayant  rien  fi  cher  en  guerre  que  le  temps, à caufè  des  chan- 
gemens  d'affaires , 8c  des  accidcns  qui  peuucnt  arriucr  en  pluf leurs  fortes , par  lef- 
qucls  les  deffeins  font  bien  fbuucnt  rompus  , ou  du  moins  acculez  de  beau- 
coup. 

Les  vallées  eftans  proches , toute  l'armee  peut  eflrc  en  peu  de  temps  enfemble 
à la  moindre  nouuellc  des  ennemis;8c  neantmoins  partageant  ainfi  l'armcc,  ic  ne 
voudrois  pas  biffer  de  faire  vn  corps  plus  puiflànt  que  les  autres  pour  l'oppofèr 
toufiours  a l’ennemy,  duquel  il  faut  fins  ceflè  auoir  des  nouucllcspar  les  cfpions 
Sc  coureurs , parce  que  fins  celle  vigilance  il  nous  pourrait  endommager  en  telle 
forte  de  pais,  duquel  il  recognoiifroit  mieux  les  pafiages  que  nous:  car  c'eft 
vn  très-grand  auantage  en  guerre , ( voire  le  vray  gain  de  caufè  ) de  fçauoir  le 
païs. 

Il  faudroitoùtre  cela  donner  charge  à ceux  qui  commanderaient  chaque  par- 
tie de  l’armcc,  de  faire  auffi  rccognoiltrc  par  des  hommes  d’efprit  tous  les  pafia- 
ges de  vallée  à autre, 8c  ceux  par  où  l’cnncmy  pourrait  venir , lcfquels  ils  feraient 
garder  8c  enuoyeroient  fouucnt  des  coureurs  au  loing;  donnant  charge  aux  gar- 
des dcfdits  partages  de  tenir  ferme,  fi  le  lieu  efloit  aile  àgarder,Sc  que  1 on  iugeaft 
cela  àpropos,ou  bien  fc  retirer  peu  à peu  donnant  des  aduis  aflèurez. 
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Il  faut  des  bons  & vaillans  Capitaines  à ces  gardes  là,  comme  à toutes  autres 
dangereufes , & les  bien  inllruirc  : &ç  diray  que  le  Chef  de  chaque  corps  de  trou- 
pes doitluy  mefmc  vifiter  lefdits  pafiages , la  fituation  du  pais,  & les  corps  de 
gardes  ; autrement  il  n'en  peut  parler  à Ion  Princc,ou  General  auec  affeurance  Se 
certitude  ; il  ne  fçauroit  luy  bien  enfeigner  vn  chemin , ny  vn  moyen  de  nuire 
à l’enntmy , ou  fc  garder  de  luy , ny  encore  à vnc  alarme  il  ne  pourra  pas  fi  bien 
luy  mcfme  garder  fon  quartier , ou  prendre  la  relolution , 8c  le  parti  qui  luy  fe- 
ra neceifaire.  Il  ne  fc  faut  fier  à perfonne  pour  ce  qui  cil  de  recognoillre  les  lieux, 
cela  citant  la  principale  finefle  de  la  guerre , 8c  la  chofc  de  plus  grande  conlc- 
quencc. 

Si  l’enncmy  donnoit  des  alarmes  au  gros  d’armee , ou  vouloit  entrer  en  quel- 
qu’vne  des  valees  pour  deffaire  vn  quartierfee  quil  ne  manquerait  point  d’entre- 
prendre pour  diuertir  nos  dedans , & les  attaques  des  places  ) il  ne  faudrait  pas 
pour  cela  mander  à tout  propos  les  troupes  fi  les  pallagcs  eftoient  bien  forts  & 
gardez  : mais  feulement  s’oppoler  toufiours  à luy,  donner  aduis  aux  autres  quar- 
tiers de  fc  garder  6c  loger  lortement.  Et  fi  par  vnc  grande  traitte  il  venoit  donner 
en  quelque  lieu , le  Chef  du  quartier  donnerait  promptement  aduis  au  General, 
lequel  marcherait  en  diligence  au  fecours.ayant  donne  vn  rendez-vous  à coûtes 
les  troupes, ou  a celles  qui  fuffiroient  pour  aller  lccourir. 

Voire  mefme  fi  on  iugeoit  l’ennemy  foible,  & les  païs  fi  auantageux  que  peu 
de  gens  le  gardaflènt  ailcmcnc  d'eitre  deifaits , il  n’y  aurait  point  de  danger  d'en- 
uoycr  vn  nombre  d’hommes  luy  couper  chemin  du  collé  qu'il  ferait  venu,  afin 
d’empefeher  fa  retraitte;  8c  que  s'il  auoit  faict  du  dommage , on  en  euft  rcuenchc 
en  quelque  forte. 

A la  vérité  il  n y a pas  grande  apparence  qu’ils  retournaflent  par  où  ils  lcroicnc 
venus , ou  bien  ils  feraient  fort  nouucaux  en  guerre  de  retourner  lut  leurs  pas 
fentanc  vnc  armee  proche  d’eux  ; & principalement  marchant  en  tel  pais  : mais 
tout  ainfi  que  l’on  feroit  foutfrir  pluficurs  pertes  à l’ennemy  fi  l’on  pouuoit  deui- 
ner  tout  ce  qu'il  lait, ou  en  auoir  aduis  : auih  l’on  manque  bien  (ouuent  de  beaux 
exploits  par  faute  d'cntreprendre.S:  parce  que  l'on  s’imagine  qu’il  n’y  a nulle  ap- 
parence que  l'cnncmy  falTe  telle  fauté. 

le  ne  dis  pas  qu’il  falle  tout  hazarder  fins  iugement,  Se  le  rcloudre  de  rcceuoir 
aufii  toit  du  mal  que  du  biemmais  ce  n’elt  pas  faire  la  guerre  que  de  n’auoir  point 
de  delfcin,  8c  n’y  arien  plus  glorieux  à vn  Capitaine  qued’efiayer  fouucnt  a nui- 
re en  déliait  à les  ennemis,  poumeu  qu’il  coniiderc  bien  l'eftat  de  leur  armée , 8c 
de  la  tienne, la  dillancc  des  lieux, 8c  comme  font  faits  les  chemins,  8c  palTagcs  : où 
clloit  l'cnncmy  quand  il  en  a eu  l'aduis:  s’il  marchoit  ou  non  : combien  de  temps 
on  a cité  à luy  apporter  ledit  aduis  : quels  autres  chemins  il  a pour  s'en  re- 
tourner. 

Et  lur  toutes  chofes , pourueu  qu'il  voye  clairement,  ( 8c  non  pas  en  doute  ny 
remettant  au  hazard  ) que  fon  ordre, Ion  nombre  de  gens, 8c  les  chemins  font  tels 
(eftans  tous  crois  rapportez  l'vn  à l'autre,  Se  comparez, aux  ennemis  ) qu’il  ne  peut 
élire  deffaieen  allant,  ny  venant,  ny  fur  le  lieu, (bit  qu'il  manque, ouqu'il  exécu- 
te Ion  dcficin.Finalemct  qu’il  aye  mis  ordre  à toutes  choies  auec  tel  iugemet  que 
tout  le  mode  puilfc  dire  s’il  arriuc  perte, Dieu  l'a  ainfi  voulu,  8:  ne  fc  pouuoit  que 
par  la  feule  puifliuicc.Bicn  que  l’on  doiuc  toufiours  conlidcrer  ces  choies  à toutes 
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entrcprifcs,  ic  parle  néanmoins  pour  celles  de  confcquence , & lefquclles  les 
armées  citant  proches , ou  non  , peuucnt  caul'cr  vne  grande  perte  li  mal  en 
arriuc. 

1.  Si  toute  l'armec  des  ennemis  cft  en  quelque  vallée  en  laquelle  on  vucillc 
entrer  pour  venir  à eux , & que  tout  autour  les  palTagcs  Ibyent  difficiles  aux 
montagnes , loit  à la  defeente , ou  à la  montée , il  faut  lîjauoir  de  ceux  du  pais 

. li  l'on  pourra  pafler  par  quelque  endroit  fur  les  montagnes  pour  prendre  par  der- 
rière ceux  qui  gardent  lcldits  partages  fortifiez  : car  maintenant  il  n’y  a lieu  li  dif- 
ficile que  les  hommes  n'y  puiifcnt  pafler,  & vaut  mieux  faire  quatre  lieues , voire 
fixdcdeftour,qiic  d’opimaftrer  à forcer  vn partage  que  cent  hommes  bien  re- 
tranchez pcuuent  deffendre  contre  toute  vne  armée. 

Il  y a pluiieurs  maux  à craindre  attaquant  vn  lieu  qui  ne  fe  peut  forcer  : l'vn 
cft  la  honte  des  Capitaines d'afioir mal  recogneu,  mal  entrepris,  fie  mal  exécu- 
té : l’autre  la  grand’  perte  de  gens  que  l’on  fera  : l’autre  que  cela  delgoutte  les  Sol- 
dats, 6z  principalement  les  nouucllcs  troupes  quand  ils  font  repouflèz  & bat- 
tus aux  premières  occafions:  & cognoiflant  qu'on  les  fait  tuer  a crédit  en  des 
lieux  imprenables , ils  penfent  que  fouucnt  on  les  metrra  en  tel  péril , & que  ce- 
la arriuc  par  l’ignorance  des  Capitaines,  ou  par  le  peu  d’eftat  qu’on  fait  de  leur 
peau  : car  les  Soldats  fonc  toutes  chofos  auec  courage  quand  ils  voyent  que 
leurs  Chefs  ont  vn  grand  foing  de  leur  vie,&  qu’ils  trauaillent  fans  çefle  pour 
les  conlcruer  en  bon  cllat  : & comme  ils  cognoiflent  ces  chofes , ils  ont  autant 
d’enuic  d’eftre  fouuent  menez  au  combat,  comme  ils  le  fuyent  fi  on  ne  les  y 
fçait  mener -.voire  mefme  ils  murmurent,  fie  dcfefpcrent  quand  on  ne  les  em- 
ployé lors  qu’ils  le  fient  à la  luffifance  Sc  affc&ion  des  Chefs  qui  leur  comman- 
dent. Il  y a encore  vn  autre  mal  à ces  folles  attaques,  c’cft  que  tous  lcsplus  cou- 
rageux Capitaines  & Soldats  y font  tuez,  parce  que  les  Rcgimens  voulant  don- 
neral’cnuie  l’vn  de  l’autre,  & chacun  defirant  d’emporter  l’honneur, les  Mai- 
ftres  de  Camp  y employent  tous  les  plus  braues  hommes , lefquels  plus  ils  s’opi- 
niaftrent,8e  plus  il  s’en  perd  mal  à propos. 

2.  Lors  que  l'on  enuoye  vn  nombre  de  gens  par  deflus  les  montagnes  pour 

prendre  le  derrière  des  partages  gardez:  il  faut  néanmoins  faire  mine  de  les  at- 
taquer, fie  s'oppofer  aux  ennemis  en  front  pour  les  amufer.  Et  file  chemin  cft 
fi  long  que  l'on  ne  puifle  paflèr  les  montagnes  en  vn  iour , il  faut  faire  porter  du 
pain  aux  Soldats , fie  force  munition  de  guerre  pour  camper  vne  nuièf  ou  deux 
lur  icelles , faifant  mefme  diftribucr  à chaque  compagnie  deux  ferpcs,fie  vne 
cognée  pour  couper  du  bois, S:  faire  de  bons  feuxpar  tout,  excepté  aux  gardes 
nuancées  fie  fcntinellcs , lefquclles  on  doitchangcr  fouucnt  s’il  fait  froid  : Se  mef- 
înc  fi  les  lieux  ne  font  trop  difficiles , on  peut  mener  des  mulets  chargez  de  ba- 
raux  de  vin  ; car  cela  rcfioiiit  fort  les  Soldats , fi:  les  anime  pour  peu  qu'ils  en 
ayenr,  , 

Quand  ces  troupes  là  ont  gagne  le  dcrricrcjdes  partages , ou  arriuccs  proches 
de  là,  il  faut  bien  prendre  garde  de  s’embarrafler  tellement  entre  les  forces  des 
ennemis, que  l’on  fuft  pluftoft  deffait  quedeffaire  les  autres: mais  faut  tout- 
fours  tenirles  lieux  hauts  fie  auantageux , nuançant , ou  non,  félon  quvl’occa- 
fion  le  permec:  fie  en  mefme  temps  que  cela  fc  fait,  il  faut  que  ceux  qui  font 
en  tefte  defdits  partages  loyent  proches , le  tenant  pretts  pour  aller  à leur  fccours 
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foudain  que  les  ennemis  qui  les  gardent  les  auront  quittez1,  comme  il  y a appa- 
rence qu'ils  feront  le  voyant  pris  par  derrière. 

3.  Que  fi  par  la  forme  des  affiettes , ou  pour  eftre  trop  cfloignez  les  vns  des 
autres,  leldites  troupes  qui  vont  gagner  le  derrière  pouuoient  eftre  desfaites 
deuant  que  d’auoir  (ecours , ou  deuant  que  pouuoir  chaflcr  l'ennemy  du  paf- 
(âge , il  faudroit  pour  cuitcr  cela  mener  toute  l’armec  par  le  mcfmc  chemin 
apres  eux  , ou  du  moins  tant  de  forces  que  l’on  peuft  battre  celles  de  l’cn- 
nemy  : puis  on  ferait  palfer  les  chariots , canons  8c  bagages  de  l’armec,  8c  la 
Caualeric  lors  que  l'on  aurait  racouftré  les  partages  que  l’ennemy  gardoir. 

En  telles  executions  il  faut  vfer  de  grande  diligence,  foit  que  l’on  mené  tou- 
tes les  troupes, ou  non:  car  bien  fouucnt  telles  furprifes  cfpouuantent  i’armee 
des  ennemis.  Scia  font  retirer; 8c  li  l’on  ne  lehaftc  ils  recognoiflcnt  les  lieux 
par  où  l’on  veut  pafler , ils  y enuoyent  des  croup*, ils  les  fortifient, 8c  fc  rcfoluenc 
aies  garder. 

4.  S’il  n’y  a aucun  moyen  de  parter  par  autre  lieu  que  par  les  partages  des 
grands  chemins  fortifiez, 8c  qu'ils  ncfcmblcnt  point  imprenables , il  faut  cfi- 
îâyerà  mettre  quelques  couleurincs,  ou  petites  pièces  iur  les  plus  proches  mon- 
tagnes , pour  battre  fans  celle  les  barricades  ou  rctranchcmcns , 8c  les  faire  quit- 
ter,f.ulant  cependant  brauement  attaquer  par  des  Soldats  choifis.  Et  parce  que 
tels  lieux,  cftant  cftroits,8e  qucl’on  n’y  peut  aborder  que  par  le  front,  font  cau- 
fc  que  ceux  qui  attaquent  perdent  beaucoup  d’hommes  ; ic  voudrais  me  prépa- 
rer de  bonne  heure  à cela,Sc  y apporter  toutes  les  inuentions  qui  fc  pcuuent  treu- 
ucr  pour  garentir  les  hommes,  comme  de  bons  mantelets,  des  rondaches  de  fer 
à l'eiprcuuc.des  targues  de  bois  longues  Se  efpoirtcs  à Ici  preuue  du  moufquct,des 
balles  de  laine  que  l’on  roulerait, ou  mefine  des  gros  fagots  de  bois,  des  armes 
à l’efpreuue , 8c  des  cfchclles  s’il  en  eft  befoin.  Et  deuant  que  d’y  aller , il  faut 
que  les  Marelchaux  de  camp  mefine,  &:  lcsMaiftrcs  de  camp  recognoiflcnt  les 
lieux  les  plus  près  qu’ils  pourront  pour  tenir  confcil  fur  ce  que  l’on  peut  faire , 8c 
fur  la  forme  d’attaquer,  8c  qu’ils  enuoyent  apres  cela  rccognoiftrc  les  Capitai- 
nes qui  deuront  donner,  afin  qu’ils  (cachent  mieux  ce  quils  pourront  faire  : car 
autrement  on  ne  peut  rien  faire  qui  vaille  fans  obfcrucr  ces  choies. 

- Si  tout  le  corps  de  l’armec  ne  peut  eftre  loge  fort  près  de  là , 8c  que  les  lieux 
cftant  (errez  8c  difficiles  à vcnir,l’enncmy  ne puifTc  nuiregl  faut  au  moins  auancer 
tout  contre  lefdits  lieux  vnaffezbon  nombre  île  troupes  pour  fouftenir , com- 
mandant ceux  que  l’on  veut  qui  attaquent,  8c  deffendaut  aux  autres  de  partir  de 
leurs  pofes  fur  peine  de  la  vie. 

Ce  qui fait  périr  les  années .•£5’  quelques poincts  à obferuer. 

EN  toute  guerre  l’on  remarque  quatre  ou  cinq  choies  principalement  qui 
.font  périr  les  armeesdes  maladies,»  faute  de  payement, les  pluyes  8c  mauuais 
tan  ps, 8c  fur  tous  la  faute  des  viurcs. 

C'cft  pourquoy  d faut  bien  preuoir  a toutes  choies , principalement  en  ces 
lieux  de  montagnes,  où  ils  pcuuent  eftre  empefchezdevenirparquelquesnei- 
ges , grandes  pluyes,  accidens  des  rompures  des  chemins,  ou  mcfmc  par  les  che- 
mins trop  cftroitSjfi  les  viures  ne. pcuuent  venir  que  de  ioing,  8c  par  vn  feul 

endroit: 


Digitlzed  by  Google 


DV  SIEVPv  DE  RILLON,  LIV.  ÏÏL  367 

endroiticar  en  trois  iours  vnc  armée  qui  maque  de  viurcseft  ruinée , & fc  dcfban-  ' 
de  du  tout.  Et  comme  aux  lieux  ferrez  il  elî  aile  à le  garder  des  ennemis,  il  faut 
aufli  confiderer  qu’il  ellmalaifé  de  leur  nuire , parce  qu'ils  cognoiflcnt  mieux 
leur  pais  que  ceux  qui  les  attaquent , ils  fc  fortifient  ailément , ils  ne  manquent 

Iioint  deviures  für  leur  terre,  aucun  accident  ne  leur  peut  arriucr,  le  chemin  de 
eursviurcs  ne  pouuant  élire  empefehé  par  derrière:  & ceux  qui  les  attaquent  le 
treuuantinfêniiblemcnt  fur  eux  en  quelque  vallée,  & fouucnt  fans  cognoiflrc 
les  lieux , il  leur  peut  arriucr  plus  d’accidens  que  non  pas  fi  c'cftoit  cïi  pais  large 
où  ils  pcuuent  reculer, ou  tourner  de  collé  8c  d’autre  fans  aucun  inconucnicnt,ny 
auoir  ïcnnemy  fur  les  bras  en  vn  moment. 

le  prefuppofe  que  l'armce  cft  toute  prcflc , l’ordre  mis  aux  munitions  de  guer- 
re , à l'argent , à l'amas  des  bleds , aux  canons , ôc  à tout  l'attirail  ncceflairc  pouf 
guerroyer. 

Il  y a ce  me  fcmblc  néanmoins  dix  ou  douze  poinéts  à obfèrucr  que  ic  met- 
tray  par  ordre  ; mais  en  bref  néanmoins,  8c  fans  dire  les  raifbns  de  chacun, parce 
que  cela  cil  long,  8c  que  les  hommes  d'cfprit  les  pouuant  iuger,  il  fuflit  de  mettre 
les  choies  par  ordre  pour  leruir  à la  mémoire, 8:  fc  garder  de  faillir. 

i.  Lt  premier  poinft  eflde  choifir  vnc  ville, ou  grand  bourg  fortifié  tout  con- 
tre la  vallée  où  l'on  veut  entrer  pour  y faire  amas  de  grains , 8c  tous  viures  pour 
trois  ou  quatre  mois, y failant  préparer  plulieurs  fours  a cuire  le  pain,  8c  aux  villa- 
ges voifins  aufli  à caufe  de  la  quantité  qu’il  en  faut  cuire,  8c  plulieurs  boulengers 
auec  cela , 8c  ne  faut  laiflcr  pour  cela  d’en  faire  amas  en  d’autres  villes  plus 
efloignccs. 

Il  y faut  aufli  quantité  de  munitions  de  guerre,pour  s’en  prcualoir  à toute  heu- 
re,& des  foulicrs  pour  les  Soldats. 

i.  Le  fécond  pointl,  de  faire  apporter  du  pain  pour  (ept  ou  huict  iours  au  der- 
nier logement  que  l'armce  doit  faire,  qui  cil  proche  d’vnc  lieue, ou  à peu  près, 
des  partages  que  les  ennemis  gardent , 8c  de  leur  telle,  8c  des  munitions  de  guerre 
pareillement. 

3.  Le  troifîcfme , de  ne  point  laiflcr  perdre  le  beau  temps,  ny  couler  des  jour- 
nées fans  rien  faire  ; car  on  donne  courage  aux  ennemis , temps  de  fè  forti- 
fier, 8c  ne  faut  qu’vne  pluye  pour  rompre  le  deflcin,ou  le  prolonger, princi- 
palement fi  l'armce  cft  campce,  laquelle  l'on  fera  contraint  de  reculer  pour  loger 
a couuert. 

4.  Le  quatriefme,de  ne  point  auancér,ny  attaquer  l’cnncmy  fans  auoir  force 
munition  de  guerre  à chaque  Regnnelît,  laquelle  on  fera  touliours  porter,  com- 
me poudres,  balles,  8c  melche. 

5.  Le  cinquiefme,de  prendre  vn  beau  iour  pour  attaquer  les  ennemis  ; 8c  fi  par 
malheur  il  pleut  cflant  partis  du  quartier  d’armcc,  où  elle  foit  logée  bien  à cou- 
uert, 8c  que  l’on  ne  foit  acheminez  gucres  loing,il  faut  ramener  les  troupes  au  lo- 
gisicar  cela  gafle  leurs  armes, leurs  habits  8c  foulicrs  dont  on  manque  fouuent,  6c 
dcfgoutc  les  Soldats  iufques  à les  faire  dcfbandcr.Quand  c'cfl  vue  retraite  forcée 
pour  fauuer  l’armce  de  perte,  ou  que  l'on  Içaic  de  certain  pouuoir  dcstairc  vn 
quartier  de  l’ennemy,  il  ne  fauts’arrefler  pour  le  mauuais  temps  : mais  les  choies 
qu’on  peut  remettre,  il  n’v  faut  pas  aller  par  la  pluye,  quand  incline  elles  feroient 
fort  profitablcs,pourucu  quelles  n’apportent  perte  en  retardant. 
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6.  Le  fixiefmc , de  faire  porter  cinq  ou  fix  f>ains  en  bandolcric  auec  vnc  cor- 
de à chaque  Soldat , (bit  aux  troupes  que  l’on  enuoye  par  deflus  les  montagnes, 
ou  aux  autres, mefmc  fi  l’on  iuge  que  peut  cftrc  de  deux  ou  trois  iours  on  nepour- 
ra  auoir  de  pain:âe(comme  i’ay  dit)dcs  ferremens  à couper  du  bois. 

7.  Le  feptiefmc , de  laiiTcr  derrière  l’armee  quelque  Régiment  auquel  on  fc 
fie  pour  faire  venir  les  viurcs  feurement  apres  les  troupes , des  officiers  pour  en 
auoir  foing , & mefmc  vn  Marefchal  de  Camp  fi  le  General  n’y  veut  dire, Se  dé- 
fendre aux  troupes  iur  peine  de  la  vie  d’arrefter  le  pain , ny  les  cheuaux  des  cha- 
riots, leur  donnant  du  conuoy  de  Caualerie  fie  Infanterie  à les  conduire. 

8.  Le  huidticfme  poincl , de  pourfuiurc  chaudement , Sc  fans  arreflcr  les  en- 
nemis ( mais  en  bon  ordre  néanmoins  J fi  toft  que  l’on  a gagne  les  partages , fie 
que  l’on  ell  les  plus  forts  à leur  queue,  les  voyant  en  cflroy  & le  retirer , métrant 
quelque  troupe  de  bons  Carabins  pour  les  arreller  fi  on  a peu  défia  en  faire  paf- 
ler  la  telle  de  l'armee , fie  que  l’on  voye  qu’ils  ne  peuucnr  courir  fortune.  Bref 
quand  on  cil  beaucoup  les  plus  forts , il  les  faut  pourfuiurc  iniques  à ce  que  l’on 
trcuuc  des  fortifications  fi  bonnes  quelles  ne  fc  puilfent  forcer  : car  bien  lou- 
uent  l’elpouuante  cil  telle  qu’ils  s’en  iront  du  tout  en  defroute , & en  pais  de 
montagne  on  peut  tellement  voix  des  hauts  lieux, que  l’armee  qui  cil  la  plus  for- 
te ne  peut  élire  furprife,  fie  tant  que  l’on  recognoill  les  lieux  faciles  à fuiure , ou 
en  charter  les  enncmis:c’cll  lalchcté  de  s’arrçllcr,  fi  ce  n’ell  ayant  beaucoup  mar- 
che : mais  auffi  il  faut  que  toute  l'armee  fuiuc  en  bon  ordre  lclon  que  permet  le 
chemin , fie  non  pas  auanccr  des  troupes  fi  loing  qu’on  les  peuil  dctlairc  ny  fc 
fourrer  en  quelque  dcltroir  duquel  on  ne  peuft  reculer,  Se  que  l’on  feroie  offenfc 
par  le  deflus. 

9.  Le  neufuiefine  cll,quc  fi  pour  le  mauuais  temps , ou  pour  auoir  trop  mar- 
che , on  clt  contraint  de  loger  fans  pouuoir  pourfuiure  les  ennemis , il  faut  que 
ce  foit  en  bon  ordre,  foit  à couucrt,  ou  campant , félon  la  crainte  que  l’on  a des 
ennemis, failànt  auanccr  quelque  Caualerie  en  telle  vers  lcldits  ennemis,  fie  eux 
forces  fcnrincilcsà  cheual  fur  les  hauts  lieux  pendant  qu’on  loge , chaque  Régi- 
ment arriuant  en  bataille  à Ion  quartier , polant  bien  lès  gardes,  demeurant  en 
armes  tous , ou  vnc  partie  la  nuidl  lclon  l’occafion , fortifiant  leurs  quartiers  & 
aduenuës  s’ils  logent  à couucrt , auançant  fort  loing  des  gardes , les  changeant 
louucnt  félon  le  temps  ; des  Carabins  auancez  toute  nmd  en  garde,  fit  a battre 
les  chemins, obfcruanc  en  cela  comme  cft  dit  ailleurs.Etfion  cil  fort  près  de  l’cn- 
ncmy,il  faut  d’heure  en  heure  enuoycr  par  plufie.urs  endroits  de  petites  troupes 
de  dix  ou  douze  leur  donner  force  alarmes  pour  les  faire  demeurer  en  armes  fie 
en  leurs  rctranchcmens  : car  autrement  fi  on  ne  les  met  en  crainte  d élire  atta- 
quez , ils  viendront  fans  celle  nous  donner  des  alarmes  pour  nous  fatiguer  ayant 
marche,  fie  poffiblc  le  temps  ellant  mauuais,cn  deux  ou  trois  nuids  cela  delgou- 
te  les  Soldats.  Et  fi  on  veut  les  furprendre  quand  ils  y viennent,  il  faut  enuoycr 
des  troupes  plus  fortes  vn  peu  loing  qui  fc  couchent  fur  le  ventre  fans  faire  bruit 
pour  les  prendre  par  derrière  lors  qu’ils  feront  approchez  des  quartiers. 

10.  Le  dixicfme  poinct  cil, que  li(commci’ay  dit)onn’apculuiurc,ny  attaquer 
le  mefmc  iour,il  le  faut  faire  en  bon  ordre  des  le  lendemain  matin, autrement  l’on 
donne  courage  aux  ennemis, voyant  que  l’on  va  auec  crainte  Sc  froideur,  011  leur 
donne  temps  de  fc  retrancher,  5c  fouùcnt  ils  fc  rclolucnt  de  garder  des  beux 
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qu'ils  euffcnt  quittez  au  moindre  effort  pour  ne  les  auoir  rccognus,ou  croyant 
plus  de  courage  à nos  troupes. 

11.  L’onziefme  poincV,d'allcr  attaquer  l’ennemy  aucc  toutes  les  forces  en  bô  or- 
dre & bataille  quand  on  a refolu  cela , Sc.quc  l’on  iuge  les  pouuoir  emporter , & 
faut  que  ce  foit  furieufement  fans  marchander , dilpofant  les  troupes  félon  qu  el- 
les doiuent  donner  & louftenir;&  non  pas  demeurer  là  en  bataille  fans  rien  taire, 
jiy  les  enuoyer  attaquer  par  de  petites  troupes  tans  force  ny  effecteur  cela  encou- 
rage du  tout  les  ennemis,  & leur  fait  croire  que  nos  gens  (ont  lans  courage , & ne 
les  lçauroient  forcer , 8c  mefmc  nos  Soldats  perdent  cœur  penfant  que  les  Chefs 
cognoiffcnt  bien  le  pcri!,&  eft  impoffible  de  rien  faire, de  forte  que  de  là  en  auanc 
ils  on  c toufiours  peur  de  l'ennemy  : mais  quand  on  attaque  aucc  toutes  les  forces, 
la  grande  refolution,Sc  le  nombre  d'hommes  effroye  les  cnnemis;&  au  pis  aller  (î 
on  ne  fait  rien , on  leur  laiffe  vnc  bonne  opinion , on  a fait  couragcufcment , & 
l'ennemy  eft  tres-affeuré  que  la  feule  force  du  lieu  les  a garentis  tans  qu’ils  ofaf- 
lent  attendre  en  lieu  foible,  ou  efgal.  Bref  c'cft  vne  maxime  qu’il  faut  bien  rcco- 
gnoiftre  premier , 8c  apres  cela  ne  point  fe  prefenter  pour  attaquer,  ou  y aller  de 
furie;car  il  ne  tant  iamais  demeurer  deuant  renncmy,&  proche,tî  ce  n’cft  aux  ba- 
tailles,où  chacun  attend  8c  cherche  ton  auantage  : mais  non  pas  à vne  armée  plus 
forte  beaucoup  qui  vaattaquer  les  autres , autrement  on  encourage  les  ennemis, 
& on  rend  les  tiens  tans  cœur  S:  poltrons. 

Si  l’ennemy  eft  retranché  fortcmcnc,8c  que  l'on  fe  loge  prochc,iI  faut  l’attaquer 
par  logemens&  approches, fi  l’on  ne  peut  paffer  ailleursiSc  s’il  y a quelque  monta- 
gne à cofté  qui  commande  fon  logement , la  gaigner,  la  garder,  & tirer  fur  eux 
fans  celle. 

le  diray  pour  la  fin , que  fi  eftant  entré  aucc  l'armee  en  quelque  vallee  ou  de- 
ftroit.où  par  malheur  elle  vienne  à manquer  de  viurcs , il  faut  enuoyer  (ans  celle 
des  gens  pour  voir  à quoy  il  tient  qu'ils  ne  viennent,  8c  que  les  maiftres  de  Camp 
&Maretchaux  de  Camp  (c  promènent  parles  Regimcns  pour  encourager  les  Ca- 
pitaines & Soldats , lcfqucîs  Capitaines  doiuent  trouucrtous  moyens  défaire 
manger  les  Soldats,leur  apprenant  à manger  l’orge  boüil!ie,ou  pilcc,  l'auoine,  les 
poix  8c  tous  grains , la  chair  bien  roftie  8c-feichc,8c  mcfme  les  racines  ; leur  repre- 
fcntanc  l'honneur,  & que  ce  n’eft  que  pour  deux  ou  trois  iours , eftant  toufiours 
auec  eux  tans  les  quitter. 

Comme  on  doit  attaquer  à l’improufle  vn  logement  cï armee  n'y  pourtant 
venir  que  par  lieux  ferrez, , ou  montagneux , e fl  ont  plus fort 
beaucoup  que  l'ennemy. 

1E  voudrois  choifir  fur  l’armee  quatre  mille  hommes , ou  à peu  prcs:&  i’ay  allez 
dit  ailleurs  auec  quel  toing  il  faut  cfiirc  les  hommes  pour  auoir  les  meilleurs: 
quel  fccrct  il  y faut  oblcruer  : comme  il  faut  vifiter  leurs  armes  8c  munitions  : & 
auec  quelle  ditcrccion  il  y faut  procéder  pour  ne  rncfcontcntcr  les  autres. 

Les  greffes  croupes  le  doiuent  faire  de  quatre  à cinq  cens  hommes , moitié 
moufqucts.moitié  picques,auec  force  halcbardcs(car  elles  font  tres-bonnes  pour 
tels  crfcéfs,  principalement  fi  l'armee  dp  l’ennemy  eft  retranchée.) 

Les  petites  troupes  de  deuant  les  audres  doiuent  eftrc  de  cinquante  à foixante 
hommes, ou  cent  au  plus, 8c  compofees  de  moufquctaircs  8c  halebardiers  des  plus 
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robufles  &:  bien  enjambezicar  les  petites  troupes  font  plus  propres  pour  les  pre- 
mières attaques, & pour  executer  fans  bruit  ny  defordre. 

L’armec  doit  luiure  ncantmoins  d’vne  lieue  près  des  autres , ou  plus  près , laif- 
fant  feulement  les  gardes  necclfaircs  pour  le  Camp , ou  pour  les  bagages.  Il  faut 
des  bonnes  guides  par  toutes  les  troupes, principalement  a celles  de  dcuant:&  fur 
tout  faut  oblcrucr  le  filence,gardcr  que  les  mccncs  ne  fc  voyent,&  que  les  fourni- 
mens  ou  charges  ne  fe  bruflent. 

L'on  doit  auoir  rccognu  auparauant  les  lieux  iufques  aufqucls  l’on  fera  appro- 
cher l'armcc  pour  la  mettre  là  en  bataille , S:  feruir  à retirer  nos  troupes  fi  ellcsnc 
font  ricn.ou  fi  elles  font  rcpou(Ices:ou  mefmc  pour  fuiurc  peu  à peu  a leur  fccours 
fi  on  emporte  les  ennemis.  Et  faut  approcher  ladite  armée  iniques  à demie  licuë 
près  h le  lieu  cil  cômodeiou  fi  le  pais  elt  trop  lerrc,  la  lailfer  plus  loing, & faire  en- 
core auâcer  d’autres  troupes  afTez  près  des  premières  pour  les  fouflenir,  ou  retirer. 

Il  faut  auoir  fi  bien  pris  le  tcmps,quc  l'on  arriue  fur  le  lieu  deux  heures  deuant 
iour  ; car  il  fera  près  du  îour  deuant  qu’on  aye  cfpic , & refait  l’ordre  & les  com- 
mandemens.  S'il  y a quelque  cfpacc  depuis  les  lieux  ferrez  iufques  à l’affiettc  du 
Camp  de  l’cnncmyA  que  les  bandes  foient  allées  là  par  vn  ou  deux  chcmins,tou- 
tes  les  fufditcs  grolfcs  troupes  iront  fereger  chacune  audroit  du  lieu  qui  leur  au- 
ra clic  nommé  pour  affallir  : n’approchant  point  lï  près  que  l’cnncmy  puifle  voir 
ny  entendre.  Et  iediray  icy  en  paflant,  que  pour  telles  lurprifcs  ceux  qui  font  lo- 
gez doiucnt  mettre  des  petits  corps  de  gardes  fort  loing  ; des  fentincllcs  encore 
plus  loing , (outre  les  coureurs  de  chemins  ) car  cela  donne  aduis  de  la  venue  de 
l’ennemy , S;  le  contraint  à faire  fon  ordre  & fes  gros  fi  loing , qu’il  ne  peut  ny  re- 
cognoillrcpourattaqucr,ny  marcher  fans  quelque  accident , ny  aller  loing  fans 
dclordrc  ou  changement  : chofes  qui  donnent  temps  à ceux  qui  font  logez  de  fè 
préparer, & auoir  du  fccours. 

L'ordre  de  donner  doit  élire  faic  de  longue  main,  baillé  par  cfcric  à chacun , & 
faire  mourir  les  Chefs  qui  auront  pris  des  difputcs  prejudiciables  pour  leur  rang 
à telles  occafîonsunais  outre  cela  il  faut  que  les  Chefs  qui  commandent  l’attaque 
en  chaque  lieu, foient  deuant  aucc  bons  guides  pour  fçaudir  quand  ils  feront  pro- 
ches^ faire  alte  fans  bruit. 

Les  troupes  cllant  donc  arriuecs,  & rengees  chacune  au  droit  de  fon  attaque, 
le  fufdit  Chefdc  deuant  cnuoycra  promptement  efeouter  vn  couple  de  vieils  ap- 
pointezou  Scrgens, voire  vn  bon  Capitaine, ou luy  melme  accompagne, 5c  àpied 
s’il  y aquclqu'autrc  capable  défaire  l’ordre  : fera  aulli  vn  peu  auancer  la  petite 
troupe  de  deuant  la  grolTe,  laquelle  fera  auflï  choilïe  fur  icelle  des  plus  vaillants 
Soldats  ,&  la  plufpart  expérimentez  à telles  attaques.  I’ay  tant  dit  de  fois  qu’il 
faut  du  moins  deux  Chefs  en  mefmc  lieu  aucc  mefmc  commandement  pour  fer- 
uir au  befoing  l'vn  de  l’autre, qu’il  me  fâche  de  le  redire. 

En  chaque  lieu  où  l'on  donne, ic  n'appreuue  point  plus  de  deux  troupes , fça- 
tioir  la  petite  & la  groflê'.carcen’eft  que  peine  4:  defordre  d’en  auoir  plus  :(î  ce 
n’efl  quclaforcedcs  ennemis  oblige  a auoir  vn  peu  loing  de  là  quelque  puiflànt 
gros  pour  empefeher  vnc  cfpouuantc  & défaite  ; mais  la  nui£f  l’cnncmy  ne  lort 
pas , & le  iour  reuenant , on  peut  faire  auancer  les  troupes  de  derrière , ou  retirer 
celles  qui  attaquent. 

Le  tout  cfl  feulement  de  tenir  lefditcs  troupes  qui  fouflicnncnt  aflèz  proches 
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félon  la  fituarion  du  pais, pour  pouuoir  fecourir  les  autres  deuant  qu’elles  foicnt 
dcffaites. 

le  fijay  qu'il  y a tant  de  peine  à emporter  vnc  armée  logée  toute  enfcniblc,que 
l’on  l'attaque  pluftoft  pour  la  fonder  que  pour  la  dcffaire  : & fouucnt  il  arriue 
auflî  plus  qu’on  ne  croid. 

Or  comme  les  ordres  fc  pcuucnt  diuerfifier  en  pluficurs  fortes  félon  les  lieux: 
auflî  il  y a trois  fortes  de  logemens  d’armec  où  il  faut  plus  ou  moins  d’inuention 

n’eft  couucrt  que  de  hayes,  ou  foffez , il  faut  fçauoir  les  che- 
mins & paflâges  plus  faciles, 8c  ferait  bon  d'auoir  des  vouges  trcnchans,lerpes,8c 
cognées  pour  ouurir  les  hayes. 

1.  Si  le  logement  n’a  qu'vn  petit  rempart  leger, (comme  c’cft  l'ordinaire  quand 
on  ne  fejourne  ) il  ne  faut  que  s’aider  à monter  les  vns  aux  autrcs:&  auoir  néant- 
moins  préparé  quelques  hommes  tout  ail  derrière  de  la  grade  troupe  auec  des 
pics  8c  pioches  pour  applanir  vnc  entrée  fi  befoing  cft. 

3.  Et  fi  le  logement  eft  fortifie  de  bons  retrcnchemens  & grands  foffez,  il  faut 
alors  des  courtes  efchelles  auec  pics  8c  pioches  pour  lapenou  autremét  ic  ne  croy 
pas  que  l'on  ne  rcçoiue  vn  affront  fi  ceux  de  dedans  ont  tant  fôit  peu  de  courage. 
Encore  faut-il  que  ce  foit  vn  quartier  du  Camp  auancé,  ic  que  l'on  aye  vnc  ar- 
mée beaucoup  plus  forte  que  celle  des  ennemis  les  attaquant  ainfi  retranchez. 

Or  à toutes  les  trois  fortes , il  faut  obferuer  l’ordre  cy  defTus , encourager  les 
Soldats, les  faire  bien  préparer, & attendre  le  fignal  en  faifant  des  elcoutcs. 

Lcfignal  fait  pour  donner  par  tout  en  mefme  temps,  (ou  le  commandement 
fait  en  chaque  lieu  ) le  Chef  de  chaque  quartier  fera  marcher  fans  bruit , faifant 
tenir  fa  grade  troupe  toufiours  loing  de  la  petite  comme  il  aura  ordonne. 

S'il  a peu  cognoiltre  où  font  les  fentincllcs,  il  fera  dôner  entre  les  deux  le  plus 
coycmcnt  qu'on  pourra:aura  ordonné  deuant  que  partir  deux  ou  trois  bôs  Sol- 
dats fur  les  deux  aides  de  fa  troupe  pour  furprendre  & poignarder,  ou  retenir  les 
fcntinellesrôc  deux  ou  trois  autres  deuant  la  troupe  pour  le  mefrne  cffccV. 

DefFendra  premier  que  l'on  ne  parle, & que  l’on  ne  tire  quelque  bruit  que  faf- 
fent  les  ennemis, fi  ce  n'eft  à vne  grade  troupe  qui  fe  prefentero  it. 

Fera  tout  droit,  8c  en  diligence  attaquer  le  corps  de  garde  plus  proche  : le  fai- 
fant pluftoft  s'il  peut  à coups  de  main, que  par  moufquctadcs , pour  les  garder  au 
befoing,  parce  qu’on  lie  peut  pas  recharger  aifement  de  nuit!  les  moufqucts. 

Les  premiers  dcffaits,il  fera  ce  que  l'on  aura  ordonne , fè  retirant  ou  pourfiu- 
uant  outreicar  fi  on  veut  paffer  outre, il  faut  que  le  gros  fuiuc  en  bon  ordre  peu  à 
peu  félon  que  l’autre  marchc:&  de  mefme  que  les  troupes  qui  foufticnnent  auan- 
eent,  fi  ce  n'eft  quelles  foient  contremandces  par  le  General, ou  parle  Chef  de 
I'attaque,lequel  fc  retire  défia. 

Les  Chefs  des  vncs  & des  autres  troupes, petites  ou  grades,  doiuent  deffendre 
aux  Soldats  deuant  que  d'eftre  aux  mains  qu’ils  ne  s’efeartent  iamais  deçà  ny 
«delà,  mais  fe  tiennent  ferrez  8c  fans  bruit,  encore  qu’ils  voyent  courirou  fauucr 
les  enncmis:car  outre  que  c'eft  le  moyen  d’eftre  rompus , ils  fe  peuucnt  auflî  tuer 
eux  mefme  l’vn  l’autre  fc  treuuant  efeartez , & doiuent  mettre  des  Scrgcns  poul- 
ies garder  de  sefearter. 

Et  combien  que  l’aye  dit  que  ie  ne  voudrais  que  deux  troupes  pour  donner  la 
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nuiél , à caufe  de  la  peine  & du  defordre.  le  veux  néanmoins  que  l'on  ordonne 
vn  Chef  pris  fur  la  groffe  croupe, aucc  vn  nombre  de  gens  pour  rafraifehir  les  pre  • 
miers  ayant  trop  combattu,  ou  s'aller  mettre  en  leur  place  citant  aculez  : mais  le- 
dit Chef  ny  fa  troupe  ne  bougerait  d'uuec  les  autres  iniques  à ce  que  l'on  le  nom- 
mait, auec  commandement  d'aller  en  tel  & tel  lieuicar  il  pendant  l'occalion  du 
combat(quc  le  bruit  fie  defordre  règne)  l'on  s’amiifoit  à choiiir  des  hommes , les 
tirer  de  leurs  places,  fie  les  commander, rl  y aurait  danger  fie  peine  tout  cnfemblc. 

C’eft  alors  que  les  troupes  dcrcfcrucdoiuenr  auanccr  en  diligence , & meime 
fi  tin  aùoit  deflein  de  fuiurc  la  fortune,il  les  faudrait  bien  prochesicar  demeurant 
trop  loing , fie  les  premières  troupes  pouiTant  trop  auant  aux  quartiers  des  enne- 
mis,cl!cs  pourraient  eltre  prifes  par  derrière,  & cnuclopecs  ; à quoy  les  Chefs  de 
derrière  doiuent  prendre  garde , faifant  marcher  quelque  gros  fur  les  ailles  s'ils 
voy  ent  là  au  droit  des  ennemis  approcher. 

Si  on  le  retire  apres  la  brauade, fie  ayant  emporté  quelque  corps  de  garde  com- 
me il  a cité  commandé,  il  faut  faire  ladite  retraitée  en  diligence  fie  bon  ordre, 
huilant  vn  Sergent  derrière  auec  dix  Soldatsifàirc  auanccr  les  picqucs  de  bonne 
heure  pour  fe  remettre  aux  chemins  ferrez,  fie  qu’ils  ne  (oient  attrapez  de  I’ennc- 
roy  : car  pour  les  mouiquetaires  ils  pcuucnt  courir  ailément  s’il  clt  bcl'oin , fie  le 
fumer, l’cnncmy  ibrtant  quand  il  (craioùr. 

Il  faut  fe  retirer  s’il  y a moyen  deuant  qu'il  foit  iour,  fur  tout  s’il  y a beaucoup 
d efpace  de  pais  plein  iufques  à la  montagne, ou  chemins  ferrez  : car  li  le  iour  ve- 
nant l'enncmy  (orrait  aucc  Infanterie  'fieCaualcric,  il  arrcltcroic  au  combatno- 
Itrc  Infanterie  malgré  elle,  fie  la  dcifcroit  (ans  grand  Iccours,  il  nous  n’auions  faic 
de  bonne  heure  ddcCndrc  nos  bataillons  en  la  plaine  : ce  qui  ne  le  doit  néant- 
moins  en  tel  cas  fi  on  n’elt  le  plusfort  ,nJ c rciolu  à combattre  : car  on  ne  pourrait 
cuitcr  la  bataille,  ny  rentrer  aux  lieux  (errez  que  noltrc  armée  ne  fuit  prilè  à dc- 
my  pailêe.  Et  quand  mefme  on  donnerait  batai!le,cc  ferait  aucc  dciâuanragc  li 
leur  Camp  dl  fort  proche,  à caule  des  volées  de  canon  des  batteries,  Iciquelles 
peut  dire  ils  feroyent  iûuërlong-tcmps  deuant  que  venir  aux  mains. 

Sionauoit  mené  de  la  Caualcrie,il  la  faudrait  Étire  retirer  encore  plus  tort 
que  les  gens  de  pied, afin  quelle  fiait  allez  à temps  enfournée  aux  chemins  (errez 
fans  dire  attrapée  en  la  plaine:  mais  en  tel  pais  lerré , il  meiemble  quelle  ell 
inutile , ne  voulant  pas  donner  bataille  li  l'on  ne  peut  emporter  i'ounemy  au 
quartier.  <■.  I 

Si  l'armcc  dloit  aulîî  demeurée  trop  loing  pour  n’auoir  des  lieux  commodes 
à fc  tenir, il  aurait  ellé  befoing  défaire  auanccr  quelques  bataillons  pour  fanon- 
fer  les  troupes  des  premières  pointcs.En  quoy  les  Marcfchaux  de  Camp  fie  Chefs 
principaux  donicntvfer  de  iugçmenc,  fie  proportionner  les  ditlances  félon  qu'il 
cil  bcloin  pour  ne  rcceuoir  perte  bu  ailronc. 

, En  [.Liincs.  • S - ’ 

• . * ; . • • ■ .V  ■ J ",  ? . , v .*  % • .J 

IE  diray  en  peu  de  mots  qu'il  faut  objçrucr  le  mefme  ordre  pour  aller  attaquer 
le  Camp  de  l’enncmy  en  pais  de  plaines  : mais  outre  qu’il  finit  faire  les  incl- 
ines attaques, fie  fuiuredepoinêt  cfi  poinèlccquidt  dit.  Il  y acccy-dfc  plus , que 
fi  l'on  ne  mené  toute  l'armcc,  ô;  qu’on  le  retire  de  iour, fins  doute  on  fera  déifiait: 

car 
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car  l'cnnemy  forçant  apres  nos  troupes  aucc  toutes  Tes  forces,  elles  feront  rom- 
pues. Et  11  nous  ne  voulons  donner  bataille,  il  ne  faut  potntmenerdu  touti'ar» 
mec , ou  la  faut  tenir  bien  loing , & retirer  de  nuidf  ceux  qui  ont  attaqué , ayant 
auancé  la  Caualeric  entre  l'armee  & eux  pour  faire  la  retraite, comme  i’ay  dit 
ailleurs.  .»•-  ; 

••  ) .....  • 1 

Si  l'ennemj  nous  attaquait. 

SI  c'eft  l’cnnemy  qui  nous  donne  de  telles  alarmes, ie  n'aprcuue  pas  feulement 
de  fc  bien  deffendre,  mais  de  n’cftre  point  furpris,&  auoir  aduis  de  bonne 
heure  par  nos  coureurs.  Et  fi  ayant  manqué  leur  defliin  fur  nous  ils  fe  retirent  de 
iour,il  faut  felô  que  nous  voyons  l’occafion,  & qu’ils  font  foibles,  faire  prompte- 
ment fort îr  apres  eux  de  la  Caualeric,  fuiuic  de  ges  de  pied  des  plus  di (poils  pour 
arrcftctl  cnnemy  au  combat,  & faire  fortir  l'armee  apres, fi  nous  ne  craignons 
point  de  donner  bataille.  Mais  fi  nous  ne  la  voulons  donner , il  île  faut  pas  fui- 
ure  loing  l’cnnemy,ny  fortir  l'armee  dehors  : car  les  troupes  qui  le  fuiuront  loing 
hors  le  fecours  feront  deffaites  : Et  fi  l'armee  cfl  tirée  hors  du  caHip,l'ennemy 
marchant  vers  elle  aueclaficnnc,il  nous  forcera  à donner  bataille,  ou  lachar- 
geroit  à moitié  rentrée  aux  retranchcmens  fi  nous  la  voulions  retirer.  Ce  qui  fc- 
roit  faillir  deux  fois  : car  eftant  toute  fortic  dehors,  il  vaudrait  mieux  tenter  la 
fortune , & donner  bataille  , que  de  la  faire  rentrer  & n’auoir  pas  le  temps. 

Que  fi  l’on  defcouure  que  la  Cauaierie  des  ennemis  y foit,  & que  la  noitre  foie 
plus  forte,il  la  faut  fuiurc  le  plus  loing  que  faire  fe  pourra  fans  péril , fi  tou  te  leur 
armee  n'y  eft  pas. 

Et  quand  la  noftrc  ferait  plus  foible,  fi  le  pais  eft  ferré  ou  montagneux , & 
que  leur  armee  ne  foit  point  là  , on  leur  pourrait  bien  donner  de  la  peine 
s’ils  attendent  à fi  retirer  de  iour,  & que  leur  Infanterie  marche  par  vn  au- 
tre cofté  : Car  la  Caualeric  faifant  vn  grand  embarras  , & eftant  longue  à 
paffer  au  pars  ferré  , il  eft  mal  aifé  que  nous  ne  la  prenions  moitié  partie. 
Et  quand  elle  demeurerait  toute  pour  faire  ferme  , noftre  General  d'armee 
faifant  cfcortc  à la  noftre  aucc  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  pied  choi- 
fïs,  & du  canon  , on  lcsdcfferoit  infailliblement , & le  canon  leur  ferait  vn 
grand  defgaft. 

Attaquer  lennemy  à vn  ruiffeau. 

■ J. 

S’I  L y a vn  ruifliau  à partir  pour  attaquer  l’ennemy  logé  proche  d'ice- 
Iuy.il  fout  préparer  les  troupes  lelon  que  l'on  voidla  fituation  du  lieu:  mais 
principalement  celles  que  l’on  lairte  de  l'autre  cofté , aulquelles  Ion  commande 
de  ne  point  partit  de  là,quoy  qui  arriuc,  fans  commandement:  car  elles  fc 
pourroyent  tellement  approcher  les  vncs  des  autres  à la  moindre  feinte  que 
l'ennemy  ferait  de  fuir , qu’eftant  trop  fcrrees,foit  au  partage, .ou  de  l’autre  cofté, 
elles  feraient  deffaites,  Screnucrfcesaifémcnt. 

Ilfaucdonc  mettre  deuant  quelque  petite  troupe  de  moufquctaires.fuiuis 
' d'artiz  loing  d’vne  autre  troupe  dcpicques  : puis  vnc  plus  grande  troupe  de 
moufquctaircs,  & vn  autre  bataillon  de  picques  apres. 
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Il  cn  faut  d'autres  puis  apres  au  mcfmc  ordre , & commander  aux  Chefs  de 
ne  s'approcher  point  plus  de  cent  pas  les  vns  des  autres, afin  que  ceux  dede- 
uant  citant  renuerfez , il  y aye  efpace  pour  combattre,  il  faut  a ces  troupes  là  des 
Chefs  expérimentez  8c  courageux,  pour  fçauoir  fe  retirer  & auanccr  félon  qu'ils 
voyent  à propos. 

Faut  enuoycrauec  lefdites  troupes  quelque  bon  Marefchal  de  Camp.ou  Ser- 
gent de  bataille. 

Il  faut  que  chaque  Chef  qui  mené  vne  troupe  tienne  fa  troupe  aucrtie  8e  pré- 
parée pour  faire  le  demi  tour  à droite  aupremicr  mot, 8e  retourner  d'où  ils  vien- 
nent fi  befoioeft  promptement.  >1 

Selon  que  le  lieu  fera  large  ou  ferré,  il  mettra  les  moufquetaircs  au  flanc  des 
picques;OU  non.  . :i  . 

le  ne  ferois  jamais  d'auis  qu’il  y cuit  aucun  bataillon  qui  priftà-gaüche  nyà 
droite  ayant  paiTe  le  ruiflcau  , quand  mefme  ils  verraient  fuir  les  ennemis 
de  ce  coite  , ou  qu’ils  iugcroicnc  vne  belle  oCcafion  ; fi  ce  n’eft  que  de  l'au- 
tre coite  de  l’eau  l’on  vilt  facilement  tout  l'ordre  de  l’cnncrfly  , 8e  qu'il  n'en 
peuit  arriuer  du  mal  : car  fi  les  lieux  font  tant  foit  peu  couucrts  Se  hors  de 
veue  , l'cnnemy  peut  feindre  de  fe  retirer  par  la  tefte  pour  fe  faire  fuiure  loing, 
puis  chargeront  de  furie  nos  troupes  auancces , 8c  les  aculâ»t,lcs  autres  qui  fe- 
roient  allées  par  les  flancs  feroientcnfermees8i:deffaites. 

le  voudrais  donc  feulement  mettre  deux  bataillons  de  là  l'eau  , vn  à cha- 
que main,  8e  afiez  près  du  pa(Tage,lcfquels  feroyent  commandez  de  ne  point 

fiartir  de  là  , Se  faire  ferme  fi  les  ennemis  vouloient  venir  par  les  aides  gaigner 
e paflage,  8e  enfermer  nos  troupes  qui  feraient  les  plus  auancees  à la  telle  de 
l'cnnemy. 

On  doit  faire  chaque  troupe  grande,  ou  petite  félon  la  largeur  des  lieux , 8e  fé- 
lon qu'on  lugera  quelles  pourront  mieux  combattre. 

Il  faut  eftendre  des  bataillons  le  long  de  l'eau  de  noftre  cofté  pour  fzùorifcr 
les  autres,  foit  à fe  retirer,  ou  à les  fccourir;  8e  quelques  pièces  de  campagne 
pour  tirer  fur  les  bataillons  des  ennemis. 

S’il  y a quelque  lieu  relcué  de  noftre  cofté  deçà  l'eau  , duquel  on  puiflè 
voir  l'eftat  8e  ordre  des  ennemis , 8e  que  les  troupes  qui  paflcnt  les  guident 
voirauflî:  il  faut  que  le  General,  ou  vn  Marefchal  de  camp  fe  tienne  la,  ayant 
aucrti  les  Chefs  de  fe  retirer  lors  qu'il  fera  vn  fignal  par  quelque  coup  de  ca- 
non mené  en  ce  lieu  , ou  par  vn  drapeau  monftré  en  haut,  ou  du  feu, qui 
feroit  à dire  que  l'cnnemy  fe  renforcerait  trop,  8e  neferoit  à propos  de  demeurer 
dauantage. 

Il  ne  faut  pas  faire  paflêr  beaucoup  de  rroupesde  là  l'eau  fi  l'on  ne  veut  du 
tout  que  l'armccpaiTc , Se  donner  bataille;  ccquieft  bien  dangereux  : car  quand 
il  n'y  aurait  aucun  ruifleau, encore  n’y  ail  pas  grande  apparence  d'attaquer  tou- 
te vue  armee  logée  enfemble,  fi  ce  n'eft  que  l’on  foit  deux  fois  auflï  fort,8e  d’auf-  ‘ 
fi  bons  hommes  comme  eux: car  fi  l'on  embarquoit  quantité  de  gens  à cela,  j 
l'cnnemy  ayant  fait  feinte  de  fuir  les  chargerait  fiviuement,  qu’il  aculeroit  ce 
grand  nombre  les  vns  fur  les  "autres  fans  pouuoir  repaflep,  ny  cftre  fecou- 
rus.  Tellement  qu'il  ne  finit  en  tels  lieux  que  paflervn  nombre  d’hommes  pour 
donner  quelque  prompte  attaque  à l'cnnemy  par  honneur , ou  luy  deffuire  vn 
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quartier  qui  feroit  auancé.  Et  fi  par  malheur  vn  trop  grand  nombre  eftoit  paf- 
Ic , ou  que  par  taifon  on  euft  iugé  le  deuoir  faire , ( leur  corps  d'armée  citant 
loing  de  là , ou  mcfmc  les  voyant  en  defroutc  ) il  faut  alors  faire  future  toute 
l’armcc,fie  opiniaftrant  le  co  mbat  perdre  ou  gaigner  la  victoire. 

Pour  faire  vn  grand  combat,  ievoudrois  toujours  s'il  fc  pouuoit  faire  me- 
ner force  vin  pour  faire  boire  les  Soldats  vn  peu  auparauant:  car  il  n'y  a rien 
qui  les  anime  plus  au  combat , Se  les  fafle  moins  craindre  le  péril  : mais  il  n'en 
faut  guère  donner  aux  moufquctaires  , parce  que  lors  qu’ils  ont  beu  , ils  ne 
fçauroient  tirer  droit  ; Se  outre  cela  ils  ne  font  que  parler  fie  tirer  fans  juge- 
ment , ny  ordre , de  quoy  l’on  ne  fçauroit  les  cmpcfchcr  ; S:  n’eft  pas  comme 
les  picquiers , lefqucls  il  faut  mener  furicufement,8c  fans  recognoiftre  enfoncer 
les  ennemis. 


L’ennemy  entreprenant  d’attaquer. 

QV  e fi  l’enncmy  entreprend  cela  fur  nous,  il  faut  préparer  les  plusvail- 
lans  Soldats , aucc  des  bons  Capitaines  pour  changer  les  premiers,  leur 
commandant  de  les  rembarrer  viucmcnt,  ou  mourir.  Et  ayant  préparé  d'au- 
tres bataillons  ( voire  le  relte  de  l’armce  ) en  tel  ordre  que  tout  fe  puilfe  fc- 
courir  aifément , il  faut  faire  pourfuiure  les  ennemis  fans  relafche , fi  l'on 
void  qu'ils  s’acculent  les  vns  fur  les  autres  , Si  que  le  defordre  foit  par- 
mi eux. 

Ordonnant  néanmoins  que  les  bataillons  ne  fc  fuiuront  de  trop  près  les 
vns  des  autres,  de  peur  que  lcnncmy  euft  fait  cefte  cmorce  afin  que  l'on  fuiuift 
fans  ordre  ny  confideration  ceux  que  i'ay  dit  cy  deuant  : car  il  faut  at- 
taquer courageufernent  l'ennemy  ( lors  que  l'on  eft  aux  mains  ) de  fi  près 
qu'il  ne  le  peufteuiter  ; mais  il  faut  toufiours  fe  desfier  de  luy,  & en  appro- 
cher aucc  bon  ordre:  En  fin  marcher  àpieds  de  plomb.  Si  combattre  à mains 
de  fer. 

S'il  y a quelque  lieu  releucvn  peu  loing  de  là,  ou  couuert  en  forte  que  les 
ennemis  n’y  puilfent  voir  nos  troupes;  il  faut  y renger  l’armee,  attirant  peu 
à peu  là  auprès  les  troupes  qui  auront  pafsé  de  noftrc  codé  ; puis  les  char- 
ger fi  viucmcnt  quelles  ne  puilfent  repalfcr  fans  defioute  , Si  fans  eftrc  du 
tout  deffaites. 

Apres  vne  fùrprife  de  ville. 

LE  Chef  qui  a furpris  vne  ville , doit  alors  fc  tenir  fiir  fes  gardes  s'il  a vnc 
armée  ennemie  en  pais  : car  les  Soldats  eftant  afpres  au  pillage, Si  defotdre, 
l'cnnertiy  pourroit  rentrer  dans  la  place. 

Principalcments’il  a encore  quelque  porte  àfadeuotion  par  lo  moyen  dvn 
chafteau  .citadelle , ou  portail  fortifié. 

La  première  chofc  qu'il  doic  donc  faire  alors , c’eft  de  pofer  de  bonnes  gardes 
par  endroits  Sux  rempart:  fie  vn  gros  puifiant  vcrslaportcdu  Chafteau  s'il  y en 
a vn;doitau(ficnuoyer  des  coureurs  tour  à tour  battre  les  chemins  pour  auoir 
nouucllcs  de  l'ennemy:doit  faire  donner  de  la  munition  de  guerre  aux  Soldats: 
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fera  cependant  aller  des  gcnsàchcualpar  la  ville, qui  ordonnent  de  fermer  les 
portes:  fera  chaftier  les  Soldats  qui  cntrcronc  aux  maifons:  fera  deffendre  les 
tueries  ,rançonnemens,forccmcns  de  femmes,  8c  autres  vrlennics  indignes  du 
nom  de  guerriers  8c  braucs  Soldats. 

Tout  cela  ordonné,  il  fera  diftribucr  la  ville  par  quartiers  aux  Regimens8c 
compagnies,rcfcruant  pour  des  hommes  de  mérite  les  principaux  logis,  ou  pour 
Icsfauucrdupillagc;auecdcffcnfcs  publieesdc n'entrer  auxlogis  lesvnsdesau- 
tres,8cauxhabitansdcn'ouurir  que  parla  prcfence  des  Capitaines  qui  feront 
cognoiftrc  les  logis  à chacun. 

Jlfautfouucntchangcr  les  gardes,  tant  pourfoulager  les  habi  tans,  que  pour 
donner  temps  à tous  les  Soldats  de  fourrager,  & ne  crier  en  voyanc  piller  les  au- 
trcs.I'entcns  cela  pour  deux  ou  trois  iours  de  fume  : mais  il  eft  fort  malailé  de  re- 
tirer les  Soldats  du  pillage. 

Sirarmccdcl'cnnemy  approche  aux  portes  de  la  ville,  il  ne  doit  faire  fortir 
que  quelque  peu  de  Soldats  pour  cfcarmouchcnlcrmer  bien  les  portes  : que  tout 
foitenbataillc;8clcsprincipal«sfarcesverslechaftcau,oùil  doit  foudain  apres 
l'entrée  auoir  fait  vnrctrcnchemenr,  8c  bonnes  barricades.  Car  s’il  fortoit  quan- 
tité de  gens  dehors,  l'cnncmy  fc  mefleroit  parmy  eux,  8c  poflïblc  entreroit  en  la 
place  pelle  mefle. 

Si  lennemy  en  a fris  nme. 

QVe  fi  l’ennemy  a pris  vue  ville  ainfi.Sc  que  nous  fentions  noftre  armée  for- 
te , il  fe  faut  refoudre  de  tenter  brauemcntla  fortune,  8c  marchant  toute 
nuict  en  diligence  le  treuuer  au  poinéf  du  iour  près  de  là;  cachant  les  troupes  le 
mieux  qu’on  pourra  : Car  fi  l’cnncmy  cil  négligent , 8c  que  le  pais  foit  couucrr, 
l’on  peut  furprendre  les  portes  cependant  qu’ils  font  au  pillage , enuoyanr  quel- 
qu'vn  deuant  qui  faigne  eflre  du  parti,  ou  bien  donnant  de  furie  auxportespat 
pétard  oufurprifc-.ou  fi  la  ville  eft  foiblc,  faptr  la  muraille  ou  rempart  : car  celle 
foudainc  attaque  peut  eftonner  les  ennemis,  les  garder  de  s’aflemUer,  Se  s’iln’y 
a des  bons  Chefs  les  mettre  en  bredouille. 

Que  s’ils  gardent  bien  la  place , 8c  les  Chefs  foyent  ignorans , ils  ne  manque- 
ront de  tirer  force  gens  dehors , lefquels  il  faut  peu  à peu  attirer  loing  par  clcar- 
mouchcs, 8c  feignant  fe  retirer:  puis  les  charger  furieufement  faifanc  palTer  des 
hommes  de  tous  codez  pourlcs  cnclorrc,  8cfe  meflantparmi  eux  iufqucs de- 
dans leurs  folfcz, 8c  iufqucs  à entrer  en  leurs  portes. 

Cela  ne  peut  élire  que  très  honnorablç  de  tenter  ces  chofcs  : car  quand  on  ne 
feroit  rien , on  ne  l^auroic  aufti  rcccuoir  de  dommage  ayant  l’armcc  au  dos  pour 
fouftenir.  rj-vf! 

Si  c’cll  en  pais  de  plaines,  il  y auroit  peineà  exécuter  grand’chofc , d'autant 
que  noftre  armee  feroit  dcfcouuertc  : mais  fi'c’eft  en  pa'is  couucrt  ou  bolTu,  8c 
quel'on  attire  bien  les  ennemis,  on  les  peut  enclorre,  8c  en  tuer  beaucoup;car 
ils  ne  manqueront  de  fairéquclquc  braue  fortie  aftcz  loing. 
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Apres  une  bataille  gaignee. 

IL  y a beaucoup  de  confiderations  apres  auoir gaigné  vnc  bataille;  Se  bien  qu’il 
femble  que  la  viftoire  rende  toutes  chofcs  faciles,  ii  eft-cc  toutesfois  qu'il  y a 
plus  de  raifonvne  fois  que  l'autre  de  pourfuiurel’ennemy.  Etfautfegouuerner 
■en  cela  félon  I’cftat  des  affaires,  lefquclles  on  doit  bien  peler  deuant  que  d’em- 
barraflêr  vnc  armée  dans  fon  pais  : car  il  en  peut  aulfi  fouuent  arriuer  du  mal  que 
du  bien  fl  on  le  fait  mal  à propos. 

Si  les  villes  dupais  ennemy  font  grand  escortes,  bien  munies,  8e  auec  grandes 
garnilonsjcs  viures  malaifezàauoir,  noftrc  armeepctitc,ou  pleine  de  bleffcz  8c 
malades  : les  ennemis  fans  cfperancc  d’aubir  de  long  temps  du  fecours  : & autres 
chofes  femblablcs.  llfaut  en  tel  cas  ou  s'arreller,  ou  faire  vnc  brauade  fut  le  pais 
des  ennemis, les  fuiuant  quatre  ou  cinq  iournees  i grades  traites,  (s'ils  fc  tiennent 
en  corpsjpour  efTayer  à les  aborder, finon,s’cn  reuenir  proprement , ou  bien  pour 
le  plus  on  fe  contentera  d’attaquer  quelques  villes,  Se  gaigner  le  pais  pied  à pied: 
Car  fi  les  chofes  eftanc  en  tel  cftat  l’on  s’embaraffe  parmi  les  villes,  elles  ruineronc 
noftrc  armée  de  toutes  commoditcz,deffcront  nos  rennois  de  viures  ; Se  s'il  arrii 
uoit  quelque  difgrace  par  maladies  ou  autrement , elle  fc  perdroit  tout  à fait 
ayant  encore  vn  ennemy  fur  pieds , 8e  de  grandes  garnifons. 

Mais  fi  apres  la  viâroirc  noftrc  armée  cft  forte  ,Tes  villes  foibles  & mal  munies 
de  gens, les  viures  aifez  à auoir,  ou  feulement  le  pais  abondant  en  iccuxdes  enne- 
mis auecelperance  Se  certitude  d’eftre  bien  toit  fecourus  des  eftrangcrs,oudu 
païs-.ilfaut  alors  les  pourfuiurc  viucment  en  quelque  part  qu’ils  allent;  caries 
villes  ne  nous pauuent  nuire  par  leurs  garnifons:  on  les  prendra  en  padant  parla 
peur  feulement , 8e  pat  les  menaces  ou  promefTes  ; ( & par  confequcnt  donne- 
rontdcsviures)&ondcffairadutoutrcnnemy  deuant  que  fon  fecours  foitve- 
nu:oudu  moins  on  le  contraindra  à fe  feparer  aux  garnifons.  Ce  que  faifant 
tout  fon  pais  fe  rend  Ses’elpouuante.  Et  quand  fonarmee  apres  cela  fepourroic 
remettre  en  campagne,  nous  auons  de  quoy  nous  oppofer  à luy,  ou  pour  fc 
moins  ( muniffant  Tes  villes  de  gens  de  guerre  ) de  quoy  le  guerroyer  long 
temps  en  fon  pais  propre  , attendant  vn  renfort  à,  noftre  armée  , laquelle 
nous  pouuons  tenir  fur  ledit  pais  pour  munir  & fecourir  les  places  prilcs  : ou 
la  retirer  peu  à peu , apres  y auoir  mis  des  garnifons , qui  arrefteront  l’cn- 
nemy. 

Ayant  cflé  dejfaits. 

LE  plus  fouuent  il  eft  fort  ailé  de  deffairc  vn  ennemy  qui  nous  a vain- 
cus, fi  nous  voyons  qu’il  aye  fait  vnc  grande  perte  , qu’il  aye  pluficurs 
Capitaines  Se  Soldats  blcffcz  , Se  qu’il  ne  puilfe  de  long  temps  auoir  des 
forces  : Se  qu'aucc  tout  cela  nous  ayons  de  fortes  garnifons  dans  le  païs. 
Car  il  faut  promptement  les  mander  , 8c  marcher  iour  Se  nuiéf  vers  l'enne- 
my  pour  ne  luy  donner  temps  de  fe  remettre,  de  guérir  les  blelfcz  , Se  que 
ceux  qui  font  allez  vendre , ou  emporter  le  butin  en  leurs  mailons  foient  de 
retour. 
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Il  faut  dcuant  que  combattre  animer  fort  fouuent  les  Soldats  par  tous 
moyens:  comme  leur  remonftrant  le  grand  butin  des  ennemis;  qu’ils  font  tous 
blelTez  ; qu'apres  la  bataille  ils  ontreccu  pour  recompenfe  deux  ou  trois  mon- 
tres, ôe  que  1 on  fera  de  mcfme  apres  la  vi&oire  ; dire  qu’ils  viennent  de  piller  vnc 
ville,  dont  le  Chef  fe  doit  plaindre:  remettre  la  caufe  delà  deffaice  fur  quelques 
troupes  qui  ont  mal  fait  : leur  dire  que  les  ennemis  fe  mocquent  des  fuyards  : &c 
pour  donncrmefmcvnc  plus  grande  émulation  aux  foldats , 8c  comme  vnpctic 
débat  entre  euxiqui  leur  donne  de  la  honte  de  mal  faire)  il  leur  faut  demander 
s’ils  veulent  partir  efgalcmcntle  butin, ou  qu'il  foit  à quipourra  en  prendre.  Mais 
quoy  que  l’on  fafTc,îl  faut  commander  vn  nombre  de  troupes  qui  ne  fe  delban- 
dent  point  apres  la  vidfoirc.  Et  ie  croy  qu’il  vaut  mieux  combattre  apres  auoir 
eftedeffait,  qu’apres  auoir  voulu  attaquer  l'ennemy  8c  auoir  tourne  vifage;fait 
quelque  petite  perte, ou  fculcmét  lait  vne  retraite  trop  ville , 8e  auec  crainte  pro- 
che de  l'ennemy.  C’cft  pourquoy  apres  telles  chofcs  il  fe  fautgarder  de  combat- 
tre s'il  y a moyemcar  les  hommes  qui  relient  apres  vn  combac  font  animez  par 
vnc honnelle honte,  parvn  défit  du  butin  quelcs  ennemis  ontpris;8e  outre 
qu’ils  ont  acquis  du  courage  & de  la  refolution  par  la  bataille  donnée, ils  ont  aufli 
de  l’efperance  de  rclchaper  aufli  bien  du  combat  vnc  fois  que  l’autre  ; principa- 
lement fi  les  Chefs  les  fçauent  manier  dextremée  fur  ces  opinions,  leur  prefehan  t 
vnpeudu  deftin  qui  leur  a monftré  que  l'heure  de  la  mort  cft  déterminée. 

Mais  quand  on  combat  apres  la  retraitte  dcuant  l’ennemy, on  luy  donne  cou- 
rage,nos  Soldacs  craignent  le  péril  fort  grand,  & ont  vnc  honte  timide,  8e  non 
pas  gencrcufe,  ny  eaufee  par  le  defpit,qui  eft  l’allumcte  d’vne  grande  refolution, 
8c  ce  qui  fait  bander  les  yeux  à tout  accident. 


Les  deux  Camps  eftant  proches. 


C H AT  JT  RS  VI. 


E s Camps  peuuent  eftre  proches  par  deux  façons  diffe- 
rentes, parce  que  cela  eft  félon  la  différence  des  pais:  * 


Ç En  pais  ferre. 
\.Eten  pais  large. 


En  pais  ferré. 

SI  le  pais  cft  fcrré,Sc  qu’il  y aye  des  riuieres,marefts , ou  autres  paffages  diffici- 
les, les  armées  font  feulement  proches  par  les  gardes  auancees  en  chaque  lieu, 
8c  non  par  leur  logement  8c  corps  tout  cntiencar  chacun  des  deux  partis  craint 
de  fe  mettre  en  danger  8c  defauantage  en  quelque  lieu,  ou  depaffer  téméraire- 
ment en  quelque  endroit  fans  auoir  temps  de  s'y  fortifier , ou  que  l’ennemy  ne 
gagne  vn  paflage  qui  luy  apporte honneur,Sc  profit. 

De  forte  qu’il  fe  faut  gouuerncr  en  cela  par  l’œil,  8c  par  l’occafion,  8c  gaigner, 
ou  défendre  ces  paflagcs.fclon  que  i’ay  dit  aux  approches  des  deux  Camps,  8c  fé- 
lon que  l’on  void  plus  à propos  pour  l’aflietee. 

I!  faut  confidcrer  à toute  heure  quel  profit  8c  auantage  l'on  receura  de  chaque 
ebofe  que  l'on  entreprend, 8c  quel  mal,  ou  perte  l'on  aura  de  chaque  chofc  que 
fait  l'ennemy. 

Il  faut 
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Il  faut  prcuoircc  que  l'on  peut, 5:  qu'on  doitfairc,8cceque  peut  faire  l’enne- 
myaufli:8c  iuger  en  quel  ordre,  8c  façon  l’on  doit  exécuter  félon  le  lieu  , 8c  la  nc- 
ccflitc  des  occafions. 

Tout  suffi  tort  que  l’cnnerny  drefTc  vnc  batteric,ou  fait  vn  logement , ou  s’a- 
ptochc  en  quelque  licu;il  faut  confîdercr  pourquoy  il  fait  cela , afin  de s'oppolcr 
à fon  deffein. 

i.  Il  faut  confiderer  fur  Ta(ficttc,Sc  fur  la  difpofition  des  troupes  que  l'on  a , ce 
que  l'on  lcroit  fi  l'on  cftoit  en  la  place  de  fes  ennemis  : car  on  iuge  apres  fort  ailc- 
inent  ce  qui  peut  arriuer , & que  l'on  deura  faire  fur  chaque  accidcnc , fe  mettant 
en  la  place  de  fon  ennemy,quicfl  vn  grand  aéledepreuoyance.  Et  fur  ce  propos 
vne  fois  le  Prince  Maurice  pendant  le  fiege  del'Efclufe , voyant  l’armee  ennemie 
approcher  opiniaftrement  fon  camp  par  le  quartier  des  Anglois , qu'il  auoit  ex- 
ccllcmment  bien  fortifié  : Il  y atroisiours , dit-il,  que  ic  fais  ces  approchcsaucc 
eux,&n'en  puis  trouuerlaraifon:  mais  ic  penfeque  cen’cll  pas  à celle  Damcicy 
qu’ilsfont  l'amour  ces  bonnes  gens.  Ccqui  fut  bien  vray,car  deux  iours  apres 
ils  attaquèrent  par  Aufbourg,  où  fc  fit  ce  grand  & long  com  bat,  où  le  fieur  de 
Ranty  fut  tué. 

i.  Si  on  veut  paffer  vne  riuiere,  il  faut  drefTcr  des  batteries  pour  flanquer  le 
trauail  que  l’on  veut  faire  de  l’autrccollé,puis  drefTcr  de  nuiét  vn  pôt  de  bateaux 
de  quelque  forte  que  l'on  le  recouure  pour  paffer  plus  promptement:  puis  ilfaut 
faire  vn  fort  en  demy  lune  de  l'autre  cofté  pour  tenir  feulement  quatre,  ou  cinq 
cens  hommes , regardant  bien  de  le  pouuoir  quitter  aifémenc , 8e  fans  perte, (fi 
d’auanturc  les  ennemis  attaquent  deuant  qu’il  foiten  defenfc  ) & y teniriccfl 
cffcél  au  derrière  force  bateaux, & bien  garder  la  confufion  en  l'embarquement, 
filon  y efl  côtraint,car  c’cfl  vncmcurtricre.Sc  cfceruelcc  belle  que  la  confufion. 

Eflant  affez  fort, il  le  faut  garder  8c  fccourir, 8c  puis  Ton  fera  vn  retranchement 
plus  grand  le  long  de  la  riuiere,  lequel  fera  bien  fort  Sc  rcleué,  8c  capable  de  cinq 
ou  fix  mille  hommes.  Puis  fi  Ton  veut  encor  paffer  plus  de  gens,  Ton  agrandira  le 
retranchement  en  telle  forme  que  Ton  verra  meilleur,  fermant  toufiours  peu  à 
peu  les  lignes  que  Ton  aura  tirces  iufqucs  à ce  qu’il  foit  comme  on  le  délire,  8c 
faut  y laifler  des  ifTucs  , & portes  raifonnablcs  pour  fortir  & rentrer  félon  la 
neceffité. 

3.  Si  TontrcuuebondepafTertout  le  camp  vers  les  ennemis,  ilfaut  bien  re- 
garder que  le  pont  ne  puifl'eeflre  rompu  ny  empefehé  ; 8c  que  Ton  aye  aifément 
les  viurcs,8c  munitions  comme  il  fera  neceffaire. 

4.  Si  les  ennemis  hazardent  de  pafTer,  8c  quel’onenfoit  aduercy,il  faut  les 
attaquer  deuant  qu’ils  (oient  fortifiez;  8c  choifir  pour  ccllcffeélvn  nombre  de 
gens  fur  toutes  les  compagnies, ou  du  moins  y employer  de  bons  hommes , 8c  te- 
nir en  cela  vn  bon  ordre  félon  la  difpofition  du  lieu. 

Il  ne  faut  pas  faire  trop  opiniaflrcr  vne  troupe  qui  aura  cfté  repouflee  : car  ils 
n’ont  plus  d’ordre  ny  de  coeur  apres  cela  : mais  il  en  faut  faire  vne  autre.  Et  ainfi 
tour  à tour  faire  donner  les  vns  cependant  que  les  autres  fe  r’allientjcar  fi  on  ne  les 
emporte  aux  deux  outrais  premières  attaques,  il  n’y  faut  plus  venir  que  par  ap- 
piochcs,fi  le  lieu  efl  de  telle  importance  qu’il  le  falle  gaigner. 

Cependant  que  lesgens  de  main  combattent.il faut  difpofcr  les  moufquetai- 
rcs  par  troupes,8c  en  front  large , Ôc  les  faire  tirer  fans  ccfTe  au  parapel  où  font  les 
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ennemis,  pourucu  que lcsnodrcsnc foientaux  mains  aucc  eux,  8c  puiflent  eftre 
tuez.Et  ic  trouuc  que  quelque  Caualcrie  faifant  bonne  mine  auprès  de  l’Infance- 
ric  luy  donne  vnc  brauc  afleurancc  : mais  elle  doit  toufiours  fc  mouuoir,  & 
changer  de  place. 

Si  le  lieu  cil  délia  fort  & rclcué , il  ne  le  faut  point  attaquer  fans  cfchcllcs , ou 
bien  fans  indrumens  pour  faper  le  rempart:  autrement  l'on  perdra  beaucoup 
de  gens. 

Il  faut  bien  fe  donner  garde  de  mettre  les  troupes  qui  foudicnncnt  en  lieu  où 
le  canon  des  ennemis  puilfe  donner:  car  cela  peut  faire  vn  grand  dclgad  en  peu 
de  temps;8c  mefme  les  moufquetades  fe  doiuent  euiter  citant  arreftez. 

6.  Si  l'on  penfc  pouuoir  attirer  quelque  nombre  des  ennemis  pour  drelTcr 
des  combats , 8c  greffes  efcarmouches , il  faut  faire  partir  lanuidt  Don  nombre 
de  Caualcrie  auparauant  fur  le  pont , & comme  on  aura  attiré  les  ennemis,  il  faut 
par  quatre  ou  cinq  portes  forcir  fur  eux  : car  ils  ne  fc  douteront  iamais  que  grand 
nombre  de  Caualeric  aye  àfortir  fur  eux,&  puilfe  auoirpaffé  en  vnpctic  retran- 
chement. Quelquefois vneteileembufeadepourroit  apporter  vne  grandevei- 
litc,&  gaigner  quelque  retranchement  des  ennemis  pourluiuant  leurs  fuyars. 

Mais  auflï  il  faut  regarder  que  le  corps  d’armee  des  ennemis  ne  foitpasfipres 
qu’ils  puilfcntfoudain  fondre  fur  les  troupes  que  l’on  fera  fortir  : cat  îiyauroit 
danger  qu’ils  n’entraflinc  pelle  mcllc  dans  le  retranchement  que  nous  aurions 
feul&  fans  licours  de  leur  codé  de  riuicrc:  auquel  retranchement  cependant 
que  ces  chofes  fe  font  l’on  doit  faire  pafler  d’autres  troupes. 

7.  Si  l’on  veut  garder  que  les  ennemis  ne  partent  l’eau,  il  fe  faut  bien  retran- 
cher tout  du  long  : faite  des  batteries,  dreflir  des  trauerfes  fortes, & rclcuccs  là  où 
l’on  ed  veu  en  flanc  : & bien  diuifer  les  gardes  félon  le  nombre  qui  fait  befoin  en 
chaque  lieu.recognoifiant  les  chemins  par  où  l’on  pourra  aller  au  fccours  de  cha- 
cun lelon  le  befoin. 

8.  S’il  y a quelque  petit  ruifliau.ou  mareds  au  deuant  du  camp,  8c  vnpetr 
efloigné,ii  faut  y approcher  l’armée  fi  l’cnnemy  y marche  : faut  retrencher  fur  les 
guez,  8c  paflages:puistoutle  long  duruifliau  difpoferlcs  Regimensen  bon  or- 
dre, & que  chacû  rcleuc  vn  petit  rempart  à fa  ccdc  clloigné  du  ruiflcau  quinze  ou 
vingt  pas, afin  de  couurir  les  moufquctaircs  qui  tirent.  Et  que  les  bataillons  puif- 
fent  charger  les  ennemis  qui  feront  paflez  en  defordre  fans  edre  offenfes  des 
moufquetades  tirées  de  loing. 

En  ce  cas  l’on  peut  faire  continuer  le  retrenchcmenc  tout  le  long  du  ruiflcau 
(fi  l’on  a le  tempsjfans  y laifler  aucun  intcruale  : mais  fi  on  n’a  du  Ioifir,ou  que  les 
guez  8c  partages  foienc  mal  aiféz,  chacun  fe  couurc  feulement  vn  peu  au  droit 
du  lieu  qu’il  garde  : 8c  fi  les  ennemis  partent  de  force, les  bataillons  fortent  de  der- 
rière le  rempart, & les  vont  combattre  comme  ils  font  à moitié  paflez  le  ruiflcau. 

Il  faut  cependant  loger  quelques  canons  en  lieu  commode  8c  releué , pour  ti- 
rer fans  ceflc  aux  gros  des  ennemis,  & auprès  de  chaque  endroit  où  ils  peuuent 
pafler  il  faut  y mettre  des  gros  de  Caualeric, les  mettant  à couucrt  de  quelque  pe- 
tit tertre , hayes,  ou  chemins  creux  ; 8c  qu’ils  ne  chargent  les  ennemis  que  bien  à 
propos, 8c  à l’heure  qu’ils  lesvoyent  moitié  paflez, ou  faire  dommage  aux  nortres 
qui  faifoient  rcfidance.Et  mefme  ic  diray.quc  fi  l’on  void  quelque  Caualeric  des 
ennemis  qui  fe  prépare  à pafler  encore,  il  faut  garder  vnc  partie  de  celle  quied 
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U pour  leur  faire  telle,  & demander  du  fecoursés  lieux  plus  proches.  Et  fi  toft 
que  l'on  a repouffé  les  ennemis,  il  lé  faut  mettre  en  lieu  de  fcuretc  hors  des 
moufquetades. 


Tounjuoy  Je  font  les  efcarrnoucbcs. 

i.  -t\Remierement  pour  prendre  quelqu'vn  qui  die  l'eftat  des  en- 

X nemis. 

2.  Pour  monftrer  le  courage  des  Soldats. 

3.  Pour  les  animer,6c  accouftumer  aux  périls. 

4.  Pour  les  exercer, St  leur  apprendre  à combatre,  St  tirer  d’affcurance  par- 
my  le  danger. 

5.  Pour  amufer  l’ennemy  d‘vn  code  cependant  qu’on  fait  quelque  chofe  de 
l'aurre. 

6.  Les  cfcarmouches  de  greffes  troupes  fe  font  pour  cinq  ou  fix  raifons  en- 
tre autres. 

7.  Quand  on  veut  gaigner  quelque  paffage,  ou  autre  lieu , Sc  le  garder  pour 
l'auantage  de  l'armcc. 

S.  Quand  on  fuit  l'en  nemy, St  que  l’on  le  veut  arrefter  pour  venir  au  combat. 

9.  Quand  on  fc  retire , Sc  que  l’on  voit  des  troupes  de  l'ennemy  qui  nous 
preffent  trop. 

10.  Pour  fonder , St  cfprouuer  le  courage’,  St  le  jugement  des  ennemis  deuant 
que  les  combattre. 

11.  Pour  faire  hazarder  les  ennemis  de  paffer  quelque  lieu  qui  empefehe  les 
deux  armées  de  fe  joindre. 

11.  Etpoureffayerauffidc  les  faire  venir  au  combat  mal  à propos:  car  fou- 
uent  d’vne  cfcarmouchc  arriue  vne  bataille. 


Efcarmoucbe  de  petites  troupes. 

IL  eft  de  plus  grande  confequcncc  que  l’on  ne  croit  de  bien  conduire  vneef- 
carmouche,  quand  ce  ne  (croit  que  pour  cuiter  que  les  Soldats  ne  foientbat- 
tus,parcc  que  cela  les  rebute. 

Il  y a de  l’induftrie  Sc  delà  fageffe,  St  i’ay  deferit  amplement  l'ordre  qu’on  y 
pcutobferuer  au  premier  hure  imprime  il  y a long  temps:c’cft  pourquoy  iedi- 
ray  feulement  en  bref  cinq  ou  fix  poinéts  à y oblcrucr. 

t.  Le  premier, qu’il  y aye  toufiours  vn  gros  commandé  par  vn  bon  Chef,cant 
pour  rafraichir  les  combattans , que  pour  les  (ouftcnir,St  faire  retraitte. 

i.  Le  fécond, qu’il  y aye  toufiours  deux  ou  trois  petites  troupes  de  moulque- 
laires  coupées  du  gros , 8c  toutes  preftes  à marcher  , 8e  melme  quelque  peu 
de  picqucs. 

3.  Le  troificfme , que  l’on  change  fouuent  ceux  qui  combattent , afin  qu’ils 
viennent  recharger  au  gros  : c«;lcs  moufquetades  valent  mieux  de  chargera 
loifir,&  les  hommes  ne  fe  laffent  point. 

4.  Le  quatricfme , que  l’on  aile  toufiours  en  gros  8c  que  l’on  y rcuienne;mais 
approchant  pour  tirer , il  fe  faut  efearter  pour  ne  perdre  tant  de  gens  : ce  qui  (c 
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doit  faire  par  la  parole  de  ceux  qui  commandent  de  s'efearter  ou  fe  ferrer,  & non 
autrement. 

j.  Le  cinquiefme,  que  l’on  deffende  aux  Soldats  de  fiiyr  finon  par  com- 
mandement du  Chef  : ce  qui  fe  peut  faire  quelquefois  pour  attirer  loing  les  en- 
nemis, & qu’vne  petite  troupe  fraichc  coure  fur  eux. 

aye  de  la  poudre  en  des  barils  auprès  du  gros. 


6.  Lelixielmepointt.qucic 
laquelle  fe  diftribuc  auec  ordre. 


Eftans  proches  en  campagnes  larges. 

C H A PITRE  VII. 

& V and  les  deux  Camps  fe  font  approchez  en  campagnes  larges , c cft 
f alors  qu’il  fe  fait  de  grands  combats,  & attaques  de  part , & d’autre  par 
1 les  forts , & retrenchemens  que  l’on  aduance  ; car  pour  les  quartiers  du 
Camp , & logemens , on  ne  les  approche  guieres  plus  près  que  la  portée  du  ca- 
non,!] ce  n’eft  que  l'on  foit  bien  à couucrt  en  quelque  lieu. 

Il  fe  faut  bien  donner  garde  d'approcher  l’enncmy  fi  on  n’a  beaucoup  de  ca- 
nonsxar  il  cft  tout  afTuré  que  quâd  deux  armées  font  proches, & cfgalles  d’hom- 
mesjccluy  qui  a plus  de  canons, & munitions  defloge  Ion  ennemy . 

Il  fe  faut  bien  donner  garde  auffi  d’approcher  partrenchees  fi  elles  ne  font 
doubles  : mais  par  retrenchemens  tirez  en  ligne  que  l’on  referme  de  cent  pas  en 
cent  pas  au  commencement  : & plus  on  approche  des  ennemis,  plus  auffi  on  les 
ferme  de  prés,&  mieux  on  fe  fortifie. 

Il  faut  toufiours  mettre  peine  de  faire  des  logis  aux  flancs  de  l’enncmy , afin 
de  le  battre  de  tous  codez. 

1.  Si  l’on  fait  quelque  retrcnchemcnt  en  front,  & non  fermé , ny  trop  fort , il 
le  faut  quitter  la  nuiél,&  le  garder  de  iour:  mais  s’il  n'eftoit  bien  neceflaire , ie 
n’approuuerois  guieres  ces  logis  qui  ne  fe  font  que  pour  la  brauade. 

le  dis  encor  quille  faut  bien  donner  garde  d’auancer  vn  logement  fi  loing, 
que  les  ennemis  le  puiifent  faifirfans  que  l’on  le  puifTc  garder  ny  fecourir , finon 
auec  grand  danger  de  leur  canon,  & de  leurs  troupes.  Il  eft  dangereux  de  fortir 
en  lieu  dcfcouucrt  beaucoup  de  troupes , & cela  peut  attirer  de  fi  furieux  com- 
bats, que  l’on  feroit  repoufsé  douane  que  toute  l’armee  fuft  fortic  : Et  fi  elle  for- 
toit, ce  feroit  fe  mettre  en  grand  péril  du  canon, & des  ennemis. 

2.  Que  fi  d’auanture  ils  auanccnt  de  leur  part  quelque  petit  logis , & que  l’on 
aye  la  plus  forte  armec,il  faut  faire  mettre  toute  l’armee  en  bataille  en  lieux  cou- 
uers , préparer  dix,  ou  douze  canons  pour  tirera  leur  plus  proche  batterie,  & 
faire  fortir  des  hommes  pour  emporter  fieraferce  logis , faifànc  auancer  quel- 
que bataillon  plus  en  auanc  ( s'il  eft  à propos  ) pour  fouftenir  ceux  qui  le  raient. 
Si  les  ennemis  Torrent  inconfiderémenc,  l'on  eft  tout  preft  de  les  bien  rembar- 
rer^ mefmes  contraindre  à donner  bataille.  Mais  au  moins  le  General  ne  man- 
quera point  à venir  bien  accompagné  à fa  batterie  plus  auancee  ; & alors  il  faut  y 
defeharger  tous  les  canons  à la  fois , & l'on- fera  quelque  bon  effeef  c'cft  pour- 
quoy  il  Te  doit  mettre  d’vu  autie  collé, 
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j.  Sil'cnnemy  donne  temps  de  bien  fortifier  vn  logement.  Se  le  chemin  pour 
y aller , il  y faut  mettrc'force  gens, 8c  quantité  de  canons , car  cela  nuit  fort  aux 
quartiers,  îelogcmcns  de  l’armée  ennemie. 

C’ell  le  licuoù  il  faut  plus  tirer  qu’aux  batteries,  principalement  quand  on 
voit  leuer  les  chapeaux.car  l’on  tue  toulîours  quelque  Chef. 

4.  Sil’oncftauancéfortloingparlogemens  quiicdeffendent  bien  l’vnl’au- 

tre , & que  l’on  les  puific  atfcmcnc  garder,  ilfauctircr.dcs  lignes  en  front  dcl’vn  à 
l’autre , les  bien  fortifier,  & mefmc.y  approcherl’armee  fi  l’on  a allez  defpaceicar 
d’auoir  des  gardes  fi  loing,  il  cil  dangereux.  - . 

Il  faut  faire  en  forte  que  par  rctranchemcns , Sç  forts  l’on  puific  approcher  les 
quartiers  de  l’enncmy.auec  vn  fi  bon  nombre  de  gens  bien  retranchez , que  l’on 
ne  puifie  eftre  forcé  : car  fi  l’on  paruient  à cela , l’ennemy  dellogera  de  Ion  camp, 
oubicnilluy  faudra  vnc  grande  fortification  ,8c  trauail  pour  cuitcr  le  canonr 
furquoy.ie  puisafTcurcrquelafciencc  de  bien  loger  l’artillerie  cft  vne  des  plus 
neceflairas  que  puific  auoirvn  grand  homme  de  guerre  :&  que  de  celle  partie  il 
peut  tirer  des  grands  auancages  en  toutes  fortes  de  campcmcns  d’armee. 

Ceux  qui  (ont  les  premiers  couucrts  en  quelque  lieu , ont  vn  grand  auantagci 
caron  ne  peut  venir  a cüx  fans  élire  offenfc  de  tous  codez, pourueu  que  ce  ne  loit 
vn  logcraenttrop  efioigné  des  autres  qui  le  peuuent  fauorifer. 

5.  Si  les  ennemis  approchent  vne  demie  lune, 8c  logement  qui  inco'mmodejSc 

que  l’on  nela puific  prendre;  ilfautydreflèrvne  batccric;8c  la  ruiner  du  tout, 
tarant  fans  ccfle  jour,  8c  nuiélpour  leur  ofter  l’clpoirdc  pouuoir  acheucr  leur 
trauail.  ■ , ■ ■ • 

■&;  Si  l’on  leur  void  préparer  vne  batterie  en  quelque  lieu,  ou  louer  vnc  plac- 
tc-formc,ilfautiuger  à quoy  cfclapeut  nuire,  & taire  la  mcfmc  choie  qu’ils  font 
3Ùec  telle  diligence  que  l’on  leur  gagne  coufiours  le  defius,8c  auantâgc. 

Il  faut  juger  comme  ils  font  logez,  6c  s’il  y a moyen  de  donner  fur  quelque 
quartier  efioigné  de  fecours,  il  le  faut  faire  en  menant  vn  bon  nombre  de  gens 
de  pied,  8c  de  cheual  pour  fou  denir  ceux  qui  font  l’effort,  ayant  bien  preucu  àla 
fcurcté  de  larerraitte  fi  l’cntreprinfc  ne  paroifioiren  coutinfailliblc. 

7.  Et  fi  les  ennemis  donnent  en  quelque  endroit,  il  fautauoir  preuen  à cela,’ 
d’y  donner  promptement  feconrs,  félon  que  J’pn  aura  iugé  leur  ordre  pouuoir 
élire  facile  àdeffendre,  filiuanc  l’aflïette,Sc  forme  de  chaque  lieu.  • 1 

. Ilfaut  touficwrsauanccrvcrs  les  ennemis  auec  vnc  tede  de  logemens  la  plus 
large  que  l’on  peut:  car  des’embarraflèr  auec  vne  tede  fort  cdroicte  parmy  fes 
fortifications, l’on  fc  pourroir mettre  en  danger  d’edre forcez  tou  que  les  enne- 
mis fc  logeafient  de  nuiét  aux-deux  flancs  poùry  drefl'cr  des  batteries , ou  appro- 
cher par  recranchcmcns,  Sc  faire  quitter  le  lieu . 

Il  faut  regarder  que  l’on  fc  puificfccourir  de  lieu  àautre  aifément, 8c  fans  per- 
te : 8c  tirer  coufiours  des  lignes  de  retrcnchemcnsdc  fort  à autre, Icfquelles  il  faut 
flanquer  fort  prcs.à  près:  8c  à mcfurc  que  l’on  auaneeles  premières , clorre  celles 
que  l’onsa  laide  dcrricrc.Car  ce  font  autant  de  forts  d’où  l’on  deflogcroitlcs  en- 
nemis s’ils  auoient  gaigné  d’cmblce  les  premières. 

Il  ne  faut  jamais  ofter  les  gardes  d’vn  lieu  pour  aller  à l’autre , fi  ce  n ’cd  que 
l’on  voyc'aficurémcntquil  n’en  puifie  mal  arriuertcarcncccas  l'on  peut  faire 
venir  les  gardes  du  derrière  du  camp  à la  telle  , 8c  en  faire  cependant  filer 
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d'autres  en  leur  place  de  main  en  main  ; ce  que  fc  pratique  feulement  en  cas  de 
neceffitc. 

8.  A vn  grand  effort,  il  faut  deffendre  le  retrenchcment  auec  vn  bon  nombrfc 
de  dcmy-picqucs , quifoient  fouftcnucs  d'autres  bataillons  pour  prendre  la  pla- 
ce de  ceux  qui  auront  combattu  -,  car  fi  on  n’oppofe  qu’vn  fimplc  reng , ils  poutv 
roient  cftre  forcez  parles  ennemis.  Il  faut  que  les  moufquctaires  tirent  fansceffc 
du  rempart,  5c  quand  les  ennemis  montent , que  les  picquicrs  couchent  leurs 
dcmy-picqucs,  les  moufquctaires  fc  baiffantau  defTous.ou  fe  tirent  à quartier. 
Et  pour  bien,  faire  il  faut  mettre  les  hommes  en  deux  rengsauec  des  dcmy- 
picqucs  : car  la  picque  ne  fait  qu'embarraffer,  ôc  cft  vnc  fort  mauuaife  arme  pour 
deffendrc,principalement  vn  rempart.L’expericnce  que  t’en  ay  veu  me  le  fait  di- 
re, 8c  aduertir  qu’en  telles  occafions , on  n’oppofe  point  vnc  multitude;  car  la 
confufion  y cft  infaillible  : Mais  queles  Chefs  foienc  entre  ceux  qui  deffendent 
le  rempart, & les  bataillons  qui  les  foufticnnenf, queic  voudrois  petits  pour 
garder  mieux  l'ordre , commandanspar  interualc  ceux  qui  iront  ratraifchir  les 
combattans  auec  paroles  baffes , 6c  pleines  d'affcurancc.  le  dis  que  les  Chefs 
foicnc  entre-deux, & fans  combattre;carilyaicy  plus  de  vertu, & magnanimité 
à bien  ordonner  qu’à  combattre,  finon  que  la  chofc  fuft  réduite  à l’extrémité, 
où  il  faudrait  imiter  la  grandeur  de  courage  de  Cefar,qui  ne  defefpcra  iamais 
de  releucr  vn  combat  àdemy  perdu  par  fa  feule  perfonne.  Ces  mafTes  que  l’on 
pratique  en  Hollande  garnies  de  cinq  grandes  poindes  de  fer  bien  acéré,  & 
antçesdansvn  bâton  defrefnede  douze  pieds  me  fcmblent  fort  propres  auec 
desdemy-picques,  parce  que  le  moindre  coup  que  reçoit  vn  homme  chargé 
d’armes ,(  las  & en  lieu  qu’il  n’eft  pas  ferme  ) de  ce  bâton  lourd , l’cftourdit , ou 
le  renuerfe , 8c  fa  chcutcfait  vne  grande  ruine  derrière  luy , culbucant  tout  ce 
qu'il  rencontre  dans  le  pendant, ou  fur  fon  cfchellc.  La  picquc  outre  qu’elle  n'cft 
pas  meurtrière  cft  fautiue  en  fon  coup:  car  i’ay  veu  fouucnt  de  cinq  ou  fix  coups 
ne  fraper  fon  cnncmy  à plein  :1a  grandeur  de  fon  bafton  d'ailleurs  eftant  excefi 
fioe  contraint  à la  tenir  par  le  milieu,  dont  s’enfuit  queles  premiers  ne  la  fçau- 
roient  manier  s’il  y a plus  d’vn  rang,  fans  empefeher  les  autres,  ou  cftre  empefi. 
ché  d’eux.  Que  fi  vn  rempart  fe  deffendoit  fans  ordre , 8c  par  vne  multitude , . elle 
eft  du  tout  inutile , parce  que  frappant  les  ennemis  du  fer,  vous  frapperez  les  vo- 
ftres  par  les  jambes  du  bois.  Somme  c’eft  vne  mauuaife  arme  (ic  le  dis  encor  vn 
coup)  pour  defendrevn rempart  ;maisàla campagne  la  plus  noble  6c  lamcil- 
lcure  de  toutes. 


Figure  comme  le  Camp  fe  doit  deffendre. 

EN  tous  les  flancs  faut  quarante, ou  cinquante  moufquctaires,  ou  plus, ou 
moins  félon  le  lieu , 6c  ceux  là  doiuent  tirer  fans  cefTc. 

En  toutes  les  grandes  faces , foit  du  rempart,  ou  des  flancs, il  faut  tout  con- 
tre icelles  vn  reng  d'hommes  entremêliez  de  maffes,  6c  halcbardiers  pour  ren- 
uerfer  ceux  qui  montent. 

Tout  contre  eux , 6c  vn  peu  derrière , il  faut  vn  reng  de  moufquctaires  qui 
ne  tirent  qu'vn  à la  fois  au  droit  de  luy  , quand  il  verra  paroiftre  vn  enne- 
my  fur  le  rempart  le  bruflant  du  tout  contre.  Car  ces  moufquctaires  nepcuuent 
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fclcjTct  les  leurs, parce  que  les  ennemis  feront  toufiours  plus  hauts  parodiant  au 
rempart. 

A trante  pas  delà  feront  les  bataillons  de  quatre , ou  cinq  cens  hommes  cha 
cun,  félon  l’clîenduc  du  Iicu.difpofcz  dix  hommes  en  file;&  s’ils  veulent  double- 
ront les  rangs  n’y  ayant  que  cinq  hommes  en  file:  & leurs  moufquctaircs  des 
flancs  à deux  ou  trois  pas  des  picqucs , & feront  lefdits  bataillons  efloignez  de 
flanc  à autrc,tranteou  quarante  pas. 

A cinquante  pasde  Ces  bataillons  là,  ou  plus, y auta  d’autres  bataillons  : mais 
il  n’en  faut  que  la  moitié  autant  à ce  fécond  ordre  pour  fouftenir  feulement  les 
autres. 

Aux  codez  qui  ne  feront  attaqucz.il  n’y  aura  qu’vn  rang  de  bataillons. 

Les  moufquctaircs  font  toufiours  marquez/»,  tant  aux  bataillons  qu'aillcurs. 

Les  picqucs  font  marquées  p. 

Le  rang  de  picqucs,  mafles , & hallebardes  proches  du  rempart  font  mar- 
quez. H 

Les  logements  d’infanterie  font  marquez  a. 

Le  folfé  d’alentour  du  Camp  eft  marque  b. 
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Si  on  cft  trop  proche  de  l'ennemy,  il  cft  impoffible  de  mente  le  iour,  ny  gar- 
des,ny  fcntincllcs  hors  les  forts, & à dcfcouucrr.mais  pour  la  nuiâ  il  ne  faut  pas 
laiifer  d’y  en  mettre, •&  faut  cfTayer  de  furprendre  doucement  celles  des  ennemis 
marchant  à eux  peu  à peu  en  eicoutant  à quatre  pieds 

S'il  arriuoit  que  l'on  fuit  à la  longueur  delapicquc  des  ennemis,  il  fc  faut  ler- 
uit  de  toutes  fortes  de  feux , grenades  & artifices , 8c  obferuer  les  mefmes  atta- 
ques 8e  defenles  que  l'on  fait  a vn  fiege. 

Il  faut  bien  regarder  quels  Capitaines  l'on  met  à la  dcftcnce  des  lieux  auan- 
cez  8e  périlleux, 8e  leur  bien  enfeigner  la  difpofitiô  de  leurs  gardes, l'ordre  qu'ils 
doiucnt  tenir , Se  ce  qu'ils  ont  à faire  : car  autrement  il  peut  arriuer  des  grandes 
hontes, 8c  pertes, vn  homme  en  vaut  mille, 8e  mille  n’en  valent  pas  vn. 

Il  faut  iouuent  tenir  confeil  fur  tout  ce  que  l’on  void  faire  à l'ennemy , 8e  fur 
tout  ce  que  l’on  doit  faire, 8e  fc  feruir  en  confeil  des  fagcs,8e  expérimentez  Capi- 
taines , 8e  ne  defdaigner  pas  d'ouïr  quelquefois  de  vieux  foldats  : car  quand  ils 
n'auroient  pas  la  capacité  de  vous  refoudre,  pofliblc  nous  ouuriront-ilsl’efprk 
fur  quelque  chofe  à quoy  nous  n'cufîions  jamais  pense. 

Vn  homme  ne  peut  pas  tout  fçauoir  ; 8e  Dieu  a difpcnsc  fes  dons  par  vne 
équitable  proportion, à fin  que  nous  ayons  affaire  les  vns  des  autres , qui  entre- 
tient l’amoureux  ordre  de  charité. 

Il  fauttoufiours  eflayer  à mettre  l’ennemy  fur  la  dcffenfiue,  8c  par  diligence, 
SehardiefTe  fe  loger  le  premier, où  l’on  iuge  que  cela  pourra  feruir. 

Il  faut  bien  fc  garder  que  l'ennemy  riaye  aucun  auantagcauxprcmieresef. 
carmouchcs,furprinlcs,oucombats:carccla  eft  de  confcqucncc;  8c  nevoudrois 
iamais  commencer  efcarmouches  entre  deux  Camps  pour  le  mal  qui  en  peut 
arriuer, 8e  peu  d’vtilité  qui  en  aduicnr,ou  ce  feroit  par  quelque  grand  defTein  fort 
necefTairc. 

Le  General  d'arrnee  n«  doit  iaimais  quitter  fonarmee  : car  le  Chef  de  l’auttc  j 
party  efpie  toufiours  cela  pour  donner  cependant  quelque  attaque. 

10.  Si  vn  logement  ne  fe  pèut  faire  de  iopr  (ans  vn  trop  grand  péril,  il  le  faut 
faîte  de  nuict, ayant  des  bataillons  pour  fouftcnir,8c  regardant  bien  de  difpofcr 
le  tout  fi  à propos-,  8c près  de  fecriurs,  ou  retraitée  ; que  l'on nc-puilfc  élire  prins 
par  aucun  cofté,ny  accablé  des  ennemis. 

11.  Si  les  ennemis  crauaillcnc  de  riuiét  en  quelque  lieu  proche  , il  faut  tirer 

fans  cefTeicar  l'on  tue  toufiours  des  homes.  Et  fi  ton  voit  que  cela  foit  fort  loing 
de  leur  Camp , Sepres  de  noftre  corps  d'irmec,  rhfy  a point  de  danger  de  leur 
faire  vné  furitufe  charge, parce  qu’il  eft  à iuger  qu’ils  ne  peuucnt  auoir  des  gran- 
de^ forets  dejhors'.mais  auffi  il  faut  bien  fijauoir  le  pais,  y aller  forts, 8e  fouftenus 
d'vn  gratra  cprps,Se  ne  retourner  pas  deux  fois  à tel  effecfcar  les  ennemis  pour- 
voient tÉer vhc  aürtefois  vn  tel  nombre  degens  pour  fecoùrs, qu’il  y auroit  dan- 
ger d'eftre  repouffez  8e  battus;  parce  que  de  nuiéi,  fur  tout  ceux  qui  défendent, 
font  piuk  forts  que  ceux  quiVicnnent  ayant  recogncu  la  place  ,8e mis  vn  ordre 
félon  qq’ils  iugent  que  l’on  les  attaquera  , St  que  l'on  pourra  venir  à eux.  Il  ne 
'faut  ianiais  attaquer  vn  corps  d’armee  logé  J mais  feulement  vn  quartier, 
ou  bien  par  quelque  endroit  efearté,  8e  mal  fecouru  8e  garny,ou  que  l'on, 
foit  auffi  fort  trois  fois  que  l’ennemy  i ou  bich  ayant  affaire  à vne  nation  non 
aguerrie.  * " -• 
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u.  Si  l'on  croît  qu’il  (oit  à propos  de  forcer  quelque  telle  de  leurs  logements, 
8c  que  la  forçant  l'on  puifle  fortesbranlcr  leutarmee,il  faut  tenir  l'armcc  en 
bataille  le  plus  à couucrt  que  l'on  peut:  puis  approcher  fept,  ou  huidt  canons,ou 
plus  pour  les  battre  de  furie,  8c  faire  donner  auffi  à la  fappc,  8c  auec  cfchclles 
(s’il  ce  peut)  commandant  bien  à chacun  des  Chefs  ce  qu’il  doit  faire,  à fin  de 
ne  fc  trop  engager, & de  future  bien  par  ordre  h beloin  cft. 

Quand  les  deux  armées  fontainfi  proches,  il  cil  impollible  de  faire  aucu- 
nes rondes  à chcual  par  le  dehors  des  gardes  , & fcntinclles  ; ny  mclmcs 
polcr  des  corps  de  gardes  à cheual  à la  telle  plus  proche  des  enne- 
mis. 

Pour  les  lentinclles  perdues, que  l'on  met  en  telles  occafions , il  faut  que  ce 
foient  vieux  foldats  & appointes  des  compagnies  : car  il  leur  faut  vn  grand  ju- 
gement,& adeurance.  il  les  faut  mettre  en  quelques  petits  trous,  ou  caucures, 
ou  couchez  lur  le  ventre;  & ne  doiuent  auoir  autres  armes  que  leurs  efpees  nues 
à la  main:puiscommc  ils  voyent,  & entendent  qu'ils  peuucnt  alTurément  don- 
ner l’alarme , ils  doiuent  fe  retirer  à la  fentinclle  plus  proche  d'eux,  qui  aura  vn 
moufquct  pourtircr;ou  du  moins  la  troifiefme  lenrincllc:puis  ayant  tire  le  reti- 
reront ainfi  les  vnes  aux  autres,  fcncor  qu'il  y cull  alfez  bonne  elpace,  il  ne  faut 
pas  néanmoins  que  ces  lentinclles  perdues  loient  auancccs,  que  de  cinquante, 
ou  foixance  pas  deuant  les  autres. 

Si  l’on  eft  proche  par  trop  de  l'cnnemy,  il  n’en  faut  point  d'autres  que  cel- 
les là,  lelquclles  on  doit  tort  peu  elloigncr  , & que  le  corps  de  garde  foit  cil 
armes. 

15.  Si  l'on  s’cfl  approche  de  l’cnnemy, à deflein  de  le  forcer  au  combat  .•  & 
qu’il  foit  campé  fur  vue  riuiere , ou  pais  difficile  d'abord  à les  elpaulcs  ( par  Ie- 
quel  il  puilfe  malgrénous  auoir  les  viurcs  ) ôcauili  que  fon  campne  foit  point 
en  lieu  auantageux  & rcleuc  : il  fefaut  refoudre  de  venir  aux  mains  pied  à pied, 
comme  à forcer  vnc  ville , approchant  toufiours  de  fortes  batteries  lelon  qu'on 
auance  le  trauaihmais  il  faut  qu'il  y aye  de  fi  forts  8c  fi  grands  logemets  deuant 
lelditcs  batteries, que  l’on  ne  puilTc  les  perdre,  ou  receuoir  d'affront  ; & qu 'elles 
loient  plus  rclcuecs  que  celles  de  l'cnnemy, nylon  trauail. 

1 4.  Que  fi  Ion  peut  faire  ouucrturc  à Ion  Camp  à la  lippe , ou  par  quelque 
mine  , & que  ledit  Camp  loic  tout  fimple  lins  autre  fortification  derrière;  8c 
auec  tout  cela,  que  Ion  foit  beaucoup  plus  fort  de  gens  que  luy,il  faut  faire  vn 
effort  audit  camp  ayant  premier  mis  l’armcc  en  bataille,  ordonné  les  bataillons 
comme  ils  deuront  fe  fuiurc , ou  prendre  à vne  ou  l'autre  main  s 8c  ceux  qui 
deuront  demeurer  fcrmes:8c  apres  auoir  bien  fccu  qu’il  n’y  a aucun  empclchc- 
ment  derrière  lcurremparr(par  quelque  efpion, ou  d’vn  lieu  releuéjil  faut  alors 
fane  ouucrturc, 8c  donner  l'affuit  tirant  lins  celfe  des  batteries  parmi  les  trou- 
pes  qui  feront  pour  leur  dcfcncc.  Mais  à la  vérité  c’eft  vn  dangereux  exploit: 
car  eux  ayant  rangé  quantité  de  bataillons  vn  peu  loingdc  là  à toutes  mains,  ils 
brilleront  entrer  quelques  troupes  bien  auant,  puis  d’vn  collé  ou  d’autre  ironc 
de  furie  couper  chemin  à la  brclchc,  enfermant  ceux  qui  feront  entrez.  U fau- 
droit  donc  attaquer  par  approches  de  deux  collez , pour  les  diuertir  ; ranger  la 
nuict  l’armee, pour  les  furprendres  8c  vn  peu  deuant  iour  faire  fapper  vn  grand 
cfpaccdc  leur  trauail  pour  ne  receuoir  tant  de  perte  de  leur  moufqucterie  : puis 
, K k i donner 
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donner  au  poin£t  du  iour.  lit  encore  deuanc  touccela,  il  faudrait  cjuepar  les 
deux  flancs  noftre  trauail  allaft  ioindre  le  leur  pour  n’cftre  oftcnfc  de  leurs 
flancs.  Que  s’ils  ont  des  logemens  les  vns  deuanc  les  autres,  il  y a vn  grand  pé- 
rit en  entrât  à vn  tel  aflauticar  ceux  qui  font  derrière,  fi  le  Cheflçait  Ion  deuoir, 
feront  bien  garnis  de  moufquetaires  , & de  mcfme  le  trauail  qui  icra  en  flanc 
d’où  Ion  tirera  fans  celle.  Mais  aufliic  maintiens  que  fi  leur  trauail  de  derrière 
n'a  de  fort  grandes  ouucrtures , on  peut  mieux  leur  taire  rcceuoir  vn  cfchcc , 6: 
fe  retirer  fans  grande  perte  : car  entrant  là  dedans, leurs  gens  ne  fc  pcuuent  reti- 
rer aux  fortifications  de  derrière, à caufe  des  entrées  eftroiéless&  citant  desfaits, 
lcurlëcours  ne  peut  aufli  fortir  en  telle  abondance  qu’il  empefehenos  gens  de 
fe  retirer  ( comme  ils  deuront  faire  loudain  apres  l’cftait:)  car  autrement  on  per- 
drait des  hommes  de  moufquctades,Se  coupsdc  canon. 

Si  on  nous  attaque  ainji. 

ET  fi  noftre  armée  cftant  la  plusfoible,on  faifoit  telles  entreprifes  fur  nous, 
il  faut  toufiours  que  le  trauail  qui  eft  derrière  l’autre  foitfetmé  deuant,8c 
par  les  deux  flancs  qu'il  aye  de  grandes  ouucrturcs,lcfqucllcs  loient  encore  cou- 
uertes  en  front  par  d’autre  trauail.  Et  ainfi  faut  que  les  lieux  par  oùonpaflè 
loient  en  5 .à  fin  que  les  ennemis  y donnant, ils  foient  toufiours  pris  en  telle  par 
noftre  moufquetcric  à couuert,&  en  flanc  par  nos  hommes  de  main.  Et  que  fi 
nous  voulons  fortir  fur  eux  nous  ayant  emporté  quelque  trauail  auancé , nous 
le  puifhons  faire  en  grand  nombre  pour  les  accabler  : eu  nos  gens  fc  retirer 
promptement  par  les  idues  larges,  s’ils  font  forcés.  Et  (1  ce  n’cft  que  Ion  fade  de 
fort  petits  logements  Se  bien  forts  , ilyavn  grand  jugement  à lesbien  faire 
qu'ils  ne  foient  emportez  à noftre  barbe, & fans  y pouuoir  remédier.  Que  fi  Ion 
treuuei  propos  d’approcher  pluftofl  par  petits  logements  feparez,  que  parvn 
trauail  qui  fc  tienne  tout  ( comme  quelquefois  la  forme  du  pais  y force  ) il  faut 
toufiours  vne  telle  Se  deux  flancsic’cft  à dire  vn  fort,  ou  autre  trauail  en  front, Se 
deux  autres  aux  deux  collez  , pourlcfecourirdcmoufquctadcs  , oumefme 
allant  aux  mains  aux  ennemis  qui  l’attaqueraient  fi  on  n’oyoit  cela  à pro- 
pos. 

St  le pais  efl  large. 

SI  par  imprudence , Se  pour  auoir  voulu  attendre  noftre  armée  de  trop  près, 
le  Chef  ennemy  demeurait  campé  en  lieu  où  l'on  pcull  tout  autour  l’atta- 
quer Se  cmpcfchcrfcsviures  : il  faut  faire  trois  logements  autour  du  ficn , en 
ayant  premièrement  fait  vn  pour  toute  I’armee , auquel  on  fera  par  dedans  vn 
racourciflement  bien  fortifié  pourvu  nombre  de  croupcsipuis  laiflant  des  hom- 
mes audit  retranchement  racourcy,  l'on  ira  de  nuict  mettre  l’armcc  en  bataille 
au  lieu  où  Ion  voudra  faire  vn  desautres  quauiers.  Puis  citant  fait  Se  fortifié, Ion 
fera  de  rnefine  pour  le  troificfmc  quartier. 

Pendant  toutes  ces  chofes.l’on  tiendra  de  iour  des  corps  de  gardes  de  Caua- 
lericcnpluficurs  endroits,  l'on  fera  dcfcouurir  la  forme  du  pais  au  loing  pour 
fuiurel’cnncmys’ilfe  veut  retirer;  Se  tout  le  reftedela  Caualeric  repatlirale 
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iourpouredrcen  garde  toute  la  nuictiufques  à ce  que  les  trois  quartiers  d’ar- 
mée foyent  faits.  -Ce  qu'citant  acheuél'on  donnera ordrcàempefchcr  leurs 
conuois,  Se  l'on  fera  commandement  à chaque  quartier  de  fc  mettre  à la  queue 
de  l’ennemy  à quelque  heure  qu’il  parte , donnant  le  lignai  Se  les  aduis  qui  au- 
ront ellé  ordonnez , à fin  que  1 ennemy  ne  fc  tauue  que  par  quelque  grande 
rufe. 

Cela  ne  fe  peut  faire  à la  vérité , finon  citant  deux  fois  auffi  forts  que  l’cnne- 
my , Se  à quelque  nation  barbare , 8e  non  aguerrie  : Car  vn  Capitaine  entendu, 
citant  fi  foible,n’attendroit  pas  fon  ennemy  défi  près , ou  bien  il  choifiroit  vne 
alfiette, laquelle  auroic  vn  collé  alTcuré  pour  fes  viurcs,8e  pour  fa  retraitre  par  le 
moyen  d'vne  riuicre,ou  de  montagnes, ou  de  mardis  de  telle  eltendue  que  l’on 
ne  peuft  luy  retrancher  l’aducnuë  de  fa  retraitte. 

Qui  s’enferme  auec  vne  armée  dans  vne  ville, fait  la  mefme  fauteifi  elle  n’ell 
auffi  fur  vne  riuiere  grande  5 c nos  gueable , ou  le  mefme  pais  difficile  à dos  que, 
i’ay  dit.  Encore  faut-il  faire  des  retranchcmens  le  plus  loing  qu’il  pourra , & les 
plus  forts  hors  ladite  ville  : autrement  il  fera  prefsé  de  toutes  choles,8c  ruiné  du 
canon  de  tous  codez. 

Quand  le  trauaildes  Camps  edfiproche,ie  ne  voudrais  pas  fouuent  faire 
fortir  pour  efcarmouchcr  : parce  que  l’on  tueroit  les  Soldats  des  moufquetadés 
du  trauail  des  ennemisiny  encore  moinsattaquer  auec  peu  de  gens  ledit  trauail, 
fi  ce  n’ed  que  l’on  le  voy  e du  tout  aisé  : car  c’cd  perdre  des  hommes  fortement 
d’aller  à defcouuert  contre  ceux  qui  font  à couuert,&  en  lieux  où  ils  fontnon 
non  feulement  rafratfehis,  mais  kmdenus  de  pluficurs  autres  bataillons  St  d’au- 
tre trauail.  Cela  lë  doit  quandilyavnevrayecognoiflàncedefairevngrand 
effait i St  il  faut  y aller  de  grande  viteflc, ayant  fait  l’ordre  auparauant. 
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39o  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 


Trois  figures  differentes  du  trauail  que  Ion peut  nuancer  hors  du  Camp 
pour  aller  pied  à pied  vers  le  Camp  des  ennemie > citant 
en  lieu  plain  fÿ  vny. 


a.Sont  les  lignes  du  rctranchcment,ou  codé  du  Camp  vers  l’ennemy. 

Le  chifrc  monftre  par  ordre  le  trauail  q u’il  faut  faire  l'vn  apres  l’autre,  lequel 
doit  eftre  plus  fort  tant  plus  on  approche  l’enncmy. 

Les  places  où  fe  poürroyent  mettre  des  bataillons  fi  l’ennemy  donnoit  par 
entrées. 

Lcfdites  entrées  font  ouuertes  au  trauail  des  trois  figures,  pour  môftrer  com- 
me il  faut  chercher  l’auantage  des  defenfes  en  ouurant  ledit  trauail  : & ne  faut 
point  faire  vne  ouuerture  que  la  defenfe  deuant  ou  derrière  icelle,  ne  foit  faiéle. 

Il  faut  de  fortes  trauerfes  8c  remparts  rclcuez  par  certains  endroits  dans  le  tra- 
uail là  où  voit  le  canon  des  ennemis. 

Comme  on  a auancé  du  trauail  loing  de  l’autre, il  faut  faire  de  grads  quarrez 
(ou  autres  formes  ) bien  relcuez  8c  forts  auec  bons  foflez , pour  tenir  de  gros 
corps  de  gardes , defquels  on  enuoye  des  gens  rafraifehit  ceux  qui  font  las  aux 
lieux  plus  auancez,  pour  tenir  ferme  aufli  là  dcdàs  fi  le  trauail  plus  auancé  eftoit 
pris  ; 8c  pour  tirer  de  tous  collez  fur  l’ennemy , attendant  du  lecours  qui  les  re- 
poulfc.Quelquefois  il  y faut  vn  couple  de  canons  deflusimais  en  ce  cas  il  les  faut 
encore  plus  forts  8c  bien  gardez.  Ces  quarrez  lont  marquez  Y. 

Quand  on  fait  du  trauail  auancé  8c  périlleux, il  faut  qu’il  y ay  e toufiours  quel- 
que marcfchal  de  Camp, ou  autre  Chef  expérimente  qui  commande  en  tout  ce 
trauail , 8c  y démeure  fans  celle , 8c  que  le  General  y foit  fouucnt  : Car  bien  que 
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l’onfaflëvn  ordre,  & que  l'on  commande  aux  Chefs  ce  qu’ils  ont  à faire,  cela 
n’eft  rien  fi  ceux  qui  conduifent  & commandent  tout.n’y  font:  carl'occafion 
arriuant,  l’on  voit  le  plus  fouuent  les  ordres  quittez  8c  peruertis , les  courages 
abaiflez, 8c  tout  en  confufion  par  la  ncgligcncc,ou  par  l'expcrrcncc  des  Capitai- 
nes particuliers. 

A dues  aux  Chefs. 

EN  tous  combats  & elcarmouches,  8c  principalement  en  ces  ouuragcs  auan- 
cez,il  faut  en  chaque  lieu  ordonner  des  hommes  pour  fouftcnir,&  pour  ra- 
fraifehir  fouuent  ceux  qui  combattent,  lefquclsfe  viennent  remettre  en  ordre 
au  gros  8c  recharger  : car  outre  qu’ils  fc  lallent , ils  tirent  aulli  fort  peu  fouuent, 
n’ayans  pas  le  temps  de  rcchargcr;&  quand  ils  tircroyent  beaucoup, leurs  coups 
ne  valent  rien  chargeant  à la  halle. 

Il  faut  toufiours  des  barils  de  poudre  en  chaque  lieu  que  l’on  défend 
& que  l'on  cfcarmouchc , & des  hommes  commis  a les  garder,  8c  la  bail- 
ler auec  ordre  prenant  garde  au  feu  ; 8c  faut  vn  Chef  fuperieur  qui  com- 
mande. 

Si  l’on  n’obferue  ces  chofcs , ic  n'eltime  rien  la  deffenfe , ny  mcfmcs  les  com- 
bats où  l’on  ne  vient  pas  tout  d’vn  coup  aux  mains  ( comme  lont  les  efearmou- 
ches)  car  comme  il  vient  vne  petite  troupe  fraifehe  fur  ceux  qui  ont  long 
temps  efcarmouché , ils  tuent  tour  de  moufquetadcs , ou  les  contraignent  de 
fuir  ; ce  qui  eft  vne  tres-mauuaifc  accouftumancc , 8c  grandement  preiudi- 
ciafelc. 

A la  vérité  la  plufpart  des  cfcarmourches  fe  doiucnt  faire  en  defordre  8c  rous 
cfpars,  d’autant  qu’il  fc  tucroit  trop  de  gens  cftant  en  gros  quand  il  faut  lon- 
guement fc  battre  de  loing  par  moufquetadcs  : mais  il  y faut  aller  & en  reuenir 
en  ordre , 8c  que  ce  foit  la  parole  des  Chefs, qui  en  vn  moment  farte  elcartcr  8c 
rerterrer  les  fbldats  : 8c  toufiours  qu’il  y aye  des  gros  pour  rafraifehir  8c  fauorifer 
la  retraitte.  ... 


P O V R SE  RETIRER  DES 

LOGEMENTS.  an 

Chapitre  v ni.  - i . f 

j 1 l’on  feveut  retirer, 8c  quitter  IcCamp  pour  quelque  fubjet  que  cefoit 
i il  faut  toufiours  retirer  en  premier  lieu  les  gardes  qui  font  aux  lieux 
moins  dangereux, 8c  plus  efloignez  de  fennemy. 

Il  faut  que  toute  l'armee  fe  mette  en  bataille,  chacun  en  fagaxde;puis  on  reti- 
re ce  qui  ne  fert  de  rien , 8c on  auancedes  troupes  pour  fouflemr  les  gardes  qui 
font  proches  des  ennemis.  Puis  on  retire  les  canons,  8c  au'rcs  choies  qui  font 
auancécs  8c  en  dangerdaiflant  toufiours  les  fcntinelles , 8c  autres  gardes  en  leurs 
pofes , 8c  les  courtines  des  retranchements  garnies.  Puis  l’on  fait  retirer  tout  ci: 
quieflcnces  premières  telles  de  Iogemcnts,finon  dix, ou  douze  foldats  à qui  on 
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commande  de  quitter, fi  l’cnncmy  approche. 

Puis  eftans  aux  autres  forts  de  derrière  ceux-là,  l'on  fait  auffi  le  mcfme  effect: 
&fi  ce  que  l’on  a laiflc  de  loldats  pouuoicnt  courir  fortune,  8c  eftoient  trop 
loing,ils  fe  retirent  foudain  apreslcs  autres. 

L'on  fait  encor  le  mcfme  aux  autres  forts  fe  retirant  ainfi  de  l'vn  à l’autre  en 
tel  ordre  que  le  lieu  le  peut  permettre.  Et  fi  d'auenturc  les  ennemis  cognoiflent 
cela, 8c  failant  quelque  effort  en  lieu, où  les  gardes  fulfent  encor, il  faut  îc  deffen- 
dre,6c  les  fccourinà  fin  qu'ils  ne  croycnt  auoir  fait  quitter  de  force  vn  logement. 

Il  faut  toufiours  oppofer  le  plus  de  gens  que  le  lieu  peut  permettre  pourfou- 
ftenir  les  autres  ; & comme  l'on  cft  du  tout  hors  des  forts  4c  retranchements  ,il 
faut  mettre  la  Caualcric  par  efeadrons  à la  retraitte  auec  quelque  fort  bataillon 
d'infanterie;  puis  fi  les  ennemis  prcfTent,  & que  l'on  ne  vucillc  combattre  en  ce 
licu,ilfauc  que  les  derniers  efeadrons  fe  retirent , 8c  que  les  feçonds  apres  faflent 
fcrme;puis  ils  feront  lefemblablc, 8c  d’autres  s’oppoferont, continuant  ainfi  tour 
à tour  lufques  au  lieu  où  on  voudra  s’arrefter  : 4c  quand  il  y aura  quelque  haye, 
ou  lieu  fort,  on  fera  demeurer  vn  nombre  de  moufquecair.es  pour  flanquer  la 
Caualerie , lefquels  il  faut  retirer  de  fi  bonne  heure  qu’ils  ne  fe  puiflent  perdre; 
mettant  pluftoll  en  croupe  des  gensde  chcual  lefdits  moufquetaires. 

Si  les  ennemis  chargent  trop  viuemcnt , il  faut  combattre  par  ncccflïté , fi  ce 
n’eft  que  l’onfuft  trop  foiblc , 6c  qu'en  hazardant  quelque  troupe  on  peut  ga- 
gner vn  lieu  auantageux  : mais  celuy  qui  le  fenc  .trop  foiblc,  ne  doit  jamais  faire 
telle  folie  de  fe  retirer  4c  quitter  fes  logements  en  plein  iour  à la  barbe  de  fes  en- 
nemis, autremet  il  peut  cftre  desfait, s’iln’y  a des  lieux  qui  empefehét  entre-deux. 

Il  faut  brufler.ou  desfaire  toutes  les  barraques  6c  logis  des  foldats , ôc  metme 
ruiner  fi  l’on  peut  la  forme  du  Camp , à fin  que  l’enriemy  ne  fçache  l'ordre  que 
l'on  tient,  ny  le  nombre  des  troupcsxar  cela  fe  peut  iuger  à peu  près  par  vn  bon 
Capitaine  en  voyant  le  Camp, ou  eftoient  les  troupes, comme  i’ay  veu  faite. 

Suri' ennemy  (c  retirant.  j ! 

SI  les  ennemis  fe  retirent, 4c  qu’ils  quittent  leurs  logements  6c  forts,  il  faut  fai- 
reauancct  vn  homme  de  commandement , 6c  dix  ou  douze  loldats  pour 
monter  par  quelque  endroiç  an  rctranchement,8c  voir  que  tait  l'ennemy . 

Puis  il  les  faut  faire  fuiure  pat  d'autres  petites  tfôüpcsjpuis  d’autres  plus  fortes 
apres:6cainfi  de  lieu  à autre  fefaifir  de  ce  que  quitte  l’cnnemy, le  fuiure, 6c  mettre 

(reine  de  luy  faire  quitter  quelque  lieu  de  force  : mais  garde  les  embufeades , ôc 
es  fricaflees,  ou  foucades.  1 v 1 - 1 ■ 

Si  l’on  veut  changer  le  Camp  de  lieu  à autre , ayant  le  Camp  des  ennemis  en 
flanc,  il  y faut  faire  marcher  l’atmée  en  pareil  ordre  que  fi  l’on  vouloit  donner 
bataille:mais  au  lieu  de  faire  le  frac  que  l’on  marche,  il  faut  qu’il  foit  vers  les  cn- 
nemiSjà  fin  que  chaque  troujre, failant  faire  demy  tour  aux  foldats, l’on  fe  treuuc 

fjreft  àfècéaoar  l’enemy.Ét  faut  que  les  deux  flics  de  l’armcc(qui  font  la  telle  6c 
ï.queuc  'éq  marchât  en  ccft  6rdrc)folent  bic  couuçrts,8c  renforcez  de  quelques 
forts  bataigôsiôc  efcâdr6s,dcfqùels  ceux  dé  l'aduaricg^rdc  doiucnt  faire  telle  en 
aùant, 8c  ceux  de  j’arricrcga'rde  en  arriere!'Ëtfi'lés  ennemis  fe  préparaient  pour 
dçmner  en  queùéjjl'armcc  cflant  palTce.il  faut  faire aipinccr  làdcs  troupes, 6c fai- 
re front  de’cecoftcçn  Icftcndintlc  plus  qûêlelicù  peur  permettreauee  grande 

diligence. 
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diligence,  de  peur  d’eftre  prins  en  flanc  8c  en  queue:  & faut  bien  regarder  en  tel 
cas  comme  les  ennemis  attaquent , à fin  de  leur  oppofer  les  troupes  qui  feront 
necefl'aiies  pour  lesfouftenir  félon  le  lieu, 8c  félon  leur  ordre. 

Puis  l’on  tient  l’armec  en  bataille, le  front  tourné  vers  l’enncmy, pendant  que 
les  antres  trauaillcnt  à faire  les  retranchements. 

Si  l’on  cftoit  (1  fort  que  de  pouuoir  faire  deux  quartiers  d'armee  auprès  des 
ennemis,  il  faudroit  tailler  des  troupes  fuffifantes  pour  garder  le  premier  quar- 
tier ; 8c  comnictoutc  l’armee  auroit  aydé  à faire  lautre,  on  en  laiflèroit  autant  à 
chacun  qu’il  feroit  plus  à propos. 

Quelquefois  aulli  le  pais  ieroit  fi  fauorable,  que  bien  que  l’on  ne  fuft  pas 
trop  fort , on  ne  laifl'eroit  pas  de  pouuoir  faire  vn  fort  ou  petit  quartier  fur  le 
chemin  dcsviurcs  de  l’ennemy  : mais  il  faut  en  ce  cas  faire  vne  grande  courtine 
dcrctrenchementdervn  a l’autre;  ou  au  moins  regarder  quefilesennernysl’af- 
(îegeoient , on  puillc  l’approcher  pour  le  lecouririans  qu’ils  le  mettent  à qucl- 
qucpaflàgcau  dcuant,ouquclciicu  leurfoit  fi  fauorable entre  ledic quartier 
de  noftre  armée , qu'ils  le  puiflent  mettre  en  bataille  fans  péril  du  canon  , & que 
nous  n’ayons  ny  la  commodité, ny  le  lieu  propre  pour  nous  y mettre. 


DES  RETRA1TTES  EN  GENERAL. 


CHAPITRE.  IX. 

L faut  croire  que  ccluy.qui  fe  retire,  eft  lcplusfoiblc  : ou  bien  il  eft 
contraint  à cela  pour  quelque  raifon  : ou  bien  il  le  fait  pour  tromper, 
8c  attraper  fon  cnncmy.  Mais  celte  aélioi)  eft  li  dommageable  ou  au 
leriliculc  , 8c  deshonnclte,  qu'il  ne  la  faut  pas  entreprendre  fans  de 
grandes  conlîderations, 8c  des  aflcuranccs  d’vn  grand  profit, ou  auâtagemy  auf- 
fi  quand  noftre  ennemy  l'entreprend, il  ne  le  faut  mclellimer,  ny  précipiter  à le 
fuiurc  deuant  que  confiderer  pourquoy  il  faiét  cela,comme  i’ay  défia  dit. 

i . Or  que  Ion  foit  fort,oufoiblc,  il  fc  faut  retirer  de  bonneheure, 8c  n’atten- 
dre pas  d'eftre  en  veut  de  l’ennemy  (fi  le  pais  n’cft  fort  couucrt , 8c  fauorable, ou 
que  l'on  foit  le  plus  fort  enCaualeric  8c  en  pais  de  plaincs:)car  fi  l’on  a feulement 
vne  iourncc  d’auantage,  il  eft  aifé  d’efuiter  le  mal,  pourucu  que  l'on  marche 
en  diligence  , 8c  que  l’on  ncfciournc  point  , linon  eftant  aux  lieux  de  re- 
traite. 

Il  ne  faut  point  elcarter  les  logements  ; 8c  fi  d’auenture  l'on  fçait  que  l’enne- 
my marche  ,8c  foit  encor  loing  , il  faucaucc  la  Caualericfauorifercequicft 
pres  de  luy,  8c  en  danger  ,•  8c  cependant  faire  marcher  les  canons,  munitions, 
3c  attirail  de  l'armee  couucrts  de  quelque  peu  d'Auant-garde , 8c  de  quelque 
troupe  de  Carabins  des  meilleurs  auecvn  bon  8c  (âge  Capitaine  a la  telle,  tant 
pour  rcceuoir  les  aduis  des  coureurs, que  pour  empefeher  l'cfpouuantc  8:  defor- 
dre:  car  en  pais  ferré  fi  la  moindre  troupe  d’ennemis  venoit  donner  l’alarme 
en  telle, il  fc  pourroit  prendre  vne  cfpouuantc  telle , qu’elle  feroit  vn  grand  dc- 
fordre,  8c  poUiblcvncfuitte, d'autant  que  défia  les  troupes  ontlecceurabbaiflc, 
quand  on  fait  vne  rctrairtc. 

Apres 
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A près  les  bagages  doit  aller  l’I  nfanterie  tic  la  bataille  par  1<  cgimcnts,  fi  l’en* 
nemy  cil  loing  ,Sc  le  plus  de  front  qu'on  pourra. 

Puis  l'An  iere-garde, qui  l'oit  forte, & accompagnée  de  trois, ou  quatre  colcu- 
rines  auec  double  attelage. 

i.  Silesenncmisapprochcnttrop.ilfautpar  ncceilité  laiflerau  hazardles 
troupes  que  l'on  attendoit:  ou  bien  faire  tourner  toute  l'armce,  Se  choifir  vn  lieu 
pour  feranger.  Car  de  s’elloigncr  trop  de  les  forces,  le  voyant  près  d'vnc  trop 
grade  foule  d'ennemis,  c’cll  mettre  la  Caualeric  en  grâd  dager  d'cllre  dcsfaictc. 

il  faut  bien  iuger  comme  le  pais  cil  composé  fur  le  chemin  que  l'on  doit  te- 
nir, à fin  de  ne  s’embarquer  mal  à propos  en  vn  partage, où  l’on  puifle  élire  prins 
moitié  palfcz.  Et  vaudrait  mieux  en  tel  cas, choifir  vn  heu  propre  pouryde- 
meurer  iniques  à la  nuift  chacun  en  l'on  rang  & ordre  , & rcccuoir  l’enncmy 
s'il  vient  au  combat.  Cependant  il  faut  enuoycr  des  coureurs, au  loing  du  codé 
que  l’on  veut  aller , Se  quelques  hommes  d’cfprit  auec  eux  pour  bien  rccognoi- 
llrc  les  chemins. 

3.  Si  l’on  peut  auoir  parte  à temps  lcruirtcau,  ou  autre  pas,  il  y faut  lairtèr 
quelque  garde  de  Carabins  & gens  les  mieux  cniambcz  : Se  ne  les  lairtcraulli  fi 
loing  de  fccours  quils  fuflént  desfaits,maislcs  retirer  félon  que  l'on  auancc  chc- 
miniparcc  que  les  ennemis  ne  shazardent  pas  fi  promptement  de  partir:  prin- 
cipalement s’il  y auoit  deux  coleurines,ou  pièces  de  campagne  à double  attcl- 
gc , pour  battre  dans  le  partage  : car  cela  tiendroit  plus  en  doute  les  ennemis. 
Se  les  empefeheroit  de  s bazarder  fi  tort,  a palier  ; Se  cependant  le  gros  corps  de 
l’artillerie, Se  du  bagage  auroient  temps  de  gaigner  pais. 

il  faut  preuoir  que  l’ennemy  n’occupe  vos  logements  ; que  s’il  auoic  enuoyé 
(aifir  quelque  partage  important,il  faut  en  toute  diligence  y enuoycr  de  fi  bon- 
nestroupes  , Se  en  tel  nombre  quelles  n’en  puiflentcftredcllogccs  , faifanc 
fuiure  du  canon, Se  l’armee  pour  les  endertoger  à quelque  prix  que  ccfoit.Quc 
s’il  ne  rcüirtoit,  ou  lanuidl  lùruint , il  faut  choifir  vne  aiTictre  commode  pour  le 
' ranger  en  bataille,  attendant  nouueau  conlcil , que  les  accidents  feront  naiftre, 
cepedant  que  vos  troupes  feront  bié  difpofecs , 8e  mettre  bon  ordre  aux  gardes. 

Il  faut  toufiours  des  coureurs  le  plus  loing  que  l’on  peut  vers  l’enncmy , à fin 
d’cllre  aucrty  de  ce  quil  fait  ,8e  netomber  en  perd  faute  d’auis:  carfi  l’onfenc 
l’cnncmy  près, il  n’y  a nulle  apparence  de  le  mettre  à palier  vne  riuiere  fans  élire 
retranché:  Se  vaut  mieux  choifir  vn  lieu  auantageux  pour  tenter  la  fortune  du 
combat  fi  l’on  cil  attaqué;finon, attendre  la  nuià. 

Il  faut  bien  fc  donner  garde  de  combattre  en  lieu  efgal,  & auantageux  à fon 
cnnemy  quand  on  fe  ret  ire;Sc  que  l’on  a rcccu  des  pênes , & des  auantages  qui 
intimident  les  foldats.  Et  vaut  mieux  le  camper  en  quelque  lieu  fort  fi  on  peut 
auoir  des  viurcs,  Se  n’cllrc  enclos,  que  de  fe  retirer  deiour  deuant  les  ennemis: 
niais  aufli  fi  on  ne  pouuoit  y auoir  des  viurcs,  il  faudroit  en  partir  la  nuiét.con- 
lidcrant  le  pars  que  l’on  a à palier,  à fin  de  faire  fon  ordre  félon  qu’il  fera  re- 
quis. 

Lanuiét  il  faut  faire  les  bataillons  forts  Se  malfifs,  parce  que  lesfailans  petits 
J’on  ne  void  pas  par  où  il  fc  faut  fccourir  les  vns  les  autres  : Se  les  petits  bataillons 
de  la  telle, cllans  enfoncez, tout  le  relie  pourrait  prendre  l’efpouuantc  fans  fça- 
uoir  par  où  charger:  Se  aulli  que  le  canon  ny  les  moufquctadesne  peuucnt  faire 
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guieres  de  dommage  encor  que  les  bataillons  foienc gros,parce  que  l'pnjiç  vpid 
pas  où  l'on  tire.  ' ..  r •.  . ‘ 

Il  faut  toufiours  marcher  fans  fejour  depuis  qu'on  a commenté  îa:rctraitte 
iufques  à ce  que  l'on  foit  en  pais  de  fcurctcA  que  pou;  i cpaiftre  chacun  deincu- 
rc  en  fon  ordre  de  bataille  auançant  des  coureurs  au  lomg.  Tel  fcjoigrfut  caufe 
à ceux  de  la  Religion  de  la  perte  de  la  bataille  de  Montcontour  , ouau  moins  * 
qu’ils  furent  accrapez,8c  beaucoup  d’autres  armées.  1 

4.  Si  l’on  iuge  auoir  grand  auantage  deuanr  les  ennemis , l'on  fepourra  ra- 
fraifehir  vn  iour, ayant  choifi  vnc  afliettc  forte  8c  commode, ou  bien  eÜantcou- 
uert  de  quelque  mardi,  ruifleau , ou  autre  lieu  fort  ; le  long  duquclmareft  on 
mettra  de  bonnes  gardes  aux  partages  l’auuce  citant  logée , & l'on  fera  aller  des 
coureurs  àcheual  fort  lotng  le  long  d'iceluy. 

Il  faut  faire  quelque  embufeade  fi  l’enncmy  fuit  trop  chaudement  : mais  il 
faut  regarder  de  la  retirer  de  bonne  heure,»  fin  quelle  ne  demeurai!  trop  cfloi- 
gncc:&  fe  peut  iuger  à peu  prez  félon  l'auantage  qu’on  auoit  fur  l’eftnemy, félon 
la  diligence  qu'pn  a tenue  à marcher, 8c  félon  la  difpbfition  des  chemkrsjfi  ceux 
qucl’onlairtc  derrière,  peu  uent  auoir  promptement  toute  la  force  des  ennemis 
lur  les  bras, 8c  comme  il  les  faut  fecourir.  , 

Il  faut  fc  donner  garde  de  laiflèr  la  Caùalerie  trop  loing  de  l’Infanterie  ; car 
citant  dcsfaitte,rinfantflfie  feroit  en  danger.  u..  . 

5 . Si  les  ennemis  fuiuent  de  près  la  nuiétal  eft  aise  de  leur  drcflcr  des  embuf- 

cades.Et  cela  fc  pourroit  faire  en  fieu  fl  commode  8c  auantageux,  que  rangeant 
bien  le  relie  de  l'armec  là  auprès,  l’on  enfertneroit  partie  de  leurs  troupes,  8c 
courroicnt  fortune  d’eftre  desfaits  tout  à plat.  ' i iü.  . . 
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'Est  la  plus  perillcufc  aétion  qui  foit  en  guerre  que  de  fe  retirer  à 
veuë  de  loncnnemy  en  plein  iour,  8c  eflant  le  plùs  foiblc  : car  mefrne 
eftant  aullî  fort  que  tuy.il  y a vn  grand  defauantage  s ccpx  qui  fe  reti- 
rent n’cltanr  ïamais  fi  hardis  nyfi  allouez  que  Ceux  qui  les  fuiuent,8e 

que  le  moindre  accident  tfouble  les  foidats  qui  en  celle  a£hon  prennent  tout 

1 r sv.  .ma  :c5\  n ■ * '.sv’m-'i 

en mauuaile part.  • -x  ,, 


ranger,  il  faut  boire  le  calice , 8c  Pàire  boucher  de  fon  alfcSraoce  Sc  rnaenanimi- 
, 0 ■ jL.jrrn  • ■ JEjuj.'nîJ  i- juriiaqlj  t ■ ’ yTTftl  ruor.T 

te , mettant  en  ccuurc  qudqüe  gentil  Itratagpme  pour  comcruer  les  coupage* 

des  hommes,  8ecommeUcer  après  à ma’rchfcii.  ‘ 3'  ^ ^ 


♦il’.;  > . ■ , t ; - : '.b  adud  tri  wiTjjrji  m ; irqoiq  < ■>  , ai  fri  no  u 

IL  faut  fc  gouucrncr  félonie  pais,  8c  fclpn  les  lieux  parodies ennemi»peiiùent 
attaquer:  & cil  plus  facile  de  fe  retirer  au  .pais,  ferré  qae  non  pasaur  càmpa- 
7>  gnes. 
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ignés  j & l'Infanterie  cil  plus  propre  à faire  celle  efpcce  de  retraitte  que  la  caua- 
ferie  feuler  combien  qu’il  fuit  toufiours  ncccirairc  d'auoir  de  la  Ciiulcric.mais 
Iccanotï.ôt  l'Infanterie  y font  plus  utiles. 

Il  faut  abatre  des  arbres , & reboucher  les  partages  quand  on  cft  paffe,  afin 
que  cela  arrefte  toufiours  autant  l’cnemÿ,  & donne  temps  de  gaigner  chemin. 

r . Si  l’ennemy  n’attaque  point  trop  viuement,il  faut  félon  l’ordre  auquel  il 
vient  luy  oppofer  de  lieu  à autre  des  troupes  de  moufquctaircs  qui  le  foufticn- 
nent&rafràifchiflcrit  l’vne  l’autrej&  que  toufiours  l’on  en  mette  en  flanc(s’il  fe 
peut)à  celles  de  1 ’cnnemy  qui  attaqutnt.Si  les  ennemis  atcaquent  en  trop  gran- 
de foulc,foit  qu'ils  ayent  marche  en  diligence, ou  que  par  quelque  altc  on  leur 
aye  donne  temps  d’auancer,il  faut  que  tout  s’arreile,&  faire  auanccr  en  tefte  te 
en  flanc  des  ennemis  des  bataillons  Atcfcadrons  de  cheual , fi  l’on  voidque  lc 
lieu  foit  aduantageux  &•  que  les  entlemis  ne  puirtênt  venir  linon  aucc  peyne. 
Mais  file  lieu  n'cll  auantageux.il  vaut  mieux  perdre  quclquctroupe  pour  don- 
ner temps  de  gaigner  vn  meilleur  lieu  que  de  combattre  mal  à propos.Et  faut 
voir  de  quelque  haut  lieu  là  où  peut  eftrc  le  gros  de  l’armcc  des  ennemis. 

t.  Si  l’on  cognoift  euidemment  que  l'Infant  cric  des  ennemis  foit  fort  loing 
derrière  leur  Caualerie, 8c  qu’ils  nous  preflenc  trop,  il  faut  cflayer  à les  rebarrer, 
ou  tourner  en  fuitteice  qui  fe  peut,fi  l’oit  crouue  vn  lieu  vn  peu  large, Sc  auanta- 
geux, auquel  il  faut  laifler  hindi, ou  neuf ~ens  picques  tti  deux  ou  trois  bataillôs, 
& crois  ou  quatre  cens  moufquctaires.tous  gefis  choifis,puis  les  cacher  des  efea- 
drons  de  noftre  Caualerie  bien  rangez  félon 'Fe  lieu,  lit  fi  l’ennemy  charge  à 
l’eftourdie.ie  m’aflcurc  que  l’on  le  desfera  aifémét,  6c  que  l'on  aura  temps  d’ac- 
traper  noftre  armée.  .i; . _ i , : • . 

3.  S’il  y a quelque  lieu  hauc.Sc  qui  commande,  il  faut  toufiours  s’en  faifir  le 
premier,  ôc  y mettre  vnç  ou  deux  çolcui  mes,  aucc  des  foldats  les  plus  difpofls, 
8c  quelque  Caualerie.Mais  il  faut  iuger  comuic  ils  fe  peuuent  retirer, 6c  les  ofter 
fi  à temps, qu’ils  ne  fe  puiflent  perdre.Ccla  cft.fi  l’armcc  s'arrefte,  8c  fouftiét  tant 
foit  peu  l’cnnemy.caraucremct  il  ne  faudrait  pas  arrefter  lcfdidtcs  colcurincs. 

1 1 faut  bien  deffendre  aux  Chefe  de  retraitte  de  s’engager  ny  côbattrc.que 
félon  le  commandement  qu'ils  auront , ou  qu’ils  ne  foient  enfoncez, quelque 
peine  qu’ils  mettent  à faire  ferrer, ôc  retirer  de  l'vnc  à l’autre  les  petites  troupes 
de  derrière. 

Il  faut  fe  donner  garde  en  cesrctraittes,quc  les  foldats  ne  prcnnncnt  l’cfpou- 
uantcicar  ils  prendroiét  la  fuitte  au  moindre  çhoc  des  ennemis;  c’tft  poucquoy 
les  plus  gens  de  bien  y doiuent  eftrc  employez. 

il  faut  leur  faire  accroire  que  l’on  defloge  ainfi, pour  attirer  les  ennemis  en 
quelque  embufchc.ou  pour  aller  à quelque  fccours  de  place,ou  autre  cxploiû; 
& tenir  fi  bon  ordre  qu’ils  ne  rccognoiuent  aucun  effroy  aux  Chcfs.ny  aucune 
façon  trille , ou  cfperdue  au  General  de  l’armec , qui  doit  fouuent  aller  le  long 
des  troupes , encourager  les  (oldaçs,  8ç  voir  les  ordres  que  l’on  a faits  en  chaque 
lieu. 

Quelquefois  il  arriue  vn  grand  rnil  pours’arrcftcr  à attendre  le  canon:  mais 
fi  on  n'a  le  pays  propre  pour  fe  retirer  à la  barbe  des  ennemis  , il  le  faut  plu- 
ftoft  quitter,  enterrer,  ou  rompre  que  de  faire  tout  perdre^  ne  faut  cftimçr 
que  le  malheur,  ou  déshonneur  (oit  tal.de  perdre  fix  ou  douze  canons  que  ce- 
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ccluy  de  perdre  Vnc  armee  entière.  Il  faut  commander  aux  Chefs  de  la  recraitte 
dcnclaiflcrfouucr  aucun  homme  que  ce  liait,  de  peur  que  les  ennemis  ayent 
quelque  aduis  par  leur  moyen. 

Il  faut  auoircommandcaux  troupes  de  recraitte  ce  que  l’on  veut  quelles  faf- 
fenteftant enfoncées:  & auoir  donné  ordre  par  toute  l’armcc  de  tourner, ou 
marcher  toufiours  félon  que  l'on  verra  en  chaque  lieu  qu'il  fera  ncccflaire,ô:  que 
les  ennemis  prefferont  trop  nos  troupes. 

Il  faut  bien  deffendre  au  Chcfde  rctraitte  de  s’engager  au  combat , ny  s'amu- 
fer  à tourner  vilàge , foit  pour  cfcarmouchcr,  ou  autrement , fïnon  qu’il  n'y  cuit 
aucun  remede  ; mais  faut  feulement  eftantattaqué  qu'il  tourne  failant  vne  vi- 
uc  charge,  & qu'il  fc  retire  apres  promptement  cependant  qu'vne  autre  troupe 
fouftiendra. 

4.  S'il  y a des  hayes , ou  autre  chofc  qui  couurc  de  près  vn  flanc  de  l’armee, 
il  faut  mettre  prefquc  toute  la  Caualerie  à l'autre  aide,  ou  au  derrière  : faire  mar- 
cher le  long  de  ces  hayes  vn  Régiment  ou  bataillon, lept,  ou  huidt  hommesde 
front, &quclcsmoufquctaircs  d'iccluy  foient  à la  queue, Scà  la  telle  despic- 
ques , aucc  les  charriots  auflî  à la  queue , & de  la  Caualerie  qui  marche  à fon  co 
llcjafin  que  fi  la  Ccualcric  des  ennemis  vient  attaquer  ce  Régiment  en  flanc,  les 
hommes  n’ayent  qu  a faite  demy  tour,  & lors  ils  feront  vn  grand  front,  & flan- 
queront leur  Caualerie , comme  elle  les  flanquera  auflî. 

Quand  il  y a quelque  lieu  haut,  il  faut  toufiours  y faire  demeurer  le  plus  long 
temps  que  l'on  peut  de  la  Caualerie , afin  quelle  arrefte  les  ennemis,  ou  defeou- 
urc  au  moins  ce  qu’ils  font. 

C'eflaux retraittes' principalement  qu’il  faut  mettre  deux, ou  trois  Chefs 
vaillants , & expérimentez  à chaque  troupe;  les  vns  en  telle,  les  autres  en  queue. 
Se  les  autres  qui  ne  ceflent  d’aller , Se  venir  le  long  des  rengs  donner  courage  aux 
Soldats  en  paroles  hardies, Se  la  face  riante  ; mcfprifant,  8e  fc  mocquanr  des 
ennemis , leur  difant  que  l’on  les  veut  attraper  à vn  paflage,qu’ils  auront  le  piila- 
lagc;  que  c’etl  parce  qu’ils  n’ont  le  courage  de  combattre  en  bataille  rcngec,que 
l’on  veut  faire  lemblant  de  fuir  ; 8eainfivfcr  de  pluficurs  brauades  ,S:  rufeslans 
montrer  vn  vifageeffroyc,ny  parler  trop  louuent  auflî.  Ilfautdifpcrccrparen- 
droits  les  Marcfchaux  de  camp,  & Chefs  principaux,  Se  croire  que  les  paroles 
ont  grande  vertu  enuers  les  Soldats. 

Les  fieges  de  places  Si  les  retraittes  font  les  deux  allions  de  guerre  où  l'on 
apprend  le  plus,8c  où  il  faut  aller  plus  fagement  : car  la  moindre  faute  cfl  de  con- 
fcqucncc. 

Aux  retraittes  il  faut  choifir  des  Soldats  robuftes , vaillans , Si  bien  enjambez 
pour  oppofer  les  premiers  à l’enncmy. 

Et  fc  faut  hafter  de  prendre  les  palfagcs. 


Retraittes  en  campagnes  à veue  de  l’ennemy. 

C H AT  I TR  S XI. 

V an  d on  fc  retire  en  des  campagnes,  il  faut  obfcrucrvn  autre  ordre.  Si 
k gouucrner  en  cela  félon  que  l’on  craint  de  combattre,  ou  non. 
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i.  Si  l’on  eftauflî  fort  à peu  presque  Ton  cnncmy  en  Caualcrie  8c  Infanterie, 
il  faut  que  l'armée  marche  en  fon  vray  ordre  de  bataille , finon  que  la  Caualcrie 
doit  cftrc  tout  derrière.  Se  ne  fc  mettre  fur  les  ailles  que  lors  que  l'artnee  des  en- 
nemis approchera  trop,  8c  quilfaudra  que  toute  l'armée  tourne  au  combat.  Au 
moins  faut  il  auoit  vu  ordre  allez  large  (i  l'on  veut  marcher  fans  combattre , afin 
que  promptement  l’on  (oit  en  bataille. 

Les  bagages  feront  deuant,couuerts  de  quelque  bataillon,  8c  de  trois  ou 
quatre  cens  Cheuaux. 

Les  canons  feront  partie  aux  aides,  8c  partie  au  derrière  des  bataillons:8c  faut 
laiffer trois , ou  quatre  grandes  allées, 8c  efpaces  parmy  la  Caualcrie, afin  de 
canonnertoufiours  les  ennemis  par  là  fans  oftcnlcr  ceux  de  fon  party  ; ou  bien 
nxtti  c le  canon  en  dehors  d’icelle. 

Il  faut  vferd'vnc  grande  diligence  à deftelier,  8c  râtelier  le  canon,  8c  qu’il  y 
aye  en  chaque  lieu  vn  couple  de  bons  CommilTairesaucc  des  bons  canonniers; 
car  c’eftvnc  forte  de  gens  bien  ncccflâirc , qui  doiucnt  auoir  vne  grande  fuffi- 
fancc,  8c  eftre  faits  à toute  forte  de  périls,  8c  de  trauaux. 

j.  Si  l’on  cft  foiblcf  fur  tout  en  CaualcricJSc  que  l’on  ne  vucille  du  tout  com- 
battre, il  faut  faire  marcher  l'Infanterie  en  forme  aifcei  marcher  : Faire  les  ba- 
taillons allez  forts,  8c  puiflàns:  mettre  force  moufquetaircs  furies  ailles,  8c  fur 
le  derrière  de  1 armée,  afin  qu’ils  faflcnt  vn  grand  effed  au  befoin;  couurir  les 
flancs  de  l'armcc  de  charriors:  Se  mettre  les  bagages,  ou  au  milieu  des  troupes, 
ou  bien  à la  telle,  couucrts  de  quelques  bataillons  8c  efeadrons  ,•  comme  i’ay 
dit  ailleurs:  mais  auffi  quand  la  Caualcrie  des  ennemis  approche , les  moufque- 
taircs fc  doiucnt  rclTcrrer  dans  l’armée , car  il  ne  les  faut  efloigner. 

Il  faut  laiflcr  des  efpaces  entre  les  bataillons  pour  aller,  8c  venir,  8c  com- 
mander aux  Chefs  de  faire  tirer  quand  on  verra  à propos.  Trois,  ou  quatre  cens 
pas  derrière  il  faut  laiflcr  vn  gros  bataillon  quarre  de  deux  mille  hommes  du 
moins , garny  de  plottons  de  moufquetaircs,  & couucrts  de  quelques  charriots, 
afin  que  fi  l'on  charge  la  Caualcrie  il  la  puifl'c  fccourir.  Et  félon  que  l’on  void  à 
propos  il  s’efloigne,  ou  approche  vn  peu  du  corps  de  l’armce;  ayant  deux  ,ou 
trois  petites  couleurincs  chargées  de  perdriaux , ou  baies  de  moufquet.  Touce- 
foisquand  on  ne  laifl'era  point  d'infanterie  derrière,  il  n’importe  , encore  que 
quelque  bataillon  ferue  en  tel  lieu  pour  donner  temps  de  bien  marcher  fans 
defordre. 

Toute  la  Caualcrie  doit  cftrc  derrière  vn  tel  front  qu’il  foit  à propos , ou  bien 
partie  aux  ailles  des  bataillons. 

Des  gros  compofcz  de  quatre  cens  cheuaux , & difpofez  de  forte  qu’ils  fc 
paillent  fccourir  l’vn  l’autre,  8c  qu’il  fc  trouuc  vn  front  tpufiours  allez  fort  en 
chaque  lieu.  Mais  icn’en  votidrois gueres  de  ce  nombre,  (comme  des  puif- 
fantes  mafles  8c  redoutables,  qui  ne  s’clbranleroient  qu’à  toute  extrémité)  les 
autres  efeadrons  feulement  de  cent  cheuaux.  Car  la  Caualcrie  cft  plus  vtile 
„ par  fi  dextérité  , ce  me  femble  , que  par  fa  furie  , finon  aux  defroutes.  Mais 
pour  auoir  mis  à vauderoutte  vne  armée,  il  faut  bien  mettre  cnocuurc  autre 
chofc  que  la  mine  furieufe.  Toutesfoisiediray  aufli , que  tant  de  petites  trou- 
pes font  incommodes  pour  marcher  , 8c  vaut  mieux  faire  les  gros  plus 
puilfans. 

Quand 
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Quand  on  fc  void  trop  pre(Tcz , il  faut  à toute  heure  faire  alte,  6e  quetoui 
te  l'armée  tourne  vifage  pour  receuoir  brauement  les  ennemis,  & faut  que 
les  Chefs  de  retraitte  aucrtiflcnt  fouuentlc  General  de  ce  qu’ils  voyent. 

5.  Si  larccraittccft  fort  longue  à faire,  & que  l'on  ne  craigne  pas  les  enne- 
mis, il  faudra  feulement  que  les  troupes  marchent  dix  à dix,  ou  vnpcu  plus, 
aucc  dcsinteruales  entre  les  Regimens  pour  bien  & promptcmcnc  former  les 
bataillons:  Et  derrière  les  troupes  de  pied  qui  font  la  retraitte , il  faut  y met- 
tre trois  ou  quatre  plottons  de  moufquctaircs,les  vns  vers  les  coings,  & vn  au- 
tre au  droit  du  milieu  plus  cfloigné  que  les  autres.il  fautmonftrerà  ces  plot- 
tons  , & autres  troupes  les  lieux  par  où  ils  fe  doiucnt  retirer  cftans  trop  prêt- 
iez, & ayant  faitleur  dclcharge:&  chaque  plotton  fera  allez  grand  de  quatre 
vingtsmoufquetairesauplus.  Sircnnemyeft  fort  en  Caualcrie,ilfaucdcspic- 
ques  pour  faire  telle  vers  eux,  comme  ie  diray  cy  apres. 

L’on  peut  faire  plufieurs  ordres  differens  aux  retraitées  aufïi  bien  qu’en  tou- 
tes autres  occafionsicarc'eft  félon  les  lieux,  & félon  que  l’on  void  qu’il  fer? 
meilleur  fuiuant  l’occalîon. 

I’en  reprefentccy  apres  diuerfes  figBres  ; car  il  n’y  a point  d'action  oùilfalle 
plus  de  bon  ordre,  de  valeur,  & de  prudence  qu’à  vne  retraitte  deuant  l’cnne- 
my  : parce  que  fi  le  Chef  ne  treuue  plufieurs  rufes  pour  retenir , & alfeurer  les 
Soldats , ce  fera  quafi  vne  fuicte  : Et  11  l’on  ne  tient  vn  trclbon  ordre , & vne  con- 
tenance tres-afleuree , l’ennemy  entreprendra  fur  nous  ; ce  qu’il  faut  empefeher 
par  tous  moyens. 

Il  faut  au  moins  marcher  en  trois  files , <jui  eft  proprement  fcparer  l’armee  ch 
trois,  & qu’elle  marche  pat  crois  endroits  à cent  pas  ou  plusl’vne  de  l’autre , & 
à chaque  file  marcherait  dix  hommes  de  front. 


Plus  amples  difeours  des  retraittes , auec  les  ordres 
& figures  d’icelles , tant  à marcher , que 
pourreccuoir  l’ennemy  au  combat  ' 
y eftans  forcez. 

CHAPITRE  ET  TRAITTE'  XII. 


kVANDvne  armee  defloge  de  quelque  lieu,  rPar  contrainte. 

I il  faut  neceflairemcnt  que  ce  foit:  lOh  ' volontairement . 

Pour  laquelle  que  ce  loit  de  ces  deux  raifons  generales , il  faut  appor- 
ter plufieurs  confiderations  deuant  que  de  partir  : car  il  eft  malaisé  qu’il  n’ar- 
riuevncdeccsdcuxchofcs  icy  à celuy  qui  defloge, & bien  fouuent  toutes  les 
deux  cnfemblc, qui  font  la  perte,  ou  la  hontc:carcc  n’cft  pas  touededeflo- 
ger  , mais  il  faut  par  toutes  raifons  & confeils  trouucr  que  cela  eft  tref- 
neccflaire. 

L’on  doit  donc  confiderer  pourquoy  on  defloge  : là  où  on  veut  aller  : les 
chemins  là  où  on  doit  palier  : là  où  eft  logé  l’ennemy  : comme  le  pais 
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eft  compofé  entre  nous  & luy , par  lequel  pais  il  puiiïc  eftrc  retarde  de  nous  foi- 
urç , ou  non  : le  temps  que  l’on  peut  auoir  de  fc  mettre  à feureté  deuant  qu'il  at- 
teigne nos  troupes  : s’il  y a lieu  où  on  nous  puiflfe  faire  embûches,  & couper  che- 
min: ou  lieu  commode  pour  renger  noftre  armée,  ôc  faire  tefte  à l’cnnemys'il 
nous  attrapoit , St  forçoit  au  combat  : fi  nous  pouuons  nous  foifir  pluftoftdcs 
pa(Tages  de  riuicres,  ou  autres  difficiles  que  l’ennemy  ,de  peur  qu'il  nouscon- 
rraignift  à retourner,ou  arrefter  : confidcrer  fi  fon  logement  eft  efearté,  ou  (erré: 
St  comme  fesgatdes  font  proches , ou  efloignecs  de  nous  & de  luy,  pour  iuger 
fur  cela  s'il  peut  eftrc  bien  toft  aduerty  de  noftrc  defpart;  fi  la  force  de  fon  armée 
& de  la  noftre  eft  en  Caualerie , ou  Infanterie  : pour  iuger  lefquels  nous  deuons 
craindre  à la  retraitte , fit  defquels  nous  deuons  feruir  de  noftre  codé,  félon  que 
les  chemins  font  ferrez  ou  larges.  Si  on  part  pour  quelque  entreprinfe  j ou  exe- 
cution , il  fautconfiderer  par  quel  moyen  cela  fe  peut  faire:  fit  fi  l’ennemy , ou 
autre  inconuenicnt  douteux  ne  nous  en  pcuucnt  empefchcr:8t  fi  en  nous  em- 
pefehant  il  ne  nous  peut  deffaire , ou  caufer  quelque  grand  mal. 

Finalement  il  faut  bien  pe(ér  le  bien  & le  mal  qui  nous  peuuent  arriueren 
deflogeant. 

L'ordre  auant  que  dejloger  pour  Lt  retraitte. 

EN  tous  dellogemens(principalementoùron  a fait  fejour)  ily  atoufiours  du 
defordre  fie  confufion  : car  chacun  eft  attentif  à (errer  ce  qu'il  a : de  forte  que 
fi  on  delloge  à la  hafte  St  à l’impourueu,  c'eft  encore  pis  ; car  pour  peu  d'alarme 
tout  eft  en  effroy , fit  l'cffroy  caufele  bruit  fit  le  defordre , trois  chofes  les  plus 
dangereufes  en  guerre,  comme  i’ay  dit  ailleurs. 

Deuant  que  de  defloger , il  faut  donc  foire  aduertir  tous  les  Chefs  principaux 
de  tenir  leurs  gens  prefts  fans  aucun  bruit  : leur  donner  quelque  caffade  en 
leur  foifant  accroire  que  c’eft  pour  vn  grand  delfein  : fit  les  faut  prier  d’en  fai- 
re courir  le  bruit  aux  Soldats , leur  donnant  elperancc  de  gain  , ou  vi- 
ûoire. 

QueleChef  general,  Stmefmeles  autres  qui  ont  les  charges  publiques  fe 
faffent  voir  à chaque  bataillon  auec  la  face  ioyeufc,& promettes  aux  Soldats 
pour  les  afleurer.  Etàchaquedeflogemcntpourretrairteilfauttrouucr  vnc  cx- 
eufe  differente  des  autres  precedentes. 

Il  fout  enuoyer  à chaque  Chef  de  bataillon , fit  efeadron  de  Caualerie  l’ordre 
auquel  il  doit  marcher , & le  heu  où  il  doit  eftrc,  foit  en  l'armec , ou  à l'auantgar- 
de , ou  à la  retraitte. 

Faut  ordonner  toufiours  deux  Chefs  fuperieurs  à chaque  gros  , à chaque 
bataillon,  St  fur  chaque  corps  darmee,  lefquels  commandent  au  deffaut  l'vn 
de  l’autre. 

Rengcr  toute  l'armee  en  l'ordre  qu'elle  doit  tenir  pour  marcher,  foie  dans 
l’enclos  du  camp.ou  proche  de  là  : brdonner  les  trbupes  pour  battre  les  chemins, 
fit  celles  pour  defcouurir  fi  l’on  en  veut.  Car  s’eftant  mis  en  vn  certain  ordre 
deuant  que  marchcr.les  troupes  s'y  remettent  aifément  elles  mefmes. 

Laifler  durant  tout  cela  des  fentinelles  vers  l'ennemy  , fit  quelques  gardes 
auancces , lesquelles  feront  commandées  de  fe  retirer  à vn  lignai,  ou  à certain 
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temps  apres  les  auoirlaiflccs , ou  en  les  enuoyant  leuer  de  là:  car  l'on  doit  faire 
en  ces  choies  félon  que  l'ennemy  eft  proche,  ou  clloignc,  lelon  qu'on  partie 
iour , ou  la  nuict , & félon  qu'on  veut  cacher , ou  non  fa  rctraitte  aux  ennemis. 

Je  leur  faire  croire  que  l'armee  eft  toufiours  en  fon  logis. 

Si  l'on  pouuoit  faire  rccognoiltrc  tous  les  chemins  deuant  que  partir,  lê- 
roit le  meilleur,  & mcfmc faire gaigner  les paflàgcs  par  Carabins, ou  autresfe- 
lon  le  pais  &:  les  dangers. 

Ilfautfçauoirlc  lieu  là  où  l’on  veut  aller  loger,  & le  faire  recognoiftrc  aupa- 
rauant  : ou  au  moins  en  marchant  y faire  auanccr  vn  Marefchal  de  camp  aucc 
quelques  troupes. 

Il  faut  cnchargcr  aux  gardes  Sc  fcntinclles  qu’ils  ne  laiffcnt  fauuer  perlbnnc 
qui  puiüc  aduertirlcs  ennemis,  mettre  des  lentinclles  fidcllcs,  Sc  aflcurecsà 
telles  heures , St  fc  garder  des  efpions. 

Il  y aplulîeursrufespoutcclcrledefpartaux  ennemis,  Ielqucllcs  ie  ne  met- 
tray  ch  ce  lieu,  fe  voyant  en  plufieurs  liurcs. 

il  faut  faire  laiffer , ou  brullcr  ce  que  l'on  ne  veut  porter  : ou  bien  menant  des 
chariots,  ou  bagages,  ordonner  à chaque  troupe  ce  qu’elle  en  doit  mener,  8c  le 
lieu  où  elle  le  fera  marcher. 

Quand  tout  eft  en  ordre , il  faut  commander  par  tout  que  perfonne  ne  bou- 
ge finon  au  lignai  ordonné, ou  par  vnfon  de  fourdine,  ou  au  premier  com- 
mandement. , 

Ilfautaullidcffendrefurpcinedela  vie  aux  Soldatsdc  pa*lcr,ny  crier,  de 
quitter  leur  place , ny  faire  des  querelles,  ny  demeurer  derrière , ny  montrer  les 
meches , empefeher  les  hanmilemcns  des  chcuaux  , que  le  feu  ne  prenne  aux 
fournimens  & charges,  ny  aux  armes  pour  tirer , que  l'on  ne  perdre  la  file,  Sc  au- 
tres choies  fcmblablcs  qu'il  fauc  deffendre. 

Il  faut  tirer  de  bonne  heure  les  hommes  que  l'on  veut  de  chaque  bataillon 
pour  former  quelque  troupe  de  retraitte. 

Il  faut  ordonner  douze , ou  quinze  hommes  pour  demeurer  I'vn  apres  l'autre 
à chaque  chemin  que  l’on  trouue  pour  faire  fuiurc  la  file , ou  trouuer  d’autres 
moyens  pour  cela. 

Commander  à tous  les  Chefs  fuperieurs  de  chaque  lieu  de  faire  obfcrucr  tou- 
tes chofes. 

Mettre  à la  retraitte  des  Chefs  vaillans,  prudens,  8e  expérimentez:  car  il  leur 
faut  ces  trois  qualircz. 

En  plufieurs  endroits  des  bagages  ordonner  aulfi  des  hommes  qui  empef- 
chcnt  le  bruit.  Se  defordretfe  tiennent  aux  palfages  pour  faire  aller  aucc  ordre: 
racouftrcrles  charriots  qui  rompront:  faire  marchcrà  paix  chaque  bagage, Se 
que  chacun  ayevn certain  nombre  de  charriots, ou  autre  choie  à conduire,  Sc 
qu'il  refpondc  fur  fa  vie  dudefordre  quiarriucra. 

Quand  tout  eft  preft  8c  ordonne  aucc  la  plus  grande  diligence,  taciturnité. 

Se  fecret  que  l'on  peut,  il  faut  faire  marcher;  Sc  ie  mettray  plufieurs  autres  inftru- 
ctions  cy  apres  en  continuant  de  parler  des  rerraittes. 
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Il  y a plufeurs  fortes  de  retraittes. 

QVELQ_yEFOis  la  retraite  de  l’armcc  n'cft  pas  longue , 8c  ne  fe  fait  pour 
aucun  deflein,  ny  auflipour  crainte  de  l’ennemy  :;nais  feulement  pour 
retourner  au  logement  apres  auoir  prefenté  la  bataille , ou  exécuté  quelque  cho- 
fefur  l'ennemy  aucc  auantage,  ou  drefsé  des  efeharmouches , combats , ou 
autres  faits  d'armes  aucc  efgale  perte  à l’ennemy  : ou  bien  apres  auoir  reccu  de 
la  perte,  8c  defauantage  , qui  eft  vn  fubjet  fur  lequel  il  faut  plus  qu’en  tous 
autres  garder  vn  grand  courage , vne  belle  refolution , vn  bon  ordre , encoura- 
ger les  troupes , promettre  recompcnfes , 5e  mettre  quelques  troupes  les  plus  afi- 
lcurees  deuant , Se  derrière , pour  cmpcfchcr  que  l’armee  ne  prenne  vne  fuitte  8c 
efpouuantc  par  quelque  faux  bruit , ou  autre  accident  malheureux , principale- 
ment fi  l'ennemy  pourfuit. 

L'on  fc  peut  aulTi  retirer  apres  auoir  fait  vn  butin  que  l’on  veut  fauuer 
eftant  fuiuy  de  l'ennemy  : mais  cela  arriuc  pluftoft  à vn  petit  nombre  de  gens 
que  non  pas  à vne  armée,  Sc  c'cft  là  où  il  y a bien  de  la  peine,  8c  diligence. 

Quand  on  quitte  le  logis  de  l'armee , & les  rai- 
fons  differentes. 

C'Est  tourautrechofc  de  quitter  le  logement,  que  de  faire  comme  i’ay  dit 
cy  deflus,  8c  y a dinerfes  occafions  fur  cela. 

L’vnc,  quand  on  a rcccu  depuis  peu  quelque  grande  perte  : quand  on  eftfi 
foible  que  I on  la  tient  incfuitablc:  quand  on  ne  veut  point  combattre  : quand 
l’on  manque  deviurcs:  quand  les  Soldats  (ont  malades,  impatiens,  ou  qu'ils  fe 
dclbandent  : quand  on  eft  logé  en  lieu  mal  fain:  quand  le  logis  eft  trop  fale, 
infcft,  8c  l’air  gafté  en  ce  lieu  là  par  le  long  fejour  du  camp:  ou  pour  prendre 
vn  autre  lieu  commode,  8c  auantageux:  ou  pour  aller  au  deuant  d'vn  fecours, 
foie  de  viures,  d'hommes,  ou  de  munitions:  ou  pour  attirer  l’ennemy  en  quel- 
que lieu  lequel  ne  veut  combattre  :8c  ainfi  pour  plufieurs  autres  chofcs  iem- 
blables. 

Or  durant  les  retraittes  l’on  peut  auoir  deux  fortes  d’empefehemens  : l'vn  par 
les  ennemis  qui  eft  le  pire  : l'autre  par  des  riuieres , ou  mauuais  palfages  : 8c  vn  * 
troifiefine  moindre  à ceux  là , qui  eft  par  les  canons , 8c  leur  attirail,  8c  par  les 
malades. 

Dcforte  qu’il  fautremedier  au  premier  parle  bon  ordre  des  troupes,  8c  l’af- 
feurance  à tous:  au  fécond,  en  faifant  rccognoiftre  les  lieux  dcbonneheüre  fi 
l'on  peut  ,8c  les  faifartciâifir,  8c  racouftrer.  v 

Et  au  troifiefine , en  ordonnant  à chaque  lieu  des  hommes  auec  ferremens, 
de  bons  cheuaux , 1 attirail  de  cordes,  effieux,  8c  rouages  neccfiaircs,  8c  des  char- 
riots,auec  garde  pour  les  malades  8c  bldfez. 

Qu’il  ne  faut  defoger  legerernent. 

CE  n’cft  pas  chofe  de  peu  d'importance  de  defloger  premier  que  l’ennemy: 
principalement  fi  on  eft  logé  près  de  luy  , 8c  que  l’on  fe  vucille  retirer 
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fccrctfemcnr:car  il  y atoufiours  du  danger  des  ennemis, ou  degrandes  peines 
aux  mauuais  chemins  : Et  puis  comme  i'ay  dit , il  y a toufiours  du  defordre , de  la 
crainte , & des  crierics  : Cela  augmente  le  cœur  aux  ennemis , & le  diminue  aux 
troupes  quelques  rufes  & quelque  trauail  que  l'on  y apportc;&:  cela  apporte  de  la 
m-muaife  réputation  prefuppofant  vnc  fuitte. 

Il  ne  faut  pas  legeremcnt  s’cfmouuoir  fur  tous  les  bruits,  8c  raports  que  l'on  a 
des  ennemis:  mais  bien  peler  l'eftat  de  leurs  affaires,  & des  noftresjne  croire 
à vn  feul  aduis  des  cfpions , ou  autres  : mais  y enuoyer  s’ilfe  peuc , ou  au  moins 
confronter  les  apporteurs  de  nouucllcs  l'vn  à l'autre , les  menacer , & les  retenir 
pour  les  chaftier.  Car  outre  les  inconucnicns  que  i’ay  dit , ils  feront  poflîble 
cela  à dclfein,  Se  pour  leur  auantage:  comme  pour  nous  faire  quitter  vn  logis 
qui  leurnuit  quand  nous  le  tenons,  Se  qui  leur  feroit  vtile  ; ou  pour  attirer  no- 
flre  armée  en  quelque  cmbulchc  : ou  pour  nous  combattre  en  chemin  en  lieu 
commode  à eux  :ou  pourelfaycrànous  prendre  en  defordre  :&  pour  donner 
du  courage  à leurs  troupes  ,& de  la  peur  aux  noftrcs. 

Ilfautconlîderer  fi  les  ennemis  ne  peuucnt  poinc  manquer  bien  toftdcvi- 
urcs  ; car  cftant  forcez  de  s'eftendre,  Se  rafraichir , ils  nous  donneraient  poflîble 
le  temps  de  nous  retirer. 

En  deux  diuers  temps  on  dcjloge. 

COmme  l’on  peut  defloger  en  Ç En  prefence,ou  au  feeu  des  ennemis. 
deux  fortes, qui  font:  Cfit  en  fecret  à leur  tnfeex. 

Auflï  peut  on  partir  en  des  heu-  c Le  ioiir. 
rcs  differentes,  qui  font:  LEtlanuiû. 

Le  deflogement  de  ioureft  le  plus  honnorablc , & le  plus  brauc  , mais  aulli 
il  eft  non  feulement  le  plus  périlleux  : mais  encore  ie  diray  qu'il  ne  le  peut  faire 
à la  veut' des  ennemis  lins cftrcdcffaittout  aplat , fi  leur  Chef  ade  l'cxperien- 
ce  Se  de  la  hardiefle , i’entens  quand  l'armée  qui  fc  retire  eft  la  plus  foible  : Car 
cftant  plus  forte , l'on  peut  faire  ce  que  l'on  veut , & fe  retirer , ou  auancet  : Si 
de  mefme  fi  le  pais  eft  couuert  , & auantageux  l'on  fe  pourrait  bien  retirer 
deuanr  l’ennemy , encore  que  l'on  fuft  le  plus  foible,  comme  i’ay  défia  dit. 

Le  deflogement  de  nuiû  eft  le  plus  afleuré , parce  que  iamais , ou  rarement 
l’enneniy  ne  pourfuir  à telles  heures:  mais  auflï  il  y aplus  de  defordre  générale- 
ment en  toutes  chofes,plusdc  peine  & grand  trauail,  & plus  de  peur  àchacun 
particulier. 

Le  meilleur  pour  aflcurer  la  retraitte  eft  d’enuoyer  vn  nombre  de  gens  à chc- 
ual , ou  à pied  ( félon  les  chemins , & le  pais  ) gaigner  les  dèftroits , ou  paflages 
afin  qu’ils  (oient  libres  pour  y pafler , & que  l’on  aye  temps  de  les  rccognoiftrc 
pour  renger  l'armcc  au  delà  fi  l’on  y veut  combattre. 

Il  faut  vfer  de  grande  diligence  à defloger,  à marcher,  & à enuoyer  aufdits 
pafTages,  & pour  accouftumer  les  Soldats  à telle  diligence  de  partir , il  faut  fai- 
requeiquefois  defloger  ainfi  à la  hafte  de  iour , Se  de  nuiâ:  par  des  alarmes 
feintcs:Car  outre  que  cela  les  accouftumc  àtenir  leur  équipage,  hardes, & 
cheuaux  prefts,&àfctroùuerilcurplace  de  bataille, il  leur  ofte  auflï  la  peur 
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quand  il  faut  partir  à bon  cfcicnt , &:  croyent  touliours  que  c’cft  pour  pkilîr , ou 
pour  quelque  entreprinfe.  Mais  il  faut  vfcrd’vne  grande  feuerite  & punition  à 
ceux  qui  manquent  de  le  trouucr  au  premier  lignai  donné,  ou  au  premier  com- 
mandement : & ne  faut  attendre  ceux  qui  demeurent  plus  qu’il  ne  faut , ny  les 
accouftumer  à deux  ny  trois  lignais , ou  commandcmcns  ; car  à la  fin  il  leur  en 
faudroit  fix , Se  puis  douze  ,8c  ainfi  fur  l’cfpcrancc  d’vn  autre  fon  de  tambour, 
lignai ,ouaduis,onnc les auroit  jamais  -.caries  Soldats  font  mal  aifez  à tirer 
des  logis.  Il  faut  que  les  Capitaines  Se  Sergens  foient  touliours  à courir  deça& 
delà  à telles  occahons:  8c  c’eft  à telles  retraittts  de  nuift  principalement  queie 
voudtois  deuant  la  nuitft  faire  aflcmbler  tous  les  Soldats  de  chaque  compagnie; 
voire  toutes  les  Compagnies  d’vn  Régiment  en  vn  lieu  aucclcs  armes, foit  en 
vnc  grange,  ou  à dcfcouucrt , & couchez  fur  vnpeu  de  paille -.car  autrement 
on  cil  long  temps  à partir. 

Il  faut  deux  chofcs  aux  rettaittes. 

i.  L’vnc  de  trouucr  des  exeufes  honneftes , 8c  apparentes  vers  les  ennemis 
d’auoir  deflogé. 

i.  Et  l’autre  de  celer  la  retraitte  aux  Soldats, les  encourageant  par  diucrlcs  ru- 
fes  ; 8£  leur  faifant  accroire  que  l’on  part  pour  vnc  entreprinfe , changeant  à 
cliaquc  fois  de  nouuellcs  cafladcs  , fc  montrant  plein  de  melpris  des  enne- 
mis, brauant,  fegauffant,  8c  s’en  faifant  accroire:  car  ic  ne  me  puis  laflcr  de 
redire  ces  chofcs  pour  des  affaires  li  preignantes  8c  pcrillcufcs,où  elles  font  du 
toutneceffaircs. 

Depuis  que  l’on  eften  chemin, il  ne  faut  jamais  faire  altepourfc  refoudre  à 
quelque  chofe;  mais  tout  en  marchant  prendre  confeil  de  ce  qu’on  doit  faire: 
car  autrement  on  donne  temps  àl’ennemy  d’attendre  l’armee  : & vn  grand 
corps  de  troupes  ne  fc  peut  arrefter  pour  peu  de  temps. 

Deux  maximes  en  general  à obferuerfur  lefquelles  fe 
forment  les  Ordres. 

j.  T ’V  ne  eft,  que  dans  lescampagnes  8c  pais  largesilfaut  touliours  laCa- 

J__,ualeric , 8c  des  bataillons  de  picques  pour  faire  la  retraitte  ; & fuiuant  l’en- 
nemy  îllesfaut  deuant  l’armee:  Si  fe  doiuente(loigner,ou  raprocher  félon  h 
force  & ordre  des  ennemis,  félon  l’afliecte  des  lieux,  8c  félon  ce  que  l’on  veut 
entreprendre. 

i.  L’autre  eft,  qu’au  pais  ferre  il  faut  des  bataillons  de  picques  dans  le  che- 
min à la  retraitte,  & des  moufquetaires  des  deuxeoftez  hors  le  chemin  à leurs 
flancs  : Et  allant  vers  J’ennemy  il  faut  qu’ils  foyent  à la  telle  de  l’armee , 8c  la  Ca- 
ualcric  loing  del’ennemy. 

le  deferiray  par  cy  apres  particulièrement  les  Ordres. 

L’ennemy  nous  tenant  de  près , payant  vnc 
riuiere  a pajfer. 

QV  a N » on  eft  furvnc  retraitte  au  pais  ferré , 8c  que  l’cnncmy  fuit  de  trop 
près,  j)  faut  luy  faire  telle  ayant  mis  l’ordre  aux  troupes,  comme  i’ay  dit 

ailleurs: 
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ailleurs:  mais  il  faut  prendre  garde  que  le  pais  foie  tel  que  l'ennemy  nepuifle 
palier  à cofté  pour  couper  chemin, & prendre  en  telle  l'auantage  des  lieux  : com- 
me il  pourroit  faire  fi  les  partages  difficiles  n’eftoyentde  longue  dnree  : car  il  fc 
mettroitaudeuantdenoslieuxderetraittc,  8c  ainfi  nous  ruineroit  lins  com- 
battre , ou  nous  forccroit  de  le  combattre  aucc  vn  grand  defauantage. 

La  principale  chofedeuant  que  fe  mettre  à vne  retraitte  cft  de  dire  aux  Sol- 
dats à tous  les  bataillons,  que  l'on  va  à vne  entreprifc,&  leur  bien  perfuader, 
afin  quils  ne  prennent  l'cfpouuantc,  8c  que  l'ennemy  venant  ils  croyent  qu'il 
s'eft  trcuuc  par  hazard. 

Des  rctraittes  encor. 

SI  l’on  eft  fur  vne  ret*iitte  , & que  les  ennemis  nouspreflenten  vncamp,  ou 
autres  lieux  fortifiez  (nous  ayant  mcfme  défia  fïiiuis  ) il  faut  confideret  s’ils 
ne  feront  point  contraints  d’aller  aux  viures,  ou  s’clloignerpour  fe  refraichir,  8c 
cependant  nous  donner  quelque  temps  de  defloger  fans  entreprendre  en  grand 
hazard  à leur  vcuc.  Et  pour  les  y conuiet , il  faut  leur  faire  croire  par  routas 
rufes  que  l'on  veut  fejourner  là;  comme  Iaiflànt  à deftein  prendre  quelques  vas 
qui  afleurent  que  l’on  veutfairefejour:faifant  faire  quelque  fort  ou  autre  tra- 
uail  qui  paroifle  efleué  à leur  veuë , fortifiant  bien  le  camp  au  moins  de  leur  co- 
fté. Il  faut  bien  confidercr  quel  eft  le  pais  pourfe  retirer:  quelles  riuiercs  cra- 
pefehent  : quelle  ville  fauorife  : l’cfloigncmcnt  du  lieu  de  retraitte  : fi  noftre  Ca- 
ualerie  fe  peut  retirer  auec  nous  : 8c  fi  elle  8c  noftre  Infanterie  pcuuent  partir  la 
riuiere,  ou  autres  lieux  fans  auoir  l'ennemy  fur  les  bras:8c  quel  fort  nous  auons 
pour  fauorifer  le  partage. 

Que  s’il  y a vne  riuiere  à vne,  deux,  ou  trois  lieues  de  là,  c’eft  toufiours  le  meil- 
leur de  s'affiner  du  partage  deuant  que  l’armcc  y arriuc,  8c  faire  quelques  tren- 
chees  fur  le  partage  pour  fauorifer  larmect  voire  mefmc  quand  il  y auroit  vne 
ville  fauorable , fi  elle  n’a  vn  pont  il  cft  toufiours  bon  de  faire  vn  rctrenchcmcnt 
auprès  pour  retirer  l’armee,  8c  la  faire  partir  feurement  fur  vn  pont  de  bateaux: 
car  fi  la  ville  n’eftoit  fort  grande , il  eu  malaifé  de  retirer  vne  armee  dedans.Ou- 
tre  que  fi  l'ennemy  nous  fuit  de  près,  il  peut  promptement  loger  du  canon  vn 
peu  loing  de  là  à vn  des  codez  de  la  ville , ou  à tous  les  deux , 8c  incommoder  le 
partage  des  troupes:  voire  mefmc  faire  vn  grand  degaft  dans  la  ville  fi  elle  n’cft 
forte  : 8c  fi  l’on  fait  vn  rctrenchcmcnt  fpacieux  aucc  bonnes  batteries,  l’on  con- 
traint l’ennemy  de  fc  tenir  au  loing,  8c  l’on  fait  le  pont  au  lieu  qu’il  peut  voir  le 
moins,  mettant  de  bons  corps  de  gardes  au  cofté  du  retrcnchement  vers  luy , de 
peur  qu'il  entreprift  de  le  forcer  voyant  la  plufpart  de  noftre  armee  partie,  8c  ob- 
feruant  vn  aufli  bon  ordre  au  partage  que  fi  l'on  n’eftoit  point  retrenché. 

Si  l'on  cognoift  donc(commc  i'ay  ditjquc  l'ennemy  nous  aye  donné  quelque 
relâche  pour  fe  rafraichir , il  faut  partir  de  nuiû , faifant  auertir  de  bonne  heure 
vn  chacun,  empefehani  que  perfonnefe  fauue  du  Camp  pour  donner  aduisà 
I ennemy,  faifant  brufler  ou  rompre  les  chariots, ou  autre  attirail  qui  ne  peut  fui- 
ure,  8c  faut  cependant  que  les  corps  de  gardes  8c  fentinelles  auancees  demeu- 
renten leurs pofcSjlaiflànrlcmoins de gensque  l'on  peut  aufdits  corps  de  gar- 
des, les  faifant  aduertir  de  partir  à certaine  heure  que  l'attnce  fera  défia  loingilcur 
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donnant  vn  rendez-vous  pour  fuiurc  ;&  des  guides  tarit  pour  les  mener  audit 
rendez-vous  que  de  là  apres  l'armce.  Et  li  on  n'a  des  guides , il  faut  choifir  des 
hommes  d'cfpnt,  vn  pour  chaque  corps  de  garde,  lelqucls  recognoiftronrlef- 
ditsrendez-vous , ou  chemin, & lesy  mèneront:  puis  on  aura  laide  en  ce  lieu 
quclqu'vn  pour  les  conduire  apres  l'armee  ; car  on  ne  doit  pas  la  faire  arrefter 
pour  les  attendre. 

S’il  y a vnc  grande  ville  fur  la  riuicre.pour  y pafler  l’on  y peut  aller  feurement, 
mettant  deuant  l’armee  les  ponts  de  baceaux  & tout  l’attirail  aucc  quelque  peti- 
te cfcortcpourauant-garde. 

Si  la  ville  eft  foiblc  & petite , ou  que  l’on  vueillc  pafler  l’eau  en  lieu  où  il  n’y 
aye  point  de  ville,  l’on  fera  auancer  promptement  deux  ou  trois  millchommes 
des  meilleurs  piétons,  aucc  des  chariots  chargez  de  ferremens;  & cftans  arri- 
ucz  fur  le  partage  ils  feront  vn  rerrenchement  le  plus  fpa«eux  que  l’on  pourra, & 
feront  pofer  le  pont  de  bateaux  : puis  l’armee  cftant  venue,  que  l’on  n’ayc  point 
l’enncmv  proche, la  plus  grande  partie  fera  en  bataille,  & le  relie  trauaillcra  & 
partira  l’eau, faifant  diligence  le  plus  qu’il  fera  poflible. 

Si  le  pais  eft  ferré  Jcfauorablc  pour  l’Infanccrie  iufquesà  la  riuicre,  l’on  peut 
bicnmettrelaCaualcriedeuantl'armce, parce  que  ladite  Infanterie  fera  ferme 
cependant  qu’elle  paflera. 

Mais  s’il  y a vnc  bonne  efpacedc  campagnes  depuis  le  pais  ferré  iufqucs  au 
paflâge, 6c  que  l’ennemy  foit  fi  presque  l’on  iuge  clairement l’auoir  fur  les  bras 
deuant  quelle  full  paflec,il  eft  dangereux  de  la  mener  aucc  Infanterie:  car  fai- 
fant vnegradefileaudit  pais  ferré.ellecaufcravn  tel  retardement  qucl’enncmy 
nous  atteindra;  8c  nous  ayant  atteins  il  faudra  que  noftre  Infanterie  coure  for- 
tune partant  les  plaines  fi  on  la  fait  demeurer  ferme  au  pais  ferré  cependant  que 
la  Caualeric  pafleraleau.  Et  fi  la  Caualeric  fc  renge  en  la  plaine  pour  attendre  les 
bataillons,l'cnnemy  nous  empefehera  apres  de  pafler  l’eau  : toutefois  il  faut  pat 
neccflité  faire  de  deux  chofes  l'vne  en  tel  cas. 

i.  La  premrerecft,  que  fi  l’on  void  que  les  ennemis  ne  puirtint  enuoyer  leut 
Caualeric  couper  chemin  par  quelque  fieu  en  ladite  plaine , il  faut  toufiours  fai- 
re ferme  au  pais  ferré  iufqucs  à ce  que  ceux  qui  font  allez  deuant  ay  ent  fortifié  le 
camp  artez  grand  pourtoute  l’armce,  8e  cependant  que  la  Caualeric  fe  renge  en 
l’ordre  quelle  deura  cftre  pour  la  rctrairte  hors  du  pais  ferré  : Car  lors  que  noftre 
Infanterie  fera  dans  la  plaine , elle  aura  marché  bien  loing  deuant  que  l’ennemy 
aye  fait  partir  artez  d’infanterie  pour  faire  retirer  noftre  Caualerie  ; & en  ayanc 
aflez  parte,  elle  ne  peut  fuiure  noftrcdite  Caualeric  que  la  leur  ne  foit  forriedu 

Eaïs  ferré  : de  forte  que  noftre  armee  s’en  ira  aifément  au  camp  préparé  furie 
ord  de  l’eau , où  s’eftant  encore  fortifiée,  plus  feurement  elle  partira  comme  on 
voudra. 

i.  Le  fécond  moyen  eft , que  fi  nous  auons  quelque  ville  près  ou  loing  fur  la 
riuicre,  il  faut  y enuoyer  partir  noftre  Caualeric , dautant  quelle  fera  loing  dé- 
liant que  l'cnncmy  defloge  pour  la  fuiurc  quand  il  en  auroit  l’aduis,  & ne  fçaura 
s’il  deura  aller  apres  clic , ou  apres  l’Infanterie  : cela  eft  au  pais  ferré. 

Aux  plaines  celle  execution  fc  peut  faire  auffi,  fi  l’on  void  artiurément  que 
l'Infanterie  puifli  élire  àfauucté  deuant  le  iour  vcnu,ny  que  l’ennemy  l'a- 
borde. 

Mais 
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Mais  il  cft  dangereux  au  pais  de  plaine  de  feparer  la  Caualcric  fi  ce  n’eftoit 
que  nous  eulfions  vn  grand  auantage  de  chemin. 

Car  celle  de  l’ennemy  fumant  nollrc  Infanterie  auroit  temps  de  venir , 8:  no- 
ftre  Caualeric  pour  foiblc  qu  elle  fuit  la  fcroit  tenir  au  loing  citant  fouftenue  de 
nollrc  Infanterie  : mais  elle  deura  faire  les  charges  promptes,  6e  fe  retirer  de 
mcfinc.  le  mets  ces  difficultcz  quand  nous  fommes  en  toutes  parties  extrême- 
ment foiblcs  au  regard  des  ennemis.  Et  diray  de  plus  que  quand  on  feroit  fort, 
c’clt  tres-raal  fait  d'attendre  l'cnncmy  de  fi  près  il  l’on  fe  veut  retirer  : car  fi  ce 
n’elt  vn  trcs-experc  Capitaine,  le  moindre  inconuenicnt inopiné  fera  perdre  fon 
armée  en  telles  retraittes,  citant  vnc  aftion  trcs-dangcrcufc  comme  i'ay  aC- 
lez  dit. 

Il  fautfs’il  fe  pctitjchoifir  vn  lieu  qui  aile  en  pante  vers  la  riuiere  là  où  on  veut 
palfci  iEtfileretrenchcmcnc  ne  peut  enclorre  celle  hauteur, y faire  quelque 
grand  fort  bien  gardé  & bien  fortifié  : car  cela  empefehe  aux  ennemis  la  veuc 
du  logement,  & de  ce  que  l’on  fait;  regardant  bienaulfi  qu’il  ne  leur  demeure 
vn  lieu  auantageux  pour  nous  canonncr  au  Camp  & au  partage,  ou  qu’ils  ne  fe 
puiflent  emparer  de  noftre  fore  auancé:  car  en  ce  cas  il  vaudroit  mieux  choifir 
k lieu  en  raie  campagne,  ou  en  pais  de  hayes  Je  folTez , qui  feroie  le  meilleur 
de  tous. 

Si  toit  que  l’on  a pafsé  la  riuiere,  il  ne  faut  faire  aucun  fejour  que  l’on  ne  foie 
aux  lieux  de  fcurcté  pour  auoir  nos  viures,&  les  villes  prochesicar  l'enemy  pour- 
roit  paiTer  ailleurs  pour  nous  couper  chemin.  Il  s’en  faut  aller  de  longue  aux  re- 
traittes, parce  que  quelque  chofe  que  l’on  die  ou  que  l’on  fiicc  , les  Soldats  font 
effrayez,  & ne  faut  attendre  ce  malheur  d’eltre  forcé  à vnc  bataille.  Si  nous  ne 
fommes  donc  tout  à fait  furpris  déliant  que  defloger , il  faut  toufiours  marcher 
fi  le  pais  cil  ferré  : mais  fi  nous  fommes  attrapez  en  campagne , & l’cnncmy  plus 
fort  en  Caualcric,  il  faut  combattre , difant  par  toutes  les  troupes  que  l’on  a ex- 
près attendu  l’ennemy  : car  aulfi  bien  ferions  nous  défaits  en  marchant. 

Que  fi  l’cnncmy  fe  retire  deuant  nous, 8c  que  nous  le  contraignons  de  s’arre-  vïnmj 
fier  ôccamper  fans  le  pouuoir  combattre, àcaufc  du  defauantage,  ou  de  quel--!* 
que  autre  raifon,  comme  le  mauuais  téps,  ou  la  laflitude  de  nos  Soldarsùl  fe  faut 
camper  proche  de  luy,  pofant  force  corps  de  gardes  les  plus  proches  que  l’on 
pourra,  &cnuoyer  chercher  des  viures 8c  fourrages  par  tout  en  diligence  fans 
bouger  de  là  : Car  ne  n’eft  pas  peu  de  choie  d’auoir  réduit  fon  ennerny  à ce 
poin£t,8c  tel  auantage  ne  fe  recouurcra  pas  aifémcnc. 

Il  faut  bien  confiderer  fon  chemin  pour  le  fuiurc , confiderant  aulfi  la  forme 
du  païs.pour  ne  s'y  embarralTcr  mal  à propos. 

Faut  pouiTcr  fes  gardes  le  plus  fouucnt  qu'on  pourra  pour  fçauoir  ce  qu’il  fait: 
fe  feruir  de  toutes  rules  pour  faire  cfpionner,  8c  enuoyer  fôuuent  des  gens  bien, 
montez  ôccouragcux  au  loing  de  tous  les  codez  du  camp, afin  qu’ils  n’efehapent 
point  fans  aduis  : prendre  quelques  prifonniers  quil  faut  menacer  de  mort  fi  on 
les  trcuuc  menteurs  : 8c  pofer  des  gardes  fur  les  lieux  rcleuez  pour  mieux  voir  Se 
entendre. 

Premier 
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Premier  ordre  de  retraittes  en  campagne  quand  on  eft  affez 
loing  des  ennemis , & hors  de  leur  vcué  : Et  fe 
peut  aufsi  obferuer  ceft  ordre  marchant 
en  campagne. 

CHAPITRE  ET  TRAITTE'  XIII. 

a’A Y aflez  reprefenté  que  c’eftle  plus  beau,  & vtilc  de  faire  marcher 
vnearmeeen  fonvray  ordre  de  combat  quand  on  eft  en  vne  campa- 
gne, ou  la  mettre  au  moins  en  vn  corps  quarré.ou  racourcy , de  forte 
que  l’on  (cpuiflcdefFendre  en  ceft  ordre  là,  ouïe  réduire  promptement  en  vn 
autre.  Mais  parce  qu’il  eft  trcs-difficilc  de  marcher  beaucoup  de  gens  de  front 
à chaque  bataillon , & auflï  que  marchant  en  trois  corps  efloignez  à cofté  l’vn  de 
l'autre,la  moindre  caucure,fofsé,  ou  autre  incommodité  contraint  defc  remec- 
tretousen  mefmc chemin.  le reprcfcntcrayicy  vnordre  qui  n’cft  ny  trop  ferre 
de  front, ny  chaque  bataillon  faifant  auflï  trop  de  face. 

le  ne  laiffcray  point  de  dire, que  non  feulement  pour  marchcr,mais  pour  tous 
ordres  chaque  compagnie  doit  eftre  iéparcc,  bien  que  l'on  ne  lailfc  pour  cela 
d’en  joindre  autant  que  l’on  veut  pour  former  vn  bataillon,  ou  vn  gros  dcCa- 
ualcrie  : Et  chaque  bataillon , & efeadron  doit  eftre  feparé  auflï  eftant  toufiours 
formé  de  mefincs  compagnies,  & prcfque  toufiours  logé  en  mefmc  place,  prin- 
cipalement pour  les  ordres  de  bataille:  car  chaque  bataillon  eftant  ainfi  feparé, 
quelque  fileeftroittc  qu’il  fafle, il  ne  faut  que  couper  promptement  la  hauteur 
que  l'on  veut,  & il  fera  formé. 

Quand  l’armce  ferenge  au  vray  ordre  de  combat,  l'on  fait  tant  de  bataillons, 
& de  gros  de  Caualcric  que  l’on  veut  : mais  parce  qu’en  marchant  tant  de  trou- 
pes leparecs  font  incommodes , on  eft  contraint  de  faire  marcher  chaque  Régi- 
ment à part,  foit  dcchcualoudc  picdjconfidcrant  neantmoins  les  Rcgimens 
de  pied  qui  font  trop  forts , ou  trop  foiblcs  pour  former  vn.deux,  ou  trois  batail- 
lons complets,  afin  d’en  tirer  quelques  compagnies  pour  les  autres, ouy  en  ad- 
iouter  quelques  vnes  : & de  mefmc  fe  doit  faire  de  la  Caualcric , afin  de  mettre 
des  efeadrons  par  tout  où  il  fera  beloin. 

I’ay  parlé  ailleurs  de  réduire  toufiours  vne  armée  en  feze  bataillons  de  pied, 
foit  pour  marcher,  pour  loger , & pour  combattre  : on  peut  neantmoins  pour  la 
bataille,  & pour  vn  logement  faire  dauantage  de  bataillons  fi  l'armee  eftoit  fore 
grande:  mais  pour  marcher  il  me  fcmblcque  c’eft  aflez  de  feze  bataillons , ou 
vingt  au  plus. 

Et  fi  l’armee  eft  de  huid,  ou  dix  mille  hommes,  il  y auroit  pour  marcher 
Iiuiét , ou  dix  bataillons. 

Si  elle  eft  plus  petite, quatre , ou  cinq  bataillons  feulement  : mais  en  fin  quel- 
que nombre  que  çc  foit  quàd  on  marchecn  prefencc  dcl’ennemy , ou  au  moins 
eftant  fort  proche:  que  l’on  eft  en  campagnes  larges  : que  l’on  veut  (ê  retirer  fins 
combattre  :&  qu’il  cil  beaucoup  le  plus  fort  en  Caualcric,  il  mefemblc  que  c’cft 
alors  le  mcillcut(comme  ont  fait  prcfque  tous  Capitaines)  de  mettre  l'armee  en 
vn  corps  quarté.  Mais  ie  voudrois  outre  cela  en  faire  quatre,  ou  cinq  corps 
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efloignez  par  bonne  mcfure,&  que  chaque  corps  fuit  encor  party  en  quatre  ba- 
tai'lons  quand  c’cftvnc  grande  armée:  & quand  elle  cft  petite  chacun  corps  fe- 
roit  en  vn  ou  deux  bataillons. 

Chaque  bataillô  de  picqucs  auroit  encor  la  forme  quarrée.ou  à peu  pres,&  les 
moufqnctaires  feparez  des  picquesimais  premier  que  de  venir  à ccft  ordre.il  faut 
faire  marcher  l'arm  ce  en  longueur{comme  i’ay  didt) puis  ic  reprefenteray  les  au- 
tres ordres  racourcis. 

Des  feze  bataillons.quacre  marcheroient  deuant  comme  auantgardc;&  <1®  ces 
quatre  il  y en  auroit  deux  deuant, & deux  derrière. 

1 A chaque  bataillonon  marcheroic  quinze  homes  de  front, & les  deux  batailles  ' 
feroyent  clloignez  de  l'vn  à l’autre  de  flanc  à flanc  vingt.ou  trente  pasiSdcs  deux 
de  deuant  à vingt  pas  efloignez  des  deux  de  derrière  : ou  bien  on  marcheroic  feu- 
lemcnc  dix  hommes  de  front  à chaque  Regiment.ou  bataillon. 

Les  moufquetaires  des  deux  bataillons  de  deuant  marcheroient  à leur  telle, 
chaque  corps  au  droit  de  fon  corps  de  picqucs  , & efloignez  d'icelles  dix  ou 
.douze  pas. 

Les  moufquetaires  des  deux  bataillons  de  derrière  marcheroient  à la  queue 
de  leurs  picqucs  quinze  à quinze  de  front  corne  tout  le  refte , efloignez  aufll  dix, 
ou  douze  pas  de  leurs  picqucs. 

Par  ainfi  toutes  les  picqucs  feroyent  en  vn  corp  diuisé  en  quatre  bataillons, 
& les  moufquetaires  en  deux  corps, moitié  deuant, moitié  derrière , faifant  auflï 
quatre  bataillons  , defquels  on  pourroit  faire  quatre , fix , huidl.dix  ou  douze 
troupes, ou  plus,  pour  mettre  tant  entre  les  quatre  bataillons  de  picqucs,  qu’ef- 
loigncz  autour  d'iceux  : prenant  coufïours  les  files  entières  de  dix  hommes  pour 
former  fes  troupes  de  moufquetaires  , Se  mettant  à chaque  troupe  tant  défiles 
que  l’on  voudroit  : car  pour  faire  tous  ordres  , il  faut  les  files  entières  , tant 
pour  lafacilité, que  pour  la  commoditédcsfoldats  qui  fc  rccognoiflent  mieux» 
Oc  font  mieux  toutes  chofes,ou  bien  au  moins  les  demy  files. 

Quand  il  ferait  befoin  de  former  les  bataillons  de  picqucs,  les  deux  de  la 
main  drbidle  doublcroyent  leur  fiont  par  la  main  droidlc,&  les  deux  de  main 
gauche  doubleraycnt  par  la  main  gauche  : & pour  les  faire  quîrrcz , ou  au- 
trement,ic  voudrois  touiiours  mettre  queue  à queue  les  files  entières  , ou  an 
moins  filcs,&  demy  filesjifir»  qu’il  n’yeuft  rien  broiiillé,8eque  tout  feptuft  ioin- 
drc,&  fcparer  fort  aifement. 

le  pofe  celle  armée  de  feze  mille  hommes  de  pied , mille  hommes  pour  ba- 
taillon, fçauoir  fix  cens  picqucs, &'quatrc  cens  moufquetaires  : de  forte  que  mar- 
chant quinze  à quinze  font  quinze  files  de  dix  hommes  chacune  en  front,  & 
quinze  autres  filexdcrriere:  puis  encor  deux  fois  quinze, lelquelles  pour  former 
le  bataillon  paflèroyent  routes  à main  droidte  , ou  a main  gauche  de  celles  de 
deuant,  ou  bien  pour  le  malleur  par  entre  réelles, comme  quand  on  double  par 
demy  files, & les  deux  rangées  de  files  que  font  chacune  de  quinze  fiL  s marche- 
royent  queue  à queue  doublant  de  vingt  hommes, lors  il  y aurait  trente  hom- 
mesdcfranc,&vingcdefilc:carcc!an’importc  pour  vn  bataillon  quarré  qu’il 
foit  fortement  efgal  : toutesfois  on  peut  leuer  des  files, &les  couper  pat  demy  files 
pour  augmenter  vne  face  ou  [autre  du  bataillon, ou  bien  en  faire  des  rangs.Mais 

M m 


Digitizedby  Googl 


4»  INSTRVtmONS  MILITAIRES 

pour  moy  i'aimcrois  mieux  qu'il  y cuftvne  face  plus  grande  que  l'autre,  que  de 
rompre  les  files. 

Si  l'armée  cil  plus  grande, & les  bataillons  aufli  plus  grands, il  y aura  alors  plus 
de  files  entières  queue  à queiie.ou  bien  on  fera  marcher  plus  d'hommes  de  front, 
afin  de  ne  doubler  point  trois  ou  quatre  fpis,  mais  lied  aufli  aise  que  deux  fois, 
le  faifant  par  files  entières, ou  par  deux  files  queüe  à queiir. 

Les  autres  quatre  bataillons  d'apres  feroyent  au  mefmc  ordre  efloignez  de 
ceux  dp  deuant  cent, ou  fix  vingts  pas.ou  plus  encor,  parçc  qu'il  clt  necelfaire  que 
les  cfpaces  fbycnr  grands  pour  ranger  à propos  les  bataillons,  & les  troupes  de 
tnoulqueraires  quand  il  fera  befoin.  • 

Quatre  autres  bataillons  feroyent  au  mefinc  ordre  efloignez  de  ceux  cy  quatre 
vingts, ou  cent  pas  feulement, parce  que  les  hui£l  reprefentent  la  bataille. 

te  les  quatre  autres  de  relie  marchant  aufli  quinze  hommes  de  front,commc 
tous  les  autres , Se  au  mefmc  ordre  comme  eux  en  toutes  parties,  fetoyent  fix 
vingts.ou  cent  cinquante  pas  deriiere,fcruant  d'arricre  gatdc  à l'axante. 

Il  doit  y auoir  ichaque  corps  vn  Marefchal  de  camp, ou  Sergét  de  bataille  auec 
d'autres  Chefs  encor , Si  qu’ils  ne  bougent  de  là  pour  faire  tels  ordres  qu’on  leur 
demandera. 

Pour  la  Caualcric  elle  marchcroit  tout  le  long  des  deux  flancs  de  l'armce,&  s’il 
n’y  auoit  pour  remplir  toute  la  I5gueur,&  file  des  troupes.il  la  faudroit  au  moins 
au  droit  des  jnterualcs.St  au  droit  des  moufquccaites. 

Il  y auroit  en  chaque  lieu  quatre  troupes  chacune  de  cent  hommes  ( comme 
i’ay  dit)  faifant  des  quatre  IcRcgiment  entier  de  Caualcric. 

ilyenauroirpuisapres  quatre  a la  telle  de  l’armée, & quatre  à laqueiicmar- 
chant  deux  compagnies  à collé  l'vne  de  l’autre  à ces  deux  endroits  là. 

En  chaque  lieu  les  compagnies  marcheroycnt  dix  cheuaux  de  front  pour 
chacune  compagnie,îi  vingt  cheuaux  de  file  : Se  fi  la  file  de  ces  compagnies  de 
cheual  cftoit  trop  longue  l'on  en  poutroit  faire  marcher  deux  de  frôt,  cuoignees 
feulement  dix  pas  l'vne  de  l'autre  par  les  flancs, & de  la  queiiede  l'vncà  la  telle 
de  l’autre  le  mclme  efpace.ou  vn  peu  plus. 

Si  auec  ceft  ordre  on  attaquoit  les  ennemis  en  pais  non  trop  large , chaque 
corps  mettroit  fa  Cau alarie  en  quatre.ou  cinq  gros. 

De  chaque  codé  de  l’armée  celle  Caualcric  feroit  efloignée  de  iTnfanteriecin- 
quanre.ou  foixante  pas  ;&  quand  le  licu.ôc  le  peu  de  nouuelles  d’cnnemisle  per- 
snettroyent,on  les  pourroitefloigner  de  collé  &:  d’autre  deux  pu  trois  cens  pas, 
ou  plus, à caufe  déjà  poufliere  qui  incommode  l'Infanterie. 

Il  faudroit  pluficurs  troupes  de  quinze, vingt  , ou  trente  carabins  de  tous  les 
codez  de  l'armée  pourdefcouurir  fur  les  lieux  hauts, outre  celles  quidoiuét  cftr* 
le  plus  loing  qu’on  pourra  vers  les  ennemis  : & quand  elles  font  prefleesdeî  en- 
nemis, clics  fe  referrent  donnanttoufiouts  desaduis  à 1 armée. 
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Second  ordre  a l.<  vêtu  des  ennemis , eux  e fiant 

beaucoup  en  fiaualerie. 

TAntque  l'on  ne  fera  point  prefsé  des  ennemis  l'on  pourra  toujours  mar- 
cher, Sc  tirer  de  longue  en  celt  ordre  : mais  fi  vne  grande  force  de  Cauaieric 
Vcnoit  fur  les  bras  pour  fatiguer  de  telle  fortç  qu’ils  côtraigniflent  d arrefter  l'ar- 
mée pour  donner  bataille  (comme  (croit  leurdeflain  que  l'on  ne  la  vouluft 
poitit  donner , parce  qu’aufli  cela  ne  fe  doit  iamais  à vne  rctraitte  ( fi  ce  n’eft 
trouuant  vn  lieu  auantageux.  ) Il  faudrait  alors  racourcir  l'ordre , en  forte  ncanc- 
tnoins  que  l’on  peut  touliours  marcher , 8c  auancer  quelque  peu  fans  receuoir 
dommage  des  cnnemis.ny  donner  temps  a leur  Infanterie  d'aborder  la  noftre. 

Il  faut  mufiours  commencer  lordre  vers  les  ennemis,  & puis  on  accommode 
|e  refte:  il  faudrpit  donc  que  quatre  bataillons  de  la  batai  le  fe  tiralfcm  à quartier 
à main  gauche,ou  à mam  droite , 8c  en  marchant  toufiuurs  alla  fient  prendre  pla- 
ce à collé  des  quatre  bataillons  de  ! arriéré  gaidc  tfloignéc  d'iccux  quatre  vingts, 
ou  cent  pas. 

Et  les  quatre  autres  bataillons  de  la  bataille  fçroyent  le  mefme  à l'vne.ou  l'au- 
rremain  des  quatre  de  l'auantgarde  , reduifant  ainti  l'armée  en  forme  quarree; 
& a chaque  codé  d icelle  quatre  bataillons, qui  feroyent  auflî  à chaque  coing  vne 
autre  forme  quatre. 

Chaque  bataillon  mareberoit  encor  au  mefme  ordre  de  quinze  hommes  de 
front  pour  plus  de  facilité , 8c  mettroyenc  feulement  leurs  moufquctaircs  de  der- 
rière en  l’elpace  qui  feroic  entre  les  deux  corps  derrière  de  l’armée  :8c  les  mouf- 
quetaircs  de  deuant  àtnauutjti.t  tn  Uur  place  peu  garnir  les  flancs  de 
Varmér. 

Les  bataillons  de  deuant  feroyent  au  contraire , parce  qu'ils  mettroyent  leurs 
moufquctaircs  de  deuant  en  l erpacc  qui  (croit  cnn  e les  deux  corps  de  laimée  de 
deuant , 8c  ccujt  de  derrière  demeureraient  auflî  en  leur  place  pourgamit  lercllc 
des  flancs  de  l'armée. 

Il  faudioit  que  de  tous  coflcz  les  moufquet  lires  fuflent  fort  en  dedans  du 
corps  d'armée,i  fin  de  n’cmpclchcr  les  bataillons  de  picqucs.ny  parfront.ny  par 
flanc:  parce  qu'il  ny  arien  meilleur  que  les  picques  pour  fauoi  lier  la  rctraitte,  S 
les  moulquetairctdoiuent  eftie  (epanz d'icelles  pat  ttoupes , defquelles  troupes 
on  fe  peut  feruir  quand  on  veut , 8c  les  faire  aller  tirer  de  collé  8c  d 'autre. 

Il  faut  à chaque  troupe  de  monfquetaires  du  moins  deux  Capitaines,  deux 
Lieutenants, St  quatre  Sergents  :8c  quand  il  faudra  feparer  chalque  troupe  en 

Slufieurs  autres  pour  tirer  aux  ennemis,  il  faudra  y enuoyer  cnctjr  des  Chefs 
es  bataillons, 8c  quelques  appointés  qui  entendent  à cela, 
pour  la  Caualene  chaque  Régiment  racoutciroit  ai  fïi  (ôn  ordre  faifane 
marcher  fes  quatre  compagnies  toutes  de  front  : mais  neammoins  touf- 
jouts  dix  hommes  de  front  leukmcnt  pour  chafque  compagnie  plus 
de  facilité  de  marcher  : de  forte  qu'il  y auroic  à chafque  gros  quarante 
hommes  en  front, 8c  dix  en  file  :8c  tout  ainfi  que  les  bataillons  de  pied  font  fe- 
parez  , les  compagnies  de  Caualcrie  le  doiuent  dire  auflî  ; car  il  n'importe  pas 
que  l'on  mette  pluficqps  troupes  de  gens  de  pied , ou  de  chcual  de  front  pour  la 
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commodité  de  marcher, pourueu  que  chaque  rroupc  marche  en  front  a fiez  élirait  & 
ai (ï  à renir;ce  qhi  n'ell  pas  de  racfmc  en  vn  gros  corps  tout  en  vnc  mafTe  ; parce  que 
les  hommes  pour  tenir  icurs  rangs  droits  ont  la  peine  de  regarder  d'vnboucà  autre 
dccc  grand  front,  Si  ne  Içauroient  marcher  droiél:&  les  petifes  troupes  bien  quel- 
les (oient  beaucoup  à colle  les  vncs  desautres,chacune  ne  regarde  qu'à  loy , &:pour 
les  faire  marcher  tout  en  (ront  elgal.il  dclpend  des  Chefs, d'auanccr.ou  retarder  (elon 
qu'ils  vovenr,  & peuucnt  en  vn  rien  ellre  au  droit  des  autres.  Si  l’on  veut  il  n'y  aura 
que  deux  compagnies  de  caualeric  de  front. 

Il  Uudroit  tous  les  gros  de  caualeric  aüx  deux  flancs  de  l'armee  : & à la  queue  d'i- 
celle (êuleinct  trois  ou  quatre  cens  chcuaux  en  trois  gros, & deuant  les  bagages  quel- 
ques troupes  de  carabins  aucc  deux  cens  hommes  de  pied , & quelques  bôs  Capitai- 
ncs.afin  d'empefeher  refpouuàtc&  defordres  des  bagages, corne  i’ay  afles  dit  ailleurs. 

Tant  que  la  caualerie  des  ennemis  feroi  t au  loing.l'on  pourroit  faire  tenir  la  noftre 
vn  peu  au  derrière  de  nollrc  armée  ( les  efeadrons  difpofez  au  mcfmc  ordre  que  l'ay 
ditjauec  trois  ou  quatre  gros  de  cent  chcuaux, chacun  pour  faire  la  rctraitte,  lvn  d'i- 
ccuxauancé,  & l'autreaux  deux  flancs:  mais  (i  toll  que  la  caualeric  des  ennemis  I4 
poufleroit.il  faudroit  quelle  fe  mifl  du  tout  au  deuant  de  nofltc  armce,afin  de  ne  s’a- 
culcrlùr  les  bataillons,  lefquels  on  noferoit  enfoncer  cllant  en  bon  ordre,  & leurs 
mou  (quctaircs  hors  de  danger.Cat  (ans  doute  ccluy  qui  cft  du  tour  foible  en  caualc- 
rie  doit  faire  la  retraiéleaucc  les  bataillons  de  picqucs  quand  la  caualeric  etc  trop 
prcficc.&n’attcndre  pas  mefmede  fi  près  que  les  ennemis  les  chargent  deuant  que 
pomioir  palier  deuant  l'infanrei  ic. 

Il  faut  fou  ue  ne  regarder  en  marchant  d'où  viende  vent,  affin  de  ne  mettre  pas  la 
caualerie  au  deflus  de  l'infanterie, d'autant  que  lapouflicre  lesruincroit  du  tout. 

L’on  prendrait  fur  chaque  bataillon  de  picqucs  quatre  dcsuncillcurcs  files  de  pic-  . 
quiers  qui  feroit  fur  lesfcize  bataillons, fîxcens  quarante  horçimes.à  dix  homes  pour 
liic.Sc  l’on  feroit  de  cela  vn  rfeadron  volant , (comme  difent  les  Efpagnols)  pour  de- 
meurer cent  pas  deuierc  l'armee,  ou  plus  à la  rctraitte.  Et  celle  troupe  le  lepareroit 
encor  en  deux  marchant  aulli  à chacune  quinze  à quinze, ou  douze  à douze:  car  ou- 
tre que  ccbrfcroit  tonfïoprs  tenir  l'enncmy  vn  peu  plus  loing , il  couuriroitaufli  la 
grand  clpacc  du  dcrricFddc  l'armee  qui  (croit  plein  de  moufquctaircs  entre  les  deux 
corpsdes  bataillons. 

Sur  la  troupe  de  moufquctaircs  de  chaque  bataillon  l'on  prendroiraulfi  vnc  file, 
ou  deux  pour  mettre  ccnrcinquante,0|p  deux  cens  hommes  qui  marcheraient  dix  à 
dix  entre  les  deux  corps  de  picqucs  de  la  retraittc:ou  bien  pour  auoir  plulloll  fait,  on 
prcdroirdeÛT  cens  mpufquecaircsfur  vne  des  troupes  du  dos  de  l’armee:  & combien 
qu’ils  maréhcftïnt  tout  cnfemblc,fi  faudrait-il  ncantmoins  les  partir  en  quatre  trou- 
pcSjchacunc  de  cinquâtc  homes  pour  mener  tirer  de  collé  & d'autre  fur  les  ennemis. 

Mais  pour  le  mcilleuraduis,ilfxudroit  deuant  que  l'armee  deflogeafl.^uc  chaque 
ba  ta  il  16  fournill  les  files  quci'ay  dites.choififlant  à cela  les  meilleures  files,  &gés  plus 
difpolls  pour  faire  celle  troupe  de  rctraitte:  car  fi  on  attend  à la  former  au  befoin  il 
fera  plus  long, Se  polîible  ne  fe  pourra  il  fans  bruit. 

Il  vaut  mieux  que  les  efpaccs  entre  les  bataillons  ou  ailleusfoicntgrads  que  petits: 
car  on  a plulloftfaiél  referrer  qu'eflagir  les  troupes, & en  peu  de  temps  là  il  guide  à ce 
qu'il  faut. Il  faut  en  marchant  que  les  rangs  foient  du  toux  ferrez,  Si  les  files  à vn  petit 
pas  l’vnc  de  l'autre, car  les  rangs  ellant  ferrez  ne  peuucnt  élire  tortus. 

1 et».  f>nt  ftx  cottUunntif"  fmn  Itftrts  au  leur  i»  tnrmet , fer  et  qu'il  tflftrt  mal  nifi  it  mtntr  Us  gm  canons  hors  in  chemins  , & fêta  tuf  it 
1 t.  fiequet  j)r.t  tcufutm  mnnjuutf.  r (chtttnnx  À in  mener, 

les t<.ur  marquez.  ui. 
i a munie  ru  **„.  cvnitits*  y it  fins  etffc  marque  c. 
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I’Ay  dit  que  fi  la  caualcrie  cd  auflî  forre  que  celle  des  ennemis, ou  àprrs.ou  bien 
quelle  ne  (bit  point  trop  prcITcc.cIlc  fc  pourra  touic  tenir  au  derrière  de  nodre 
armée  pour  donner  toufiours  plus  de  temps  à l’infitnteric  de  purchcr, fan  clés  or- 
drcsqucl'on  iugera  à propos,  & pour  tenir  les  ennemis  le  plusa  l’efeart  qu’on 
pourra:  mais  citant  prcfllc  elle  fc  retirera  aux  deux  flancs  en  l'ordre  cy  defliis, 
voire  mefine  à la  celte  de  l'atmcc  s’il  n'y  auoic  moyen  de  fouit  enir  l’autre. S’il  fiiuc 
qu’vn  gros  face  ou  loufticnne  quelque  chai  ge,  il  faudra  loudain  qu’il  lace  vn  ca- 
racol  pour  tourner  telle  à l'cnnemy-,  ou  bicnliloti  veut  on  teramarcher  drslc 
commencement  la  queue  de  chaque  gros  la  première,  Scia  telle  derrière , affin 
qu'il  ne  faille  que  faire  demy  tour  chaque  cheual. 

Mais,  comme ie diray  ailleurs,  quiconque efl  plus  foiblede  caualcrie doit 
mettre  la  principale  aflcurancc  de  fa  retraite  lur  fes  bataillons  de  piques , de  peur 
que  la  caualcrie  citant  battue  elle  fuit  accul.c  fur  l'infanterie. 

Trop, p/te  effecl  ejiant  contraint  d arrefier. 

Si  l'armee  edcontrainéled’arredercn  quelque  façon  ,foir  pour  partir  riuicre, 
ouruilfcaux.ou  entrer  en  vn  païsferré  de  haycs,ou  autres  chofes  difficiles, il  faut  a- 
formerdu  toutlcs  bataillons, faifant  chaque  bataillon  de  picqucs  quarté  d hom- 
mes,ou  à peu  ptcs,dc  forte  que  l’ordre  le  racourcira  encore. 

11  faut  commencer  à faite  l'ordre  deuant  que  d’clltc  fur  le  bord  dupall'age, 
maisàhuiiltcens  ou  mille  pas, & en  marchant  toufiours  peu  à peu  : car  le  tailanc 
trop  près  du  paflâge, cela  feroit  incorn  mode, & donncroit  occalion  au  < ennemis 
de  taire  pofliblc  quelque  grande  charge,  parce  qu'il  elt  très  dgâerenx  de  ebiger, 

& faire  les  ordres  ellis  arrêtiez, ie  fi  prés  de  l'cnnemy  qu'il  nous  pi.iik  iturgcr.  • 

Les  quatre  bataillons  de  chaque  coing  de  l'armee  feront  i floignez  l’.vn  de  l'au- 
tre trente  ou  quarante  partant  pour  mettre  entre  deux  quatre , ou  cinq  troupes 
demoufquctaircs  de  cinquante  hommes  chacune,  qu'alin  auflî  que  les  quatre 
bataillôs  puiflcnc  baifler  les  picejues  de  tous  collez, fans  s cmbarrafli  r les  vncs  dis 
les  autres  au  corps  où  ils  (ont  ; & les  quatre  corps  de  l’armee  font  clk  ignes  plus 
ou  moins  l'vn  de  l'autre  (lion  qu’on  iugera  meilleur. 

Les  bataillons  de  moufqueraires  le  doubleront  auflî  en  forme.  quarrce,car  filon 
qu'on  le  voudra  feruir  en  quelque  heu, on  prendra  cinq,  (îx,ou  dix  files , ou  bien 
des  demy  filcsîtnais  en  fin  il  faut  que  foit  l'vn  ou  J‘  utrc.car  11  l’on  prend  plusd’v- 
nc  file  de  longueur,  cela  ne  peut  feruir;  encor  ay-ie  afllz  dit  que  pour  tirer  dix 
hommes  de  file, il  faite  que  tes  files  foient  fort  ouucrtce. 

Ces  groflls  troupes  fe  referrent  de  tous  codez  vers  le  milieu  de  l'armee  pour 
«dre  hors  de  deuant  les  picqucs , Se  ne  lescmpcfthcr:  Se  on  aura  de  longue  main 
ordonne  aux  Capitaines  qui  les  commandent  que  félon  qu'ils  verrom  la  caualc- 
ric  des  ennemis  prc(Ter,&  approcher  de  leur  collé,  qu’ils  commandent  vn  nom- 
bre de  files, pour  allcrtircr,puisrcuenir  en  leur  place:  mais  îllaurquc  cclafe  face 
fagcment.Sc  fans  aucû  bruit, ny  defordrc.Et  ie  dis  que  Icfilence  Se  mdre  font  fi  re- 
quis en  guerre  , qu’iln’y  a (brtede  punition  queicne  voulufle  eftnblirpoutcm- 
pefeher  les  (ôldatsde  parler,  ny  faite  bruit,  nymefmc  les  Chefs  de  commander 
trop  haut  s’il  n'cd  fort  ncccflàirc  de  crier  vn  peu  pourfe  fane  ouyr. 

Il  faut  à tous  les  coings  de  dehors  des  bataillons  de  picqucs  les  plus  expeii- 
mentez  Capitainc$:Sc  tous  les  autres, aux  autres  coings, & faces. 
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Le  Marcfchal  cje  pamp,  Sergent  de  bataille,  Scautresqui  commandent  ce$ 
quatresbat.ullons,  8c  les  mpufquetaitesd  iccux  doiuent  aller  8c  venir  ians  celle 
autour  pour  voir  ce  qui  manque, faire  obferuer  ce  qui  cil  bien, 8c  ordonner, où  üe 
comment  l'on  combattra.  Les  Scrgens  Majors  aufh  feront  le  mcimc  ordonnant 
ce  qu'ils  leur  commanderont , & s’il  y a moyen  il  faut  quelques  Sergents  Majuis 
parmy  les  moufquetaires,ou  au  moins  de  trcsexpcrimencez  Capitaines. 

Eltanr  ainlî  arrêtiez , & le  tout  rangé , toutes  les  troupes  doiuenr  auoir  la  telle 
vers  les  ennemis. 


Si  l’on  veut  on  pourra  faire  marcher  dés  le  commencement  toutes  les  troupes 
la  queue  la  première, 5c  la  telle  la  derrière,  c’cft  a dire  les  ferres  files  de  deuant,  fie 
les  Chefs  de  file  de  derrière,  affin  que  s'il  faut  arreller, 8c  faire  les  bataillons,  on 
n’a yc  foi)dain  qu  a faire  demy  tour  a dronfte  ou  à gauche,  puis  doubler  les  rangs 
par  files  entières,  oumefme  par  deux  files  à la  fois.  Mais  aufli  s’il  cft  quellion  de 
doubler  en  mirchant,  Scfaircles  bataillons  fans  s’arrellcr  il  ne  fc  pourra  point, 
ou  bien  il  faudra  auoir  fgrç  exercé  les  ferres  files  à doubler  commc  les  Chefs  de  fi- 
Jc,ce  qui  doit  cftre  à la  vérité. 

Pourlaciualcric  il  fautaudi  ordonner  que  chaque  gros  foit  commandé  par 
le  plus  expérimenté  Capitaine, 8c  que  leurs  Marefchaux  de  camp.  Sergent  de  ba- 
taille, 8c  autres  Chefs  facent  bien  leurdeuoiren  chaque  lieu. 

Eflanc  arreftez, 8c  (comme  l’av  dit)  noflre  caualcric  contraint  à quitter  le  der- 
rière de  l’armce.ic  voudrois  que  les  trois  gros  de  chaque  flanc  le  miflent  en  trian- 
gle,les  autres  de  retraltte  s'approchaffent  deux  félon  quils  verront  à propos,  8c 
que  le  tout  eull  la  face  vers  l’ennemy. 

Si  tort  qu’on  auroit  ellé  aduerty  parles  coureurs  de  deuanr  qu’on  ferait  à de- 
my licuc.ou  à peu  près  des  pillages, il  faud toit  que  quelque  Lieutenant, ou  Com- 
miffaire  de  I artillerieflaquelle  ferait  en  telle  des  bagages)  fill  aduancer  vn  cou- 
ple dacanôs,8cdcux  chariots  de  poudre,  ou  baies  pour  les  aller  loger  de  là  le  paf- 
fageen  lieu  où  il  peut  tirer  fans  nuire  à noflre  armceiScy  cnuoyeraufli  desmouf- 
q'uetaircs  de  la  telle  de  l’armee  qui  font  les  plus  inutiles  de  tous  en  ce  lieu. 

> Puisrout  les  bagages  pafTeroient  régiment  apres  autre  fans  fc  méfier,  8c  y au- 
roit des  gens  ordonnez  pour  empefeher  le  bruit  8c  defordre,8c  feraient  conduits 
à tous  les  partages  qu’on  auroit  rccognus  faciles,  aufquels  lieux  pour  garder  de 
bruit,  8c  de  cricries,il  faut  ordôncr  de  longue  main  qu  il  y aye  des  homes  cflablis 
fén  le  bagage  de  chaque  regimént,  tant  de  pied  que  de  chtual. Et  le  régiment  au- 
quel vn  valet  ou  plufieurs  auroit  fait  bruiû  ferait  décimé  pour  dire  pendu  ; que 
fi  diXjOudouzcs’accufoicntl’vn  l'autre,  ce  nombre  tirerait  au  fort  s’iln’y  auoic 


preuue  contre  celuy  qui  aurait  crié, pardonnant  ncantmoins  au  commencement 
quelques  fautes. 

Puis  tous  les  chariots, munitions, 8c  canons  pafTeroient  auffi  la  riuicrc  excepté 
deux  pièces. 

' Puis  la  caualcric,  régiment  apres  autre,  & compagnie  apres  autre  de  chaque 
regimenc;  fartant  toujours  partir  la  plus  efloignée  du  partage  , 8c  plus  pro- 
che des  ennemis  la  première  t cependant  que  de  gros  à autre  on  foullien- 
droit  la  teflc- tournée  vers  l’ennemy.  Et  faudrait  qu’vn  gros  d’vn  flanc  de 
J’armee  partait,  puis  vn  de  l’autre  , 8c  fuiurc  ainfi  , foit  que  la  caualcric 
fuft  demeurée  aux  flancs , 8c  approchée  du  partage  , ou  quelle  fc  fuft 
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du  tout  retire  2 fauueté  entre  l'armée,&  le  paflàgc , les  trois  efeadrons  de  chafque 
codé  tenant  toufiours  leur  ordre  de  triangle.mais  fort  referrez. 

Puis  la  Caualerie  c fiant  pafséc  l'on  feroit  refferrer  l'armée  plus  près  du  partage; 
puis  toute  la  moufquetairiede  ce  front  de  t'armcc  plus  proche  du  paflagc:puis  vn 
bataillon  de  chacun  des  deux  corps  de  derricrerpuis  encorvn  de  chacü  de  ce  rncf- 
mc  corps:puis  la  moitié  des  moufquetaires  d’vn  flâc  de  l'atonie-Et  aptes  la  moitié 
de  ceux  de  1 autre  fianc:puis  on  referreroit  l'armée  : puis  les  deux  bataillons  de 
refte  des  deux  corps  de  derrière  au  mefme  ordre  que  les  quatre  autres , en  faifant 
pafTcr  vn  d'vn  codé, puis  l’autrede  l'autre. 

Apres  cela  pafleroyent  les  troupes  de  moufquetaires  des  deux  flancs  qui  fe- 
raient le  plus  en  dedans  de  l'armée  : & apres  les  autres  troupes  du  dedans  auflî 
qui  font  au  frot  vers  l'ennemy  .Puis  tout  le  refte  des  canons, dcfquels  on  fe  feroit 
ferai  s’il  cftoit  befoin  : puis  encor  les  troupes  de  moufquetaires  de  refte  des  deux 
flancs , Se  alors  les  deux  corps  de  derrière  de  l'armce  fe  ferreraient  encor  au 
pa(Tage. 

Si  les  ennemis  faifoient  mine  d'approcher,  Je  fcmouuoir, on  feroit  halte,puis 
tourner  demy  tour  à gauche  ou  à droitte. 

Puis  dechafque  corps  des  quatre  bataillons  il  en  paniroirvn,&  les  trois  autres 
en  chafque  lieu  replaceraient  en  triangle , à fin  qu'ils  euffent  toufiours  leur  def- 
fenfe  des  trois  coftez. 

A près  tous  les  trois  bataillons  d'vn  corps  pafTeroient:  puis  les  trois  autres  de 
fuitte  : 8e  apres  eux  le  bataillon  de  retraitte.  ...  . 

11  faut  que  les  meilleures  troupes  facent  la  refte  de  retraitte  vers  l'ennemyt 
cepédant  que  tout  cela  fe  fait  l'on  mettrait  de  là  le  partage  fur  le  flanc  defarmee 
' force  troupes  de  moufquetaires  pour  tirer  fur  la  Caualerie  des  ennemis  fi  elle 
approchait  , K félon  que  les  troupes  pafleroyent  elles  fe  remettroyenten  leur 
mefme  ordre  de  l’autre  codé , ou  au  moins  au  meilleur  ordre  que  permettrait  la 
fîtuation  du  pais. 

" Si  l'on  cognoifloit  afleurement  félon  la  fîtuation  du  pals, Sc  le  lieu  où  eftoienc 
logez  les  ennemis,  Sc  aufli  pat  le  rapport  des  coureurs  qui  feraient  des  le  ma- 
rin en  païs  pour  recognoiftre  les  chemins  que  l'ennemy  ne  peut  eftre  pafsé 
Jour  occuper  les  deuants  à l'armce,  & qu'il  n’y  en  euft  point  en  païs  capables  de 
nuire,on  feroit  marcher  les  bagages, chariots, Sc  tout  l'attirail, cependant  que  les 
troupes  pafleroyent. 

Si  c'eftoit  vn  païs  ferré, & couuerr,!a  Caualerie  marcherait  auflî  toufiours: mais 
il  fau  droit  des  le  commencement  qu'on  arriueroit  au  paflage  mettre  en  tefte  des 
bagages  vn  bataillon  de  chacu  des  deux  corps  de  deuâtdel'armccfoùil  en  refte- 
roit  encor  trois  à chafque  corpsjîc  les  moufquetaires  auec  deux  : à fin  qu’il  y euft 
ainfï  deux , ou  crois  mille  hommes  en  tefte  des  bagages  , Sc  quelque  troupe  de 
carabins  : puis  apres  les  bagages , Sr  chariots  , la  Caualerie  marcherait. 

Le  reftedes  bataillons  marcherait  apres  félon  la  largeur  du  chemin  , chafque 
corp;  de  quatre  bataillons  enfcmble.Sc  le  corps  des  trois  bataillons  de  mefme:  Sc 
chafque  bataillon  à cinquante  pas  de  l’autre  pour  ne  fe  point  embarraflèr:  8c  fi 
les  moufquetairesnepouuoienr  marcher  par  dehorsdu  chemin , ils  feroyentà  la 
tefte  de  chafque  bataillon  de  picques , puis  le  bataillon  de  retraitte  cent  pas 
apres  les  autres, ayant  fes  picques  derrière , & les  moufquetaires  des  deux  coftcz 
du  chemin  s'il  fe  pouuoit. 
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0 xatriefme  ordre , s'il faut  combattre  par force , les  expédients 

pour  cela  y aueedes  aduis  necejfaires. 

S'il  y a grands  apparéce  que  Ton  ne  puilTc  pafTer  ou  entrer  au  païs  ferré  douant 
que  l'Infanterie  des  cnneinisfçit  à nous  Se  de  rager  en  ordre  pour  nous  com- 
battre^! n’y  a nulle  raifon  de  fc  mettre  à paffericat  il  vaut  mieux  centcr  le  combat 
aocc  toutes  les  forces , que  pat  imprudence  feiaifler  dcflfairc,  Se  attaquer  noftre 
armée  citant  demy  pafiée.  1 

Cela  fe  peut  fçauoir  prefque  alfeurement  par  plusieurs  moyens  : le  pretnier,en 
confiderant  là  où  ils  cftoyent  logez  quand  nous  fommes  partis  du  logement  : car 
noftre  armée  ayant  toujours  marché  en  diligence , fins  cftre  arreftéç.ny  de  leur 
C.iualerie,ny  d'autre  empefehement,  leur  Infanterie  ne  peut  voler, non  plus  que 
Ja  noftre , Se  a paf.c  par  les  melines  chemins  que  nous  : mais  c’eft  en  celte  aétion 
de  tref  grande  importance  qu'il  faut  auoir  cité  trcf-alfcuré  de  leurs  logis  & du 
temps  qu'ils  font  partis,par  des  bons  5c  fidèles  cfpions  : par  la  noblelTe , ou  autres 
du  païs  qui  font  pour  nous  : 5c  par  nos  coureurs  que  l'on  doit  auoir  enuoyés  af- 
fez  forts , pour  approcher  leur  logement , & les  accompagner  de  gens  entendus 
à recognoiltre  au  vray  chofc  de  telle  confequence  : car  c’cft  icy  ( ce  me  femble  ) 
où  toutes  les  inuentionsfe  doiuent  employer  pour  eftreccrtain,où  eft  l'ennemy: 

& s'il  y a quclqu'vn  gaigné  en  fon  camp.c’tft  alors  qu'il  .nous  doit  fecrettcmenc 
aduertir  , confrontant  ncantmoins  ceft  aduis  aux  autres  rapports.que  l'on  a 
eus  pour  n’eftre  trompé  : veu  que  bien  fouuent  le  gain, ou  perte  de  noftre 
armée  dcfpcndra  de  pouuoir  allez  à temps  palfer  & euiterle  combat,ou  d'y  eftre 
forcczen  vne  retraitte.en  laquelle! outre  le  def-auantage  desforces}  nos  troupes 
ncpeuucnteftreficouragcufes,  que  celles  de  l’ennemy , quelques  inuenrions 
que  le  Chef  a porré  pour  faire  croire  que  Ion  cft  aufiï  fort  que  les  ennemis,  que 
l'on  ne  fuit  pas,  3c que  l'on  les  veut  attirer  en  lieux  où  nous  allons  toindre  des 
forces, 5c  les  embralfer,  de  forte  qu'ils  ne  peuuent  euitet  leur  entière  dÆitte  : car 
ccs  chafcs  & autres  femblablcs  fc  doiuent  dire  aux  fofdats  pour  les  cocou- 

'Mger-  • 

Premier  que  d’en  venir  là  ic  rnettray  de  fuitte  les  plus  leurs  moyens  d’euiter  fa 
ruine  quand  on  eft  le  plus  foible.  Se  outre  la  foibleife  contraint  àfc  retirerde- 
uant  fou  ennemy  , à fin  que  l'on  fe  garde  le  mieux,  qu’on  pourra  de  totale 
ruine. 

Le  premier  8f  aflcurc  moyé  eft  de  fc  retirer  de  fi  bonne  heure  que  iamais  l'ar- 
mée des  ennemis  ne  nous  puidc  ioindre  feulement  defix  lieücs. 

Le  fécond  eft  , d.-chcrchertoufiours  le  païs, & les  arfietecs  fi  favorables  qu’il 
nous  y prenne  toufiours  en  fon  def  auantagt,foit  en  marchant , pu  eftant  logez; 
confiderant  ncantmoins  le  païs  non  feulement  pour  l'heur.mais  fi  nous  pouvons 
faite  pluficurs  journées  en  tel  païs  pour  allej  iniques  aux  lieux  de  feureté,ou  fi  - 
nous  n’y  pouuoni  manquer  de  viures , foie  par  les  empefehements  de  l'ennemy, 
ou  pat  ia  necefiiicdes  lieux, fi  d’auanture  nous  refoluions  de  faire  là  du  (cjour, 
tournant,  3c  virant  de  lieu  à autre  pour  attendre  quelque  fccours  pour  conferuer 
toufiours  le  païs, nuire  fans  ccfle  à l'ennemy, Scluy  empefeher  quelque  deffaimear 
bien  fouucntles  affaires  obligentàlé  tenir  près  des  ennemis  s'ily  a moyen  de  s'y 
fauuerScgarentir. 
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Le  troifiefme  eft , que  fi  l'pnfe  retire  par  pais  de  campagnes  cftant  du  tout 
foible  en  Caualcrie,8c  que  i'onfoit  près  des  ennemis , il  faut  au  mpins  partir  11  à 
prppos  que  l'Infanterie  ne  puifle  élire  fur  nps  bras,& nous  forcer  à combattre  : Sc 
outre  la  diligence  marcher  en  fi  bon  ordre  &c  aflcurancc  que  bien  qu'ils  nous 
forcent  au  combat, ils  nous  trouucnt  toufiours  préparez  à les  receuoir,&cn  fi  bon 
ordre  que  l’on  puille  auancer  peu  à peu  en  fa  prcfcnce  pour  gaigner  vn  lieu  aua- 
tageux  fans  qu’il  aye  moyen  de  nous  endommager,  ny  arrefter  que  lors  qu'il  fe 
trouuera  des  lieux  qui  côrraindront  naître  armée  à cela,ne  les  pouuat  pafl'cr  lans 
dcfordre,ny  sas  dôner  occafiô  & auacage  aux  ennemisi&outre  qu'il  y aplulïcurs 
ordres  affez  bons, il  faut  encor  qu’il  foit  tel,que  tout  foudain  à la  veue  mefme  de 
l'cnnemyjon  le  puilfe  mettre  àla  forme  plus  auâtageulc  (ans  difficutc,ny  pcinlc: 
car  il  n'y  aaucun  bon  ordre  que  celuy  que  l'on  a temps  défaire. 

l’en  ay  reprefenté  défia  deux  formes  cy  dcuant,&  en  mettray  encor  quelques 
autres  : mais  premièrement  ic  reprefenteray  l'ordre  de  bataille , auquel  on  le 
pourroit  promptement  mettre  au  befoin  ayant  racourcy  l'armcc  en  l'ordre  cy 
delfus  pour  la  faire  palfct  des  riuicrcs.ou  entrer  au  pais  ferré. 

Suiuanc  donc  le  troifiefme  moyen  de  rctraute.qui  eft  marcher  en  diligence, 
& bon  ordrc,& ayant  tel  malheur  de  fccreuucr  en  campagnes  àlaveüe  de  l’en- 
nemy  : ie  trouue encor  trois  moyens  de  le  lojftcnir  , l'vn  néanmoins  meilleur 
que  l'autre.  , 

Le  meilleur  c'cftd'enuoycrrecognoiftrc  le  plus  loin  qu'on  pourra  deuat  l’armcc 
( parvnMarcfchal  de  camp,  & quelque  Caualerie)  vn  lieu  auantageuxfurlc 
chemin,  auquel  on  puilfe  ranger  l'armee  en  telle  forte  que  les  ennemis  ne  la 
puiflent  combattre  (ans  grid  péril, bien  qu'ils  foyent  les  plus  forts  de  beaucoup: 
& tel  Marefchaldecampferapromptcmcntlcplandulicn  , &dc  l'ordre  que 
l'on  y deura  tenir  , puis  Tcnuoycra  au  General  d armée  par  homme  qui  luy 
puifle  faire  entendre  chaque  chofe  par  le  difeours,  & parla  peinture  : & luy 
demeurera  fur  le  lieu  pour  y receuoir  les  troupes , & les  ranger  félon  quelles  arg- 
ueront, enuoyant  les  hommes  de  chaque  Régiment  qu'il  aura  menez  pour  venir 
vn  peu  au  deuant  de  l'armée  receuoir  lefdits  Rcgitnents,&  bataillons. 

Le  fécond  moyen  de  fe  défendre  eft, de  fe  fortifier  promptcmcnt,principale- 
inenr  à la  telle  de  l’armée, & à (a  moitié  des  flancs, faifant  l'elpace  fi  fulfifante  que 
toutes  les  troupes  y combattent:  mais  aufli  il  vaudroit  mieux  ne  fe  point  forti- 
ficr,que  d’eftre  en  lieu , où  l'armée  citant  plus  ramafséc  & cfpaifle  qiùcn  ordre  de 
bataille, les  ennemis  la  peuflent  battre  fans  ceflc  de  loing  auec  canonnades  , & 
btifer  tous  les  bataillonsqui  ne  pourroyét  ny  aller  aux  mains  que  mal  à propos, 
ny  euiter  le  malcontinuel  des  batteries:car  fi  les  ennemis  eftoyent  rufez  ils  auan- 
ceroient  des  pièces  en  deux  ou  trois  endroits , lefquclles  fouftenues  de  quelque 
Çaualerieferoieot  vn  grand  defordre  aux  bataillons  ; & puis  l’efpouuante  & le 
meurtre  de  telles  cannonades  ayant  long  temps  duré , ils  pounoient  alors  faire 
marcher  leur  Infanterie  aux  mains  fur  nos  troupes  toutes  rompues.fcroit  bien  du 
mal  heur  fi  on  ne  çreuuoit  quelques  petits  valons  pour  fc  couurir  du  canon. 

Le  troifiefme  moyen  eft,  que  fi  l'on  n’a  pas  le  loifir  de  fe  fortifier  eftant  trop 
ptesde  l’cnnemy.Se  mefme  voyant  leur  Infanterie  aflcz  proche , ou  ayant  aduis 

de  ceux  qui  defeounrent  des  hauts  lieux, comme  tout  leur  camp  eft  près  : il  fc 

faut  alors  refoudre  brauemcnc  au  côbat,8 c ranger  fon  armee  en  bo  ordre:  cflây  at 
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ncantmoinsdeioindrc  des  lieux  qui  la  couurcnt  par  derrière,  refertiant  des  cha- 
riots pour  couurir  les  flancs,  ou  vnc  partie  d'iceux;8c  fc  mettant  s'il  y a moyen  en 
quelque  lieu  releue, qui  t fl  vn  très-grand  aduatage:  car  de  loingnoltrccanô  ver- 
ra toutes  les  troupes  de  l’enncmy , nous  voyons  leur  ordre  pour  y remcdicr,i]snc 
nous  voycntprclque  que  le  front  pour  peu  qu'on  fe  içache  accommoder  au  lieu, 
& quand  ils  viendront  aux  mains  a nous, nous  aurons  toufiours  deux  àduantages: 
l’vn  en  ce  qu'ils  font  las  deuat  que  d'y  cllrciôc  l'autre  qu’ils  ne  peuucnt  cmpcfchcr 
chaque  bataillon  qui  vient  vn  peu  de  haut  en  bas  de  rompre  ôc  percer  celuy  qui 
l’affronte,  pourueu  feulement  que  l'on  ne  marche  point  linon  eftant  à foixante 
ou  quatre  vingts  pas  près  : car  fans  doute  ceux  qui  marchent  de  loing  au  combat 
fans  faire  des  pôles  perdent  la  force,  ôcl'ardcur  qui  furuient  en  s'elmouuant  le 
diflipe,  Sc  amortit  peu  à peu  : 5c  outre  que  ceux  qui  attendent  (ont  frais,  qu’ils  ti- 
rent mieux,  ôc  qu’ils  gardent  mieux  l'ordre , ils  font  aufli  tous  pleins  de  furie  Sc 
ardeur  s'ils  chocquent  apres  auoir  feulement  vn  pcudefmarché  de  leur  place; 
mais  aufli  il  ne  fautpas  faillit  de  marchcrvn  peu,  ou  tout  ne  vaut  ricnicar  ceux 
qui  ne  bougent  n'ont  ny  force,  ny  hardiefle,  ny  ardeur,  & donnent  courage  aux 
ennemis. 

Or  ilïaut  donc  fe  mettre  en  lieu  vnpcu  rcleué  pour  rompre:  car  ileft  tout  cer- 
tain que  le  bataillon  qui  cft  percé,  ou  enfoncé  ell  desfait  quand  il  feroit  beau- 
coup plus  grand  que  l'autre  ; parce  que  ceux  qui  fc  voyenc  renuerfez , Sc  fcparez 
perdent  le  cœur, 6c  l'elperance  ; Sc  ceux  qui  fe  voyent  cnfcmble,  Sc  ayant  aculé  les 
autres, font  pleins  d'orgueil,  & de  courage.  Et  l'on  fçait  que  c’cft  le  courage  qui 
donne  la  viâroire, 6c  la  crainte  5c  frayeur  qui  fait  perdre  tous  combats. 

Donc  pour  fuiurc  ce  dernier  5c  pire  confcil,  6c  réduire  fort  promptement  en 
bataille  ce  dernier  ordre  que  i’ny  reprefenté  racourcy , ôc  les  bataillons  formezjie 
voudroisqueles  deux  bataillons  de  deuant  de  chacun  des  quatre  corps  demeu- 
raflent  en  leur  place,  Sc  les  deux  de  derrière  de  chaque  corps  fe  placeroyent  à leur 
coftc  efloignez  d'iceux  de  quatre  vingts , ou  cent  pas  : c’clt  à dire  ceux  des  deux 
corps  de  main  droite  de  l'armee  prendroyent  à la  main  droite , 6c  ceux  des  deux 
corps  de  main  gauche  prendroyent  à la  main  gauche.  Et  parce  que  les  bataillons 
ne  font  pas  bien,  eftant  pofez  en  droite  ligne, les  vns  derrière  les  autres,ilfaudroit 
que  les  deux  de  chaque  corps  de  derrière  que  i’ay  dit , qui  ne  bougeroyent.s'ou- 
uriflcnt  vn  peu,  tant  à vnc  main  qu’à  l'autre, pour  le  trouucr  au  droic  des  deux  in- 
tcrualles  des  bataillons  du  premier  front,  6c  les  deux  autres  qui  doiuent  marcher 
à chaque  main  fetrouueroycnt  par  ainfi  plus  ouuerts  à chaque  flanc  de  l'armee 
que  ceux  du  premier  ordre:  mais  deuant  que  de  marcher  il  faut  toufiours  faire 
ferrer  les  rangs  en  aduanr;car  autrement  on  ne  fçauroit  marcher  droit.Lcs  mouf- 
quetaires  de  chaque  bataillon  s’en  irôyent  derrière  iceluy  à vingt  pas  des  pic- 
ques:&  fi  on  vouloir,  on  les  fepareroit  en  chaque  lieu , en  fix.fcpt,  ou  huift  trou- 
pes de  cinq  files  chacune,  qui  feroit  cinquante  hommes  pour  aller  tirer  de  coftc 
ôc  d'autre, ou  bien  on  les  prendroit  fur  la  mafle  félon  qu’il  feroit  befoin. 

L’armee  rangée,  il  ne  faudrait  manquer  aux  bataillons  de  parollcs, 8c  gaufle- 
ries  contre  l'ennemy  .difant , que  c'eft  là  où  l'on  le  vouloir  attirer,  ôc  combattre: 
car  il  faut  encourager  les  Soldats, 8c  diflimulcr  la  crainte. 

Si  on  auoit  le  temps,  ie  voudrais  que  chaque  bataillon  fuft  comme  party  en 
deux  de  front  à queue,  fans  aucune  fcparation  ncantmoins:  mais  des  Capitaines 
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ordonnez  en  chaque  coing  des  coupures , pour  faire  marcher , & fcparer  depuis 
ceft  endroit  là  toutes  les  files  qm  feroyent  de  ccfre  file , & les  faire  luiurc  les  Ca- 
pitaines du  milieu  du  front:  car  fi  vn  des  bataillons  elfoic  attaqué  par  le  flanc 
de  quelque  Caualcrie,  8c  qu'il  ne  fuft  à propos  que  l'autre  bataillon  d’auprès 
parnif  pour  le  fccourir, celte  moitié  de  bataillon  lailfant  là  fon  autre  moitié, 
s'en  iroit  charger  ceftc  Caualeric  ou  gens  de  pied  en  flanc  à coups  de  picqucs, 
où  ellepourroic  s’oppoferen  front  à quelque  troupe  qui  s'aduanccroit,  cepen- 
dant que  l’autre  moitié  combattroit.  De  plus  encor  ie  voudrois  prendre  la 
moitié  des  files  du  derrière  du  bataillon  qui  feroit  ainfi, les  demy  files  des  der- 
nières files, couppant cinq  rangs  entiers  du  flanc  à autre  du  bataillon, & les 
fcparerois  en  deux  pièces  elloignees  fix  ou  fept  pas  du  dos  dudit  bataillon , auec 
vn  Lieutenant , & des  Sergents  à chaque  troupe , & cela  feruiroit  à plufieurs  ef- 
fets fort  nccelfaircs  : l’vn  d'aller  par  les  deux  flancs  du  bataillon , charger  en  flanc 
le  bataillon  ennemy  qui  feroit  aux  mainstl’autre  d’aller  fccoorir  quelque  ba- 
taillon poufle  par  les  ennemis  : l'autre  que  lors  que  les  troupes  de  moufquetai- 
quetairesauroyent  tiré, ces  deux  petits  bataillons  de  picqucs  fe  mcttroycnc  à 
leur  telcc -pour  affronter  les  moufquetaircs  de  l'ennemy  qui  ne  pourroyent  pas 
fupportcrdcspicquiers:8cefcantenfuitre  nos  moufquetaircs  en  auroycnt  bon 
marché.  Mais  pour  les  baraillons  ie  ne  voudrois  point  qu'ils  changeaient  leur 
forme  de  trantc  hommes  en  front,  & vingt  enfile,  qui  cil  deux  files  queue  à 
queue , & par  ainfi  fix  cents  picqucs  pour  bataillon , comme  i'ay  def-ja  dit  : par- 
ce que  l'ennemy  eftant  plus  puiffant  en  Caualcrie,  il  faudroit  que  chaque  ba- 
taillon fuft  préparé  pour  receuoir  les  charges  de  tous  coftez , marcher  de  tous 
coftczau  fecours  des  autres, & eftrc  allez  efpais  en  toute  carrure  pour  foufte- 
nir  le  choc  des  chcuaux.  Toutesfois  les  Chefs  auroycnt  ce  commandement 
que  s'ils  affrontoyenc  vn  bataillon  trop  grand  cq  face  ( & fans  Caualcrie  ) qu’ils 
fiflent  doubler  les  rangs  par  demy  files  s’ils  iugeoyent  cela  à propos  :mais  il 
fiudroit  queccfuftdeuant  que  l'ennemy  fuft  trop  prés  de  peur  d’eltre  prins  fur 
ce  temps- là. 

Lesbataillons  des  flancs  de  l’armee  principalement , Sc  ceux  du  dernier  ordre 
courent  fortune  de  la  Caualcrie  jc’cftpourquoyic  marqueray  ceux  là  coupez, Se 
vn  peu  fepatez  comme  i’ay  dit. 

Pour  la  Caualcrie, il  la  faudroit  toute  difpofcr  par  gros  de  deux  cents  cheuaux, 
fçauoir  vingthuiéi  de  front, & fept, ou  huitft  de  file  : car  plus  l’ennemy  a de  Caua- 
JeriCjplus  il  nous  faut  faire  de  gros(bien  que  petits) pour  relpondre  à tous  Iesfiens; 
mais  pour  les  bien  renforcer,  & contrecarrer  l’ennemy,  te  prendrais  cent  mouf- 
quetaires  de  chaque  bataillon , dont  ie  placerais  à chaque  flanc  de  chaque  gros 
de  Caualeric  cinquante  hommes  en  cinq  files  redoublées  par. demy  files:&  le 
bataillon  de  retraitte  ie  le  fcparerois  tout  aulfi,  & en  mettrais  cinquante , ou  foi- 
xante  picques  feparez  en  deux,dcrriere  lefdites  troupes  de  moufquetaircs  de  no- 
ftre  Caualcrie,  leur  faifant  tenir  les  picqucs  trainantcsparlefer,  depeurd'eftre 
recogneus  : & tant  les  moufquetaircs  qu’eux  fe  ciendroyent  derrière  le  gros  de 
Caualcrie  où  ils  feroyent  iufqucs  à l'heure  du  combat  que  les  ennemis  feroyent 
à rrante.ou  quarante  pas. 

Les  deux  ordres  dcbataillôs  feroyent  à deux  cents  pas  eflojgncz  l'vn  de  l'autre; 
& au  droit  du  grâd  intcruallc  du  milieu  de  l'atmec  qui  pâlie  du  front  à la  queue, 
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ic  pofcrois  vn  gros  de  deux  outrois  cents  chcuaux  fcparé  en  deux  ou  trois  gros; 
à iin  que  la  moitié, ou  le  tout  allait  à la  charge  lelon  le  bclom.  Celte  interualle  là 
auroit  fix,  ou  lept  vingts  pas  de  large  ; de  deux  bacaillons  a deux  autres  cent  pas 
d'efpace:&  entre  les  deux  bataillons  qui  font  enfcmble, cinquante  pas. 

le  voudrois  que  l’on  tirait  encor  des  files  de  moufquetaires  de  chaque  batail- 
lomfçauoir  quarante,  ou  cinquante  hommes , pour  mettre  le  long  des  chariots, 
& deflus  iceux  ; à fin  de  tirer  fur  la  Caualeric  qui  ira  attaquer  la  noltrc  en  paf- 
fant  : car  auflî  bien  tant  de  moufqucteric  enfemble  clt  inutile, & la  faut  mettre  en 
lieux  où  elle  tire  toute,  & faire  beaucoup  de  meurtre  : & puis  quarante  hommes 
pris  fur  chaque  bataillon  ne  l’amoindrit  guicres. 

Les  o,  rcprelêntcnt  les  places  où  cltoyent  les  bataillons  quand  l'armee  eltoit 
au  troificfme  ordre  racourcy  pour  palfcr  la  riuicrc. 

Les  lignes  qui  viennent  des  o , tnonllrenc  par  où  les  bataillons  vont  prendre 
leur  place;8e  fe  void  aflez  comme  en  moins-dc  rien  l’armee  change  de  forme , & 
fe  met  en  ordre , qui  cil  le  principal  poinû  des  ordres , & quafi  de  toutes  les 
adtions  de  guerre  que  la  promptitude, & facilirc:&  ncantmoins  ie  voudrois  exer- 
cer les  bataillons  de  longue-main  à chacun  ordre  de  bataille  ; à fin  qu’ils  cnyn- 
dilTcnt  bien  leur  leçon, & les  effets  qu'on  leur  demandera. 

le  voudrois  que  la  Caualerie  fuit  fort  en  arrière  pourplufieurs  raifonsil’vne, 
à fin  que  nos  moufquetaires  des  chariots  tiraflTent  à celle  des  ennemis  en  palfant 
deuant  quelle  fuit  à la  noltrc  : l’autre  raifon  à fin  qu  elle  fuit  fecouruë  au  befoin 
des  plus  proches  bataillons  du  fécond  ordrc:&  l’autre  parce  que  citant  foibles  de 
Caualerie , & ayant  de  forts  bataillons  de  picqucs,  bons  Soldats,  il  faut  que  tout 
l’effet  fe  falfc  par  noltrc  Infanterie  deuant  qu'on  (oit  à la  Caualerie  : & l’autre  de- 
uant que  l’armee  foit  ainfi , l’cnncmy  ne  nous  peuc  quafi  cnclorre  ; parce  que  les 
bataillons  des  deux  coings  des  deux  ordres  fe  trouucront  oppofez  à cela, fans  que 
la  Caualerie  foit  au  deuant. 
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De  quelque  part  que  l’on  farte  marcher  vn  bataillon, foit  pour  aller  au  fccours 
d’vn  autre, ou  aucremcnt.il  faut  toujours  faire  premier  ferrer  les  rangs, & tenir  les 
files  ouuertes  d'vn  bon  pas  : car  en  marchant  les  rangs  s'ouurcnt,  fie  les  files  le  1er- 
rcnt;qui  font  les  deux  chofcs  du  tout  contraires  pour  le  combat. 

Quand  on  a de  bons  foldats,on  doit  faire  les  bataillons  plus  petits , à fin  d'en 
auoir  aflcz  pour  refpondrc  à tous  ceux  de  l'ennemy  : mais  aulfi  fi  noftre  armée  cil 
aulfi  grande  que  la  fienne,l'on  les  fera  alors  plus  grands, regardans  toutesfois  d'en 
auoir  aflez:  fie  me fcmblc  que  c'ell  vn  bon  nombre  de  bataillons  depuis  quinze, 
iufquesà  vingtquatre. 

Quand  on  a de  nouueaux  foldats,  il  faudes  bataillons  plus  grands.  I’ay  parlé 
de  cela  amplement. 

Pour  la  Caualcrie,de  quelque  façon  que  l'on  la  mette,  foit  les  compagnies  de 
front  à chaque  gros , ou  les  vnes  deuant  les  autres , il  faut  en  fornme  que  chaque 
compagnie  foit  fcparcc, quand  ce  ne  feroit  que  de  trois  pas , regardant  félon  que 
l'on  les  difpofe  de  mettre  plus , ou  moins  de  gens  de  file  pour  rendre  le  gros  en 
bonne  forme. 

Si  l'on  veut  marcherai  faut  quelque  fon  d’inftrumentpourle  fignifier:Sefi  l’on 
veut  faire  alte,  il  faut  la  mefme  choie:  car  en  tels  mouucmcns  deuant  l'ennemy, 
il  cft  neceflaire  d'vfcr  de  grande  promptitude.  Le  commandement  porté  en  cha- 
que lieu  eft  fort  long  ; 8:  aulfi  il  ne  faut  pas  marcher , ny  tourner , ny  faire  alte  les 
vns  premier  que  les  autres  tmais  toute  l'armcecnfemblc.  Quelque  coup  de  ca- 
non eft  bon  pour  cela  en  ayant  aduerty  les  Chefs  ,ou  d'vne  petite  piece  pour  le 
difeerner.  Celle  necclfité  pourrait  arriucr  s'il  falloir  vn  peu  reculer  l’armec  pour 
la  mettre  à couuert  (ce  qu’il  faudrait  neantmoins  auoir  preueu  pourne  reculer 
deuant  l'ennemy  : car  pela  le  rend  orgueilleux  ) fie  aulfi  pour  aller  tous  à la  fois  au 
combat, on  pourrait  donner  vn  lignai. 

Autre  forme  pour  racourcir  la  file  de  tarmee, citant  arnstee , if 
les  bataillons  formez 

1E  treuue  encor  vn  autre  meilleur  ordre  pour  difpofcr  l’armee  en  carré , & placer 
à chaque  coing  les  quatre  bataillons  fufdits;  de  maniéré  que  de  quelque  collé 
qu'on  les  ataquaft,on  en  trcuuall  toufiours  Vn  en  telle, fie  deux  qui  le  flanqualfent 
& fccouruflene. 

Il  faudrait  donc  au  lieu  d’en  mettre  deux  deuant, 8c  deux  derrière, les  placer  en 
forme  de  croix, vn  deuant, vn  derrière, fie  deux  garnillant  les  deux  co!lcz:car  cftàs 
en  celt  ordre  là , ils  ne  Içauroicnt  en  aucune  lorte  s’acculer  les  vns  liir  les  autres. 
Cell  ordre  ne  feroitpas  trop  mauuais  pour  receuoirle  combat:  mais  il  faudrait 
que  les  bataillons  fillcnt  approcher  leurs  moufquctaircsà  eux,  fie  que  les  corps  de 
derrière  marchaflent  plus  émanant.  J 

Pour  la  Caualeric  fie  les  moufquetaires , ie  ne  les  voudrais  point  changer  de 
place,  ny  de  forme;  linon  que  l’onpourroic  mettre  des  chariots  au  deuant  def- 
dits  moufquetaires , li  l'on  le  vouloic  défendre  en  celle  forme  là  : la  Caualeric  fe- 
rait entre  les  pafTagcs  fie  l'armee  : car  quand  vnc  armée  eft  couuercc  par  derrière, 
on  ne  fçauroit  partir  pour  acculer  la  Caualetie  fur  l’Infanterie. 

Si  l'armee  eftoit  plus  grande  que  feze,  ou  dixhuiél  mille  hommes , 8c  que  l’on 
fift  plus  de  feze  bataillons,  on  en  pourrait  mettre  encot  vn  à chaque  face  de  l'ar- 
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meeijti  douant  des  moufquetairesvnpeuaduancéioubienen  mefme  ligne  que  les  autres  batail- 
lons,^ faifant  vn  grand  front  qui  couurift  quafi  toute  celle  face  de  moufquctcric. 

Iefcprcfenrcray  cela  déroutes  les  deux  fortes,  & ces  bataillons  de  furplus,  feront  marquez 
a , lesdeux  corps  de  derrière  lëroient  plus  efloignez  l'vn  de  l’autre  que  les  deux  de  deuant,  tant 
pour  les  mieux  flanquer,  & défendre  ; que  pour  mieux  couurir  la  Caualcric,&  font  marquez  Icldits 
corpsR. 

Figure  de  tordre. 
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Ordre  de  bataille, les  bataillons  ainfi  en  croix. 

l’on  ne  trouuoitbon  de  ne  le  défendre  en  l'ordre  cy  dcuant,&r  que  l’on  vou- 
vjlultcftendrc  v/i  peudauantage  l’armee,  en  forte  qu'il  n’y  peut  arriucr  d'em- 
barrafTcment,il  la  faudroit  ranger  en  deux  croix  vn  peu  (eparees,mettant  en  cha- 
que lieu  deux  bataillonsenlcmble. 

Les  deux  bataillons  de  derrière  de  la  croix  feroient  efloignez  de  ceux  de  dc- 
uant.deux  cents  cinquante, ou  trois  cents  pas. 

Les  deux  d’vn  collé  feroient  efloignez  des  deux  de  l’autre  codé  deux  cents 
pas,&  vn  peu  plus  proches  de  ceux  de  dcuanr,quc  de  ceux  de  derrière. 

Les  deux  bataillons  quifcroicnc  en  chaque  lieu,  feroient  efloignez  l’vn  de 
l’autre  quarante,ou  cinquante  pas,  & chaque  bataillon  encor  coupé  en  deux  qui 
voudrait,  comme  i’ay  diccy  deuanr.lcs  moufquetaires  de  chaque  bataillon  fe- 
roient vingt  pas  derrière  iceluy  par  troupes  feparees  ; car  ils  ne  font  que  nuire  aux 
flancs, & la  Caualerie  les  peut  acculer  fur  le  bataillon  fans  que  les  piques  faflcnc  de 
defenfe,  citant  embrouillez  des  moufquetaires.  Que  filon  dit  que  lesmoufquc- 
taires,  citant  au  flanc  du  bataillon,  font  en  meilleur  citât  de  defenfe,  & pour  tirer 
aux  ennemis  :ie  dis  que  l’on  les  peut  emmener  tirer  là  où  l’on  veut,  & qu’il  elt 
meilleur  qu'ils  s’oftent  de  là  ayant  tiré  : caraufli  ce  font  gens  fans  armes, dcfqucls 
il  fefait  trop  grand  meurrre.Toutcsfois  à fin  de  faire  vn  grand  cfchecau  front  du 
bataillon  ennemy, outre  les  coups  tirez  de  loing  des  troupes  feparees, ic  voudrais 
mettre  vn  rang  ou  deux  de  moufquetaires  deuanc  les  piques  de  noltrc  bataillon 
& les  ennemis  : citant  à cinquante  pas  ils  feraient  leur  defeharge , puis  s’y  raient 
fauuer  promptement  derrière  les  piques,  comme  feraient  aulfi  tous  ceux  qui  au-, 
raient  tire  : fi  ce  n’eftoit  que  l’on  mill  quelques  rondachcs,plafti  ons,  ou  rangs  de 
piquiers , aucc  corfclcts  à leur  celte  pour  les  couurir  des  ennemis , & leur  aydeç  à 
les  enfoncer,  i • - — 

Le  bataillon  de  rctraitte  ferait  à la  telle  de  l’armee, marqué  R,  ou  bien  parta- 
gé à chaque  gros  de  Caualerie.  La  Caualerie  fe  mettrait , comme  i'ay  dit  cy  de- 
uant;&  l'on  eh  pourrait  mettre  quelque  grosàla  plus  grande  interuallc  du  mi- 
lieu de  l’armée.  : , ; -, 

Lfcs  mQùfqueraires  font  marquez  m,  les  piquiers  p,  & les  gros  de  Caualerie  c; 
fi  l’on  mettes  quatre  compagnies  de  Caualerie  toutes  de  front , il  faut  à chacune 
fept  ou  huifk  cheuaux  de  file  ; Si  fi  on  en  meedeux  deuanc , & deux  derrière , il  ne 
faut  àchacuncque  cincj  cheuaux  de  file.  •— 

Le  canon  cfi  marque  ainfi, 

i'-'.-i  >.  ! ’:D.  u • _ 
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Ou  bien  parce  que  les  deux  coings  de  derrière  de  l'armee  n'ont  pas  befoin  de 
grand  force,  citant  couucrts  d'vne  riuicrc,  ou  autres  lieux  qui  empefehent  que 
les  ennemis,quclque  front  qu’ils  fiflcnt,ne  pourroyent  quafi  l'attaquer  parla,  & 
aufli  que  les  corps  de  deuant  les  couurent  & deffendent  ; on  pourroic  feulement 
mettre  vn  bataillon  en  chaque  coing  de  derrière , 8c  trois  à chaque  coing  de  de- 
uant difpofez  en  triangle.  Et  pour  la  Caualeticlcsmoufquetaires,  2c  tout  y fc- 
royent  difpofez  comme  i’ay  dit  cy  deuant. 

S'il  falloir  difpofer  l'armec  en  plus  grand  front  pour  reccuoir  la  bataille,il  fau- 
drait mettre  cinq , ou  fix  bataillons  en  front,  & les  autres  de  refte  en  fécond  or- 
dre,efloignez  en  forte  de  flanc  à autre  qu'ils  peuflenc  fecourir  par  tout.  Car  fi  l’on 
a de  bons  Soldats, l'on  peut  bien  eftendre  dauantage  i'armee;a  fin  d’cfgaler,  ou  à 

Eu  près  le  front  de  celle  de  l'ennemy  ; 8c  n’cft  pas  befoin  alors  de  tant  de  batail- 
ns  l'vn  derrière  l'autre. 

Il  faut  en  toutes  batailles,  comme  en  toutes  autres  adions  de  guerre , confide- 
rer  les  hommes  que  l’on  a,  8c  la  valeur  d'iceux:8c  de  mefmc  de  ceux  de  l'ennemy; 
à fin  d’eftendre  plus  ou  moins  le  front  de  l'armee  félon  le  nombre  des  troupes,  8c 
le  courage  des  Soldats , & me  fem  ble  pour  moy  que  depuis  que  le  front  de  l'ar- 
mee  pafle  deux  mille  pas  ; c’eft  trop  d'eftendue  pour  ce  qui  eft  de  l’Infanterie  : car 
te  ne  parle  pas  de  la  Caualerie  en  celle  cfpace  là.Ce  n’eft  pas  qu'il  ne  fcpuiflè  faire 
plus  grand  ; mais  il  faut  donc  aufli  auoir  vne  tres-gtande  armée , à fin  que  l'on 
aye  dequoy  mettre  des  bataillons  derrière  les  autres  ; encore  faut-il  vne  grande 
armée  pour  deux  mille  pas. 

U y a deux  grandes  côfiderations  en  celad'vnc  de  faire  le  plus  de  front  que  l’on 
peut  pour  enuelopper  les  enncmis:8c  l'autre  de  faire  aufli  l'armee  fi  efpaifle  en  or- 
dre des  bataillons  qu’elle  11e  puifle  eftre  percee  de  front  à dos(ôcparcemoycD  les 
plus  proches  bataillons  reprins  en  queue  ) ny  vn  bataillon  desfait  fans  lccours 
d’vn  autre.  Car  à la  vérité  ie  confeflc  que  ceux  qui  auront  plus  grand  front  que 
kur  ennemy,  plus  des  bataillons  l’vn  apres  l'autre  queue  à queue , 8c  d’auflï  bons 
Soldats  que  luy,ils  doiuent  percer  fonarmee, enfermer,  & battre  les  deux  aiflcs,Sc 
le  rompre  du  tout,  ou  bien  il  y aura  vn  grand  malheur:  car  les  raifons  font  fort 
claires  8c  preignantes  pour  cela, fi  l'on  proportionne  bien  l’ordre  en  cfrendue , 8c 
en  efpaiflcur. 
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Figure  de  [ordre. 
Front  de  l'Armee. 
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Ordre  du  pais  ferré ,aucc  quelques  aduis  nece flaires. 

SI  ayant  aborde  les  champs  & hayes,  Ion  void  que  l'armec fe  puilTe  ranger  là 
aucc  aduantage  fans  ellre  attaquée  de  l'ennemy , il  ell  beaucoup  meilleur  de 
s‘y  placer  qu’à  la  campagne  ; mais  il  faut  premier  faire  entrer  la  Caualcric  aufdi- 
tes  hayes  la  mettant  àfcurcté:puis  l’armee  citant  autTi  tirée  hors  de  la  campagne, 
l’on  placera  les  bataillons  aux  lieux  plus  commodes  pour  reccuoir  l'ennemy  ,fai- 
fant  defplacer  les  troupes  l'vne  apres  l'autre  hors  de  la  campagnc(comme  i’ay  dit) 
fi  la  Caualerie  des  ennemis  prcfle,&  qu’il  n’y  aye  moyen  de  pafTcr  que  par  vn  ou 
deux  endroits  : mais  fi  on  a le  loifir , & que  l'on  puilfc  faire  des  partages  en  plu- 
fieurs  endroits, l’on  doit  de  tous  collez  faire  entrer  les  baraillons,&  les  placer  puis 
apres  félon  quel’aflictte  permettra, lairtant  toufiours  quelques  troupes  de  mouf- 
quctaires & picques  aux  partages, Se  aduenucs. 

L’armec  ellant  en  bon  ordre,  les  ennemis  n’attaquant  point  ( comme  ic  croy 
qu'ils  n’oferoyent  en  tel  lieu)  Se  les  partages  aifczàlcs  arrcltcr  longtemps  aucc 
peu  de  gens,l'on  doit  retrancher,  & barrer  les  aduenucs, y (aidant  des  bataillons, 
& moufqueterie  plus  ou  moins  félon  la  force  & grandeur  des  lieux  : puis  on  fera 
marcher  l'armec  retirant  peu  à peu  les  troupes  de  fes  partages  félon  qu'on  s’elloi- 
gncra.lairtànt  le  bataillon  deretraittclc  dernier  aucc  fes  moufquctaires  des  deux: 
collez  du  chemin  : & ccdii  bataillon  lailfera  encore  deux  troupes  de  cent , ou  de 
cinquante  picqueschacunc, félon  la  largeur  du  chemin,  lcfquclles  marcheront  à 
quarante, ou  cinquante  pas  l'vne  de  l’autre. 

Les  quatre  bataillons  ac  chaque  corps  marcheront  aulfi  l'vn  apres  l'autre  efloi- 
gnez  de  cinquante  pas,&  autant  de  gens  de  front  que  le  chemin  permertraxha- 
que  corps  des  quatre  bataillons  fera  clloigné  de  l'autre  fix , ou  lept  vingt  pas, 
& les  moufquctaires  hors  du  chemin  des  deux  collez:  finon  ils  feront  entre 
deux  bataillons,  & à cinquante  pas  d'iceux,  pour  ne  s'acculer  deflus,  ny  em- 
pefeher  de  baifler  les  picques  : & à la  queue  des  quatre  bataillons  qui  marchent 
apres  les  quatre  premiers , il  y auroit  deux  coleurincs  fi  dauanturc  il  falloir  faire 
halte  & fc  ranger  en  quelque  lieu  pour  combattre. 

Si  la  file  & les  haltes  continucls,aufquc!s  l’on  cil  contraint  en  tels  lieux  ferrez, 
donnoient  temps  à l'ennemy  d’attaquer  de  furie  la  queue  de  l'armec  ( ce  qu’il  ne 
doit  en  tels  lieux  ferrez)8c  qu'il  y eull  moyen  de  forcir  du  chemin  de  collé  Sc  d’au- 
tre dans  les  champs , il  y faut  tirer  & ranger  des  bataillons  félon  que  l'on  void 
l’occafion  le  requérir, & le  lieu  ellre  commodcjrcgardant  non  feulement  de  con- 
trecarrer l’ennemy  : mais  de  luy  jetter  des  troupes  en  flanc  pour  rompre  du  tout 
celles  qui  viendront  trop  à la  halle. 

Car  fi  en  tels  lieux  ferrez  l’ennemy  nous  prcflôit  au  combat, bien  qu’il  eu  fl  qua- 
tre fois  plus  de  gens  que  nous, mais  que  ce  fuflcncmauuais,&  nouueaux  Soldats: 
& nollre armee compofec de  Soldats  bons,& aguerris , il  ne  faut  faire  nulle  diffi- 
culté de  le  combattre  ; parce  que  là  où  le  front  cil  cfgal  fans  pouuoir  dire  prins, 
ny  en  flanc , ny  à dos , l’opiniallrcté  Sc  courage  emporte  le  nombre  ; & le  meur- 
tre, &tuericdcs  premiers  qui  feront  par  vn  brauc  effort  tournez  en  fuitte,  ren- 
uerfera  non  feulement  tout  le  relie  de  troupe  à autre;  mais  fera  mettre  vn  tel 
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efftoy , defordrc  & efpouuante  parmy  les  troupes  mal  aguerries  qu’en  moins 
de  tourner  la  main  tout  s'en  ira  en  fuitte  & defarroy  , dcfpuis  vn  bout  iuf- 
ques  a l'autre  -,  ce  qui  n’arriue  aux  bataillons  accoullumez  à combattre  : à voir 
fuir  d’vn  collé  & d'autre:  à ouïr  le  bruit  & à voir  acculer  les  troupes  fur  d'au- 
tres : & puis  eftant  exercez  de  longue-main  à tous  ordres  & à voir  dcfpla- 
cer  par  plaifir  les  bataillons  de  douant  pour  s’aller  rallier  derrière  les  au- 
tres comme  s’ils  eftoycnr  rompus,  il  leur  femblera  aduis  quand  ce  fera  à 
bon  cfcienc  que  cela  fe  doit  faire  ainlî , & chacun  de  lieu  à autre  fe  rci- 
foudra  que  le  combat  doit  venir  à luy  tour  à tour  par  l’ordre  & exercice  ac- 
couftumé.  Car  ic  dis , & diray  toujours  <Jue  les  Soldats  doiuent  cftrc  ac- 
couftumez  à tous  les  ordres  que  l’on  veut  tenir  en  quelque  lieu  que  ce  fôit, 
autant  d’vn  bataillon  lèul , que  de  plusieurs  que  l’on  peut  faire  mouuoit 
deçà  & delà  comme  pour  vn  vray  combat.  Que  fi  on  n’a  pas  encore  eu  le 
temps , le  lieu , ny  l’occafion  pour  faire  l’ordre  tel  quïl  fera  pour  lors , félon  le 
pais  ; il  faut  au  moins  fi  toit  qu’il  fera  fait , dire  aux  Chefs  ce  quïls  feront , faire 
effayer  le  combat  par  plaifir  , & lur  tout  donner  des  alarmes;  à fin  qu’au  bc- 
loin  les  Soldats  foyent  relolus,&  non  effrayez  d’vn  prompt  accident,  & que 
chacun  foit  préparé  à fon  deuoir,  comme  fi  l ennemy  eftoit  def-ja  aux  mains: 
car  il  n’y  arien  pire  que  de  venir  au  combat  coptre  l’opinion  de  tout  le  mon- 
da & fans  que  perfonne  y aye  feulement  fortgc  : & crois  que  c’eft  la  pire 
frayeur  de  toutes  pour  faire  du  defordre  de  du  bruic  que  celle  qui  arnucain- 
fi  foudain  , & inopinément  au  cœur  des  hommes.  Outre  la  valeur  des 
Soldats  & l’exercice  de  l’ordre  que -l’on  veut  tenir  , fi  les  Chefs:  rcmonftrent 
magnaniment  à tous  quïl  faut  vaincre  l’ennemy  en  ce  lieu  aduantageux* 
auoir  du  pillage,  ne  s’eltonner  de  voir  des  troupes  qui  aillent  fe  rallier  der- 
rière les  autres  que  le  plus  opinialtre  l’emporte  ,&  que  ceux  qui  fuyent  meu- 
rent par lafuric  des  vainqueurs  fins  gloire  nydeffenfe.ic  m’affeure  que  les  hom- 
mes rendront  vn  grand  & mcrucillcuxcombatmu  au  moins  fi  l’on  lepcrd.ayanc 
bien  rangé  les  troupes  feparecs  & chacune  faifant  vn  grand  clchcc  là  ou  el- 
le fera  fans  cftrc  empefehee  ny  par  le  mauuais  ordre,  ny  par  ceux  qui  feront 
enfoncez,  ic  m’affeure  que  les  ennemis  auront  vnc  viûoirc  bien  finglantc. 
L’yffuc  des  combats  cft  en  la  main  de  Dieu  ; mais  l’on  doit  toufiours  faire 
vn  bon  ordre,  6c  tendre  à cela  de  tuer  beaucoup  d’ennemis,  deuant  que  d’eftre 
vaincu. 

Pour  reuenir  à l’ordre  ie  dis  aufiï  que  fi  le  chemin  permet  la  rettaitte  ai- 
fee , que  les  forces  que  l’on  a , ne  permettent  nullement  de  combattre  : & que 
les  ennemis  ne  preffent  point  tant  que  les  troupes  de  retraitte  ne  les  puif- 
fent  contrecarrer  , fans  que  l’on  les  voyc  nullement  en  eftat  d’eftre  rom- 
pus & aculez  , il  faut  pour  relies  raifons  marcher  toufiours  fans  arrefter 
que  par  exprès  commandements  des  Matefchaux  de  Camp  , & autres 
Chefs  qui  font  au  derrière.  Mais  aufli  fi  befoin  eft,  il  faut  faire  quelque- 
fois balte , ayant  ordonne  pour  tel  effet  que  chaque  Chef  qui  mènera 
vnc  troupe  ou  vn  bataillon  , s’arrefte  incontinent  qu’il  void  la  troupe  de  der- 
rière luy  arreftee;  & die  en  fon  bataillon  doucement  : Halte,  de  main  en  main. 
Car  par  ainfi  toute  l’armcc  fera  halte  en  vn  temps , & toute  marchera  en 

vn 


Digitized  by  Google 


43’-  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

vn  temps,difant  aulfi  de  Chef  à autre  en  parollcs  allez  bartcs:Marchc  de  main  en 
mainj  ou  bien  deux  ou  trois  coups  de  baguette  de  tambour , lignifiant  par  fous 
differents  d'vnc  troupe  à autre, ce  que  l’on  veut  faire. 

A tous  les  partages  mal-aifcz  il  faut  Jaillir  des  hommes  le  plus  loing  derrière 
que  l’on  pourra, en  forte  néanmoins  qu'ils  puirtint  attraper  les  troupes  fans  dire 
desfaits:8c  quand  il  cftqucftion  de  combattre  à la  queue,  il  faut  fouucnt  rafraif- 
chir  ceux  qui  combattent  à la  retraitte,  ayant  quelque  chariot  pour  mettre  les 
bleflbz.encore  qu'à  telles  occafions  on  ne  s'amulc  guieres  à relcucr  perfonne. 

Quand  les  moufquetaircs  vont  par  dedans  le  chemin,  il  faut  leur  commander 
qu'ayant  tiré,ils  fautent  par  deflus  les  hayes. 

I'ay  dit  que  l’on  doit  mettre  vn  bataillon  ou  deux,  auec  leurs  moulquccaircs  à 
la  telle  des  bagages  ayant  des  coureurs  fort  loing  en  pais  au  douant  de  l‘armcc,& 
aux  codez.  Et  lî  l'on  craind  l'cnnciny  par  deuant,  il  faut  mettre  prcfquc  la  moitié 
de  l’armee  en  tertc  des  bagages  fie  chariots , fie  la  Caualcrie  apres  leldits  bagages. 
Et  l'on  doit  auoir  des  pionniers  deuant  pour  faire  des  partages , Se  accoultrcr  le 
cheminjcar  fi  l'on  ne  rompt  les  hayes  pour  palfer , l’armcc  feroit  trop  grande  file. 
En  tel  pais  ferre  l'aduis  pour  arrerter  crt  bon  d'vne  canonnade. 

Sionn'ed  point  trop  près  des  ennemis,  fie  qu’il  aye  quelqu’autre  chemin  en 
ces  pais  fcrrez,l’on  doit  faire  marcher  la  Caualcrie  par  vn  autre  chcmin,Se  mclmc 
les  canons , fie  chariots  par  vn  autrc,accompagnez  de  deux  ou  trois  mille  hom- 
mesimais  il  fc  faut  bien  donner  garde  de  marcher  ainfi  quand  l'tnnemy  crt  près. 

Si  l'on  pouuoit  marcher  des  deux  codez  du  chemin,  U faudrait  que  les  batail- 
lons marchaflcnt  par  là  auec  leurs  moufquctaires  deuant  chaque  bataillon  : fie  la 
Caualcrie , chariots, St  bagages  iroyent  par  dedans  le  chemin  metcant  feulement 
vn  ou  deux  bataillons  en  telle,  fie  autant  à la  queue  auec  le  bataillon  de  retraitte: 
car  par  ainfi  la  file  de  l'armce  feroit  plus  petite, les  chariots  couuerts  du  danger, &: 
la  deffenfe  plus  grande;  mais  il  faudrait  laifler  de  deux  cènes  pas  en  deux  cents 
pas  des  interualles  de  quarante  pas  entre  les  chariots,  bagages  fie  Caualcrie  pour 

italfcrlés  bataillons  décolle  à autre  quand  on  voudrait.  Et  mefme  fi  l'on  faifoit 
es  partages  aflez  grands , il  faudrait  que  les  moufquctaires  de  chaque  bataillon 
marchaflcnt  à vn  de  fes  flancs , & tant  les  vns  que  les  autres  marchcroycnt  huitt 
ou  dix  de  front,ou  cinq  du  moins. 

Les  picquiers  font  marquez  p,  les  moufquetaircs  m,  Se  les  chariots  bagages 
ou  Caualcrie  a. 


Figure 
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Aduis. 

SI  l’on  cft  cotraint  de  marcher  denuieften  païs  ferré  (oit  pour  vnc  entrcprilè, 
ou  pour  autre  fubjeèt  il  faut  auoir  vn  grand  foing  de  faire  fuiurc  la  filc,8cde 
garder  le  defordre  qui  peut  arriucr  par  le  mauuais  temps, ou  par  vnc  allarme  ou 
en  perdit  la  file  ou  par  quelque  parollc  mal  entendue  8cmal  diète, ou  par  qucl- 
qu’autre  accidct.il  faut  laifler  des  homes  bien  cognus  des  chefs  de  troupes  Sc  fi- 
dcllcs  à tous  les  chemins  pour  faire  luiurc  la  file  auoir  ordônc  de  longue  main 
que  I ’on  ne  remue  que  par  le  cômadcmétdes  chefs, que  persone  ne  parle  ny  ne 
bouge  de  fa  place  pour  demader  fes  armes  ny  autre  chofc.  Marcher  par  petites 
troupes,mcttre  force  capicaines  à la  tefte  8c  queue  de  chacune,  faire  tenir  des 
hommes  aux  mauuais  pafTages  pour  faire  paflcrfans  bruit,  8c  en  ordre. Quand 
on  veut  faire  vnc  grande  traitte  il  faut  fouucntchangcr  les  gardes  : car  autre- 
ment ils  feroient  fi  trauaillécs  qu'elles  ne  pourroient  fuiurc. 

Autre  ordre  de  retraitte, toute  la  caualerie  derrière  tarmee. 

IE  mettray  encor  ceft  ordre  des  feze  bataillons , carie  croy  qu'il  cft  aulfi  bon 
que  nul  autre  pour  doubler  vnc  fois,8c  en  moins  de  rien  la  file  do  l’armécicar 
il  n'y  a toufiours  que  deux  cotps  qui  partent  de  leur  place , fçauoirlc  premier 
corps  qui  fe  retire  vn  peu  à main  gauche , ou  à main  droite , 8c  le  troifielmc 
corps  faiét  le  mcfmc  à l’autre  main,  regardant  I’vn  8c  l’autre  que  la  tefte  de  leurs 
moufqueraires  loit  toufiours  au  droit  de  la  queue  des  moufquetaires  du  corps 
de  deuant  ou  à peu  prés  : Le  deuxiefinc  corps  & le  dernier  marchent  en  leurs 
mefmes  places  formant  ainfi  vnc  croix  de  tous  les  quatre  corps.  Et  laraifon 

Huoy  ic  fais  pluftoft  dclplaccr  le  corps  de  deuant  que  celuy  de  derrière 
armer  ceft  ordre , c’cft  que  jamais  il  ne  faut  defplacer  fi  l’on  peut  les  ba- 
taillons qui  font  iuftement  oppofézà  l'ennemy , parce  queeela  luy  donne  du 
couragc,8c  de  l’occafion  de  charger  bienfouucnt,  encorque  la  caualerie  eftant 
an  deuant  il  n’y  aye  pas  alors  grand  danger. 

Toute  la  caualerie  fera  derrière  en  l’ordre  qui  le  void  icy  iufqucs  à ce  que 
l'ennemy  les  force  à fe  retirer  aux  flancs,  ou  deuant  l’armée , Si  quelque  troupe 
feulement  deuant  8c  aux  ailles. 
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Queue  de  l' Armée,  qui  eft  vers  les  ennemis. 
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Ordre  de  bat  aille  ( pays  tion  trop  large, 

AV  craittc  des  ordres  de  bataille  l’ay  défia  reprefenre  des  ordres  en  pais  mo  - 
yennement ferré, mais  l’ay  voulu  mettre  cclluy  cy  reprefentant  en  chaque 
lieu  deux  bataillons  de  lu  cens  picques  chacun,  trente  en  Iront,  & vingt  en 
file.ficcfloignezl’vn  de  l’autre  par  les  flancs  trctc  ou  quarâte  pasicaril  nie  subie 
qu’au  pays  ferré  il  faut  les  bataillôs  plus  puifsàts, qu’au  pays  large, & principalc- 
mét  ceux  du  premier  ordre, tout  au  cptraire  du  pays  large  , d’-utât  qu’au  pays 
large  les  troupes  rôpucs  Ce  pouuat  ictter  de  colle,  fit  d’autre  deux , ou  trois  gros 
bataillôs  qm  feront  derrière  foufticnnct  les  ennemis, Si  mefme  les  arreflent  ne 
les  ozant  attaquer  cependant  que  les  autres  le  vont  rallier  derrière  eux  : mais 
au  pays  ferré  les  bataillons  de  derrière  nepouuantque  par  vn  grand  hazard 
euiter  que  ceux  qui  feront  rompus  douant  ne  s’acculent  lur  eux  : il  faut  donc 

Suc  ces  bataillons  de  la  telle  foient  gros , fie  compofcz.dcs  meilleurs  foldats , à 
n que  par  vn  grand  effort  ils  renuerfent  les  petits  bataillons  des  ennemis 
qu’ils  trouucront  en  telle,  & acculant  toutes  les  troupes  l’vne  fusl’autre  par  vn 
grand  effroy,  & defordre  facenc  ouuerturc  aux  bataillons  qui  marche;  ont 
apres  eux,  fans  toutesfois  quidlcr  leurs  dillanccs,  ny  s’appiocher  de  trop  près, 
de  peur  que  les  premiers  cllant  arrellcz  & repouflez  par  quelque  hazard  ordi- 
naire en  fa  victoire  mefme  ils  n’euflent  pas  place  pour  combattre. 

le  dilpofc  ccd  ordre  en  trois  corps,  chaque  corps  côpofé  d’vne  pointe , fie  deux 
aiflcs:8e  à chaque  pointe  8e  aille  deux  bataillôs  tels  que  l’ay  diCl,  ay  at  leur  mouf- 
quetaires  derrière  en  quatre  ou  cinq  troupes  cfloignccs  l’vne  de  l’autre  de  deux 
pas  feulement  pour  ellre  toutes  prellcs  d’all  er  tirer  là  où  l’on  voudra.  Et  pour  les 
flangs  des  bataillons  qui  font  en  dehors  de  l’armée  on  y peut  mettre  dés  le  com- 
mencement dix  ou  douze  files  de  moufquctaircs  : mais  neantmoins  les  bataillons 
approchant  pour  bailler  lespicques  ie  voudrois  qu’ils  le  rcmiffcnt  deriicrc  lel- 
diéts  bataillons  prenant  deux  , ou  trois  rangs  du  derrière  des  picques,  coupez  en 
deux  pièces  pour  venir  aux  coups  de  picques  contre  les  mouîquetaires  desenne- 
mis(comme l’ay  reprefenté  ailleurs)  fie  fauuerainfi  les  moufquetaires  dont  îlfe 
fait  toufîours  vn  grand  meurtre  venant  aux  efpccs. 

le  laifl'e  trois  cens  pas  d’vn  ordre  de  batailleà  autrp,8c  quatre  vingts  pas  du  der- 
rière des  bataillons  de  la  pointe  à la  telle  de  ceux  des  flangs. 

La  caualerie  cil  difposée comme  monllre  la  figure  fie  fi  l’on  auoit  de  trelbons 
foldats  de  pied , & que  l’armée  ainft  difpofée  remplift  prefque  toute  l’cfpace,  ie 
voudrois  la  caualerie  derrière  l’armcc. 

Telle 
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XI 


Gros  de  reterue. 


Autres  figures  en  campagne  s, faifiant  retraite  à veue  de  /' cnnemyjk armée  efiant 
diuisée  en  bataillons. 

I’Ay  défia  diét  cy  deuant  que  fi  l’ennemy  fuit  de  trop  près , 6e  aucc  vne  grand’  force  de  caualerie  il 
faut  que  tous  les  bataillons  foient  quafi  en  leur  forme  de  combacre , 8 1 pour  ce  fubjetie  reprefente- 
ray  encor  ces  deux  ordres  differents  qui  fe  peuuent  obfcruer  en  campagne. 

Le  premier  fera  feroblable  à celuy  que  ie  reprefente  pour  faire  marcher  l'armce  en  campagne 
quand  on  a nouuclles  des  ennemis , 8c  que  l'on  ne  les  craint  point. 

le  voudrais  feulement  deux  ou  trois  cens  pas  derrière  vn  bataillon  de  deux  mil’hommesde  pied 
choifis  fur  les  troupes  ( ou  plus  fi  l'on  vouloit  ) aucc  les  moufquctaires  d’iceluy , difpofcz  en  quatre  ou 
cinq  plottons  comme  la  forme  ordinaire  des  bataillons  quarrez.  Il  faudrait  deux  coleurines  à fa 
queuc,8c  y aurait  douze  cens  picques,  8c  cinq  cens  moufquctaires  pour  faire  quatre  ou  cinq  plottons 
au  tour  des  picques. 

le  voudrois  plus  en  arrière  encor  cinq  cens  chcuaux  en  trois  troupes,  la  première  faifant  la  pointe 
de  cent  cheuaux  :8c  les  deux  troupes  des  deux  flancs  de  deux  ccnscheuaux  chacune. 

Oo  3 
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llfaudroit  puis  apres  quelques  autres  troupes  de  cent  cheuaux  : &aux 
deux  flancs  du  bataillon  vn  peu  loing  d’iceluy  ic  voudrois  deux  gros  de  châ- 
tre cens  chenaux  chacumou  bien  aux  flancs  de  la  bataille  feulement. 

Touclc  refte  de  la  caualericfcroit  plus  en  arrière  Se  fur  les  ailles  tant  entre 
ceux  cy,  & le  corps  de  l'infanterie  que  fur  le  flancs  d'icelle  :&  tous  lescfoa- 
drons  feroient  de  cent  cheuaux  trois , ou  quatre  efeadrons  de  front , Se  d'au- 
tres apres  au  mefme  ordre  .parce  qu'il  cltdifficilcde  marcher  toufiours  en 
grofles  croupes  aufli  que  quand  on  voudroit  on  pourroit  iomdrc  foudain 
quatre  troupes  cnfcmblc  qui  doiucnt  toufiours  marcher  l’vnc  près  de  l’autre 
comme  a elle  di£t,  ou  fi  l’on  veut  on  pourra  former  deux  gros  de  quatrcccns 
cheuaux  aux  ailles  du  corps  de  l'armée , Se  ne  mettre  que  de  fimples  troupes 
aux  flancs  du  bataillon  de  retraitte.  Il  faut  bien  encharger  à enaque  chef 
de  troupe  de  ne  marcher  pas  au  droit  des  intcrualcs  de  l’armée  où  font  les  ca- 
nons , & aux  canonniers  qu’ils  prennent  garde  quand  il  faudra  tirer  de  n’of- 
fenccr  la  caualeric  de  noftrc  armée. 

Toutes  les  picqucs  fetrcuucnt  au  milieu  de  l'armée.  Se  tous  les  moufque- 
taires  deuant  & derrière  : mais  fi  l’on  vouloir  tous  les  moufquetaires  feroient 
là  où  font  les  picqucs  : & feroic  plus  aisé  de  marcher  dix  ou  quinze  hommes 
de  fronc  chaque  bataillon  que  non  pas  en  bataillons  formés. 
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Troupes  de  retraitte. 
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Autre  forme  de  marcher  près  des  ennemis  ^allant  vers  eux, ou 
fe  retirant  en  campagnes. 

QVand  les  ennemis  ne  preflcnt  point  trop  ,8c  qu'ils  n’ont  que  leur  cauale- 
rie , & que  l'on  cfl  contrainû  auec  cela  de  faite  vne  longue  traictc  il  eft  fort 
mal-aife  de  marcher  toujours  les  bataillons  & gros  de  caualerie  eflans  en  leurs 
formes,  c’ell  pourquoy,  comme  i’ay  défia  dict  ailleurs,  je  voudrais  trois,  ou  qua- 
tre bataillons  de  fi x cens  hommes  pour  la  retraitte  pour  feruir  de  mefme  force 
que  le  bataillon  de  l'autre  ordre  cy  deuant. 

Ils  pourront  faite  marcher  leurs  picquiers  au  milieu  huiét  ou  dix  de  front , & 
les  moufquctaires  de  mefme  aux  deux  coflez  auec  l’cfpace  entre  ces  trois  corps 
pour  doubler  les  rangs  quand  on  voudrait.  i j 

Entre  chaque  bataillon  il  y aurait  vne  troupe  de  cent  cheuaux,  parce  que  le 
front  ferait  trop  grand  pour  eftre  fans  caualerie,  & aux  deux  flancs  de  (e  corps  là, 
il  y aurait  deux  gros  de  quatre  cens  chcuaux , ou  de  deux  cens  cheuaux  feule- 
ment,car  ce  ferait  affez. 

Ces  bataillons  pourroient  mettre  chacun  Quelque  troupe  de  moufquctaires  à 
leur  queuciâcplus  en  arrière  faudroit  toufiours  les  cinq  censeheuaux  que  i’ay  di£t 
entroisttoupes. 

Tout  le  corps  de  l'infanterie  marcherait  au  mefme  ordre  cy  deuant  comme 
en  forme  quarree  auec  les  mefines  intcrualcs,8c  des  chariots  fur  les  aiflesj:  l’armée 
ferait  en  trois  corps , 8c  chaque  corps  encor  en  quatre  autres , car  les  régiments  ; ; 

de  chaque  cotps  auraient  les  picques  au  milieu  marchant  dix  à dix,  ou  quinze 
àquinze,parcequ’vngrandfront  marche  auec  peine,  & ces  moufquctaires  fe-  , j 
roient  aux  deux  flancs  des  picques  vn  peu  efloignez,  8c  difpofez  en  tel  front  qu’ils  I 

fi  fient  autant  de  file  que  les  picques , car  il  ne  faudroit  que  couper  promptemenc  j i 

les  ran  es  pour  faire  vn  bataillon  de  chaque  régiment. 

Le  relie  de  la  caualerie  ferait  aux  aides  de  l’armce, ou  vn  peu  plus  en  arrière  par 
troupes  de  cent  chcuaux  deux  ou  trois  troupes  de  front,  & fi  on  vouloir  chaque 
troupe  marcherait  feulement  dix  cheuaux  de  front  pour  marcher  plus  commo- 
dément : car  pour  taire  l’ordre,  faudroit  feulement  couper  la  troupe  en  deux  8c 
fitire  aduancer  lescinq  rancs  de  derrière  à collé  des  cinq  autres, puis  ioindre  deux, 
trois  ou  quatre  trou  pescnfemble  les  plus  proches , faifant  ainft  l’ordre  que  l’on 
trouucroit  meilleur.  , ...  . \ 

Partie  des  canons  feraient  à l’interualc  de  l’armée,  & le  refte  auec  tous  les 
chariots  8c  bagages  à la  telle  conduits  de  deux , ou  trois  troupes  de  caualerie. 

Qui  voudrait  toutes  les  picques  de  l’armce  fètrouueroient  au  milieu  d’icelle 
marchant  en  plufieurscotps  de  quinze  à 15. chacun,  8c  chaque  régiment  feparc 
8c  les  moufqueraircs  feraient  en  mefme  ordre  aux  deux  coflez  des  bataillons  de  d 
picques  efloignez  d’iceux  quatre  vingts , ou  cent  pas , à fin  que  les  picques  ayent 
l efpacepour  doubler  les  rangs.  En  cefl  ordre  l’armée  cfl  en  trois  files  par  trois 
endroits  à ccnt  pas  l’vn  de  l’autre  qui  cfl  fort  aiféiôcen  chaque  files  de  l’armée  les 

iiicqucs  font  au  milieu  8c  ies  moufquctaires  aux  deux  coflez  pour  faire  foudain 
es  bataillons.  Cefl  ordre  cfl  fort  commode. 
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Figure  d'un  ordre  de  bataille  que  ton  pourrait faire fur  vne  retraitte 
quand  on  efl  peufoible  que  les  ennemis  principalement 
cncaualeriegf  que  Ion  a eu  le  temps  de fe  ranger. 

Sl  onfefent  trop  foiblc.&qlie  cependant  les  troupes  fi  laffcs  des  autres  tour- 
nées precedentes  que  l’on  feuft  contrainûde  demeurer  vn  iouren  la  campa- 
gne,&  hasarder  le  combat  fi  les  ennemis  y contraignent,  il  mefcmblcqucron 
pou'rrpic  tenir  ccft  ordre  icy, 

Ifc  voudroisfcparcr  l'armcc  entrois  corps femblables,  les  deux  en  mefme  front 
auec  vtf  grand  cipacc  entre- deux:  & l'autre  corps  aduancc  comme  vne  aduant- 
gardc  au  droit  de  ce  grand  interuale,  & difpofc  en  façon  que  le  dernier  bataillon 
de  ce  corps  là  ncfcalf  pas  plus  cfloignc  de  quarante,  ou  cinquante  pas  du  front 
des  deux  autres  batailles.  \ 
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le  vouslroi;  à chaque  flan^de  ce  premier  carps , feulement  deux  ou  trois  cf- 
cajrons  de  raualcr.e  de  cent  chcuaux  chacun , ii c deux  (emblablcs  trouppesauf- 
fi  au  fLng  diucrs  i’elpacc  desdeux  autres  corps  d’armcc  : & à leurs  deuxflangs 
de  dcliois  trois  eu  quatre  trouppes  de  cent  cheuaux  en  premier  front , 6c  autant 
en  fécond  ordre,  li  on  auoit  plus  de  caualcrieon  en  mcttroit  dauantige  à ces  j 
deux  ailles  là. 

A u derrière  Sc  en  referue  fur  le  dos  de  l’armée  ie  voudrois  vn  ou  dcuxgros  de 
quatre  cens  ihcuaux  chacun. 

A chaque  corps  il  y auroit  deux  bataillons  en  lecond  ordre,  Sc  vn  encor  ail 
derrière  de  ceux  là  csloigncz  aucc  vne  diflance  raifonnable  (don  que  l’on  ver- 
roit  meilleur.  lecroyque  (croit  affez  d’vn  ordre  a autre  de  bataillons  cent  cin- 
quante pas,  ou  au  plus  deux  cens  pas.-carce  n’eftpas  comme  vne  armée  rangée 
aucc  forces  cigales.  .. 

A chaque  flang  des  trois  corps  d’infanterie  il  fàudroit  mettre  des  chariots , à 
fin  que  l'on  ne  peuft  prendre  ny  enfoncer  les  troupes  en  flang,  & du  long  des 
charriots  de  petites  troupes  de  moufquetaircs , les  autres  moufqucraiics  (croient 
au  derrière  de  leurs  bataillons.  , 

Le  canon  feroit  dilposéaux  coings  de  chaque  corps  de  bataille:&  (ion  auoit  | 
eu  le  temps  de  faire  vn  petit  folle  à la  tefte  de  l’infanterie  de  chaque  corps  (croit 
encor  le  meilleur. 

Les  bataillons  du  premier  ordre  n’auroient  que  dix,  ou  quinze  hommes  de 
file, parce  qu’on  ne  les  peut  prendre  en  flang  ayant  ainfi  des  charriots  pour  les 
couurir.Sc  ils  feroient  vn  plus  grand  pont  que  ceux  de  derrière, lefqucls  doiuent 
eftre  carrez  pour  aller  de  code  & d'autre. 

Ic  mets  ainfi  lacaualcrie  en  petites  troupes, à fin  de  faire  plus  de  front  contre  j 
la  grand  force  de  celle  des  ennemis,  &au(liqu’eftant  acculée , ou  en  vn  en-  ip] 
droic,ouenvn  autre  elle  fe  pourroit  rallier,  & aller  mettre  à fauueté  tout  au 
tour  des  trois  batailles, & ne  pourroit  eftr  e fuiuic  de  l'aucrc  qu’aucc  grand  per- 
te & meurtre  de  leurs  gens.  ■ 

les  bataillons  font  ferrez  & proches,  parce  qu’il  faut  garder  le  front  d vire 
maffe  de  picques:  mais  au  derrière  les  moufquetaircs  pourroient  eftre 'aux  ; 
flangs  des  bataillons  du  fécond  ordre. 

L’armée  eftanten  ccft  ordre  là/i  les  ennemis  venoient  à vn  des  fkrtgs  il  n'y 
auroitiamaisqucl’vndcs  trois  corps  qui  changeait  de  place  apres  aiioir  faiû 
la  demie  conucrfion,&  les  deuxautres  corps  feroient  la  demie  conucrfion  fans 
bouger  de  leurs  placcs.changcant  feulement  de  forme , parce  qu’ils  .feroient  le 
front  là  où  eft  le  flang. 

le  diray  toufiours  qu’il  faut  vn  peu  marcher  vers  l’cnnemy  : ou  bien  fi  on  a 
quelques  fofTez  ou  trauerfes  en  tefte  de  l’armée  il  faut  eftre  rangez  quatre 
vingtsouccnrpas  en  arrière  pour  marcher  vnpcu,  car  cela  donne  cœur  aux 
folaats. 
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Si  on  pafle  quelque  iniurc  où  i!  y aye  moyen  de  garder  le  partage  il  y faut  laiiTer  quelques  troupes  aucc  commandement  au  chef  de 
tenir  tant  qu'il  pourra:  car  cela  donne  toufiours  temps  degaignçrpays. 

Les  grandes  couruécs  & la  diligence  font  bonnes  aaiii  pour  furprendre  l'ennemy,  & faire  fur  luy  des  belles  executions  : mais  auflî  il  O 
faut  mefnager  les  foldats.cuitant  les  pluyes.failant  qu'ils  ayent  des  viurcs.confiderant  le  mauuais  chcmin,&  combien  ils  ont  marchc,lcs  gar-  <j 
dant  de  fc  gafter  les  pieds,&  fur  tout  faiiànt  qu'ils  portent  chacun  vne  paire  de  fouliers  à la  ceinture.  > fa 
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444  instructions  militaires 

Autre  ordre  en  pays  dutout  J'erre' pour  approcher  tennemy. 

AFfin  que  l’on  puifle  iuger  à peu  prés  comme  il  faut  de  partir  les  croupes  en 
pays  ferré, ie  meerray  icy  le  difeours , &.  la  figure  d'vn  ordre  que  l'on  pour- 
roit  obleruer  en  tel  cas. 

L'on  peut  mettre  allez  loing  douant  les  troupes  trente, ou  quarente  carabins,ou 
cheuaux  légers, & vn  bon  chef  auec  eux  pour  defcouurir  & donner  aduis  de  l’en- 
pemy. 

Puis  feixante,ou  quatre  vingts  carabins  pour  fouftenir  les  premiers. 

Puis  vn  bataillon  defix  cents  picques  ic  trois  cens  moufquetaires, duquel  on 
aduancctoit  cent  moufqueraires  en  deux  troupes,  dont  la  première  feroitle  tiers 
de  ces  cents  homes  là.  Et  fi  l'on  peut  on  fera  marcher  les  moufquetaires  du  corps 
du  bataillon  hors  du  chemin  pour  flanquer  les  picques , car  pour  faire  vn  grand 
effort  & bien  attaquer  en  lieu  ferré  ie  ne  voudrois  que  des  picques  dans  le  che- 
min : ou  bien  il  faut  commander  aux  moufquetaires  de  fe  ietter  par  deflus  les 
hayes  eftans  rompus. 

Apres  cela  marcheront  deux  bataillons  de  cinq  cens  hommes  chacun , faifant 
aulïi  marcher  s’il  fe  peutles  moufquetaires  des  deux  coflez  duchcmin  : & ces 
trois  corps  c’eft  pour  fe  fouftenir  l’vn  l'autre,  & s’il  y a moyen  donner  l'vn  en 
pointe,  fie  deux  aux  deux  flancs  ,&  faut  que  ces  trois  bataillons  foienc  des  plus 
vaillants  foldats. 

Puis  cent  cheuaux  en  deux  troupes,  mais  il  faut  qu’ils  prennent  garde  à s’ofter 
hors  du  chemin  en  casde  combat,  ou  s'il  ne  fe  peut , f^ire  halte  en  vne  longue  file 
àvn  cofté  du  chemin  pour  laiffer  aduaneer  l'autre  infanterie  : car  autrement  il 
voudroit  mieux  qu'il  n’y  en  euft  point  en  ce  lieu  là. 

Puis  le  refte  des  bataillons  de  l'aduantgarde  auec  deux  couleurines  à leur  teftciSc 
fi  Ton  veut  ils  pourront  auflï  eftre  ordonnez  trois  à trois  à fe  fecoutir,  & vn  peu 
plus  forts  que  ceux  de  deuant,ou  au  moins  le  quatriefme. 

Puis  trois  cens  cheuaux  en  rois  ou  quatre  troupes,  & cent  carabins  pour  flan- 
quer les  bataillons  du  corps  de  l’aduantgarde. 

S’il  y a moyen  de  marcher  vn  peu  à l’efcart  du  chemin  dej  deux  coftez 
il  fauty  faire  marcher  quelques  troupes  de  moufquetaires  audroit  de  la  ca-  j 

ualerie  pour  la  flanquer,  & audroit  des  bataillons  de  picques  on  fera  marcher 
quelques carabins,ou  bien  auffi  des  moufquetaires:  car  il  eft  mal- aisé  de  trouuer 
vn  pays  fï  incommode  que  l'on  ne  puiffe  paflèr  à l'efcart  par  dedans  les  champs: 

& comme  i'ay  didailleurs  il  ne  faut  pas  .oublier  le  recommander  aux  chefs  que 
jamais  les  troupes  ne  s'acculent  fur  les  autres  en  cas  de  combat , mais  qu’ils  fe  ti- 
rent fur  les  flancs. 

. 

Figure 
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Tout  le  relie  de  l'aduant-gardc  fera  rangé  en  front  au  derrière,  fie  alTcz  loing 
de  ceux  là  pour  les  loullenir  aucc  quelque  bataillon  derrière  les  autres  : 8e  fi  le 
lieu  n’ell  allez  large,  on  fera  deux  rangs  de  bataillons  ou  plus  ; 8e  comme  i'ay  dit 
ailleurs  on  pourra  faire  des  bataillons  plus  gros  lcsvns  que  les  autres  à icauoir 
ceux  de  derrière.  . 

Leur  Caualerie  fera  aulfià  leurs  aides, comme  des  autres  de  deuant. 

Apres  tout  cela  marcheront  les  Régiments  de  la  bataille,  8e  le  relie  dcl’armee 
auec  quelques  canons  à leur  telle  félon  l’ordre  que  i’ay  dit  ailleurs:  fie  ordonne- 
ront de  petites  troupes  de  Cheual  fort  loing  fur  les  aides  pour  defcouurir , fc  fai- 
fïfTant  des  plus  hauts  lieux , 8e  aduançant  les  vedettes  encor  plus  loing  de  tous 
collez. 


Figure  de  [ordre  ejlargy. 
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A chaque  Corps , il  faut  de  la  Caualerie  ; mais  il  en  faut  plus  à l'aide  de  dehors 
qu'à  celle  de  dedans:  parce  que  ce  collé  de  dedans  peut  élire  fecouru  par  la  Ca- 
ua!eric,qui  cil  au  corps  de  derrière. 

Il  faut  vne  bonne  partie  de  la  Caualerie  deuant  toutes  les  troupes , principa- 
lement fi  l’on  veut  contraindre  l'ennemy  de  s'arrefter  : & comme  leur  armée  s'ar- 
rellc  & fc  range, chaque  efeadron  de  la  nollrc  fe  rangera  aufliau  Corps  qui  luy 
aura  elle  ordonne  des  trois  batailles,  & faut  trois  cents  pas  pour  le  moins  de 
Corps  à autre.  Combien  que  ie  mette  mille  hommes  à chaque  bataillon , on  ne 
laideron  pas  de  partir  ainfi  vne  plus  grande  armee.  Ces  trois  Corps  marcheront 
l'vn  apres  l'autre  en  droite  ligne , pourplus  de  facilité  & diligence , & pour  tenir 
moins  de  pais  en  front  ; mais  l'ennemy  eilan  t rangé  & voulant  donner  la  batail- 
le, il  fera  ordonne  au  Chef  de  chaque  Corps  de  le  mettre  en  efehiquier,  comme 
celle  figure  reprefente , à fin  que  l'vn  ne  s'aculc  fur  l'autre  ; mais  qu'il  marche  à 
vndefcs  dancs  félon  qu'il  verra  dire  nccelTairc , ou  du  moins  qu'il  n’aduancc 
pdint  plus  près  que  l'cfpace  qu'on  luy  aordonnee;  & quand  il  verra  de  befoin, 
il  ira  à la  charge  à lvnc  ou  à l’autre  main.  Il  faut  fur  chaque  Corps  vn  Chef  l'upc  - 
rieur  &vn  Lieutenant:  à chaque  aide  de  Caualerie  de  mefme;  & fi  l'on  veue  le 
bagage  de  chaque  Corps  marchera  a la  queue  d'iccluy.  le  fais  marcher  les  batail- 
lons en  leur  forme  de  combat , les  picqucs  au  milieu,  & les  moulquctaircsaux 
deux  flancs, mais  il  feroie  beaucoup  plus  aifé  de  marcher  vinge  hommes  de  front, 
chaque  bataillon, moitié  des  moufquctaires  deuant  les  picqucs  d'iccluy,  & l'au- 
tre moitié  derrière  les  picqucs  : ou  bien  les  picques  deuant,  & les  moufquctaires 
apres, faifant  les  bataillons  de  picques  prelquc  quarrez  pour  combactre. 

Marchant  ainfi  chaque  Corps  doit  eftre  fort  loing  de  celuy  qui  ell  deuant, 
comme  trois  cents  pas  du  moins,  & faut  auoir  commandé  aux  Chefs  de  quel  co- 
lle ils  doiucnt  fecourir, félon  que  les  lignes  monftrcnt.leut  défendant  d'aller  ail- 
leurs finon  par  vn  grand  befoin.  Ou  bien  auoir  donné  l'ordre  que  fi  ceux  de  de- 
uant font  rompus, ils  fc  retireront  toufiours  aux  ailles, & ceux  de  derrière  pouffe- 
ront en  aduant. 

Tous  les  ordres  de  marcher  ferrez , ou  demy  racourcis  que  i'ay  reprefenté  par 
cy  deuant  aux  ordres  de  marcher,  peuucntaufli  bien  feruir  pour  aller  vers  l'en- 
nemy Se  l a ttaquer, comme  pour  les  retraittes.  De  forte  que  ie  n’en  mettray  point 
d'auantage. 


Quand  on  fuit  les  ennemis. 

CHAPITRE  XII. 


r ; 

.*7 


j L n'cll  pas  befoin  de  long  difcours  fur  ce  fubjcû  icy  : car  en  parlant  des 
l retraittes  i'ay  deferit  tous  les  deffeins  differents, que  les  ennemis  rieuucn  t 
' entreprendre  ou  exccuter.Celafcrt  alfcz  d'inftrudlion  à ce  que  l'on  doit 
faire  en  fuiuant  l'ennemy,  &.  faut  diuerfificr  les  executions  félon  que  les  occa- 
fions  fon  differentes , Se  félon  qu'on  void  quil  ell  à propos  d'entreprendre 


il 


Êoog! 
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i.  Ic  diray  feulement  qu'il  ne  faut  jamais  fuiurc  les  ennemis  en  defordrc,ny 
mefmetrop  chaudement;li  ce  n’cft  qu’on  voyedudefordre  parmy  eux,  ou  quel-' 
que  belle  occafion  d’vn  mauuais  paffagc,ou  de  fe  tenir  trop  ciloignczlcs  vus  des 
autres,ouquelqu’autrechofclemblable.  ! 

Il  faut  regarder  là  où  l’on  va  : faire  bien  recognoillre  chaque  lieu  par  les  trou- 
pes dedeuant  pour  fe  garder  des  embufches;3eiugcr comme  le  pais  cl t compo- 
te, à fin  de  changer  les  ordres  félon  les  lieux,  & s'arrefter  vu  peu,  ou  pouffer  ou- 
tre,Iclon  qu’il  y auroit  du  péril  ou  de  l’aduanrage.  Il  faut  dcs.tres-làgcs  Capi- 
taines à ces  troupes  de  deuant , pour  prendre  garde  que  l’on  ne  faffe  rien  mal  à 

Sos:ôcfcroit  mcfmc  de  befoing  qu’il  y euften  ce  licu-là,vn  des  meilleurs  Ma- 
auxdcCamp.  — r. 

x.  La  Caualcrie  doit  bien  toufiours  aller  deuant,  à fin  d'arrcltcr  lis  ennemis 
s’il  fe  pcut,&  les  contraindre  à combattre;  mais  auffi  quand  on  rrouue  des  hayes, 
ou  vn  pais  ferre  & couuert,  il  ne  faut  pas  y embarraffer  mal  à propos  route  laCa- 
ualcric  : car  fi  elle  ne  peut  faire  quelque  petit  tour  ailleurs,  il  faut  quelle  faffe  hal- 
tc,8c  faire  marcher  deuant  bon  nombre  de  gens  de  pied  les  mieux  enjambés, aucc 
vnc  ou  deux  troupes  de  Carabins  à leur  telle:  puis  fcgouuernercn  cela  (comme 
il  cfl  dit  à l'approche  des  deux  armées  ) fortifiant  peu  à peu  l'ordre,  & les  troupes 
de  i'Aduant-gardc  félon  que  les  ennemis  fontarreftez  en  grand  nombre , & 
font  de  lareliftancc:  ou  bien  faire  charger,  & pouffer  en  aduaut  félon  le  peu 
tic  nombre  des  ennemis  , félon  leur  lafehe  deftenfe,  & félon  que  l'on  void 
qu'il  cil  aifé  à les  forcer  là  où  ils  font , fans  que  les  lieux  leurs  foyent  aduanta- 
geux. 

3.  En  quelque  lieu  que  ce  foit,  il  ne  faut  pas  que  la  Caualcrie  marche  trop 
loing  des  gens  de  pied, Se  corps  d’armcc;8c  c'cil  beaucoup  de  s’en  efioingner  vnc 
lieue,  fi  ce  n’cil que  l’on  foit  du  tout  fort  en  cela,&  que  l'on  (cache  de  vray 
que  les  ennemis  ont  quelque  ruifleau  ou  autres  paflàgcs , où  l'on  les  puiffe 
charger  moitié  paflàz,  & les  entretenir  par  clcarmouches , attendant  tout  le 
relie  des  troupes  pour  les  enfoncer  en  bon  ordre  : car  fi  la  Caualeric  s'ad- 
uancc  trop  loing,  & que  l'on  ne  marche  auecdoubte&  fagellè  ( principalement 
rencontrant  vn  païs  ferré,  ou  des  lieux  aduanrageux  pour  l'cnncmyjbicn  qu’el- 
le fuft  force , elle  courroie  fortune  ; parce  que  les  ennemis  ayant  laiiïc  quelques 
vus  de  leurs  meilleurs  bataillons.  Se  moufquetaires  bien  chofis,  Se  difpofts,  fc- 
royent  vnc  fi  viue  charge,qu'ils  nous  la  tournerovent  en  fuittc,Se  celte  fuirtc  leur 
donneroit  temps  d’attraper  leurs  troupes,  ou  pofiible  occafion  de  faire  vn  grand 
cichec  fur  la  Caualcrie. 

4.  Quand  on  void  de  l'apparence  de  les  charger  pour  quelque  raifon  que 
ce  foit , il  ne  fauc  poinc  fe  feindre,  ny  les  marchandcr;mais  faut  commander  aux 
Chefs  d'Aduant-garde  & coureurs  de  les  enfoncer,  Se  preffer  fans  celle,  à fin  de 
les  contraindre  à tourner  : car  pour  peu  que  l’on  s’arrcltc , cependant  que  quel- 
ques vnes  de  leurs  troupes  font  ferme,  l’on  donne  temps  aux  autres  de  sclloin- 
gncr,8c  gaignerl’adoantagc. 

5.  Comme  l’on  void  qu'on  eltaffez  fort,  Se  en  bon  ordre  pour  charger,  c’cil 
le  moins  que  l’on  doiue  faire,  que  de  londcr  que  feront  les  ennemis  : car  il  arri- 
ue  fouucnt  que  leur  Chefn’a  aucun  deffein  de  combattre, & aura  dcflcndu  à tous 
les  Chefs  des  troupes , qui  font  la  retrait!  c , de  tourner  quelque  cliofc  que  l’on 

Pp  3 


Digitized  by  Google 


450  INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

fade  fur  les  troupes  de  retraitic.Dc  forte  que  fi  l'on  desfait  les  dcrnicrsj'on  pour- 
ra pofliblc  obtenir  vne  entière  victoire , fans  trouucr  grande  rcfiftance  au  refte: 
mais  auffi  il  faut  bien  regarder  que  loccafion  foit  à propos,  6c  que  le  licu,l’ordrc 
des  ennemis,  ou  leur  grand  nombre  ne  puiiTent  apporter  du  deiauanrage  à ceux 
qui  les  attaqueroyent. 

Il  faut  autant  de  fagefle  6c  bon  ordre,  à pourfuiure  les  ennemis  comme  à fe  re- 
tirer deuant  eux  : car  fouuent  ils  fe  retirent , pour  attendre  en  lieu  aduantageux; 
ou  pour  faire  mettre  noftre  armée  en  defordre , ou  mefme  ils  deflogent  pour 
nous  faire  quitter  vn  lieu  qui  les  incommode  en  toutes  fortes-.ôc  fi  nous  les  pour- 
fuiuons  à l’cftourdie  quand  ils  n’auroy  ent  aucun  deflèin  fur  nous,nous  leur  don- 
nons l'occafion  de  desfaire  noftre  armee. 

Il  faut  donc  confiderer  par  lesxaifons  de  toutes  chofes  prefentes  6c  aduenir,8c 
par  l'eftat  des  deux  armées,  s’il  n’y  a point  de  fraude  à leur  deflogement  : fçauoir 
en  quels  lieux  ils  vont , 6c  par  quels  chemins  ; ce  qui  les  force , ou  conuie  à par- 
tir : auoir  de  leurs  nouuelles  par  cfpions , ôc  coureurs  afleurez  ; faire  recognoiftrc 
leur  ordre , ou  au  moins  les  chemins  apres  eux  : enuoycr  de  la  Caualerie  par  trou- 
pes pour  defcouurir  les  embufeades  fi  point  en  y a,  voir  leur  ordre,  6c  contenan- 
ces ; les  fonder,  ôc  donner  quelque  attaque,  à fin  de  iuger  leur  courage,  leur  def- 
fcin,6cce  que  l'on  a à entreprendre  fur  eux  : 6c  fi  le  General  ne  veut  recognoiftrc 
luy  mefme, il  y doit  mettre  des  Chefs  capables  pour  faire  les  rapports,6c  luy  man- 
der leurs  aduis, s’ils  ne  les  peuuent  venir  dire  eux  mefme. 


Comme  on  doit  attaquer  à l’improuifte,  & par  furprife  le 
Camp, ou  quelques  quartiers  des  ennemis. 


CHAPITRE  XIII. 


Pour  donner  fur  vn  quartier. 

j E s exploits  icy  aufli  bien  que  tous  les  autres , fe  peuuent  entreprendre 
; en  diuers  temps,  8c  occafions  : Ôc  pour  ccfte  caufc,  il  faut  que  les  ordres, 
I ôcles  executions  foyent  fort  differentes,ôe  fouuent  changées;  il  faut  re- 
garder en  cela  la  difpofition  du  païs , 8c  l'ordre  du  logement  des  ennemis  : à fin 
que  l'on  luge  les  lieux,  où  il  faut  mettre  des  troupes , pour  fouftenir  ceux  qui 
font  l'execution , ôc  c|ucl  nombre  peut  fuffire  à cclajêc  aufli  quel  nombre  de  gens 
il  faudra  pour  exécuter, Ôc  en  quel  ordre  il  le  faudra  faire. 

L’on  peut  fçauoir  des  nouuelles  des  ennemis  parles  clpions,par  ceux  du  païs, 
par  les  coureurs  de  I'armee,  aueclefquels  on  peuc  mettre  quelque  habile  hom- 
me , pour  bien  recognoiftrc  d’vn  lieu  haut  : 6c  par  les  cartes  au  naturel , on  peuc 
aufli  iuger  à peu  près  le  logement. 

Il  faut  toufiours  auoir  des  guides  bien  afleurees  en  quelque  lieu  que  l'on  aille, 
principalement  la  nui£t. 

Quand 
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Quand  les  ennemis  font  campez  8c  tous  enfemble,  il  eft  mal-aifé  de  leur  nui- 
re , fi  leur  Chef  eft  homme  expérimenté , & qui  fçachc  bien  choifir  vnc  afliette 
aduantagculc  : toutesfois  cela  peut  arriuer. 

Il  ne  faut  jamais  parler  d'attaquer  vnc  armee  logée,  ferrée,  8c  retranchcejfi  ce 
n’eftoit  à coups  de  canon, lequel  faifant  vn  grand  meurtre, 6c  apportant  du  defor- 
dre  aux  ennemis  : cela  peut  donner  vne  occasion  eftans  bien  forts. 

I.  Mais  s’ils  font  elcartcz , 8e  mal  retranchez  il  (ê  peut.  Ce  que  ie  voudrais 
entreprendretianuid  pluftoft  par camifades,  faifant  donner  l’alarme  d’vn  co- 
llé auec  peu  de  gens , & faire  vn  grand  efforc  par  l’autre  cofté  j mais  il  faut  bien 
aduertir les  Chefs  de  chaque  troupe  de  ce  qu’ils  ont  à faire  : les  vns  pour  char- 
ger en  vn  lieu , les  autres  pour  s'oppofer  en  vn  autre  lieu,  8c  empefeher  qu’ils  ne 
fecourent  ceux  qu’on  attaque  : les  autres  vn  peu  en  arriéré  pour  fouftenir  8c  fa- 
uorifer  ceux  qui  attaquent  : il  faut  mettre  en  chaque  troupe  deux  ou  trois  Chefs, 
à fin  quel’vn  manquant  l’on  ne  demeure  là  fans  fçauoirce  qu'il  faut  faireùl  faut 
leur  dire  les  lignais  de  donner,  8c  de  fe  retirer  : leur  nommer  les  lieux  par  où 
ils  doiuent  aller  8c  venir , 8c  auoir  s’il  fc  peut  des  hommes  qui  ayent  recogneu 
les  aduenuës  pour  mener  les  premières  troupes,  8c  fur  tout  leur  faut  deffendre  de 
faire  du  bruit. 

î.  C'eft  le  meilleur  quand  on  fe  recognoift  foible  de  fc  retirer  ( s'il  fc  peut  ) 
par  vn  autre  cofté  que  celuy  par  où  l’on  eft  venu  :8c  quelques  forts  que  l’on 
l'oit,  donnant  la  nuid,oule  iour,  il  ne  faut  pas  trop  s’opiniaftrer  quand  on 
void  qu’il  n’y  a pas  grand’  apparence  de  forcer  les  ennemis  : car  c’eft  perdre  des 
hommes  à crédit , 8c  fi  l'on  eft  foible  fc  mettre  en  hazard  d’eftre  desfait  ; prin- 
cipalement le  iour  , fi  l'armec  ne  fuit  apres  , pour  fouftenir  ceux  qui  atta- 
quent. 

Il  faut  mener  des  chariots  pour  emporter  lesblclTez,  8c  des  chirurgiens  pour 
les  penfer. 

Quand  on  va  attaquer  vn  lieu , où  il  y a des  retranchements , il  faut  porter  de 
courtes  cfchellcs  pour  monter  : 8c  des  pics,  pales,  8c  berfles  pour  laper  le  rempart; 
autrement  on  ne  fera  pas  grand  cffcdl. 

j.  Si  c'eft  vn  village  auec  barricades , il  faut  auoir  des  longs  crochets  qui 
ayent  le  croc  de  fer  pour  attirer  les  poutres,  tonneaux, 8c  autre  matière  , 8c 
faut  qu’ils  foyent  portez  pat  des  hommes  armez  , pour  le  moins  de  pla- 
ftrons,8c  cafqucsifautfcferuir  des  grenades , Sc  autres  artifices  portez  par  des 
hommes  qui  ayent  des  rondaches,  8c  armez  de  l’efpce  8c  du  piftolet  en  efehar- 
pe, comme  ceux  qui  portent  les  crochets:  car  dix  hommes  ainfi  accommo- 
dez feront  plus  que  cent  autres.  Si  les  barricades  font  trop  fortes,  il  y faut 
mettre  le  feu  , couper  les  hayes , 8c  faire  des  palTages  à foixante  ou  quatre 
vingts  pas  de  là,  ou  plus  près:  à fin  d’aller  prendre  la  barricade  par  le  derriè- 
re auec  des  petites  troupes  de  moufquctaires , de  picques , 8c  fur  tout  des  halle- 
bardes cependant  que  les  picques  donnent,  il  fiutdifpofcr  les  moufquctaires 
par  troupes  arreftees  pour  tirer  aux  enncmis;8c  eft  tres-ncccffaircd’auoir  vn  cou- 
ple de  colcurines  legeres  entels  affaircs:car  cela  fera  quitter  toutes  les  barricades; 
ou  bien  l’on  aurait  à faire  à de  bons  Capitaines,  lcfquels  pour  euicer  le  canon  fe- 
royent  les  barricades  proches  d'vn  deftour  de  rue, ou  de  maifons, derrière  lefqucl- 
lcs  il  y aurait  des  efpaccs.pour  ranger  les  hommes  à couuert. 
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4.  Si  le  village  n’cft  fort  coiiucrt  de  hayes  & de  iardins  ,& que  par  quelqu’yn 
du  licuonpuiflTe  fçauoir  des  entrées  faciles,  il  faut  faire  peu  d'effort  aux  aduc- 
nuëspouramufer  les  ennemis  feulement,  & faire  donner  viucment  par  les  der- 
rières, en  faifant  mcfmcbruflcr  les  logis;  mais  il  faut  toufiours  des  petites  trou- 
pes deuant  les  grofies , à fin  qu’ils  defcouurcnt  là  où  les  ennemis  feront  en  or- 
dre, & que  l'on  ne  s’embatraiTc  parmy  eux  mal  à propos.  Et  s’il  y a moyen  de 
fçauoir  où  font  les  places,  & cfpaces  du  village  où  tes  ennemis  fc  puiffent  mettre 
en  bataille,  c’eft  là  où  il  faut  aller  plus  forts  aucc  vn  rang  de  rondàches  à la  celle 
des  picquicrs  : & fi  l’on  peut  faire  pafTer  par  les  deux  coftés  du  bataillon  des  peti- 
tes troupes  de  moufquctaires  & hallcbardicrs,  ils  feruitont  forr,&  nnyront  beau- 
coup aux  ennemis. 

j.  Il  faut  toufiours  quelque  Gros  de  pied,  & dcchcual  en  bataille,  hors  le  vil- 
lage pour  fouftenir  ceux  qui  donncnt;&  que  le  refte  de  la  Caualcrie  foie  par  efea- 
drons  vn  peu  efloingnez  l’vn  de  l'autre  auec des  fcnrinelles,  6c  que  l’on  enuoye 
des  petites  troupes  le  plus  loing  que  l'on  pourra  vers  les  ennemis , pour  eftre  ad- 
uerty  de  ce  qu’ils  feront. 

Quand  on  a quelques  troupes  eiloingnees  dcnui<ft,iIfautIcurdonnervn  fi-  . 
gnal  de  fe  retirer,  foie  par  vn  feu.fon  de  tambour,  trompette,  ou  par  autre 
moyen,  8e  leur  laifler  des  hommes  à cheual  de  lieu  àautre,  furie  chemin  par  où 
on  fe  retire, aucc  quelqu’vn  qui  fçache  les  chemins. 

6.  Si  les  ennemis  foncefcartez  aux  villages,  & que  l'on  foit  plus  fort  qu’eux, 
ilfautfçauoir  leur  logemcnr.puisayantiugéà  peupres  le  lieu  plus  commode 
pour  leur  place  de  bataille  generale, il  faut  faire  vne  grande  traite,  & fetrou- 
11er rangez  furie  lieu  au  poindt  du  iour:  faifant  cependant  attaquer  quelque 
quartier , ou  charger  les  troupes  qu'on  verra  qui  fe  retireront  vers  leur  champ  de 
bataille,  ne  leur  donnant  temps  de  s’afTcmbler.  Celacft  quand  on  mené  toute 
l’armcc. 

7.  S'ils  viennent  en  bon  ordre  au  combat,  il  les  faut  receuoir,  puis  que  l'on  y 
cil  aile  à ce  dc(lcin;&  fe  donnergarde  de  s'approcher  tropdcquclque  lieu  où  ils 
foyent  fortificz,&  ayent  drelfé  des  batteries. 

8.  Quand  on  va  plus  foiblcs  que  i'armee  des  ennemis,  & feulement  plus  forts 
que  le  quartier  que  l'on  veut  enleuer:  il  faut  charger  de  Caualerie,  ou  d’infan- 
terie félon  que  les  circonflances  le  requerront  ; 8e  ne  s’amufer  apres  l’execution 
aux  buttins;mais  commencer  fa  retraitte  à l’inftant  que  l’execution  eft  faitc.Que 
fi  aux  deux  premiers  efforts  l’on  eft  tepouflc , c'cft  imprudence  de  s’arrefter  d'a- 
uantage  ; mais  il  vaut  mieux  que  I’armee  marche  apres, pour  fe  trouuer  là  le  raa- 
timcar  par  ce  moyen  on  a temps  de  piller,&  l’on  peut  garder  ce  quartier, en  ayant 
chafTé  les  ennemis. 

Iamais  il  ne  faut  empefeher  fon  ennemy  de  fuir  : car  l’on  ne  fuit  iamais  fans 
perte, pourucu  que  l’on  leur  puifTe  faire  compagnie  de  près. 

Or  en  tous  ces  exploits , il  faut  vne  grande  diligence  exécuter  promptement, 
ou  fe  retirer  tout  foudain , fans  s’amufer  furie  lieu  :carautrcment  les  ennemis 
auront  loifir  de  venir  au  fccours,&dc  fe  ranger  en  ordre, pour  fuiure apres  de 
telle  furie  que  l’on  nefepourroit  plus  retirer;  mais  auffi  il  arriuc  fouucnt  que  fi 
l’on  pouffoit  viucment  ceux  qui  fuyent,  l’on  rencontrcroit  toute  l'armée  des  en- 
nemis qui  viandroit  troupe  à troupe,  & en  defordre,  &c  fe  pourroit  obtenir  alors 
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vne  grande  victoire  : mais  quand  on  a ce  dcflcin  là , il  faut  que  l’armee  fuiue  de 
près  pour  fccourir.  Que  fi  le  Prince  Maurice  cuit  faic  cela  à la  charge  de  Biouc, 
il  cuit  pofliblc  donné  vn  rude  efchec  à l'armee  d'Elpagne:  mais  il  faudroit  élire 
bien  aflfeuré  du  logement  de  l'armcc  ennemie,  8c  que  les  chemins  leur  fulTcnt  in- 
commodes, pour  venir  au  fccours  de  ceux  que  l'on  attaque.  Il  faut  croire  que  ce 
grand  SCexcellent  Chef  d'armee  le  Prince  Maurice  ne  vouloir  que  faire  vne  bra- 
ue  attaque  en  plein  iour  au  Marquis  de  Spinola,  que  l'on  peut  dire  des  meilleurs 
& plus  dignes  Generaux  d'armee  qui  aye  iamais  guerroyé  pour  l’Efpagne.en 
toutes  les  qualitcz  que  l’on  fçauroit  leur  donner.  le  ne  diray  que  cela , ma  plume 
ne  pouuant  iamais  atteindre  à la  louange  de  fi  grands  pcrlonnages. 

Il  feroit  bon  d'auoir  des  chariots  pour  porter  l'Infanterie  à quelque  cxploic, 
ou  fe  feruir  de  tous  les  cheuaux  que  l'on  peut  trouuer , commettant  des  hommes 
pour  les  garder,  8c  mettant  ceux  de  chaque  Régiment  enfcmble,  à fin  qu'ils  ne  le 
perdent,  & que  les  Soldats  les  rctrouuent  quand  on  voudra:  car  fi  on  ne  com- 
mandoit  des  hommes  pour  garder  les  cheuaux  par  troupes  fcparccs , mettant 
ceux  des  Soldats  choifis  de  chaque  Régiment  enlcmble,  cela  cft  fans  doubte 
que  I on  les  defroberoit  pendant  le  combat  ; ou  bien  les  Soldats  en  deftobe- 
royenteux  mefme. 

9.  Autre  chofc  cft  d'aller  pour  desfaire  vn  quartier  à la  telle  d’vnc  armee , ou 
bien  vn  quartier  clloingné  d'icelle  : car  fi  c’cft  vn  quartier  elloingné , il  fuffic  de 
mener  des  troupes  plus  forces  que  n’eft  ledit  quartier, 8c  quelque  Caualerie  pour 
les  fouftenir.  Et  faut  ncantmoins  faire  diligence,foit  que  l'on  emporte  l'ennerrfy 
ou  non,dc  peur  d’auoir  leur  armee  fur  les  bras , & cftrc  arreftez  par  leur  Cauale- 
ric  qu'ils  ne  manqueroyent  à mettre  toute  Heuanr. 

10.  Mais  fi  leur  armee  cft  fort  proche,il  faut  necelfairement  que  la  noftre  mar- 
che en  bon  ordre  apres  ceux  qui  vont  attaquer  le  quartier. Et  me  fcmblc  querel- 
le brauade  ne  fe  doit  entreprendre  fans  cftrc  les  plus  forts,  pour  leur  emporter  le- 
dit quartier  à leur  barbe, ou  le  leur  faire  quittcr;oubicn  forcer  l'armce  à vn  grand 
combat, s’ils  ne  fè  retirent  de  bonne  heure. 

Si  on,  veut  attaquer  vn  quartier  de  Caualerie , il  faut  mener  de  la  Caualerie 
auflî  forte  que  celle  dudit  quartier,  & de  l'Infanterie  auec  elle. 

Eftant  au  lieu, il  faut  que  quelque  Caualerie  poulie  viucment  les  gardes  dans 
le  quartier  : que  le  relie  fe  tienne  en  bataille, en  bon  ordre  : que  l'Infanterie  mar- 
che en  diligence , donnant  dans  le  village  pat  toutes  les  aduenuës  pour  empef- 
cher  les  ennemis  de  monter  à cheual,  attaquant  fi  l'on  peut  les  logis  des  Chefs. 
Et  feroit  fort  bon  pour  cela,  de  mener  quelque  Infanterie  à cheual  -,  ou  qu'eftanc 
proches  on  en  montaft  quelques  vns  en  croupe, pour  eftrc  promptement  dans  le 
village , 8c  garder  I’ennemy  de  s'affemblcr  de  toutes  parts.  Que  s’il  en  fort  quel- 
ques vns  en  Gros , ils  font  receus  par  le  relie  de  noftre  Caualerie,qui  eft  def-ja  au 
champ  de  bataille.  ! 


Pour 
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POVR  RETIRER  VN  Q VA  RT  IER. 

CHAPITRE ■ XIV. 


| L ne  faut  jamais  loger  l'armec  efeartee , quand  on  eft  près  des  enne- 
I mis.  Si  qu'ils  pcuucnt  furprendre  en  faifant  vne  grand  traitee  : mais  fi 
> d’auanture  cela  arriuoit  par  malheur, il  y faut  mettre  remède. 

C'eft  le  meilleur  de  mettre  en  chaque  village  de  la  Caualeric,  8c  de  l'Infante- 
rie enfcmble/i  ce  n’eft  en  quelques  quartiers  cfioingncz.Sc  aduanccz  vers  les  en- 
nemis,où  l’on  met  de  la  Caualeric  legcre,pluftoft  pour  fouftenir, 8c  les  amufer  en 
fe  recirant  peu  à pcu,àfindc  donner  des  aduis,8c  le  loifir  à l’armée  de  fc  préparer, 
que  pour  faire  rcfiftincc  8:  opiniaftrer  le  combat. 

Il  faut  de  bonne  heure  auoir  aduerty  les  Chefs  de  chaque  quartier  de  ce  qu’ils 
ont  à faire,  foit  pourfouftenir  & fe  deffendre  fur  le  lieu,  ou  pour  fe  rctircrau  lieu 
qui  leur  aura  efté  ordonné  fcl5  qu'on  leur  aura  dir,8c  qu’ils  verrôt  eftre  meilleur. 

I.  Ilfautqueccsaduis  foyent  par  coups  de  canon,  ou  par  du  feu- fait  fur  vne 
tour, ou  par  quelque  billet  enuoye  promptement  ligne  du  General,  ou  d'vn  Ma- 
refchal  de  Camp,  8c  porte  par  vn  homme  qui  foit  cogncu , ou  bien  par  vn  hom- 
me d'au&orité , 8c  auquel  l’on  fçaic  que  le  General  fe  fie.  Car  autrement  les  en- 
nemis pourroyentenuoyer  quelqu'vn  exprès  à vn  quartier  qui  feroit  clloingné 
du  corps  de  l’armcc,  8c  logé  fortement,i  nn  d'attendre  fur  lcchemin  ; 8c  desfaire 
les  troupes:8c  faut  bien  qu'vn  Chef  de  quartier  fc  garde  de  faillir  en  cela. 

Il  faut  faire  ces  commandements  aux  Chefs  de  defloger , ou  d’attendre  Iclon 
la  fituation  du  païs  8c  la  force  de  leur  quartier  félon  le  deficin  qnc  l'on  a,  &c  félon 
que  les  affaires  le  requièrent;  ou  qu'il  y a plus  d’aduanrage  en  vne  execution 
qu'en  l’aurrc  : car  de  faire  à tous  les  quartiers,8c  en  tous  affaires  mcfmc  comman- 
dement,il  n’arriue  pas  fouuent  que  cela  foit  à propos. 

z.  Si  on  a la  telle  vers  les  ennemis , 8c  qu'il  y aye  quelque  quartier  aduancé 
fur  les  paffagcs,ou  fortement  logé;lc  pais  commode  pour  aller  là:8c  plus  d’aduan- 
rage en  ce  lieu , qu’en  aucun  autre , iâns  que  les  ennemis  le  puiffent  occuper  les 
premiers , il  faut  alors  que  les  troupes  qui  font  là , faffent  fetme , 8c  que  l'armcc 
marche  à eux. 


3.  S'il  n’y  a point  auffi  de  quartiers  fur  des  partages,  pour  garder  les  ennemis 
de  venir  d’cmblccparmy  les  logements,  8c  quele  champ  general  de  bataille  foit 
au  quartier  du  Chef,  ou  proche  de  ià,{où  il  cft  à croire  que  l’on  aura  choifi  le  lieu1, 
8c  qu'il  fe  fera  logé  à l’affiette  plus  commode , 8c  aduantageufe  de  tous  les  quar- 
tiers) ilcftraifonnablc  que  chaque  quartier  fe  retire  félon  l’aduis  qu’ils  auront-, 
ou  félon  qu’on  leur  aura  commandé  : fi  ce  n’ell  que  quelque  quartier  foit  furpris 
en  quelque  logement  j 8c  qu'il  s’y  puiffe  bien  deffendre , 8c  non  fe  retirer  fans  fc 
perdrexar  en  tel  cas  il  ne  doit  bouger, 8c  aduertir  promptement  le  General.  Mais 
quand  cela  arriuc  c’eft  vn  grand  hazard , ou  vne  grande  faute  au  General,  lequel 
doit  auoirfi  bon  nombre  dccourcurs,8c  loingvers  lesennemisque  l’on  loit  ad- 
uerty à temps  par  tout;8c  que  l'on  puiffe  mander  le  quartier  qui  cft  en  hazard:ou 
bien  il  leur  doit  auoir  dit  de  bonne  heure , de  partir  à certain  temps  apres  auoir 
repeu. 

4-  Si 
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* -4.  Si  on  fc  retire  douant  l'cnnemy,il  faut  faire  lamtfme  chofc  ; mais  s’il  y a 
lies  paffages  difficiles  à pafferaux  ennemis,  il  faut  que  le  plus  fort  de  l’armée  foit 
la  : ou  du  moins  y laiffer  (i  bon  nombre  de  troupes  qu  elles  puiffent  le  deffendre. 
Car  autrement  il  y aurait  du  peril,l’armcecftanc  foiblc. 

En  ce  cas  il  faut  peu  fejourner , & aduertir  les  quartiers  de  fc  retirer  à certaine 
heure  apres  s’eftre  repofez  : & qu’il  demeure  toufiours  bon  nombre  de  Carabins, 
& d’infanterie  bien  enjambé  aux  palfagcs,iufqucs  à ce  que  tout  foit  retire  en  l’ar- 
riicc  ja  acheminée , & ferait  bon  de  biffer  des  chariots  bien  atteliez,  pour  retirer 
en  diligence  l'Infanterie  qui  eft  demeurée  à faire  ferme. 

Il  ne  faut  iamais  mcfprifcr  les  ennemis , & vaut  mieux  aux  alarmes  affeurecs 
faire  retirer  cous  les  quartiers  que  s’il  arriuoit  mal  en  quelque  lieu , ne  faifant  re- 
tirer que  celuy  qui  eft  plus  en  dangcn&  faut  cependant  enuoyer  bon  nombre  de 
Cauaferic  pour  fauorifer  fa  rctraitte , &c  le  fouftenir  fi  le  pais  eft  commode  pour 
icelle.  tm 

5.  Il  faut  bien  faire  tout  ce  que  l’on  peut  pour  garder  de  receuoir  vn  affront, & 
pour  deffendre  vn  quartier:  mais  quand  c’cft  fur  vne  rctraitte  & que  l'on  eft  foi- 
blc s’il arriue  quelque  foudaine  furprinfe , ic  que  l’on  ne  voye  point  de  remede 
lâns  trop  s'engager,  il  vaut  mieux  perdre  quelque  tioupe,quc  de  tout  perdre  ; ou 
bien  il  faut  que  toute  l'armee  tourne , s’il  y a tant  foit  peu  d'apparence  de  le  faire 
pour  quelque  raiion  que  ce  foir,comme  il  eft  dit  aux  retraittes. 

Selon  les  nouuclles  que  l’on  a des  ennemis  & du  lieu  où  ils  font , l’on  peut  ju- 
ger à peu  près  le  temps  que  l’on  aura  pour  repaiftre,  & l'on  fc  peut  garder  par  ce 
moyen  de  receuoir  perte, encor  que  l’on  n’ayc  aucun  aduis  s’ils  marchent  ; & ap- 
prochent, celle  computation  doit  cftre  fouuent  ptattiquec:eftant  vn  grand  trait 
de  prcuoyance  qui  couui  c bien  fouuent  le  moumon  aux  ennemis. 


Des  entreprinfes  de  places. 
CHAPITRE  XK 


^ L faut  fur  tout  que  les  entreprinfes  foyentfecrcttcs. 
i Qff elles  foyent  conduites  aucc  diligence. 

[ Et  exécutées  auec  bon  ordre  & hardieffe. 

On  peut  bien  prendre  confcil  de  plulieurs  perfonnes  en  guerre;  mais  il  faut 
que  peu  degensfjachcnt  ce  qui  eftrefolu. 

Il  y a beaucoup  de  chofesque  le  Chef  General  ne  doit  dire  à aucun,  & il  yen 
a d’autres  auffi  qu'il  faut  dire  à quelques  Chefe  dés  le  commencement  qu  elles 
font  rcfolucs,  ou  au  moins  vn  peu  douant  l’execution;  à fin  qu’ils  faffent  mieux 
cxccutcrcc  qui  ferabefoing. 

Pour  les  Soldacs  il  n’y  aguieresdccholcs  dont  ils  doiuent  cftre  aduertis , & 
celles  qu'il  leur  faut  dire  ,il  faut  que  ce  (oit  feulement  quand  ils  font  au  lieu  de 
l'execution: comme  fi  l'on  va  furprendre  vue  ville, ou  vn  quartier  des  enne- 
mis cftant  proche  de  là,  on  leur  fait  des  dtffcnlcs , ou  des  commandements 
fur  pluficurs  chofes  : on  les  encourage,  on  leur  promet  vn  partage  efgal  au 
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butin, à fin  qu'ils  ne  fe  demandent:  on  leur  reprefente  que  les  ennemis  font  peu 
de  gens, ôc  fans  courage, ny  chefs  qui  vailient,&  autres  chofcs  fcmblables  ; ôefur 
tout,  il  leur  faut  louftouts  donner  efpcrancc  de  butin  à tous  combats  6c  cnrrc- 
ptifes. 

Ce  qu’on  leur  leur  dit  dés  le  commencement  c’eft  pour  euiter  fedition  ou  re- 
uo!te,pour  les  attirer  à vn  party.ou  pour  quelque  choie  où  on  les  veut  animer,  6c 
fe  fier  du  tout  en  eux.  Mais  auifi  il  n'ell  pas  feur  de  déclarer  cela  en  public,  fi  cc 
n'ell  que  l'on  ay  e gaigné  quelques  chefs, ^ principaux  foldats.en  quoy  on  vfc  de 
dioersmoyens;maisdeliberalitéfurcout.Or  perfonne  ne  doit  rien  entreprendre 
contre  le  feruice  de  fon  Roy , de  fon  pays , ny  contre  fon  honneur , ny  la  fidelité 
qu’il  doic,8c  par  confequcnt  il  n'a  que  faire  de  telles inuentions. 

Pour  bien  commander.il  faut  fçauoir  l'humeur  des  nations  6c  foldats  des  trou- 
pes,leur  bon  ou  mauuais  vouloir , cognoillre  tous  les  Chefs  6 c Officiers , fçauoir 
leur  courage  Se  efprit , ceux  qui  font  forts  6c  difpots , qui  font  bons  pour  défen- 
dre les  places , ou  pour  la  campagne  6c  entreprinfes , pour  les  coruecs,  6c  autres 
peines  ; à fin  de  fe  feruir  de  ceux  qui  feront  plus  propres  pour  ce  qu'on  voudra 
faire. 

Choifir  parmy  les  troupes  les  meilleurs  hommes , 6c  que  foyent  les  mieux 
chauffez, 8c  qui  marchent  bien. Et  les  faire  commander  fans  bruit. 

Si  c'efl  d’vne  ville  que  l'on  part.il  faut  faire  tenir  les  portes  fermées  long  temps 
deuant  que  partir , 8c  long  temps  apres  : à fin  que  perfonne  ne  puilfe  aller  ad- 
uertir  : car  il  cft  mal  aifé  que  quelqu’vn  ne  fçachc  le  deficin , ou  ne  cognoilfe  les 
préparatifs. 

Il  ne  faut  entreprendre  vn  voyage  trop  long. 

Il  faut  bien  iuger  ce  que  l’on  veut  faire , 6c  n'y  pas  aller  fur  l'efperancc  feule; 
mais  que  ceux  melme  qui  exécutent,  ayent  bien  recogneu  le  lieu. 

11  faut  faire  porrer  des  viures  aux  Soldats , félon  le  temps  que  l'on  croid  de- 
mcurer.fi cc  n'ell  qu’il  y euft  trop  loing. 

Leur  faire  prendre  force  poudre  8c  baies. 

Dcffcndrc  qu'ils  ne  parlent  ny  crient  en  marchant. 

Qu'ils  cachent  les  mcches  de  nui&,&  empefehent  les  cheuaux  de  crier. 

Qu'ils  gardent  de  perdre  la  file , tant  ceux  de  de  pied  ; que  de  cheual  : 8c  pour 
bien  empefeher  cc  malheur  ordinaire  en  temps  oblcur.il  faudroit  auoir  quelque 
nombre  de  Carabins  bien  cogneus , 8c  vn  Chef  auec  eux  à la  telle  des  troupes 
qui  fill  demeurer  vn  ou  deux  à tous  les  chemins  que  l’on  trouueroitqui  pour- 
royent  dcflourncr  ; 6c  comme  tout  ferait  parte, ils  retourneroyent  au  deuant  des 
troupe  ; ou  bien  on  y ferait  demeurer  des  Soldats  de  la  telle  qui  reprendraient 
la  queue. 

Il  faut  auoir  quantité  de  bons  guides , les  confronter , 6c  ouïr  fouucnt  parler 
enfemble. 

Il  ne  faut  mener  aucun  bagage. 

Il  faut  ordonner , 8e  diuifet  les  troupes  de  pied  6c  de  cheual , félon  qu’ils  doi- 
uent  aller  fous  quelque  Chef. 

Sur  le  nombre  que  l'on  a dieu, il  faut  encor  cllire  ceux  qui  portent  le  pétard  6e 
toutcc  qui  en  dépend  (fi  cela  ell  qu'on  aye  plufieurspetardsjccux  du  fécond,  du 
troifiefme,quatricfmc,6c  ainfi  tant  qu'il  y en  a. 

Puis 
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Puis  choifir  des  troupes  d’aduantgarde.pour  donner  par  ordre  félon  les  rangs 
dcs  baodcsouenfcigncs.  • . \ ; -..-'moi  .-b  j i , ■ ■ 

Et  puB.t^uçks  corps  des  tcQopcsiparcbtat  patbrdreaufli.  i. 

Mctrrcdcs  Chefs  & Officier»  paruout_6fhjtn  ordonner  à chacun  ce  qu’il  fera, 
foi  t que  l’on  fafl'c  l’ordre  dés  le<«>rac«ccmeiic,ou  «p  quelque  lieu  où  1 © fcrahalte. 

•Faire  artofter  coût  ce  quifc  trouuc  deuajK  les  troupes, êcaujt  ailles , depeur 
qu’ils  donnent  aduis.  .rdorns 

s Ne  faire  efearter  quclque  troupe  par-dautrcschemiris  dé  peur  qu’il  en  arriue 
âlat  mie,  ou  meurtre  deuant  que  de  fe  rccognoiftre , 6c  faire  bien  dçfcouurir  de 
peur  des ambufeades.  . -siisv  r.1 1 - mmu-jT  . ; - . , 

Une  faut  sam  u fer  à aucun  autre  ertc&qit#  ccluy  qui  eJlrefoluiGce  n’cft  qu’il 
fe  rencontrai!  vne  belle  occafion  de  faire  vn  grand  cîchcc  fi»  ks  ennemis. 

, Il  faut dhdiGrk beau  temps c ruais  Içmauuais  temps  fettauffibienlôuuenr, 

pourueu  qu’il  n’y  aye  loing.  . > , ; ■:  i.  ■■  i: 

i . Quand.onell.au  licu/airc  mettre  en  bon  ordre  & bataille  ( félon  le  lieu  ) les 
troupesquifinontpour  foiiftenir.  . ; j i a . 

Faisc  tenir  quelque  Caualcrie  de  collé,  & d’autre,  & G on  en  fait  mettre  pied 
àterre  qu  ils  fotent  en  bataillon  suffi.  Et  lairter  des  hommes  de  guerre  qui  gar- 
dent les  chcuaux  & rcfpondcntd’iceuxi  uo , ,1 

». 1 Süc’eft  vnetrahifon , oui  v tradition  de  place , il  faut  bien  garderfla  contre-tra- 
btfon.S;  o’y  faire  point  entrer  d'hommes  démarque  : faire  forcir  ceux  qui  trahif- 
fent  quand  cinq,  ou  Gx  hommes  feront  entrez, &s’ilsnc  veulent  fortirlcdcsficr 
d’eux , & mettre  G bon  ordre'  que  l’on  ne  lôit  chargé  par  derrière,  & que  l’cfpou- 
uante  ne  lé  prenne  aux  troupes.  -misai.  ...  • ».  • ■ 

i Quechacun  fçachc  par  où  il  doit  donner, fuit  aucccfchelles,ou  autrement. 
i Que  ehtque  Chef  fçacheoù  il  doit  aller,  fou  fur  la  place  de  la  Ville , aux  rem- 
part, ou  ailleurs  : & faut  à chaque  gros  deux  ou  trois  Chefs  ou  gens  de  creance 
qui  fçaehent  ce  qu’on  doit  faitccar  G Tvn  mcurr.on  ne  fçait  où  aller  quand  il  n’y 
a que  luy  qui  fçaebe  ce  qu’il  faut  faire,  & cela  cil  de  grande  confcqucncc princi- 
palement aux  entrcprifcsjc’eft  pourquoy  ie  le  dis  (ouuent. 

Il  me  fctnblc  quc  ferait  allez  d’aller  par  dcdâslcs  rues, par  Glesdedix  hommes 
d’cfpaifleiir.ou  quinze  ou  plus,  tant  les  moufquets,quc  les  picqucs,c’c(l  à dire  dix 
hommes  d'cfpaj  fleur  de  moufquttr,  puis  des  picqucs,  puis  encor  des  moufquets, 
& ainG  tooGours  entremêliez , & chaque  corps  ou  troupe  vn  peu  loing  l’ vne  de 
Fautre.  Toutesfois  s’il  y a beaucoup  de  forces  en  la  place, il  faut  faire  déplus 
grands  corps  de  picqucs  pour  les  combattre.  i 

Qu’il  y aye  couGours  quelque  peu  d’cfpaee  aux  moufquets  entre  cnx,&  vn  des 
codez  de  la  rue-, afin  depafler  tirant  parrangs.oufilcs.Mais  pour  les  picqucs  que 
la  rué  lôit  plaine,  oubien  mettre  dcsfiles  de  moufquers,8c  de  picqucs  cnfcmblc; 
ou  bien  à chaquejgros  de  picqucs  mettre  trois  rangs  de  moulquctaires  en  telle, 
parce  que  Icspicqmers  les  pcnuemcQUurir  partant  deuant.  . ; >. 

Il  faut  à;  toutes  les  rues  que  l’on  trouuc  qui  crauctfeni,  y.faire  demeurer  des 
hommes  à l’entree  pour  les  dcft'endre:&  puis  quéd  tout  fera  parte,  ils  reprendront; 
la  queue,  8c  ainG  tout  àtourceux  de  la  telle  demeureront  & reprendront  la 

3ueur,&  depuis  que  l’on  eftencrécn  vn  lieu, il  faut  tous  mourir,  ou  le  garder,  6c 
onnet  temps  aux  autres  d’y  entrer  aurtï. 

Q-q. 
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Apres  que  l'on  fera  affairé  de  tout(&  tenant  toutes  les plifceSj&flieux  forts, ou 
aduantagcuxjil  faudra  faire  ltsqpàWiort;à  fin  quechacun  aye partau  butin. 

: Î1  fkut  que  là  Caualeric  coUroftAs-ccfTc  fur  lestempars , & par  les  rués  pour 
cfpoaüïncer  les  habicapsxar  quamtiih’y  auroitqüc  deux  troupes  qui  marchent 
tou jî'o'urs  paflànc  & repaffiint)  Celàfera  croire  qü’ii  y cpi  a beaucoup, &n’oferonc 
fortirpour  s’afTcmbler.  • .-r:  .. 

Il  fauc  defarmef  les  habitansdeu&nt  que  rien  faite,  fi  l'on-void  qu’il  y aye 
danger.  Et  en  fin  félon  la  cravate  qu'il  y a, il  faut  que  tout  demeure  ttt  garde  îufc 
qucsàce,que  les  affaires  foyent  afleurees  par  la  ville.  ? -•-■fidni 

a Aux  entroprinfts  & en  quelque  exploit  de  guerre  que  l’on  foic,il  faut  ordon- 
ner ceux  delà  première  pointe,  n’nv  sn<  uo<!toat>  unvff  un  .1 
.'■'Geuit  qulioioentlcs  fuiure,  cetixqui  doiuent  foaftcnir,  couxdelarctraittc, 

& ainfi  du  refte des  troupes.  .yn;  -e  vu  If;  p t ; 

I tl  faut  y minier  des  troupes  qui  ay  ent  efte  à d'autres  entrcptinfês:  car  c’cft  vn 
exploit  fort  dangereux, & ou  chacun  ne  fait  pas  fon  dcOoir  qu’àvne  entrepfinfe 
de notât.  jiili  ne  no ii  ■iijie'b  >ît  ■.  o >bai-  -l»ui.  ; >- ; ■ '.r<>  ir,:-: • , 
i-  Ii faut-adoertir  chacun  de  ce  qu’il  fera,  & de  ciux  qui  le  fouftiendront , & 
mettre  en  chaque  corps  fcparé  deux,  ou  trois  hômesqui  fçaehent  tout  ce  qu’ils 
oni»  faite,*  néanmoins  qn’tltobeïlfcnt  lesvm  aux  autres  prenant  par  ordre  la 
place  de  celuy  qui  feroic  tné,  ou  blcffc , & quand  on  cftarriué  fur  le  lieu  : il  faut’ 
que  eeui  qui  commandent  fur  toutes  lestroupes, regardent  les  endroits  où  cha- 
cutro  fera  mieuxplacce  pour  exécuter,  ou  pour  fouftenir  : à fin  querout  fe  faffe  à 
propos.Et  faut  aufli  auoit  fait  ceft  ordre  fur  le  planque  l’on  a de  la  place. 

-Ileflr  de  grand  confequenoode  mettre  vn  bon  ordre  aux  entreprinfes,&  bien 
difpofer,*  itiftruirè  ceux  qtii  demeureneen  armes  pour  fouftenir  feulementxar 
il  n’y  a point  d’occafion  oùledefordre  & efpouuante  arriue  pluftoft  qu’à  vnc 
entreprinfe  de  nutât , foit  fur  vnc  ville,  oa  fur  des  quartiers  : & fi  le  iour  vient  & 
quil  n’y  ay  e cpcor  aucune  apparence  d’emporter  le  lieu, c'eft  vnc  folie  de  s’y  opi- 
niaftrer.  1 - ! ■ ; 

Le  Chef  me  doitenrrer  que  desderniers;  à fin  de  faire  tout  aller  par  ordre , & 
qiiciaprcféncc  crapefchc  quelque  efpouuante  au  dehors,  quelque  defordre  ou 
uouucau  accident.  Mais  il  faut  néanmoins  faire  entrer  de  bons  Capitaines  en' 
faiplace,lcs ayant  fnftruits  de  l’ordre  qu’ils  tiendront,  & des  lieux  qu’ils  deuront 
M«v  iiiû  at:û!i.  j‘-!  ; il  pr  . -, 

Quand  on  cft  entré  par  efcalade,ou  pétard, il  ne  faut  pas  que  les  premiers  en- 
nézs'efcatttawauant  dans  la  vilieeftant  encore  foibles,foit  en  fuiuant  les  enne- 
mi^,oa  nedes  trouuant  poinomaisfaut  faire  vn  couple  degros,&  attendre  qu’on 
fo!c  forts  ucar  ifxen  que  quelquefois  il  aye  rctiflî  de  fuiure  promptement  les  en- 
nemis ponr  peu  qpé  l’on  foit  de  gens  dedans, ce  n'eft  pas  pourtant  la  plus  feure 
voye, parce  que  peu  de  gens  refolus  peuucnt  repoufler  les  autres  dehors, 
t C’cft  vnoMes  plus  belles  aébions  d’vn  Capitaine)  que  de  bien  ordonner  vnc 
cntreprifejaalibiinconduire.  : ; • <:  - u; ' -.“-r r.r.-: 

1 vm  36  : « • - ' », :-.«.r 
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Entreprife  fur  vn  grand  fort  compofe  de  terrace,ou  fur  vn 
grand  retranchement. 

CHAPITRE  XVI. 

O v R attaquer  vnc  grande  fortification  de  terre,  il  faut  fc  refoudre  de 
ü faire  i’efforc  à la  fape,  8c  auec  des  efchcllcs.  Pour  ceft  effect  c'eft  le  meil- 
leur  d’auoir  bien  iuge  la  hauteur , ou  l’auoir  mefurec  : car  fi  les  efchcllcs 
font  trop  courtes  tout  ne  vaut  rien , 8c  fi  elles  font  trop  longues  elles  furpaifent  le 
haut  du  rempart  8c  fc  peuucnt  renuerfet  ; ou  bien  il  leur  faut  trop  de  pied,  8c  cela 
les  fait  rompre. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  lape , il  fuffit  de  douze  Soldats  en  chaque  endroit  où  l’on 
voudra  faper , lefqucls  feront  donc  mis  par  douzaines  en  rolles  feparez  auec  vn 
homme  ou  deux  pour  les  commander,8e  n’auront  que  i'cfpec  fans  autres  armes, 
encore  incommode  elle, 8c  i’aymerois  mieux  qu'ils  eufTenc  chacun  vne  cuiraflc. 

Cela  eft  quand  le  fofle  n’eft  pas  guère  profond , 8c  que  tout  le  trauail  eft  ho{s 
de  terre  : car  autrement  la  hauteur  de  l'homme  ne  pourrait  venir  audroit  du  tra^ 
uail  efleuc  ; mais  feulement  à la  terre  ferme  8c  maifiue  où  l’on  ne  fçauroit  faper 
en  peu  de  temps,  8c  pour  y demeurer  longuement  à fauueté , il  faut  quelque 
efpcfle  de  mantclcts  ; ou  bien  y venir  par  tranchées , ou  des  tonneaux  pleins  de 
fagots  de  gros  bois, pour  les  couurir  par  les  deux  flancs. 

Pour  l'cfcalade.il  faut  foixante  ou  plus  d’efchclics  pour  bien  emporter  vn 
grand  crauail.Ordonner  fix  hommes  pour  chaque  cfchellc,  8c  vn  pour  leur  com- 
mander ; 8c  leroit  très-  bon  qu’ils  euflent  la  cuiraflc  ou  plaftron , 8c  le  pot  de  fer 
en  tefte , auec  vn  pifeoiet  à la  main  -,  quelques  -grenades  pour  jetter  feront  aulfi 
très-bonnes.  : ; ■ 

Puis  à chacune  cfchellc  encore  dix  hommes  aitec  plaftrons  8c  hallebardes,  8c 
vn  homme  ou  deux  pour  les  commander,  8c  ces  dix  fuiuront  les  fix  premiers,  i 

Les  hommes  de  chaque  cfchellc  doiucnt  eftrc  mis  par  rolles  à part,  leur  nom 
&fürnom,  8c  de  quelles  compagnies  ils  font.  Il  leur  fauc  commander  fur  peine 
dfc  la  Yie  de  rapporter  leurs  efchcllcs , fi  l’on  ne  peut  entrer  : car  voyant  le  péril  6c 
peine  de  les  rapporter , ils  ay  meront  mieux  faire  tous  efforts  pour  entrer  dedans. 
Il  faut  choifir  tous  les  plus  vaillants  Soldats  pour  cela.il  faut  puis  apres  quelqu’au- 
tre  nombre  d’hommes  pour  lcsfuiure.Il  faut  ordonner  combien  d’efchellcs  don- 
neront à chaque  face , 8c  que  toutes  fc  pofent  çn  vn  temps  s’il  fe  peut.  Il  faut  en 
mcfmè  temps  que  l'on  va  pour  les  pofer,  aduancir  des  troupes  de  vingt  ou  tran- 
tc  moufquetaires  en  vn  rang  ou  deux’au  plus  ; le  plus  près  que  l’on  pourra  fans 
trop  grand  pcril,8c  des  hommes  polir  lcscommander, 'les faire  bien  tirer  d'afleu- 
rance  aux  ennemis  8c  les  ramener  charger  hors  de  là.  Il  faut  audroit  de  chaque 
troupe  d’autres  femblablçs  poür  tirer  apres  eux,  8c  fc  rallier  ainfi  pour  tirer  touf- 
iours , gardant  bien  d'offenfer  ceux  qui  montent  quand  pn  les  void  au  haut  des 
efchcllcs.  •• 

Sic’cftoitvn  lieu  où  les  gardes  fuflent  toufiours  en  grand  nombre  en  arma, 
& préparées  à la  deffenfe  du  repart  rie  voudrais  auoir  pofe  mes  troupes  de  mouf- 
queraires  vn  peu  deuât  queles  efchcllcs  approchaflcnt,  8c  faire  courir  par  dedans 
le  fofle  quelque  peu  de  gens  auccinftruméts,comme  feignant  de  fipet:car  par  ce 

Q-l  * 
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moyen  les  meilleures  moufquetades  des  ennemis  feroyent  employées  fur  les 
troupes  de  nos  moufquetaircs  ,8c  fur  ceux  qui  entreroyent  au  folle;  puis  les 
cfchclles  viendront  à grand  hafte , 8c  voudrois  faire  efcalcr  aux  flancs  comme 
ailleursrcar  fi  on  tue  de  ceux  qui  montent.cela  aufli  fauucra  tous  ceux  qui  don- 
nent en  face  du  rctranchement,lcfquels  ne  feront  point  offenfez  en  flanc. 

Le  refte  des  troupes  ordonnées  pour  fuiure  ayant  pris  le  lieu  ( ou  pour  fou- 
ftenir  ) feroyent  cfcartccs  l'vnc  de  l’autre  félon  qu’on  verroit  à propos , 8e  diui- 
fez  en  quatre  ou  cinq  endroits  ou  moins.  Elles  feroyent  rangées  en  quatre  ou 
cinq  filcs,pour  n’auoir  tant  de  prife  des  moufquctades:car  fouuent  il  le  fait  plus 
de  meurtre  loing  que  près.  Et  fi  on  les  tient  en  bataillon  fans  cftre  en  lieu  cou- 
uert,il  faut  faire  coucher  les  Soldats. 

Il  faut  prendre  le  temps  fi  bien  à propos,  que  l’aflaut  fe  commence  vn  peu 
deuant  îourjou  au  clair  de  Lune,  8e  faut  des  guides  à chaque  collé  des  attaques. 

le  voudrois  faire  elfayer  vne  fois  ou  deux  coût  mon  ordre,  comme  fi  i’ellois 
fur  le  lieu  ; ordonnant  autant  d’efchellcs  en  chacun  endroit,  comme  pour  l’at- 
taque, lcfquelles  feroyent  toufiours  enfemblc. 

Il  faudrait  monftrer  le  plan  aux  principaux  qui  commandcnr,à  fin  qu’ils  re- 
marquaflent  à peu  près  les  endroits  par  oùils  donneroyent , faire  marcher  par 
autant  de  lieux  comme  l'on  voudra  au  befoing  : que  les  mefmcs  efchelles  fc  lui— 
uentjlefquelles  on  eferira  par  ordre, & leur  monftrcra-on  comme  elles  fe  place- 
ront furie  lieu. 

Voire  mcfme  fi  c’cft  vn  lieu  duquel  l’on  foit  près , comme  ferait  à vn  trauail 
aduancéd’vnfiege,ou  vn  quartier,  les  Camps  citant  proches  :ie  voudrois  vn 
iour  deuant  y aller  au  mefrne  ordre, & par  les  mefmcs  endroits  ; mais  il  faudrait 
que  ce  fufl  fans  efchelles , 8e  auec  quelques  ferremens , comme  feignant  qu’on 
vouloit  faper  : car  par  ce  moyen  chacun  recognoiftroi  t l’alGctte  8c  fa  place. 

Et  aufli  on  peut  elfayer  ledit  ordre , fur  quelque  mefehante  bourgade  fer- 
mée de  muraille  où  l’on  aura  garnifon,8c  meüne  fur  des  hayes  ou  foflez  en  cam- 
pagne : car  il  fuffic  que  chacun  apprenne  à fuiure  fon  ordre  8c  cenir  fa  place.  Et 
pour  moy  ic  tiens  de  telle  confcquence , d'auoir  elfayé  chaque  ordre  que  Ion 
veut  tcnir,que  ic  ne  croy  point  qu’on  puiflericn  faire  qui  vaille  fans  cela  ; mais 
ayant  fait  cela  on  doit  toufiours  vaincre, d'autant  que  chacun  fçait  fa  leçon. 


Petit  difeours  fur  ce  qui  eft  de  deux  armees  inefgales  : & 
leurs  ordres  de  combattre, loger,  & marcher  dans  la 
France  qui  eft  vn  païs  ouuert,&  large. 


CHAPITRE  XVII. 


| E pofe  que  l’vne  foit  plus  foible  la  moitié  de  Caualerie  que  fon  enne- 
I my , 8c  plus  forte  deux  fois  en  Infanterie , 8e  que  ladite  Infanterie  foie 
! meilleure  : ( car  autrement  ie  n’entends  poinc  qu’il  en  foit  deux  fois 
auffi  fort.combien  que  le  nombre  foit  double  ) ôc  l'autre  plus  forte  deux  fois  en 
Caualerie, qui  foit  aufli  meilleure. 
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Second  ordre  de  bataille. 
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c T ous  les  gros  de  Caualeric,  à vnc  partie  defquels  on  mettroit  fi  on  vou- 
loir cinquante  moufquetaires  a leurs  flancs, 
r Les  troupes  de  Carabins.  , 
p T ous  les  bataillons  de  gens  de  pied. 

a Deur  bataillons  d'infanterie , chacun  coupe  en  deux  pour  flanquer  la 
Caualeric  qui  eft  rangée  derniere  les  deux  ailles  de  l'armee. 
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Quatriefme  ordre  de  bataille. 

CEft  ordre  cil  fort  bon  pour  attendre  : car  l'on  ne  fçauroit  le  prendre  par  le 
dos,  & l'on  ne  fçauroit  attaquer  vnfeul  gros  de  Caualerie  qui  ne  foit  flan- 
qué des  bataillons  de  piques  & troupes  de  moufquctaircs  ; mais  l’armec  ne  fçau- 
roit  marcher  en  ceft  ordre. 

p Tous  les  bataillons  de  gens  de*pied. 
c Tous  les  gros  de  Caualerie. 

m T roupes  de  cinquante  moufquctaircs  chacune, à coftc  de  chaque  gros 
de  Caualerie. 

a Deux  bataillons,  vn  à chacune  aille  de  la  Caualerie  des  flancs  de  l'ar- 
mee,  pour  flanquer  ladite  Caualerie. 


Quatrief 
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cS.  Tous  les  gros  de,  Caualcrie,  chacun  defqucls  doit  auoir  cinquante  ou  foi- 
xinre  Carabins  i vu  des  flancs  puis  qu'ils  auront  quantité  dcfcjits,  Carabins, 
pouwnettre  là&  quelques  troupes  en  relie.  — ^ ( — , 

? ri  3 Des  Cambinspour  faire  les  premières  charges..;-  i T*' 

^p5Touslesbatainonsdcgcnsdcpicd;dontlcscinq marquez, a,  fontdifpp- 
. feSenivn  corps  puiiîafitjreprcfentant  vnc  croix  de  fiindl  André,  pour  percer  le  * 
"gèntf  front  d’armec  dclcurs  ennemis  par  le  milieu,  d’autant  qu'il  cft  foible  n’y 
ajpint  aucuns  bataillons  apres  les  premiers. 

Il  fi:  voit  (compie  le  '^iray  aux  difeours  fuiuants  ) que  ccft  ordrea  trois  corps 
' 'pullfintspour  enfoncer  en  trois  lieux  ifçauoir  ccluy  du  milieu  compofé  d'infan- 
terie & Caualerie.,  & les  dçpx  des  deux  ailles  marquez,  B,  compofez  chacun  çfi 
~ fcinrcj  ou  fix  gros  d.e  Caualcrie , pour  mettre  en  fuitte  celle  de  leurs  ennemis  fi  $nj  - 
la  range  aduanCec  aux  deu*  ailles  de  leur  Infanterieipuis  l’ayant  chalfce  ils  prén-j 
' drijnrlcs  bataillons  par  derrière.  Caries  bataillons  rangtz  en  longue  face  entra 
les  trojs  puiffants  corps , nqfonc  que  pour  amufer  les  bataillons  des  ennemis  qui 
feront  audtoit  d’eux. 

Çeft donc Fordre que pouuoyenttenir  Morrficurle Prince dc'Condé,'8é au- 
. tr«  Pfincés,  contre  l’ordrç;cn  face  cftcnduc  que  tenoit  Monfieur  le  Marefihal 
de  bois  Dauphin  General  de  l’armce  du  Roy  auprès  de  Bony.  Carilauoit  deux 
fois  autant  d'infanterie  que  les  Princes,  meilleurs  hommes  & mieux  arme?:  fie 
eux  atloyent  deux  fois  autant  de  Caualcrie, voire  deux  fois  &L  demie.  ” !..  J 

. -s^dais  fi  on  eult  rangé  noftre  armee  en  vn  des  ordres  cy  deuant,  Mclfieus^  „ 
JesPrinces  alors  eulfint  bien  fait  de  faare  de  leur  armee  trois  corps  fqgarez  ; mcfol 
^eldt.  Caualerie  ^Infanterie  chaque  Corps,  pour  donner  en  tcfFé’auec  l'vn  ,$t, 
au2c  fis  deux  autres  corps  donner  fort  bas  aux  deux  ailles  de  nolke  arnrféc , pour! 
'ntrâs-contraindrc  de  nous  feparet  aulfi  en  trois  ; 8c  par  ainfi  il  y euftx'u  à difputer, 
<&à  hfon combattre.  "* 

P.,  ^Aùtre  ordre  qu’ils pourroyent  tenir , fi  l armee  forte  en  Infanterie  fi  r^j 
2 ^ fo  rangeoit  en  vn  des  cinq  ordres  cy  de  u nit. 

T 'QÏs  que  l’armee  forte  en  Infanterie,  feroit  rangée  en  vn  des  cinq  ordres  que 
JLti’ay  cy  deuant  reprcfintfcz.l'armcc  forte  de  CsHiaferte  dniroit  faire  crois  corps 
. ■feparez  l'vn  de  l'autre;  à fin  de  combattre  par  trois  endroits  l’cnncmy , 8e  le  con- 
trainte defiparer  aulfi  fon  ordre  en  trois  corps.  Ce  qui  ne  pourrqjrelhc  fins 
[quelques  defFauts  s'il  attendoit  à faire  celle  feparation  a la  veut  & approche  des 
armees  : car  on  ne  pourroit  fi  toft  auoir  partagé  fie  rangé  à chaque  corps  la  Ch-  j 
>uÆrie&  Infanterie  filon  qu’elle  deuroiteftre.  1 

’2  II  foudroie  que  ladite  armee  forte  de  Caualcrie, meflall  Infanterie  &Caualeri|e| 
rcftfinjblc  à chacun  de  fis  trois  corps,  à fin  de  pou  uoir  côtrccarrcr  en  chaque  heu 
• les  antres  qui  feroyéttout  de  mcfmeicarbien  qu’il  y euft  plus  d’infanterie  à cha- 
que  corps  de  bataille  des  autres  .Tls'nc  lailfiroycc  d’cllrc  fort  cmpelihcz,8c  auoir 
de  grads  côbats  à defmeflcr,les  armées  eftat  ainfi  fcparccs  en  pièces, à chacune  défi 
•Quelles  il  y aurait  par  tout  Caualerie  & Infanterie  tic  d’vn  cofté  que  d’autrciparçc 
qu'citant  forcez  l’vn  8t  l’autre  de  faire  côbattrc  cnfcmblc  Caualcrie  8e  Infanterie, 
îJ'vn  pourroit  auoir  aduatage  en  des  endroits  8 1 l'autre  en  d’autres,  fi  vn  bataillon, 
forçait  celuv  quiluy  (eroit  oppofé, quelque  gros  de  Caualcrie  forçant  aulfi  ccluy 
o . t : q0’*1 
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Ordre  de  bataille  que  le  plus  fort  et  Infanterie  pourroit  faire,  contre  tordre 
précédant  rnarqué  P,feparé  en  trots  corps.  '■ 

QV  a N d ie  reprefente  des  ordres  de  bataille , ic  prefuppofe  que  les  deux  ar- 
mées foyent  en  campagne  large  : ou  au  moins  marchant  l’vne  contre  l’au- 
tre auec  pareil  defir  de  combattre.  Car  ip  fçay  que  G l’vnc  ou  l’autre  choiGt  vne 
aflîctteaduantageufe,que  cela  les  obligera  toutes  deux  à faire  leur  ordre  félon 
ladite  alfietK, celle  qui  deffend  cherchant  la  commodité  & aduaàtâg'c  du  lieu:Sc 
celle  qui  attaque , cherchant  l’ordre  ncceflairc  pour  attaquer , le  moyen  d’aller  à 
l’ennc£ny,&  ce  qu’on  luy  peu  t faire  de  part  ou  d’autre, allant  à luy. 

Ccftpourquoy  les  batailles  fe  donnent  rarement  quand  vnedes  armées  choi- 
fit  vne  aflîettc,  & la  garde  fins  aller  aux  ennemis  : car  eux  ne  voulant  aller  con- 
tre dfcs  lieux  & ordres  incogncus , chacun  cft  fur  la  retenue  ; fi  ce  n'cft  que  cel- 
le qui  attaque^foit  beaucoup  plus  forte  fit  iuge  à peu  près  l’ordre  des  ennemis, 
confiderant  félon  le  lieu  ce  qu’ils  pcuuent  faire  : car  alors  l’on  peut  aller  à eux 
ayant  fait  l’ordre  à propos;  ou  bien  faire  vn  tour  fi  le  païs  le  permet  pour  les  pren- 
dre on  flanc  & leur  rédre  Miette  & l’ordre  qu’ils  ont  fait  inutiie;ou  bien  demeu- 
rer là , fc  canonnant  pour  les  attaquer  de  nuiéf,  ou  le  lendemain  en  ayant  mieux 
recogneu  lep^ïs  autour:  car  l'armec  qui  attaque  ne  peut  prendre  que  l’vneou 
l’autre  de  ces  Sois  refolutions,  eftant  en  prcfcnce  des  ennemis,  ou  feindre  de  re- 
culer pour  les  faire  quitter  leur  place. 

Donc  les  ordres  que  l’on  fait  en  figureront  pouricscaropagnes  rafes,&  les  ar- 
rhes voulant  toutes  deux  combattre  : fi  cen’cft  que  l’on  faife  toufiours  trois 
dsrps  feparez  àJ’armcc , ou  quatre  fi  elle  eft  grande  : car  lors  qu’vne  armée  eft 
ainîi  coupee.an  pcut  obferuer  l’ordre  que  l’on  aura  fait  en  toutes  afliettes , ou  au 
moins  il  y faudra  peu  changer.  C’eft  pourquoy  celte  rcigle  cft  trcs-vtilc  à obfer- 
ucr:car  outre  qu’il  ne  peut  auoir  de  defordre,  foit  que  l’on  attaque  ou  que  l’on  fc 
deffende , chacun  fçait  ce  qu’il  a à faire  : & les  troupes  dp  chaque  corps  combat- 
tent gaillardement  en  ce  lieu  là , n’allant  point  ailleurs,  finon  par  grande  necef- 
fité. 

a Tous  les  bataillons  de  gens  de  pied , d.  m.  de  petits  bataillons  aux  codez 
des  Gros  de  Caualeric  des  flancs. 

B Chacun  des  trois  corps  d’armcc  fcparé. 
c TouslesGrosdcCaualericjIefquels  fontfoibles. 
d Quelques  troupes  de  referuc  trois  cents  pas  derrière. 
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rompent  les  bataillons,  fc  mettent  hors  d'haleine,  & ne  pourroyent  tirer  affaire- 
ment ny  combattre  de  force  abordant  l'ennemy.  , 

Il  faut  donc  les  placer  là  où  il  plaie  au  General,  &c  qu'ils  n'en  partent  point  fur 
peine  de  la  vie.  Et  leur  dire  les  diftanccs  qu'ils  doiucnt  obleruer,8c  quand  ilsdoi- 
uent  aller  au  combat  : car  ce  n'ell  pas  peu  de  chofc  de  bien  garder  la  place  & la 
diftanceiufques  à l’heure  du  combat,  & de  fçauoir  bien  prendre  l'occafion  pour 
chocqucr  l'cnncmyiencourageant  fur  toutes  chofcs  fans  celle  les  Soldats  aucc  vn 
vifage  gay  & vne  façon  afleuree. 

En  quatre  ou  cinq  endroits  de  l’armee,  il  cft  befoin  qu'il  y aye  des  Chefs  prin- 
cipaux fur  vn  certain  nombre  de  troupes,  pour  les  faire  aller  au  co  mbat,&  com- 
mander les  choies  fufdites  : car  il  ne  fçauroit  y auoir  trop  de  Chefs  quandil  faut 
combattre. 

lis  doiucntcflrc  courageux  & prudens,  les  faut  inftruire  de  ce  qu’ils  ont  àfai- 
re,lcur  donner  à chacun  vnayde  s'il  fc  peut,  les  faire  rccognoillrc  aux  troupes 
qu'ils  doiucnt  commander , & à faute  des  Marcfchaux  de  Camp  & Sergents  de 
bataille , on  peut  choillr  à cela  les  plus  vieils  Maillres  de  Camp  pour  l'infan- 
■ terie  , & les  plus  vieils  Capitaines  des  Gens-d'armcs  pour  la  Caualcric.  Il  cil 
encorcs  necclfaire  d’aduertir  chacun  des  bataillons  de  ceux  qu'tls  font  plus  te- 
nus à fecoutir  &fuiure; combien  que  fi  l'occafion  arriue,  ils  ne  doiucnt  laificr 
d’affiltcr  là  où  ils  voyent  de  befoin:  car  bien  fouuent  par  enuie  ils  s'abandon- 
nent 1 vn  l’autre  au  beloin , difant  ( pour  exeufe  ) auoir  elfe  commandez  ail- 
Ueurs. 

le  diray  icy  en  paflant , bien  que  hors  de  propos , que  c'elt  vne  grande  fau- 
te à vn  General  dàrmee,  d'employer  grande  quantité  des  Capitaines  à vn  pe- 
tit effed, auquel  infailliblemcnt'I’on  iuge  par  raifon  qu’ils  fc  doiuen  t tous  perdre, 
ou  la  plus  grand  partie;&  quand  l'execution  fc  feroit,  elle  ne  vaut  pas  la  pette  de 
deux  bon  Capitaines. 

Celle  remarque  cil  de  grande  confcqucnce,pour  les  icunes  Seigneurs  qui 
font  aux  grandes  charges , & qui  par  leur  courage  8e  ambition  voudroyent  per- 
dre tous  les  Capitaines  d'vne  armée,  pourdesfairc  cent  hommes  en  vn  quar- 
tier. 

le  ne  dy  pas  qu’il  ne  faille  choifir  des  braues  hommes,  pour  exccuter  vn  bra- 
ue  exploit  ; mais  deux  ou  trois  Capitaines  font  autant  que  cenc , pour  condui- 
re leshommescholfis,  encore  faut-il  mettre  vn  nombre  d’autres  gens  en  telle  fi 
e'elt  en  vn  lieu  fortifié,  pour  receuoir  la  première  delcharge  & furie:  puis  fe  reti- 
rer foudain  s’ils  ne  peuuent  d'auantagc,mais  en  campagne  Si  main  en  main  auec 
l'ennemy,  il  ne  faut  pas  mettre  en  telle  des  gens  de  peu  de  valeur  : car  c'ell  là  où 
la  victoire  arriue  à ceux  qui  repoulfent  les  autres , & quiconque  fe  retire  donne 
cœur  à l'ennemy  & crainte  aux  liens, 8t  n'cllpas  comme  en  vn  lieu  retranché  du- 
quel l'ennemy  ne  peut  fortir,pour  fuiurcccux  qui  plient. 

Quand  deux  armees  s'affrontent  en  vn  pais  ferré:  ou  que  l'on  fuit  l'armce  de 
l'ennemy  de  près:  ou  que  l'on  fait  retraitte  deuant  l'cnncmy:8ccn  fin  que  toute 
Iarmee  peult  élire  desfaitc.ou  que  l’on  peut  desfaire  tout  à plat  les  cnncmisx'eft 
lors  qu'il  faut  faire  vne  forte  troupe  compofce  de  tous  les  braues  homes  tant  Ca- 
pitaines que  Soldats, laquelle foit  inuincible:car  renucrlant  les  premières  troupes 
de  l'ennemy,  tout  cil  perdu  pour  luy  ; ou  fi  vous  ne  voulez  que  vous  retirer  ils 
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fauueront  voftrc  armée.  Par  tout  où  voftre  armee  cft  entière  pour  venir  aux 
mains , ce  choix  fe  doit  faire  ; mais  pourta  nt  il  y faut  mettre  peu  de  Capitaines 
expérimentez , combien  que  l’on  en  mette  quantité  de  vaillants  : car  l'on  trou- 
ue  allez  de  vaillants  hommes, pour  mettre  en  la  place  des  autresjmais  il  s'en  crou- 
ue  peu  de  capables. 

Difeours  Jur  Us  cinq  ordres  de  bataille  precedents, 

IL  n’y  a point  de  doubte,  que  ccluy  qui  desfait  la  Caualerie  de  fon  cnncmy  aux 
cam  pagnes  larges , lors  que  les  armees  font  rangées , n’emporte  aifement  la  vi- 
ûoirc  fur  1 Infanterie. 

Et  ccluy  qui  bac  l'Infanterie  de  fon  cnncmy  en  pais  ferré, fait  aulfi  la mcfmc 
chofe  de  fa  Caualerie, fi  elle  ne  fe  retire  de  bonne  heure. 

Il  faut  donc  croire, que  le  principal  deffein  deceluy  quia  plus  de  Caualerie 
que  Ion  ennemy,eft  de  mettre  l’autre  en  fuicte:pour  à quoy  paruenir,il  doit  faire 
fon  ordre  de  bataille  fort  eftendu , à fin  d'obliger  fon  cnncmy  à faire  le  mef- 
me  j & que  par  ce  moyen  il  le  puifle  mieux  rompre , chacun  de  Tes  Gros  eftanr 
toufiours  plus  puiiTanc  que  ccluy  qui  s'oppofe  alcncontrc  : & ayant  outre 
cela  de  la  Caualerie  de  refte,  pour  mettre  d'autres  efeadrons  derrière  les  pre- 
miers. 

Il  ne  peut  cfperer  que  quatre  effets  fur  fon  cnncmy,  quelque  ordre  de  batail- 
le qu'ils  tiennent  l'vn  & l'autre.  • 

i.  Le  premier(&  principal)c’cft  de  faire  fes  deux  ailles  de  Caualerie  fi  fortes  aux 
deux  codez  de  fon  armee , quelles  puilTcnt  accabler  celle  des  ennemis,  & la  met- 
tre en  fuitte  : auquel  cas  il  a ordonné  deuant  que  combattre , que  les  efeadron* 
du  premier  front  feulement  pourfuiurontl’enncmy  ,&  les  autres  d’apres  vien- 
dront charger  les  bataillons  d'infanterie  parle  dos,  ou  par  les  flancs:  car  par  le 
fionr  il  n’y  a Caualerie  qui  ofaft  l'entreprendre  fi  les  picquiers  fe  tiennent  ferrez, 
pleins  de  courage  & bien  commandez  des  Capitaines.  Et  fur  tout  que  l’on  oft c 
la  moufquetcric  des  flancs  des  picqucs , à fin  que  le  bataillon  puifle  combat- 
tre à tourcs  mains:  que  l'on  faite  tirer  aucc  bon  ordre  & afTeurance  les  mouf- 
quctaircs  par  pentes  troupes  : & qu’on  les  fafle  mettre  apres  derrière  les  pic- 
qucs. 

i.  Le  fécond  effect  qu’il  prétend , cft  de  percer  le  milieu  du  front  de  l'armee 
de  fon  cnncmy.c'eft  pourquoy  il  doit  mettre  toute  la  force  de  Ion  Infante- 
rie en  quatre  ou  cinq  bataillonsjcs  vns  du  premier  ordre  8c  les  autres  apres, pour 
faire  vne  forte  mafle  à percer  : car  le  plus  fouuent  l’ordre  qui  cft  percé,  eft  rom- 
pu , d'autant  quelcstroupes.qui  font  aux  deUxcqftez  s’efpouuantent,  8e  quand 
elles  ne  s’cfpouuanteroycnt  pas,  elles  feront  ptifes  par  derrière  de  celles  qui  ont 
percé  la  bataille. 

Voila  les  deux  cffc&s  ou  executions  offenfioes  : il  y en  a deux  autres  deffen- 
fiues.  > . • 

i.  Le  premier  effcét  pour  deffenfe,eft  de  mettre  quelques  petits  bataillons  par 
certains  endroits  du  front  de  fon  armee , pour  amufer  feulement  & contrecarrer 
vn  peu  ceux  de  l’cnnemy,qui  feront  rangez  au  droit  d'eux,  cependant  qu'ils  font 
attaquczpar  derrière  (comme  i’ay  dit)  de  la  Caualerie  qui  a mis  l’auttc  en  fuitte, 
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ou  du  puiffant  corps  qui  a percé  le  front  de  l'armee.  Et  quand  fes  petits  ba- 
taillons feroycnc  rompus,  l'on  aura  mis  affez  loing  derrière  eux  quelques  pe- 
tits efeadrons  de  Caualerie,  pour  tenir  tefte  à ceux  qui  les  fuiuroknt,  à fin  qu’ils 
n'ofent  tourner  à gauche,  ny  à droite,  pour  attaquer  quelque  bataillon  pat 
le  dos. 

1.  Le  fécond  effect  de dcffcnfc,eft  de  mettre  auffi  en  certains  endroits  du 
front  de  fa  bataille  des  Gros  de  Caualerie,  pours’oppoferà  tous  ceux  que  l’ennc- 
my  y aura  mis  de  fa  part  : car  outre  qu'ils  les  pcuucnt  poffible  battre  fans  autre 
fecours , le  Chef  neantmoins  en  aura  mis  quelques  autres  cncores  au  derrière, 
pour  lcsfecourir  au  befoin,  & vn  puiffant  Gros  en  refcruc  au  derrière  de  l'armee: 
car  il  a a (Te  z de  Caualerie  pour  fournir  à tout  cela,  quand  il  en  a autant  deux  fois 
que  fonennemy. 

Voila  donc  les  deux  effc£ts,  qui  s'oppofent  en  front  aux  troupes  de  l'ennemy, 
cependant  que  l’on  fait  les  deux  autres  executions  fur  eux  : & ic  maintiens  que 
celuy  qui  etî  beaucoup  plus  foiblc  en  Infanterie, & beaucoup  plus  fort  en  Caua- 
lerie.ne  peut,ny  ne  doit  tenir  aucun  autre  ordre  qui  vaille. 

Voyons  maintenant  fur  quel  ordre  de  bataille  quefon  ennemy  tiendra,  il 
pourra  mieux  exécuter  ces  chofes  là. 

le  dis  qu'il  eft  impofrible  de  les  euiter , à celuy  qui  cft  beaucoup  plus  foiblc 
en  Caualerie,  s’il  range  fon  armee  en  haye  & front  c (tendu, fans  mettre  d'autres 
bataillons  derrière,  quelque  bonne  Infanterie  qu’il  puifre  auoir , & quand  il  en 
aurait  deux  fois  autant  que  l’ennemy. 

Si  ce  n’eft  qu’il  cuit  de  fi  bonne  Caualerie,  que  cinquante  cheuaux  fe  puiflént 
oppofer  à cent,  & cent  à deux  cents  (voire  les  battre)&  que  par  ainfi  il  fift  autant 
de  troupes  que  fon  ennemy.  Les  bataillons  de  derrière  les  autres , ne  doiucnt 
point  eftre  plus  près, que  cent  cinquante, ou  deux  cents  pas. 

le  dis  auffi  que  celuy  qui  eft  deux  fois  auflî  fort  ou  à peu  près , que  fon  cnne- 
my  en  Infanterie  & que  les  fiens  foient  de  meilleurs  hommes , il  le  battra  infail- 
liblement aux  campagnes  auffi  bien  qu'au  pais  ferré , s’il  range  fon  armee  en  vn 
des  ordres  precedens,ou  autres  fcmblables. 

Ic  parle  par  raifons  humaines:  car  Dieu  qui  eft  le  Dieu  des  hommes, & des  ba- 
tailles , le  conferuatcur  des  Royaumes , l’appuy  des  bons , & le  foudre  des  mef- 
chants , en  cous  ordres  & en  vn  clain  d'oeil  peut  ofter  & donner  la  force  , le 
courage, & le  iugement  aux  hommes. 

r.  Car  tenant  vn  des  ordres  fufdits,vous  oftez  à voftre  ennemy  le  moyen  d’af- 
fronter promptement  voftre  Caualerie  & la  rompre,  dont  voftre  Infanterie 
prendroit  l’efpouuantc. 

1.  Secondement  vous  luy  oftez  le  moyen,  de  prendre  par  derrière  les  batail- 
lons des  deux  aides  de  voftre  armee. 

5.  Tiercemcnc  qu’il  ne  peut  enfoncer  le  milieu  de  voftre  front  d’armee, trou- 
uant  d’autres  bataillons  dcrricre,&  de  la  Caualerie  fi  befoin  eft. 

4.  Quartemcnc  vous  rompez  les  bataillons  foiblcs  de  fes  ailles , les  voftres 
eftant  plus  forts, & de  meilleurs  hommes. 

5.  En  cinquicfmelicu.vousrcuerfez  les  Gros  de  Caualerie, qu’il  met  à (on  front 
d’armee  par  l’effort  &:  furie  de  vos  bataillons  & mou(quccades,qu’ils  n’oferoient 
attendre.  Et  quand  par  quelque  interualle  vn  de  leurs  efeadrons  chargerait 
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en  flanc  vn  de  vos  bataillons , vn  de  vos  Gros  qui  cil  fur  le  derrière  de  voftrc  ar- 
mée, les  prendra  en  flanc  eux  mcfmes,  comme  ils  chargeront  le  bataillon, & par 
ainfi  feront  rompus  : car  il  eft  tout  certain , que  ccluy  qui  charge  le  dernier  fur  le 
flanc  ou  dos  de  rcnnemy,fait  auflï  le  dernier  effeft. 

Que  s’ils  marchent  entre  Vos  batailles, pour  affronter  quelque  Gros  de  Caua- 
lericjvofdits  bataillons  les  prennent  en  flanc.Et  ainfî  n'ofantattendre  le  front  de 
vos  bataillons, & n’ofant  aufli  pafier  entre  iccuxja  Caualerie  de  leur  frôt  d'armec 
leur  eft  inutile  ; Se  la  voftrc  eft  prefte  à charger  en  flanc  le  premier  bataillon,  ou 
Gros  de  Caualerie  qui  fera  en  defordre  : qui  eft  le  feul  effctt  que  l’on  doit  atten- 
dre de  la  Caualerie  rangée  hors  des  aides  de  l’armee , Se  la  feule  railon  pourquoy 
elle  s’y  doit  mettre.  Mais  il  ne  faut  pas  quelle  parte  de  là  pour  aller  combattre 
au  deuant  des  bataillons  ; finon  comme  i’ay  dit  fut  vn  defordre  de  l’cnnemy,  & 
prenant  bien  l'occafion. 

6.  En  fixiefme lieu  vous  empefehezquevos  Efeadrons  &Gros  deCaualcrie 
ne  fc  peuuenc  acculer  fur  vos  bataillons  ou  efeadrons , ny  les  efpouuanrer  en 
fuyant , comme  ils  feroyent  en  fortant  au  combat  au  deuant  des  bataillons , ou 
bien  fl  vous  la  rangez  en  tefte  de  1 armée,  l’ennemy  eftant  plus  puiftant  en  Ca- 
ualeric  que  vous. 

7.  En  feptiefmc  lieu,  mettant  voftrc  Caualerie  du  tout  au  derrière  de  l’Infan- 
terie : ou  du  moins  fort  reculée  plus  qu’elle  n'eft,  vous  oftez  le  moyen  à voftrc 
ennemy  de  la  mcctre  en  fuitte  par  la  force  de  la  flenne,  qui  eft  aux  aides  de  fon 
armée,  ny  de  l’aborder  feulement  : car  ne  pouuant  venir  à elle  fans  pafTer  le  long 
de  vos  bataillons , il  faut  necelTairetnenc  qu’il  fade  de  deux  chofes  l’vne  : de  mar- 
cher droit  à elle  coftoyant  vos  bataillons  : auquel  cas  vous  faites  tirer  fur  les 
flancs  de  fes  efeadrons  par  les  moufquetaires  des  bataillons  plus  proches  de  là; 
qui  font  en  fécond  ou  croificfme  ordre , Si  mcfme  quelque  bataillon  peut  mar- 
cher à eux.  Choie  qui  les  defordonnera  fort. 

Ou  bien  ils  chargeront  les  bataillons  qui  font  les  plus  proches  des  flancs  de 
l'armee  fans  aller  à la  Caualerie  ; en  ce  cas  voftrc  Caualerie  parcira  fur  eux,  & ces 
bataillons  là  leur  tourneront  la  face,&  les  rcceuront  brauement. 

Cependant  voftrc  front  d’armec  fait  fon  deuoir,  & quand  voftrc  Caualerie, 
par  vn  malheur  qui  ne  fc  peut  croire,  ferait  battue, voftrc  Infanterie  n’en  voyant 
rien, ne  pred  point  l’effroy, elle  bat  tout  ce  qui  s’oppofe  à elle.Et  fi  quelques  elca- 
drons  de  l’cnnemy  vouloient  venir  par  le  dos,  ils  trouuent  des  bataillons  qui  les 
reçoiucnt,  faifant  tourner  les  Soldats  demy  tour  à droite.  De  forte  que  voftrc  ar- 
mée demeure  entière  quoy  qui  arriue,  Si  ayant  vaincu  l’Infanterie  de  l’ennemy, 
elle  eft  hors  de  danger  de  leur  Caualerie. 

L’on  me  dira  que  la  Caualerie  des  ennemis  fera  vn  grand  eour,pour  venir  aux 
exrremitez  de  voftrc  armee:  ie  refponds  que  l’on  fera  partir  quelque  bataillon  de 
derrière, pour  aller  à eux, que  les  moufquetaires  les  oflenferont  toufiours , & que 
ie  veux  aufli  vn  bataillon  à chacune  aide  de  la  Caualerie, ou  cinquante  mouf- 
quetaires à chaque  gros , Si  laifler  apres  venir  celle  braue  Caualerie  des  en- 
nemis. 

Si  l’on  me  dit  que  leurs  efeadrons  de  deuant  marcheront  à voftrc  Caualerie, 
& que  les  autres  d'apres  donneront  fur  les  flancs  des  bataillonsùcdis  à cela  que  le 
partageant  ainfi , la  voftre  fera  aufli  forte  que  celle  de  l'cnncmy  qui  ira  à elle, 
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& les  bataillons  plus  forts  que  lesgros  qui  les  attaqueront  ; car  comme  i’ay  dit,il 
n’y  a Caualericqui  attaque  l'Infanterie  bien  rangée  en  front. 

Finalement  le  dis  que  ccluy  qui  cil  trcs  foiljlc  en  Caualcric , & très-fort  en 
Infanterie  doit  ranger  ion  armée  en  façon  que  tout  le  combat  loir  faic  par  fon 
Infanterie,  la  Caualcrie  ne  bougeant  de  derrière  pour  fuiure  la  victoire  ou  char- 
ger là  où  elle  verra  de  la  peur  Se  du  defordre:  ou  du  moins  la  ranger  en  lieu  où 
feulement  vnefeadron  ne  puiflc  combattre  fans  que  l'Infanterie  combatte  auffi, 
& quelle  foit  vn  peu  plus  aduancee , à fin  que  Pennemy  rcçoiuc  les  moufque- 
tades  deuane  qu'aborder  la  Caualcric.  Parainfi  l'Infanterie  feule  a la  victoi- 
re , ou  du  moins  l'vne  nepeuteftre  batuë  fans  l'autre,  fi  apres  toute  prudence 
humaine  l'on  perd  la  bataille. 

Quefienfauuant  voftrc  Cauaierie  Se  la  confcruanc  entière  vous  desfaiftes 
1 Infanterie  de  l'ennemy,  il  n'y  à nulle  doubtc  que  fa  Caualcrie  eft  perdue,  d'au- 
tant que  fi  elle  fuit , la  voftrc  l’arrefte  cependant  que  l’Infanterie  vient  au 
fccours  , ou  par  l'efpouuante  qui  les  prend , il  ne  faut  point  d'ayde  à la  vo- 
ftre. 

L’on  me  dira  quec’eft  la  couftumc  de  mettre  la  Cauaierie  legere  en  teftede 
l'armcc,  & l’aucreen  partie  aux  ailles  fort  aduancee  :&  que  lors  que  celle  des 
ennemis  vient  plus  forte , elle  fe  retire  par  les  flancs  iufques  à la  queue  fi  be- 
foin  eft.  Et  pourquoy  voulez  vous  faire  par  force  Se  en  mauuais  ordre  ce 
que  vous  pouuez  tenir  tout  peft  & bien  rangé, & voyons  les  inconueniens! 

i.  En  premier  lieu , le  canon  des  ennemis  la  rompt  Se  effraye  eftant  ainfi  ad- 
uanccc,  en  forte  qu’elle  n'ofe  reuenir  au  combat,lors  quelle  eft  retirée  aux  ailles. 

a.  Secondement  celle  des  ennemis  rangée  finement  en  arriéré  marchera 
apres  les  canonades,  la  chargera  fi  viuement  qu'elle  la  renuerferd  furies  batail- 
lortSjOU  du  moins  les  effrayera  par  fa  fuitte. 

3.  Ticrccment  vous  la  mettez  aux  lieux  où  elle  fera  infalliblement  desfaite, 
eftant  la  plus  foible  : Se  voftre  Infanterie  qui  verra  cela , fera  fi  cfpouuantee  que 
l’on  en  aura  bon  marché  apres.  < — 

1.  le  dis  qu'il  n'y  a que  le  plus  fort  de  Cauaierie  qui  la  doiue  mettre  deuant 
l'armee.  Se  aduancee  fur  les  ailles , pour  attirer  celle  des  ennemis  en  mefmes  en- 
droits à fin  de  la  desfairc.cfloignec  de  l'Infanterie. 

».  Quand  on  fe  retire  auffi  deuant  l'ennemy  pour  le  tenir  au  loing, Se  don- 
ner temps  à l'Infanterie  de  marcher.  Se  fe  ranger  en  ordre  lors  que  noftre  Caua- 
ierie eft  pouITccaux  ailles,  ou  derrière:  car  l'ennemy  ne  pouffe  pas  trop  auant, 
n’ayant  pas  fon  Infanterie  proche. 

3.  Et  aufli  quand  on  fuit  l’ennemy  à fin  de  contraindre  fa  Caualcrie  à fuir 
tout  à fait, ou  tourncr;8e  que  fon  Infanterie  s'arrefte:car  autrement  la  noftre  arri- 
uant,fa  Caualcric  feroit  desfaite,s'il  ne  faifoit  arrefter  fon  Infanterie.  Mais  les  ar- 
mées eftant  rangées  en  bataille  iamais  le  plus  foible  de  Cauaierie  ne  la  doit  op- 
pofer  àl'cnncqiy. 
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De  [ordre  en  front  eflendu. 

PO  v R fouftenir  l’ordre  en  front  eftendu,  l'on  me  dira  trois  chofes. 

X.  La  première,  que  toutes  les  troupes  combattent  à vn  temps. 
i La  féconde, que  vous  enuelouppcz  par  ce  moyen  l'cnnemy. 

3.  Et  la  troifielmc , qu'il  y a plullcurs  exemples  de  victoires  obtenues  en  ceft 
ordre. 

1.  le  relponds  en  bref.s’il  importe  de  vaincre  auec  toutes  les  troupes, ou  auec 
vnc  partie  : 6c  fi  les  Romains  n'ont  pas  fouuent  vaincu  auec  les  feuls  Hallaires  du 
premier  front  de  l’armec:6e  beaucoup  d'autres  de  leur  feule  Aduant-gardc. 

1.  En  fécond  lieu,  lequel  fait  plus  d’effedl , celuy  duquel  les  deux  cornes  rom- 
pent l'ennemy , ou  celuy  qui  perce  le  front  de  l'armee  : car  perçant  le  front , il  fc 
peut  eftendre  des  deux  collez  fur  le  dos  de  vos  deux  ailles  qui  ont  en  telle  ceux 
qu’ils  pourfuiucnt,pour  les  empefeher  de  tourner. 

3.  Et  pour  la  coultumc , c'ell  vn  bon  heur  à celuy  qui  a vaincu  ainfi , eilant 
foible  en  Caualeric , & non  qu’il  fe  doiue  par  raifon  de  guerre. 

Et  diray  de  plus,  que  ie  ne  croy  point  que  nul  Capitaine  fc  foit  mis  en  cefl  or- 
dre, s’il  n’a  elle  plus  fort  de  Caualeric  que  fon  ennemy , ou  auffi  fort  que  luy , ou 
de  meilleure  Caualeric;  & auec  tout  cela , que  fon  ennemy  ne  fc  mill  au  mefmc 
ordre. 

Tefmoing  Henry  le  Grand  à Yury,8e  beaucoup  d’autres. 

Car  fi  vous  elles  plus  fort  de  Caualeric  que  voftre  ennemy, qu'il  s’ellende  tant 
qu'il  voudra,  vous  vous  cftédrez  toufiours  dauantage,  pour  aborder  la  Caualeric 
de  fes  aides,  & prendre  fes  bataillôs  à dos.Et  n’eftant  pas  impoffible  que  quclquo 
bataillon  des  liens  ne  foit  rompu,  toutes  les  forces  que  vous  auez  là  audroit.paf- 
feront  par  ce  trou  prenant  les  liens  à dos , comme  l'eau  quand  elle  a percé  vnc 
.chauffée  où  il  n’y  a aucun  autre  rempart  derriere.ny  à codé. 

Les  armées  marchant  en  bais/mcc  les  forces  fufftes. 

EN  païs  ferré  ou  montagneux , il  n'y  a point  de  doubtc  que  le  plus  fort  d’in- 
fanterie nefalfe  aifement  la  lôy  à fon  ennemy. 

Et  aux  campagnes  il  le  peut  aufli;mais  la  conduitte,  la  façon  de  marcher  8 e de 
loger, doiucnt  eftre  tout  d’vne  autre  forte. 

Il  faut  fur  toutes  chofes  furpafler  l'ennemy  en  quantité  de  canons,  ic  de  bons 
canonnicrs:car  cela  luy  fera  fouuent  quitter  ia  place. 

Les  effeéls  de  ces  deux  armées  que  i’ay  dit,differentes  en  forces,  doiucnt  élire 
auffi  fort  differents  : car  le  plus  fort  de  Caualerie  doit  toufiours  marcher  deuant 
fon  ennemy,pour  beaucoup  de  raifons. 

1.  La  première, à fin  que  celle  grande  quantité  de  Caualerie  puiffeviure. 
x.  La  fécondé, à fin  qu'il  contraigne  fouuent  fon  ennemy  de  le  quictcr , rui- 
nant Ion  païSj&l’cmpclchant  de  trouuer  des  viurcs. 

3.  La  troifiefme , à fin  que  font  armée  grolfiffc  toufiours  : car  en  palfant  païs, 
pluüeurs  qui  ne  pcuuent , ou  qui  n’ofent  le  ioindre,  fe  rendent  de  iour  à autre  à 
fon  armée. 

§ous  la  foy  Scaffcurancc  de  fa  Caualerie, il  loge  au  large, tenant  plufieurs 
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logements  efeartez  de  Carabins  qui  dcfcouurant  la  venue  de  l’cnncmy  fc  reti- 
rent peu  à peu  au  Gros,  & donnent  les  aduis  en  diligence  cependant  qu'ils  font 
bonne  mine  en  fe  retirant:  car  la  Caualcrie  de  l’ennemy  cftant  foible,  s’arrefte 
aux  moindres  troupes  quelle  void,  croyant  toufiours  que  toute  l’armee  eftpro- 
chc  de  là, bien  quelle  en  fiift  à quatre  licucs;&  que  fouucnt  II  elle  pouffoit  icîdits 
Carabins, ils  courroycnt  trois  lieues  fans  trouuer  perfonne. 

Leur  Infanterie  auiïi  peut  eftre  au  largc:car  mettant  vn  petit  corps  de  garde  à 
l’Eglife,ou  meilleure  maifon  d’vn  village,  le  refte  court  au  loing,  reuenant  feule- 
ment coucher  au  quartier;  &le  iour  ayant  vn  guet  àl’Eglifepourfonncr  la  clo- 
che lors  qu’il  void  l’ennemy,  cela  fait  retirer  les  Soldats  au  gros  où  il  faudroit  du 
canon  pour  les  prendre, auquel  cas  l’on  auroit  toute  l’armée  fur  les  bras.Ec  quand 
ils  fc  voudroyenc  mcfmc  retirer  au  quartier  du  General,  leur  Caualcrie  les  fauo- 
rifeà  cela  : au  moindre  coup  de  canon  toutes  les  troupes  fc  referrent  en  diligen- 
ce , e liant  prefque  tout  Caualcrie  qui  s’en  va  de  vifteffe  : de  forte  que  fi  l’on 
vient  par  vn  cofté,tout  cela  plie , & l’on  fc  trouueroic  enfermé  entre  leurs  quar- 
tiers. 

Il  eft  tout  certain  que  fi  on  veut  toufiours  fuyr  deuant  fes  ennemis , l’on  peut 
aucc  deux  mille  cheuaux  tourner  toute  la  France , & la  trauerfer  de  toutes  parts; 
pourueu  que  l’on  aye  des  paifages  fur  les  riuieres , ou  que  les  riuiercs  (oyent  baf- 
fes : que  l’on  fe  férue  bien  d’cfpions  : que  l’on  aye  des  atvqsen  l’autre  armée  qui 
aduertiffent  des  entreprifes  : que  l’on  fe  tienne  toufiours  loing  des  ennemis: 
qu’ils  ncfoyentpasfi  forts  de  Caualcrie  :&  que  leur  armée  aye  vn  Chef  fans  ex- 
périence: car  fi  toutesccs  chofes  nettoient  ainfi,  i’eftime  que  dans  vn  mois  les 
deux  mille  cheuaux  fufdits  courroycnt  grand  forrune , voire  mcfmc  quand  leurs 
ennemis  feroient  beaucoup  plus  foibles  en  Caualcrie,  qui  cil  neantmoins  le 
poindl  qui  donne  plus  d’aduantage  au  fort  de  Caualcrie  ; parce  qu’aux  premiers 
aduis  ou  alarmes  rien  nel’empcfche  d’aller  de  longue. 

Or  pour  rcuenir  à mon  difeours  l’armee  forte  en  Infanterie  marche  pefam- 
ment,  n’ofant  s’efearter  de  peur  que  l’on  ne  vienne  à l’improuitte  vers  le  canon, 
ou  que  l’on  n’enferme  quelque  quartier  cfloigné  ( qui  ell  faire  tout  le  contraire 
de  l’autre  armée  : ) mais  pour  empefchec  cela , ie  voudrais  feulement  loger  touf- 
ioucs  le  canon  en  lieu  aduantageux,  accompagne  de  deux  Régiments,  ou  trois, 
qui  y feroyent  logez  tour  à to.ur.auec  les  Suiffes. 

Et  tout  le  refts  de  l’Infanterie  par  Régiments  feparez,  qui  fe  retrancheroycnt 
au  meilleur  lieu  de  chaque  village  , attendant  du  fecours  s’ils  eftoyent  atta- 
quez : car  la  Caualcrie  legere,  cftant  logée  au  loing, & faifant  bien  fon  de- 
uoir  les  aduertiroic  toufiours  affez  à temps , pour  fc  retirer  au  fignal  des  coups  de 
canon.  : 

Si  on  vouloir , il  y auroit  toufiours  Caualcrie  & Infanterie  cnfemble:&  quand 
l’epnemy  ferait  proche,  toute  l’artoec  feroit  en  trois  quartiers,  comme  en  triant 
glexar  il  eft  aifé  de  fcfccouriretv  cette  façon  de  loger.  i 

Qua»d  on  eft  en  plaine , il  feroit  bon  d’auoir  des  gens  d’efprie  tour  a tour  au 
clocher , & enuoyer  fouucnt  de  la  Caualcrie  au  loing.cn  petites  ou  greffes  trou- 
pesxar  s’ils  voyoyent  l’ennemy  plus  foible  que  les  noftres,il  les  laiffcroycnc  aller; 
& quand  ils  les  verroyent  forts  de  quelque coftc,  en  fonnant  la  cloche  & mon- 
ftrant  vneenfeigne  dccccofté  là, ce  feroit  à dire  de  prendre  garde  à eux. 
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•Par  ainfi  l'on  fcrrcroit  les  ennemis,  au  lieu  d’cllre  contraints  par  les  moindres 
de  leur  troupes  que  noftre  Caualcrie  defcouure,  ne  les  olànt  pouffer. 

Il  faut  fouuent  enuoycr  des  ttoupes.de  dix  ou  douze  chcuaux  en  pais , pour 
fçauoir  ce  que  faitl’cnnemy  ,&  les  menacer  quand  ils fuyent  ou  quittent  mal 
à propos  leurs  quartiers:  car  les  troupes  ont  telle  peurouaffcurance  que  le  Ge- 
neral leur  donne. 

Il  eft  bon  auffi  que  le  General  cfcriuc  à toutes  les  villes  & bourgs,  de  donner 
aduis  quand  l’ennemy  y eft , ou  feulement  quand  il  defloge , s’ils  ne  peu- 
uent  pluftoft  : car  l’on  fçait  à peu  près  par  ce  moyen  où  ils  font , & où  ils 
vont. 

L’armee  forte  de  Caualeric  referre  l’autre  ; mais  l’autre  luy  fera  toujours 
quitter  la  place  pied  à pied,  & les  fortira  à coups  de  canon  de  leurs  quar- 
tiers. C’ell  pourquoy  l'on  peut  toufiours  les  preffer,  & marcher  la  telle  baif- 
fee  contre  eux  : car  fi  on  leur  fait  cela  trois  iours  de  fuittc.lcut  Caualeric  qui  ne 
peut  patir  fc  dcfbandc  : ou  bien  l’ennemy  eft  contraint  de  faire  de  grandes  trai- 
tes,ce  qui  ne  leur  feruira  que  de  fatiguetcar  faifant  en  deux  ou  trois  iours  ce  qu’ils 
font  en  vn.l’on  fc  trouuc  cncorcs  fur  leurs  bras. 

le  voudrois  pour  tels  effedfc  auffi  bien  qu'aux  batailles  laiffer  la  Caualerie 
derrière  l’Infanterie  , mettant  feulement  deux  cents  chcuaux  tour  à tour  en 
cinq  ou  fix  troupes  au  loing,  pour  donner  les  aduis  de  l'ennemy,  & que  l’on  euft 
temps  de  fe  ranger  & fc  refoudre. 

Quand  le  pais  feroitfertc  8e  couuert,ie  voudrois  fix  Régiments  en  telle  de 
l'armec, deux  pièces  legercs,8e  cinq  cents  chcuaux  apres , à fin  qu'à  vn  befoin  ce- 
lte forte  Aduant- garde  peuft  refifter  àl’ennemy:  car  le  relie  des  troupes  eft  trop 
loing  pour  les  fecourir. 

Et  fi  le  General  ne  veut  eftrc  à celle  Aduant-garde,il  faut  qu'il  y aye  toufiours 
vn  Marefchal  de  Campicar  autrement  comme  peut  il  voir  ce  que  font  les  enne- 
mis, leur  ordre , iuger  la  forme  des  affectes,  faire  l’ordre  que  doiuent  tenir  les 
troupes,  les  faire  combattre  ou  arreftet , 8£  en  fin  entreprendre  toutes  choies  fur 
l’ennemy,  ou  fe  donner  garde  de  luyîcar  l’on  fçait  que  le  Chef  doit  eftre  prefent 
pour  voir  clair , à toutes  ces  choies , d’autant  que  s’il  eft  loing,  les  occafions  fc 
paffent  deuant  qu'il  feut  venu, ou  fes  troupes  peuuent  reccuoir  de  la  pcrte.Ec  fans 
doute  il  ne  fe  peut  rien  faire  de  bon  fi  le  Chef,  ou  vn  Marefchal  de  Camp  ne  font 
toufiours  àla  telle  de  l’Aduant-gardc  principalement  en  marchant. 

Que  fi  l’ennemy  qui  eft  fort  en  Caualeric,  aduance  en  vn  quartier,  ou  noftre 
Aduant-gardc  arriuc elle  doit  par  honneur  le  deflogericar  fe  rangeâcen  lieu  ad- 
uancageux  l’on  peut  aduancer  vn  peu  les  deux  pièces,  canonnant  braucmenc  le- 
dit quartier,  lequel  n’eftant  compofé  que  de  Caualerie , il  faut  qu’ils  forcent  ou 
qu’ils  foyent  tous  brifez  dedans.Ec  poffble  en  forçant  en  defordre.lc  lieu  fera  tel 
que  fort  peu  de  Caualeric  aydee  d’infanterie  Scdcfdites  pièces, les  pourra  met- 
tre du  tout  en  fuitte,  ou  les  enclorre  là  dedans  fi  le  pais  cftcouucrt  & fauorable, 
pour  faire  telle  au  fecours  des  ennemis. 

: Si  aux  coups  de  canon, ou  par  quelque  aduis  leur  armee  arriue  pour  les  retirer, 
jjos  troupes  de  la  bataille  y feront  toufiours  auff  toft:carilcftaifé  à croire  que 
ce  quartier  fera  fort  elloignc , d'autan  t qu’ils  fc  fient  en  leur  grande  force  de  Ca- 
ualerie, 

Et 
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Et  quand  nollre  bataille  ny  ferait  aiilïi  tort  que  la  leur,  noftrc  force  Aduant- 
gardc  leur  peut  faire  telle , à la  faueur  des  deux  coulcurincs  qui  tiennent  1 ennc- 
my  au  loing  : principalement  fi  ladite  Aduant-garde  fe  loge  en  lieu  vn  peu  relo- 
ué; mais  néanmoins  en  quelque  petit  pcndant,où  le  canô  des  ennemis  ne  voye, 
& où  l'on  ne  puidê  prendre  les  croupes  par  dcrricrcicar  les  armees  ne  (çaehanc  pas 
toutes  chofes  l'vnc  de  l’autre, ils  croiront  aifement  que  toute  la  noftrc  y fera. 

Ou  bien  l’armec  marcheroit  Régiment  par  Régiment , & chacun  ayant  fon 
•bagage  apres  luy:  car  en  marchant  ainfi  toute  l'armcc  cil  en  moins  de  rien  cn- 
femblc  à la  moindre  alarme  ; par  ce  que  le  bagage  de  chaque  Régiment  ne  te- 
nant pas  grand  place,  ils  fe  trouuent  proches  les  vns  des  autres,  6c  ne  faut  que  les 
fortir  hors  du  chemin  puis  les  ferrer  fi  l'on  veut. 

Les  armees  ejians  en  prefence,  (une  de  ( autre. 

OR  combien  que  i'aye  dit,  que  Parmee  forte  d’infanterie  doiuc  rompre  l’au- 
tre en  tout  pais,  la  rangeant  en  vn  des  cinq  ordres  cy  douant  (ou  autre  ap- 
prochant cela  ) ce  n’eft  pas  pourtant  que  i'appreuue  d'aller  vers  l’ennemy  à l'c- 
ftourdic  reefuoir  leurs  canonades,&  les  attaquer  en  lieu  où  leur  Infanterie  & 
Caualerie  foit  toute  à couuert  : car  il  y auroit  trop  de  defauantage,  8c  puis  c’cft 
au  plus  fort  de  Caualerie  d'aller  chercher  fon  ennemy.  Marchant  donc  à eux 
& les  trouuant  ainfi  rangez,  il  ne  faut  pas  approcher  fi  près,  que  lors  que  leur  ca- 
non tire  fur  nos  bataillons  l’on  foit  force  de  retourner  en  arrière  : car  cela  cfpou- 
uance  les  troupes  & donne  courage  aux  ennemis:  mais  il  fautqu’vn  Marclchal 
de  Camp  aucc  quelque  peu  de  Caualerie  s’aduance  le  plus  qu'il  pourra  douane 
l'armée, pour  recognoiflrc  de  cinq  ccts  pas  en  cinq  cents  pas, s'il  y a de  petits  val- 
lons aulquels  l’on  puilfe  ranger  les  troupes,  ôc  les  mettre  à couuert  du  canon  fi 
d’auanrure  l’cnnemy  le  tiroir.  Et  comme  l’armee  cil  là,  en  rccognoiftre  cncorcs 
vn  autre  deuant  qu’elle  aduancc:  car  c'cftvn  très-grand  aduantage  dcpouuoir 
ainfi  depofe  à autre  mettre  Parmee  à couuert,  quand  on  marche  vers  Pcnncmy. 

Que  fi  les  ennemis  aduancent  de  la  Caualerie  plus  forte  que  le  petit  nombre 
qui  va  recognoiftre,  il  faut  aduancer  vn  couple  de  pièces  lcgercs(non  trop  loing 
toutefois)  pour  les  faire  retourner  quand  on  voudra:  car  en  fin  ie  nevoudrois 
pas  mettre  deuant  beaucoup  de  Caualerie,  de  peur  qu’eftant  battue  cclaclpou- 
uanre  l'Infanterie, comme  i’ay  dit. 

St  les  pièces  ne  peuuent  faire  reculer  leur  Caualerie,  8:  donner  temps  de  reco- 
gnoiftre les  aflïettes  de  lieu  à autre , il  fe  faut  arrefter  au  lieu  le  plus  aduantageux 
que  l’on  peut,  rangeant  les  troupes  en  bon  ordre  fut  lapante  du  cofté  que  l'on 
eft , laiffant  le  vallon  entre  les  ennemis  Ôc  Parmee  : car  il  y a bien  plus  d’aduanta- 
ge  de  defeendre  fur  Pcnncmy  que  s’il  defeend  fur  vos  bataillons , outre  que  les 
moufquetaircs  aduancez  au  haut  de  l'autre  pante,font  perdre  beaucoup  de  gens 
deuant  qu'on  foit  à eux,  ne  monftrant  s'ils  veulent  que  la  telle , pour  tirer  à ceux 
qu'ils  voyent  iufqucsaux  pieds. 

Il  faut  cependant  regarder  les  lieux  plus  aduantageux,  pour  loger  le  canon, 
& s’il  le  peut  en  mettre  alTez  loing  furies  flancs  de  voftre  armée  pour  voir  en 
flanc  les  ennemis,  pourueu  que  le  pais  foit  fi  fauorable  qu’ils  ne  puifl'ent  gaigner 
ledit  canon. 

Ccll  le  meilleur  qu’il  y aye  quelque  vallon  au  deuant  du  canon , à fin  d'y  ad- 
uancer 
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uancer  des  gens  qui  le  gardent.  Mais  quand  il  n’y  en  auroit  point , il  ne  faut  pas 
laifTcr  de  l’aduancer  le  plus  que  l'on  peut  : car  fi  les  ennemis  ne  bougent, il  donne 
longuement  fur  les  troupes  ;&  s’ils  marchent  au  combat,  l'on  s'en  1ère  iufques  à 
ce  qu’ils  foient  tout  contre:  de  forte  qu’il  n’y  a plus  danger  qu’il  coure  fortu- 
ne alors  que  l’on  veut  aller  aux  mains,  & que  l'on  a toujours  tiré  fur  ceux  qui  ap- 
prochent. 

S’ils  enuoyent  peu  de  gens  pour  le  gaigner , on  les  repoufTc  toufiours  cftant 
plus  proches  de  le  fecourir  qu’eux  de  l’aborder , & principalement  le  plus  fort  de 
Caualerie  peuc  faire  de  grands  effcéls  fur  fon  ennemy  aucc  le  canon  : car  fi  Je 
plus  foiblc  de  Caualerie  a arrefté  fon  armee  hors  la  portée  du  canon , & quelle 
ne  foit  à couucrt  d’iceluy , l'autre  peut  faire  aduancer  au  loing  deux  petites  piè- 
ces legeres,  menées  chacune  de  deux  cheuaux , auec  quatre  ou  cinq  cents  che- 
uauxvn  peu  en  arrière  pour  les  deffendre:  car  h les  autres  y font  aduancer  de  la 
Caualerie , elle  cil  toufiours  offenfee  en  venant  ;&  fi  elle  poulie  l'autre,  on  luy 
cnenuoye  d’auantage  fur  les  bras  qui  la  fait  retirer:  de  forte  quelle  eft  offenfee 
en  venant , offenfee  en  fe  retirant , & l’armee  offenfee , fi  elle  ne  fc  met  à couuerr. 
Voila  comme  ievoudrois  procéder  contre  vnc  armee  de  Suilfes, aucc  leurs  grof- 
fes  mafTes  d’infanterie, & peu  de  Caualerie, 

Il  eft  encore  meilleur  de  ranger  l’armee  en  lieu  fort  haut:  car  les  ennemis  n'y 
peuuent  venir , & le  canon  les  void  tout  à plain. 

Si  l’on  a entrepris  d’aller  vers  l’enncmy,  il  ne  faut  pass'arrefteren  butte  de  fon 
canon  : car  l’on  perd  beaucoup  de  gens , & tout  prend  l’cfpouuante  ; mais  faut 
marcher  à eux  en  diligence, & auec  vn  braue  courage. 

C’eft  la  vérité  qu’il  y a de  l'aduantage  à attendre  cftant  à couucrt  ; parce 
qu’outre  qu’on  cuite  le  canon,l’on  garde  mieux  les  ordres,  la  moufquetcric  tire 

f)lus  feurcment  arreftee , & l’on  void  toufiours  faire  quelques  fautes  à l'enncmy 
ors  qu’il  marche , fur  Iefquelles  l'on  prend  des  occasions  ; mais  auffi , il  faut  vn 
peu  marcher  vers  luy,  autrement  les  Soldats  n’ont  poinc  d'ardeur , & font  efpou- 
uantez  par  celle  braue  refolution  qu'ils  voy  ent  aux  cnncmis:car  fi  ce  ne  font  des 
Soldats  fort  afTeurez,iI  n'y  a nulle  doute  que  ceux  que  l'on  void  venir  de  loing  en 
furie  donnent  de  l'efpouuante  à ceux  qui  attendent. 

Quand  on  a donc  fait  halte  à couucrt,  ou  en  lieu  haut , il  faut  elfayer  à gai- 
gner  quelques  lieux  couuerts  ou  aduantageux  aux  flancs  des  ennemis:  car  outre 
que  cela  les  tient  en  ia!oufic,&  les  empefehe  d’auancer,  vous  en  pouuez  tirer 
deux  aduantages  s’ils  marchent  à vous  : l’vn  que  s’ils  attaquent  ce  lieu  là  vous 
chargez  en  defordre  ceux  qui  attaquent,  outre  les  hommes  qu’ils  perdent  en  at- 
taquant. Et  l'autre  eft,  que  s’ils  viennent  droit  à voftre  front  d’armec,  ceux  qui 
font  en  ces  lieux  là  les  chargent  à flanc , ou  à dos,  & fon  capables  de  faire  gai- 
gnefla  bataille. 

Quand  on  ne  veut  point  combattrc.il  ne  faut  nullement  approcher  fes  enne- 
mis,laifTcr  toufiours  quelque  riuiere  entre-deux,  fc  retirer  vers  les  villes  de  fcurc- 
téjlefquelles  doiucnt  eftrc  grandes  ou  fortes,  & en  quantité  pour  beaucoup  de 
raifons  : autrement  ie  dis  que  ccluy  qui  s’y  rctire.cft  ruiné  tout  à fait  plus  que  s’il 
diflipoit  fon  armee  en  donnant  des  randez-vous  au  loing  à chaque  partie  ;Sc 
principalement  fifon  ennemy  eft  fort  en  Caualerie, pour  luy  couppcrlcsviurcs, 
il  eft  dangereux  de  s’enfermer  en  petites  villes  foibles. 
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Il  fe  faut  bien  donner  garde  de  venir  en  veut  de  fon  ennemy,fïce  n’cflcflant 
le  plus  tort  d’infanterie  au  pais  couuert  ou  montagneuxiou  citant  le  plus  fort  de 
caualcrie  aux  plaincsicar  fi  fon  en  Vient  la  fans  l’vne  de  ces  chofcs  l’on  clt  perdu 
tout  à faidt.ou  bien  l’cnnemy  ne  fçaura  pas  fon  meltier. 

Si  l cnnemy  clt  deux  fois  aulfi  fort  de  caualerie , ic  que  Ton  ne  foit  pas  fi  fort 
deux  fois  d’infâterie  que  iuy,  on  clt  trop  foible,&  n’y  a nulle  raifon  de  l’attédre. 

Quel!  pour l’auoir  attendu , ou  par  les  affaires  qui  font  furucnucs  l’cnnemy 
nous  attrape  citant  tropfort  en  toute  forte  de  pats , il  fc  faut  refoudre  à côbattfe 
lï  on  ne  le  peut  garen  tir  par  le  moyen  des  villes  que  i'ay  dit  : car  ie  ne  croy  point 

3u'il  foit  poiïible  d'euiter  la  bataille  contre  vn  cnnemy  plus  fort  d’infanterie  8e 
e caualcrie  depuis  qu'il  a veu  voltrc  armée  en  prefcnce  , par  ce  que  fi  vous  c lies 
en  plaine  fa  caualcrie  arrelte  la  voltrc, 8c  fait  arrefter  voltrc  infanterie,  8c  fi  c’etl 
Cn  pays  ferré  voltrc  grand  attirail  de  bâgaigcs  &.  du  canon  donnera  temps  à foti 
infanterie  de  vous  atteindre. 

Eltant  contraint  de  le  combattre  il  ne  faut  donc  penferquachoifir  vnlieù 
fort  atiantageux  en  hauteur, ayat  le  dos  8c  les  flancs  couuerts  de  foflcz,rui(Tcaux 
ou  hayes:&  mcfmc  que  la  telle  vers  l’ennemy  aye  de  pareils  empcfchemcnts,ou 
bien  la  fttranchcr  promptement  de  telle  forte  que  cela  les  arrclie. 

Si  l’ennemy  ne  nous  attaque  là  on  y fcioUrne  tant  qu'on  y peut  auoir  les  vi- 
Ures  par  derrière  : ou  bien  l'on  prend  le  temps  qu’ils  enuoyen  t leur  caualcrie  lo- 
ger au  loing  pour  repaiftre*.  ou  bien  on  fe  retire  la  nui£l,  mais  pour  fe  retirer  de 
nuidf  outre  la  honte  il  faut  bieti  regarder  la  forme  du  pais,  la  diftance  des  lieux 
defeureté,  Scobferuerplufieurs  chofcs  pour  l’ordre  de  la  retfaitte  fi  l’ennemy 
prciTe  trop, car  l’effroy  fe  met  ayfement  aux  troupes  la  nuiû  à la  moindre  alar- 
me ou  faux  bruit,  les  confufions  font  ttes-grandes,  8c  les  courages  fort  petits.  Il 
y a en  cela  plufieurs  points  à dire. 

Or  par  ce  qu’il  peut  arriuer  au  païs  lèrré  de  rencontrer  les  ennemis  en  mar- 
'fchant  ou  de  les  auoir  cn  queüc  à caufc  (comme  i’ay  dift)  de  rembarraflcmët  des 
bagaiges  foit  qu’ils  nous  ayent  coupé  chemin,  ou  quils  paffent  vne  riuictc  cintj 
oufix  iicües  apres  nous  il  faut  que  toutes  les  caualcries  mai  chét  alors  du  cofté 
où  ils  font  la  couurant  de  l’infanterie, 8c  laifler  leulement  cent  ou  cét  cinquante 
carabins  ou  chcuaux  légers  en  diuerfes  petites  troupes  le  plus  loing  qu’on  pour- 
ra pour  donner  les  aduisrcar  que  fert  il  de  tailler  beaucoup  de  caualerie  vers  l'en- 
nemy  pour  fatiguer  leurs  chcuaux , prendre  l’efpouuante , 8c  la  bailler  aufli  à 
l’armce,  puis  que  l’on  ne  veut  pas  qu’ils  combattent  ne  pouuant  fouftenit  laca- 
ualerie  des  ennemis. 

Bon  ordre  à objiruer. 


D’autant  qu’au  païs  ferré  les  plus  braues  hommes  emportent  les  autres , & 
qu’il  faut  que  la  viîtoirc  s’obtienne  par  vn  grand  effort  à la  telle  des  troupes, 
lequel  puifle  acculer  tout  le  relie  des  ennemis  les  vns  fur  lesautrcsdl  faut  mettre 
ordre  à ces  deux  chofcs  pour  venir  à bout  de  la  victoire. 

IlfaudroitfuiureencelalesEfpagnols  qui  mettent  à la  telle  de  leur  armee 
vnefeadron  volant  de  mille  ou  douze  cens  hommes  compolc  des  meilleur! 
foldatsdc  tousiesregimens. 
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De  forte  que  l'on  prendrait  fur  chaque  repiment  cent  hommes, fçaucir  qua- 
rante moufquctaircs  & (oixantc  picqucs  choilis  fur  chacune  compagnie  au  itt  - 
gement  des  Capitaines, & que  l'on  fit  le  nombre  de  nulle  hommes  compartis  à 
fix  cens  picques  & quatre  cens  moufquetaires  commandes  pat  lés  Lieutenants 
dei\l  ii lires  de  camp  de  chaque  régiment  & vn  Scrgent,8t  (ur  tout  ce  corps  va 
Mai  dre  de  camp  tour  à tour  par  iournees. 

Ce  bataillon  marcherait  toufiours  en  telle  de  l'armee, mais  non  (j  loing  qu’il 
ne  full  veu  des  autres  pour  le  foudenincar  vne  troupe  loing  & abâdonnee  n'cft 
tien.parci  que  les  ennemis  prennent  cœur  la  voyant  feule , Sc  ceux  qui  font  à 
celle  troupe  s'eftonnent  à la  fin  s’ils  ne  voyent  perfonne  des  leurs  apres,  Sc  fi  elfe 
cil  deffaitc  cela  encourage  toute  l'atroce  des  ennemis  ,6e  peut  donner  l’clpoti- 
uantc  à la  noûre. 

Ce  bataillon  feruitoit  à beaucoup  de  chofesda  première  à donner  de  la  ialoù- 
fie  d’honneur  a cous  les  Capitaines  Se  foldats  : la. féconde  que  chaque  foldat  dc- 
meurcroitcn  fon  rang  fi  l’on  faifoit  courir  le  bruit  que  l’on  n’y  met  point  de  pi- 
courcux  : lacroifidmc  que  celle  telle  d’annee  feroit  toufioursenfcmble  fansfc 
dclbmder , Voyant  qu’ils  feraient  à toute  heure  pourcômbatrc,ôf  que  fetoient 
gens  d’hôncur.pofcz  en  garde  tour  à tour:  la  quatricfme  que  l’on  pourrait  met- 
cre  U les  plus  vicieux  foldats  des  compagnies  qui  font  fouuct  les  plus  courageux 
pourellrefacrificzpOuric püblieen co'mbatànc:  lacinquicfmc  que  les  Chefs 
& (oldats  de  celle  troupe  aùroicnc  honte  ellans  àinfi  choifis  de  fuir  3e  lailîêr  U 
vidloiteaux  autres:&  la  fixiefme  que  celle  brauc  bide  par  toute  raifon  3e  appa- 
réce  renuerlcroic  feule  lcsennemis,8c  obtiendroit  vne  entière  vidloire  leur  pro- 
mettant aucc  cela  vne  belle  recompcnfc  tant  du  butin  qu’aux  bié  faits  du  Roy, 
& la  bien  vucillance  du  General  d’armee.  Voila  mon  aduisfur  les  ordres  cy  dé- 
liant, &finiray  pourne  fortirdc  mon premier  dclfain.lailfantle  jugement  du 
telle  à ceux  qui  Icfçauront  conduire, car  il  n’auoit  entrepris  de  parler  îcy  que  fur 
les  cinq  ordres  de  bataille  cy  deuatu  reprefentez: 


Ordre  d attaquer  vn  corps  d armée  de  nuief. 

La  plus  part  des  Capitaines  difeneque  cclanc  fe  doit  ny  ne  fe  peut.àcaufede 
laconfiifiôqui  arriue  de  nuiâparmy  les  troupes  qui  attaquent:difent  que  tons 
les  hommes  ne  font  pas  courageux  lanuiâ:&  que  ne  fçaehant  pas  la  force  des 
ar cnnes.ny  la  firuation  des  lieux  on  y a de  grands  defauantages. 

Les  craintes  (ont  bonnes  au  plus  foiblc,mais  non  au  plusfort:carIc  plus  fou* 
uent  tout  fucccdc  hcurcufcmcnt  à l’vn  à caufe  du  courage  & de  fon  aflcurancc, 
& tour  fucccdc  mal  à l’autre  à caufe  de  fa  crainte  Si  de  fa  timidité , deffaurs  qui 
accompagnent  toufiotlrs  les  plus  foiblcs. 

Le  plus  fort  doit  tout  entreprendre:  car  pourueu  qu’il  feconduifc  atiee  pru- 
dence & bon  ordre  il  ne  fçauroit  eftre  deffaift  encore  qu’il  n’cxccurc  par  lots 
dcffain , le  plus  foiblc  peut  bien  aulli  entreprendre , mais  il  faut  que  ce  loit  auec 
de  plus  grandes  conliderations:  car  il  faut  qu’il  prenne  l’occafibn  à propos  fur 
J’cnnemy  pat  les  deffauts  viliblcs  qui  luy  font  arriuez,&  quil  foit  comme  a Heu- 
re du  fuccés  de  fon  entreprilc. 

Le  plus  fort  doit  neitmoins  auoir  ces  conliderations  icy,  que  fon  cnnemy  ne 

loir 
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foit  point  logé  trop  fortement:  que  l'alficrtene  loit  pas  trop  auantagcufe,&  (es 
troupes  promptemet  toutes  alfcmblccs  en  ce  lieu  auantageux  : & doit  eonlidc- 
rct  que  fondit  ennemy  loit  cfpouuanté  par  quelque  perte  aduenuc;  ou  fes  trou- 
pes fatiguées  de  quelque  traifte.elcartccs  d’vn  mauuais  temps , ou  remplies  de 
malades, alors  il  peut  entreprendre. 

Il  n’y  a pas  grande  apparence  d'attaquer  s’il  ne  fait  de  la  lune  ou  temps  clair, 
8c  outre  cela  que  tous  les  foldats  mettent  par  defTus  eux  vnc  chcmilè  oü  grande 
feruiette  pour  s'cntrecognoiftrc  les  vus  les  autres  : il  faut  attaquer  fi  l'on  peut 
par  deux  endroits , mais  allez  proches  l’vn  de  l'autre  pour  fe  joindre li  l’en  item  y 
le  refoluoit  de  marcher  en  auantaucc  toutes  fes  forces  par  vn  endroit  croy  ant 
trouuer  les  noftrcs  lcparces. 

Il  faut  faire  donner  cependant  des  alarmes  auec  fort  peu  de  gens  par  d’au- 
tres collez  pour  diuertir  &amufcr  par  tout  les  ennemis. 

Il  luffir  de  faire  donner  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  pied,  ou  le  quart  de 
l'armecicar  ce  nombre  cil  alfez  baillable  pour  faire  tout  effort,  parce  que  l'on  les 
fuit  apres  s'il  cil  befoin,&  fi  on  clloit  rcpoulTé  ce  ne  feroir  que  du  defordre  effant 
dauantage  de  gens  ; mais  fi  l’arm  ce  donnoit  toute , 8c  que  p&r  quelque  malheur 
l’cfpouuantc  fe  mift  elle  pourrait  élire  dcfaidle. 

Il  faut  que  le  relie  de  l’armcc  loit  range  en  bon  ordre  non  trop  près , mais  af- 
fez  auffi  pour  fecourir  8c  fuiure  ceux  qui  donnerôt  les  premiers, en  forte  qu’ils  ne 
s’embarrafset  auec  eux.  C'elt  pourquoy  il  faut  bien  choilîr  les  fages  8c  vaillants 
Capitaines  pour  telles  chofes , leur  dire  comme  quoy  ilsfc  doiucnt  approche! 
des  autres, ou  les  fecourir-,  fcqucl'vn  desMarefehaux  de  camp  foit  proche  de  là 
tant  pour  voir  tout  ce  qui  fc  fait  que  pour  faire  les  commandements. 

Il  cil  fort  aile  d’entreprendre  cela  quand  vnc  armée  foiblc  veut  pafler  vnc  ri- 
uiere,8c  que  les  deux  armées  demeurer  la  nuidtcapces  au  piquet  apres  auoireflc 
le  iour  à la  veue  l'vnc  de  l’aütre  fans  côbattre  linon  à coups  de  canô:  car  alors  on 
voit  ailèment  l’ailicttedu  pays, 8c  fleur  armée  ell  fortifiée  ou  en  lieu  forr.Mais 
il  faut  que  toute  l’armcc  demeure  en  bataille  8c  enüoycr  cherchcr(c5me  i’ay  dit 
ailleurs  (du  fourage  pour  la  caualcrie,  puis  attaquer  l'éncmy  vnc  heure  de  nuidl. 

Sion  cil  fort  en  caualcrie  il  faut  quelle  fc  range  aux  deux  ailles  des  troupes 
qui  demeurent  en  bataille,  enuoyer  quelque  troupe  autour  du  quartier  des  en- 
nemis pour  voir  que  fait  leur  caualeric, 8c  quelques  autres  petites  troupes  vn  peu 
loing  pour  dcfcouurir  de  tous  collez.  Et  c'cll  quand  on  vient  vnpcu  de  loin 
chercher  les  ennemis  qu'il  faut  faire  ainli. 

Si  la  caualcrie  des  ennemis  n’ell  logée  ail  piquet  au  mefme  lieu  que  l’infaterie; 
ou  qu’elle  ne  foit  encore  arriuée,  ou  que  leur  infanterie  loit  dans  deshayes  8c 
lieux  forts , 8c  leur  caualcrie  au  dehors , en  tels  cas  nollre  caualcrie  peut  aller  fe 
mètre  au  deuant  de  celle  de  l’ennemy  8:  la  combattre  furicufcmcnt:8c  lï  cela  cfl 
proche  il  ferait  bon  de  mener  deux  ou  trois  petites  troupes  de  moufquctaires 
en  telle  de  nollre  caualcrie  pour  mieux  efpouuantcr  celle  des  ennemis. 

Si  on  cil  plus  foiblc  en  caualeric  que  l'cnnemy  il  la  faut  ranger  au  derrière  de 
l'infanterie,  affin  qu'elle  aille  fondre  toute  cnfemblc  fur  celle  des  ennemis  quand 
elle  la  vcrravcnir.Car  le  plus  fort  de  caualcrie  venat  le  plus  fouuat  chercher  celle 
de  Ion  ennemy  auec  la  nenne  toute  cnfemblc  fi  on  fcparoit  la  nollre  foiblc  aux 
deux  ailles,  l'vnc  defditcs  ailles  feroit  battue  8c  polliblc  l’autre  apres.Si  l’on  veut 
la  caualcrie  demeurera  ferme  derrière  l'infanterie,  fc  cela  fc  peut  aulfibiéobfer 
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ucr  par  ceux  qui  font  attaquez, que  par  ceux  qui  attaquent , afin  que  leur  caua- 
leric  l'oit  battue. 

Il  faut  vn  couple  de  pièces  legeres  pour  tirer  promptement  deuant  que  d'at- 
taquer à chacune  aduenue:  mais  pour  mieux  offenfer  ûc  efpouuëter  les  ennemis 
ilfautpremier  faire  attaquer  par  quarante  ou  cinquante  hommes,  aul'qucls  on 
commandera  de  fc  tirer  promptement  en  arrierre  âc  fc  coucher  lur  le  ventre 
ayant  fait  leur  defeharge  de  moufqucts,  alors  les  pièces  tircronc  du  plus  près 
qu’on  pourra  les  approcher  auecvn  couple  de  chcuauxou  à force  de  bras,  & fi 
l’on  donne  promptement  apres  ic  m'aficurc  que  les  ennemis  feront  efpouuan- 
tcz  ic.cn  deibrdreiquc  s’il  y a quelque  forte  barricade  il  faut  tirer  dauantage  de 
coups  de  piece,  car  fi  les  foldats  de  f cnncmy  ne  sôt  fort  aguerris  ils  la  quitterôr. 

Si  les  premières  troupes  viennent  à enfoncer  & rompre  les  ennemis, il  les  faut 
faire  fuiure  par  vn  autre  nombre  femblable  qui  fera  ordonne  pour  cela;  mais  le 
relie  doit  demeurer  ferme  en  bataille  fans  entrer  en  quartier , carfi  toutes  les 
troupes  femettoient  en  defordre  au  pillage  elles  fcroicnt  défaites  par  les  moin- 
dres bataillons  que  l'on  auroit  ordonnez  exprès  à la  place  du  milieu  du  quartier 
ou  autre  lieu  plus  commode.  Ëcpoureaapekhcrce  malheur  , il  tant  de  longue 
main  ordonner  à l’armce  que  les  butins  feront  partagez  cfgalcment , & ny  pas 
manquer  vnc  feule  fois.à  fin  que  lesloldatsen  foicntalfcurts. 

Bref ccluy  qui  cille  plus  fort  en  nombre  & valcurdc  foldats  doit  fans  celle 
entreprendre  fur  fes  ennemis, & 11e  leur  donner  aucun  repos, mais  il  faut  que  ce  - 
lafoit  bien  à propos  & toufiours  que  l’armee  fuiue  de  près.  Et  quand  on  cil  le 
plusfoiblc  ilfauts’cfloigner  tât  que  l’on  peut  de  Ion  cnncmy,  & garder  qu’il  ne 
vienne  en  veuc  de  nollre  armée  : ou  bien  luy  oppofet  quelque  riuiere  ou  pais  fi 
auantageux  qu’il  ne  nous  puiflTc  aborder  ny  empefeher  nos  viurcs , mais  cela  cft 
malaifecn  France  qui  cflvn  pais  large  & ailé  à gaigner  le  derrière  des  armees. 

Pour  vn  quartier  feul  ileli  aile  de  le  défaire, comme  i'ay  dit, en  menant  deux 
pièces  legeres , mais  ie  voudrois  toufiours  que  toute  l’armce  fuiuiil  de  fi  près  les 
troupes  qui  vôi  faire  l’effet, qu'elle  full  au  moins  là  au  point  du  iour.affîn  de  pré- 
dtc  ce  logis, piller  mieux  le  quarcier,auoirplus  de  temps  de  tuer  lesennemis,  & 
empefeher  les  troupes  d'eftre  deffaiétes apres  l'cxecutiô.Car  fi  l'armee  ne  marche 
on  n'a  pas  loifir  de  tuer  ny  pilier,  cour  cil  en  defordre  apres  l’executiô,  & la  plus 
parc  des  foldats  empefehez  de  butin:  de  forte  que  la  caualcrie  des  ennemis  les 
prendra  à leur  tctrai&c , 8 c les  mettra  en  pièces  ou  les  enfermera  en  lieu  où  leur 
infantctiearriuera  pour  les  forcer.  le  ne  me  Içaurois  laffer  de  donner  ccltaduis, 
parce  qu’il  cil  de  trop  grande  importance. 

Il  e II  fort  mauuais  de  loger  l’armee  en  vn  village  s'il  n’cft  reloué  &auàragcux, 
& les  bayes  8t  aduenucs  forces, aucc  des  champs  fie  jardinages  fore  fpacieux  par 
dedans  le  quartier  pour  ranger  les  troupes,  parce  que  le  iour  venu  les  ennemis 
cannoncroycnt  fans  celTc  le  quartier,  de  forte  qu’il  vaut  mieux  fortir  l’armee  en 
plain  champ  de  bataille  tant  pour  euicer  cela,  que  parce  qu'ils  bactroicnc  aile- 
ment  la  caualeiie  qui  feroie  rangée  lèuleau  dehors  du  quartier. 

Or  l'armee  qui  cil  attaquée  cllant  a(Tcmblce,&  en  armes  fi  elle  elt  plus  forte 
de  caualcrie  beaucoup  que  les  ennemis,  l'on  peut  la  ranger  fi  l’on  veut  aux  deux 
ailles  de  1 intantcric,& attendre  de  pied  ferme  aucc  icelle:  ou  bien  la  faire  mar- 
cher toute  en  corps  vers  celle  des  ennemis , laquelle  pourra  élire  dcflaiétc  fi  clic 
cllragec  aux  deux  collez  de  ton  iofanterie,(&  rnefine  quand  elle  (croit  ailleurs) 
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parce  quelle  eft  la  plus  foiblc  6:  que  l'on  a rccognu  l’aflîcttc , 8c  eux  ne  reco- 
gnoiflentpas  le  pays. 

Si  l'àrmec  cft  plus  foiblc  beaucoup  en  caualcrie  , il  ne  la  faut  pas  mettre  aux 
deux  ailles  pour  la  mcfmccrainteque  i’ay  dit.  Si  l’armee  cft  dcfcouucitc  par  les 
deux  aides  on  la  peut  rager  derrière  pour  aller  à l'abord  toute  enfcmble  charger 
vne  des  ailles  des  ennemis, & àl'autrc  aille  il  y faut  mettre  deux  ou  trois  puiflincs 
bataillons  pour  couurir  par  là  l'armce. 

Et  fi  l'armée  eft  couucrte  par  vn  flanc  de  lieux  forts  & difficilcs,il  faut  ranger 
toute  la  caualcrie  à l'autre  aiflcicar  il  eft  bon  de  nuidl  de  faire  de  puilfants  corps, 
8c  ne  fcpas  feparer  en  tant  de  pièces. 

Trois  façons  differentes  de  loger  aux  villages  en  France  pour 
le  plus  faible  de  caualcrie. 

i.  L'vnc  feroit  de  mettre  tous  les  quartiers  de  caualcrie  proches  l’vn  de  l'autre 
au  milieu  de  l'armee;8c  tous  les  quartiers  d’infanterie  autourd'iceux  en  cinq  ou 
fix  villages  fi  l'armce  eftoicgrandc,&  fi  elle  cftoit  petite  en  trois  ou  quatre  villa- 
ges. En  cell  ordre  il  feroit  impoflïblc  àl'cnncmyde  palfer  entre  les  quartiers 
d’infanterie  pour  aller  attaquer  ladite  caualerieicaron  la  trouucroit  toute  en  te- 
lle 8c  en  vn  corps  à la  moindre  allarthe,8t  les  quartiers  des  ges  de  pied,  entre  les- 
quels on  auroit  pâlie  donneraient  à dos  : voire  mcfme  tous  les  quartiers  à l’allar- 
me  pliic  vers  la  caualcrie  viendront  à enfermer  celle  des  cnricmis:&  pour  mieux 
fçauoir  le  lieu  par  où  ils  feraient  venus  , ie  voudrais  mettre  trente  ou  quarante 
carabins  en  garde  la  nuiét  à l'cfpace  qui  feroit  entre  chaque  quartier  d'infanterie 
(finé  aux  lieux  difficiles  ou  pleins  de  hayes  par  où  les  ennemis  ne  pourroiét  paf- 
fer)  8c  faudrait  adùertir  chaque  Capitaine  d’iccuxd’enuoyer  à lneure  mefmc 
deux  ou  trois  carabins  aux  deux  quartiers  plus  proches,  êc  autit  au  general  d’ar- 
mee  qui  logerait  aucc  la  caualcrie  pour  délier  les  aduis,afinque  cela  fift  marcher 
lefdits  deux  quartiers  de  gens  de  pied  vers  la  caualcrie , 8c  la  caualcrie  vers  eux. 

Et  fi  on  craignoit  que  les  ennemis  faigniflent  de  donner  eh  tefte  de  l'armee 
auec  vn  nombre  de  troupes  pour  faire  marcher  là  toute  noftre  caualcrie  cepen- 
dant qu’ils  attaquetoient  vn  autre  quartier  à vn  flanc  de  ladite  armée, il  faudrait 
prendre  trois  champs  de  bataille  pour  noftre  caualcrie,  laquelle  par  ce  moyen 
cftan  t ragec  en  trois  endrois  chaque  corps  feroit  préparé  pour  aller  de  fon  collé, 
ordonnant  neantmoins  que  ceux  qui  n'auroient  point  d’aduis  des  ennemis  ou 
n'entendroient  point  de  grand  bruit  marcheraient  peu  à peu  au  lieu  où  ils  en- 
tendraient lefort  du  combat. 

C'cft  en  celle  forme  de  loger  principalcmét  que  ie  voudrois  aux  allarmes  af- 
fcurecs(8c  aduisde  cannônades)que  les  quartiers  fe  retiraflent  tous  verslacaua- 
lerieicar  il  feroit  impoflible  en  ce  cercle  que  les  ennemis  coupaflent  chemin  à vn 
quartier  fans  auoir  proprement  toute  noftre  caualcrie  fur  les  bras  eftât  logee  en- 
scble  8c  quelques  quartiers  d'infanterie  auflhdc  qui  ne  peut  eftre  fi  aifemét  quâd 
la  caualerie  eft  logee  au  loin  ôc  en  des  quartiers  clloignez  les  vns  des  autres. 

Par  ecft  ordre  la  caualcrie  feroit  touflours  fraifehe, 8c  non  fatiguée  pour  les  al- 
larmcs,  ny  cétraincle  de  fe  retirer  loin  en  arriere.ou  marcher  loin  en  auant  fans 
grade  necelfité  côme  elle  fait  fouuét,  carelle  ne  feroit  que  rager  en  fts  trois  pla- 
ces ordonnées  iufquesàvn  nouucaucommandemct.ou  voyant  vn  quartier  at- 
taqué: d'autât  que  les  allarmes  venant  ordinairement  pat  la  cdlialcrie  des  cnne J 
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mis  on  n’auroit  aucune  crainte  qu'ils  attaquaient  l'infanterie  à fon  logement 
(comme  ils  n’oferoient  auffi  ) ny  la  caualcrie  non  plus  eftant  ainfi  rcnfcrmecêe 
toute  enlemble.  Stctud  or  An  de  logtr< 

x.  La  féconde  forme  feroit  de  mettre  deux  ou  trois  troupes  de  caualcrie  à cha- 
que quartier  de  gens  de  pied  , les  logeant  toufiours  au  millieu  du  village , & vn 
Marcfchal  de  camp  ayde  de  camp  ou  autre  Chef  cômis  à chaque  quartier  pour 
partager  cfgalcmcnt  les  logis , parce  que  toufiours  il  y ades  difputespour  cela 
entre  la  caualcrie  Sc  les  gens  de  pied. 

La  caualcrie  ne  fcroit  autre  garde  que  de  mettre  deux  fentincllcs  enfemble 
aies  loin  du  quartier  fur  chaque  aducnuë,&  enuoyer  tour  à tour  deux  ou  trois 
autres  batteurs  d'eftrade  ou  lentinelles  mouuantcs  vne  lieue  auant  en  pais  ûir  les 
deux  ou  trois  aduenucs,par  lcfquellcslcs  ennemis  pouuoient  venir  : car  les  rem- 
uant de  deux  en  deux  heures  il  y auroir  toufiours  des  homes  allant  & venant  par 
les  chemins  pour  donner  les  aduis.  Au  moindre  bruit  l’vn  des  trois  viendroit  au 
galop, & mclme  tireroit  fon  coup  approchut  le  quartier  d'vn  quart  de  lieuc.afin 
que  les  fcntinellcs  à chcual  qui  (croient  de  ce  cortc  aduertirtent  deuant  que  le- 
dit coureur  fuft  arriuc,8e  les  deux  autres  fe  retircroient  peu  à peu  enfemble  pour 
mieux  recognoiftre. 

Ceftc  forte  de  garde  à chaque  quartier  me  fcmble  fort  bortnc.car  ie  tiens  que 
l’infanterie  ne  fe  peut  défaire  de  nuiéb  finon  eftant  furprife  fi  promptement  que 
l'on  n’a  pas  le  temps  de  bien  prendre  les  armcs.de  fortir  de  tous  les  logis.de  fe  re- 
foudre  & perdre  labeur  que  la  furprife  apportc.fic  de  s'iflemblcr  en  tous  les  lieux 
qu’il  faut.Mais  quad  on  a lctcmps  de  faire  tout  cela  on  garde  brauemét  le  quar- 
tier  s’il  cft  bien  fort  : auquel  cas  les  gens  de  cheualdeuroient  fe  ranger  à pied  en 
deux  ou  trois  endroits  vers  le  milieu  du  quartier,  chaque  Capitaine  d'iccux  fai- 
fant  toufiours  mener  pourceftcffeâ  vn  chariot  auec  cinquante  desny  picques 
ou  halcbardes.ou  bien  cftâc  logés  emprunter  des  picqucs  qui  relient  aux  Capi- 
taines de  gens  de  pied.Quc  fi  le  quartier  eftfoible  ils  auront  le  temps  pat  l’aduis 
dcfdites  gardes  aduancees  de  fortir  auec  leur  infanterie  en  vn  champ  de  bataille 
hors  du  village, lequel  les  Chefs  du  quartier  doiuct  choifir  en  lieu  fauorable, du- 
quel champ  ils  fe  puiffenc  retirer  le  long  de  quelques  hayes  ou  foflcsrcar  fi  la  ca- 
ualerie  cnnemyc  les  fuir, il  fera  malaile  de  les  denairene  fçaehant  la  forme  des 
chemins, 5:  n'ofant  aborder  la  defeharge  des  troupes  de  moufquetaires  qui  peu- 
uent  ailcmen  t fe  retirer  ayant  fait  vn  faluc , & gaigner  les  piquiers , lefqucls  les 
ennemis  ne  pcuuct  non  plus  attaquer  pour  peu  que  le  lieu  les  fauorife.  Etcepé- 
dan  t les  bagages  fe  retirent  deuant, & les  gens  de  chcual  au(Ii,|ai(fant  feulement 
cinq  ou  fix  cheuaux  vn  peu  derrière  les  gens  de  pied  pour  aduertir.  Pour  l'infan- 
terie del’cnncmy  elle  n'eft  point  à craindre  en  tel  casncpouuantcftrcarriuee 
deuant  le  départ  de  la  noftrc  qui  aura  eu  aduis  de  bonne  heure  de  leur  venuë,& 
ainfi  on  feretireen  ordre  & fans  aucun  effroy,  & fans  perdre  aucun  bagage. 

Et  pour  mieux  eftre  aduerty  au  gros  de  noftrc  armée  du  quartier  qui  fera  at- 
taquc,il  faudioit  que  ledit  quartier  lift  foudain  lônncr  la  cloche,  & faire  vn  feu 
nu  clocher , & auoir  à chaque  quartier  vne  petite  pièce  de  campagne, laquelle 
on  tircroitifin  d’afleurer  en  quel  lieu  cftl'attaque,  & que  l'on  enuoyaft  quel- 
que caualcrie  au  deuant  fi  l'on  fçauoitque  la  foiblcfle  du  quartier  obligeall  les 
troupes  diccluy  à fe  retirer  : ou  pour  y marcher  auec  toutes  les  forces  fi 
l'on  dçauoit  aullï  qu’ils  le  dculfcnt  deffendre.  Car  pour  fçauoir  quels  font 
les  quartiers  , il  faut  que  les  Chefs  d’iccux  en  donnent  aduis  au  General, 
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à fin  qu’il  aye  pat  mémoire  les  lieux  qu'il  faudra  aller  fccourir,  Se  ceux  au  dcuanc 
dclqucls  il  faudra  enuoyer  des  croupes  pour  fauorifer  leur  retraitcc,  nepouuant 
deffendre  leur  quartier.  Et  faut  auoir  en  vn  logis  des  guides  toutes  preites  pour 
conduire  en  chaque  lieu. 

Tout  le  relie  delà  Caualerie , qui  ne  pourra  loger  aucc  les  gens  de  pied  loge- 
rait au  derrière  de  l’Infanterie:  Se  pour  difpofcr  l’armec  en  meilleure  forme , ie 
voudrais  quelle  fuit en  quatre  quartiers , fçauoir  le  quartier  du  General  au  mi- 
lieu, & trois  autres  quartiers  autour  en  triangle,  à fin  que  l’on  ne  peuft  aborder  le 
General  fans  paffcr  entre  les  autres  quartiers:  & li  l’armec  eftoit  grande, il  y aurait 
' cinq  quartiers,!!  ce  n’eftoit  que  les  ennemis  fu!fent  trop  proches. 

Ccncllpasàdire  que  le  quartier  du  General  doiue  toufiours  dire  au  milieu 
des  autres:  car  s’il  fc  trouue  vne  ttuiere  ou  mareftauec  vn  bourg  ou  village  au- 
près, on  peut  y loger  le  General  mettant  les  quartiers  d’infanterie  au  deuant  ; Se 
de  là  le  ruilTeau.on  logera  tout  le  fort  de  la  Caualerie  hors  du  danger  des  enne- 
mis, enuoyant  feulement  quelques  rroupes  d’icelle  en  garde  à leur  telle.  l'en- 
tends quand  on  ne  craind  point  de  combartrc  les  ennemis  : car  fi  on  les  craind,il 
faut  que  toutes  les  troupes  paffent  l'eau, enuoyant  comme  i’ay  dit  quelques  trou- 
pes en  garde  à leur  telle  auec  force  batteurs  d'cllrade  au  loing. 

Troifieftne  façon  de  loger.  i 

LA  troifiefme  forme  de  logement  ferait  de  mettre  tous  les  quartiers  de  l’In- 
fanterieen  front  (ou  a peu  près)  quand  on  trouueroicdcs  villages  proches  les 
vns  des  autres  en  relie  formccar  il  le  faut  gouuerncr  félon  la  forme  des  lieux, aulfi 
bien  pour  les  logements  que  pour  les  ordres  de  bataille. 

Toute  la  Caualerie  logerait  au  derrière  de  l'Infanterie  à feureté , & fi  farmee 
d’infanterie  elloit  grande , ie  voudrais  mettre  vn  quartier  a chacune  aille  de  l’ar- 
mec vn  peu  en  arrière  des  autres  ; à fin  de  mieux  couurir  par  la  ladite  Caualerie, 
Seainfi  les  logements  feroyent  en  potence. 

Tout  le  mal  que  ie  trouue  à celle  forme  de  loger , c’clt  que  fi  les  villages  ne 
font  fort  proches , l’armee  ferait  logée  en  vn  fi  grand  front,  que  fi  les  ennemis 
attaquoyent  vn  quartier  à vn  des  bouts, les  autres  ne  pourroyenr  dire  fi  prompte- 
ment au  fecours;comme  fi  les  logements  font  en  rond,  en  quarré,  ou  en  triangle: 
toutesfois  (comme  i’ay  dit ) il  faut  loger  félon  la  difpofition  des  villages. 

Il  cil  bien  vray  pourtant  que  logeant  la  Caualerie  en  mcfme  forme  que  les 
gens  de  pied , !c  proche  d’eux,  il  y auroit  toufiours  vn  quartier  au  dos  d'vn  quar- 
tier d’infanterie  pour  le  fccourir, Se  deux  autres  affez  proches. 

Le  General  logerait  au  village  du  milieu  du  front  de  l'Infanterie  : ou  entre  la 
Caualerie  Se  l'Infanterie,  s’il  fc  trouuoit  là  vn  village  commode  auec  vne  belle  Se 
aduantageufe  aflîettc  pour  ranger  l'armee.  Combien  que  quand  on  cil  le  plus 
fort.il  n importe  pas  de  regarder  à prendre  vne  forte  aflîette;  mais  feulement  à la 
choifir  à commodité  de  toutes  les  troupes , Se  pour  la  perfection  du  logement 
d'armee. 
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Quelle  garde  la  Caualerie  pourrait  faire , ejlant  foible  en  cela 
comme  il  efl  ditt. 

IL  faut  dire  maintenant  quelle  garde  la  Caualerie  feroit  hors  de  fes  quartiers, 
en  toutes  les  trois  fortes  de  logements  pour  la  (cureté  de  l'armce , pour  empef- 
cher  ladite  Caualerie  d'eftre  fatiguée , 8c  pour  auoirnouuellcs  des  ennemis. 

le  voudrois  chaque  iour  prendre  deux  cents  cheuaux  ( ou  plus  (i  on  auoit 
beaucoup  de  Caualerie  )8c  les  feparant  en  quatre  ou  cinq  troupes  de  trante  ou 
ou  quarante  chacune,  les  aduancer  deux  outroislieuësloing  fur  toutes  les  aduc- 
nues  du  codé  des  ennemis  ; chaque  troupe  mettroit  fes  fentinelles  8c  cnuoycroit 
.cinq  ou  fix  cheuaux  tour  à tour  battre  l’eftrade  au  loing,  & d’autres  auffi  d'vn 
corps  de  garde  à l'autre, pour  fijauoir  tout  ce  qui  va  8c  vient. 

Ils  ne  meneroyent  aucun  bagage,finon  vn  valet  bien  monté  de  deux  en  deux 
<naiftres,pour  porter  vn  peu  d'auoinc  ; ou  pour  en  aller  chercher  aux  villages , 8c 
vn  peu  de  foin  : car  il  ne  faudrait  point  qu’ils  fe  logeaient  à couuert  (mon  par  vn 
trop  mauuais  temps, ou  que  les  villages  fe  trouuaftcnt  à commodité  aux  lieux  de 
leurs  gardes  & fur  le  chemin  ; mais  encore  faudroit-il  fe  tenir  tous  en  vn  grand 
logis, ou  en  deux  proches  l’vn  de  l'autre,  les  cheuaux  tous  fellez. 

S'il  venoit  peu  de  gens  à eux, ils  ne  donneroyét  pas  grande  alarme;8c  s’il  en  ve- 
noit  vn  grand  nobrc,il$  enuoyeroyet  deux  hommes  au  galop  au  quartier  du  Ge- 
neral, lequel  ils  aduertiroyent  de  toutes  chofes , la  troupe  fe  retirerait  toufiours 

Eeu  à peu  félon  qu’elle  feroit  preflec;  cela  luy  eftant  facile  pour  fon  peu  de  nom- 
re  8c  legereté.  L'on  cognoilt  au  grand  bruit  des  cheuaux  8 i des  voix  quand  vn 
grand  nombre  de  gens  marche  en  pais,  8 c les  aduis  feroy  ent  affez  à temps  ; par- 
ce que  le  grand  nombre  de  troupes  ne  peut  aller  vifte,  & que  les  gardes  fcroyenc 
fort  aduancees,lefque!les  néanmoins  on  efloigneroit  plus  ou  moins  félon  la  for- 
me du  pais. 

Chacun  à fon  quartier  ne  laiflèroit  pas  de  faire  fes  gardes,  félon  qu’il  eft  de  be- 
foin  comme  il  cft  dit  ailleurs  : 8c  pour  les  gardes  aduancecs  fufdites,  les  Carabins 
les  fcroyenc  à leur  tourjou  bien  on  mettroit  toufiours  dix  ou  douze  auec  chaque 
troupe  de  trante  ou  quarante  cheuaux  pour  batere  les  chemins  tour  à tour, 8c  fai- 
re quelques  fentinelles,  regardant  néanmoins  de  mettre  à cela  des  Soldats  fages 
8c  affeurez. 

Or  ie  demande  maintenant  fi  ce  nombre  ne  fuffit  pas  en  garde  pour  auoir  les 
aduis, puis  qu’auflî  bien  le  plus  foible  en  Caualerie  ne  loge  les  cheuaux  légers  à la 
telle  de  l’armce, que  pour  auoir  nouuclle  des  ennemis , 8c  les  entretenir  en  fe  reti- 
rant:car  de  dire  que  c’eft  pour  les  charger  à dos, s'ils  s’eftoyct  aduâcez  par  vn  autre 
codé  pour  donner  fur  vn  quartier, cela  efl  vnc  folle  imagination, 8c  chofc  qui  ar- 
riuera  fort  peu  fouucnt , d'autant  que  la  Caualerie  des  ennemis  qui  cft  plus  forte 
que  la  noftre,ne  viendra  iamais  attaquer  que  parcéfcquentclle  ne  foit  plus  forte 
que  les  chenaux  légers  trois  fois, pour  les  desfaire  en  venant  ou  en  fe  retirant:  ou- 
tre que  lefdits  cheuaux  legers/çaehant  l'ennemy  plus  fort  en  Caualerie  & la  re- 
doutant, ils  ne  l’affronteront  iamais:  8c  ainfi  ne  feruent  que  pour  les  aduis. 

le  dis  encore  qu'il  arriuc  de  grands  maux,dc  loger  ainfi  la  Caualerie  Icgcrcad- 
uanccc  quand  on  eftlc  plus  foible  en  Caualcrie.Lc  premier  cft  que  toufiours  elle 
cft  Iaffc  8c  haraffee  d'aller  à fes  logements  cfloignez,de  fc  retirer  à toutes  alarmes 
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eftre  toufiours  à cheual , & ne  faite  qu’aller  8c  venir  : & auec  cela , ils  ne  peuuenc 
garder  qu'vn  collé  3c  aduenuë  par  leur  logcmenc:fi  on  la  furprcnd,cllc  peut  eftre 
desfaifte  au  quartier  : 8c  fi  clic  n'a  les  aduis  bien  toft , il  eft  au  moins  mal  aifé  de 
fauucr  fon  bagage.  Toutes  lcfquellcs  chofcs  les  ruynent , facigucnt  hommes  8c 
cheuaux,  & les  faiét  murmurer  : ils  ont  toufiours  telle  peur  d’eftre  desfaits,  ou  de 
perdre  leurs  bagages,  que  pour  les  moindres  troupes  d'ennemis  ils  donnent  la 
larme  fans  bien  recognoiftrc  ; au  lieu  que  les  gardes  que  i'ay  di£t,eftant  legeres, 
leurs  cheuaux  frais,  8c  n'ayant  rien  à perdre, font  toutes  chofes  à propos , & reco- 
gnoiflent  bien  les  ennemis , principalement  fi  l'on  y met  des  bons  Capitaines, 
comme  il  eft  befoin  : mais  il  faut  les  changer  toutes  les  vingtquatre  heures;  car 
parce  moyen  ils  ne  font  point  fatiguez  furie  lieu,  8c  ont  beaucoup  de  iours 
francs  fans  faire  garde  deuant  que  toute  la  Caualcrie  y aye  cité  tour  à tour  : car 
bien  fouuent  le  pays  fera  tel,  qu'il  y aura  alfez  de  cent  cinquante  cheuaux  à trois 
ou  quatre  aduenues.  . .. , 

Logement, eftant fort  en  Caualeric. 

QVand  on  eft  beaucoup  plus  fort  de  Caualcrie  que  les  ennemis , 8c  plus  foi- 
ble  d’infanterie:  il  faut  loger  l'armcc  aux  villages  tout  au  contraire  de  cc 
que  i'ay  diâr,  couurant  l'Infanterie  par  le  grand  nombre  de  Caualcrie,  8c  tenant, 
ladite  infanterie  toute  en  vn  corps,  ou  au  moins  les  quartiers  fort  prochestà  fin 
que  les  ennemis  la  rreuucnt  toufiours  toute  cnfemble,fans  pouuoir  emporter  vn 
quartier. 

t.  On  peut  donc  en  premier  lieu  loger  l'Infanterie  au  milieu,  8c  les  quartiers  de 
Caualcrie  tout  au  tour  d'icelle , mettant  plus  de  gens  aux  villages  vers  les  enne- 
mis qu'aux  autres:cc  que  ie  ne  diray  plus  amplement  en  ayant  parlé  ailleurs, 
x.  Secondement  on  peut  loger  la  Caualeric  en  front , 8c  l'infanterie  en  mcfme 
forme  au  derrière. 

Car  pour  mettre  Caualcrie  8c  Infanterie  enfcmble,  il  ferait  inutile  ; d'autant 
que  les  ennemis  qui  feraient  bien  forts  en  Infanterie , venant  attaquer  vn  quar- 
tier auec  de  grandes  forces, ou  mcfme  auec  toute  l'armcc,  ëcenuoyant  toute  leur 
Caualeric  entre  ce  quartier  8c  les  autres, l’Infantcriedemcureroit  pour  les  gages, 
8c  poflible  aufli  la  Caualcrie  dudit  quartier:  car  leur  Caualcrie  cftant  fuiuic  de 
toute  l'Infanterie,  on  ne  la  fçauroit  battre  quand  bien  toute  noftre  Caualrrie  s’y 
trouueroit  alfez  à temps. 

U faut  donc  que  noftre  Caualeric  foit  vn  corps  mouuant  quand  nous  fommes 
beaucoup  plus  forts  en  cela  que  les  ennemis,  8c  le  loger  en  forte  que  l'Infanterie, 
cftant  proche  de  fon  champ  de  bataille  8c  toute  enfemble,la  Caualerie  fe  retire  à 
clle,&c  que  l’on  range  toute  l'armee  en  bataille,  fans  attendre  aucun  autre  effc<5t 
contre  les  ennemis: parce  que  prefuppofant  qu'ils meincront  toufiours  l'armee 
quand  ils  voudront  attaquer  vn  quartier , ceux  qui  le  voudraient  aller  fecourir 
feraient  toufiours  battus , ayant  Caualcrie  8c  Infanterie  fur  les  brasxar  cftant  les 
plus  forts  8c  ne  cherchant  que  la  Bataille, 8c  à faire  quitter  les  quartiers  par  la  for- 
cedcl'InfanterieSc  du  canon, ils  ne  craignent  point  de  perdre  leur  Infanterie 
pour  l’engager , comme  ferait  ccluy  qui  ferait  plus  foiblc  en  cela.  Que  s'ils  vc- 
noient  attaquer  vn  quartier  fans  mener  toute  l'armcc,  ils  feraient  battus  lans 
doute  par  noftre  grande  force  de  Caualcrie  qui  leur  tomberait  fur  les  bras:  car 
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que  fçauront  ils  fi  on  n’a  point  aduancé  vn  quartier  à defiain  pour  lesy  faire  ve- 
nir auec  vn  nombre  de  troupes, & mener  toute  noftre  armée  pour  les  défaire,  les 
engageant  par  le  moyen  de  noftre  Caualeric  ? De  forte  que  fi  leur  Chef  fçait  fon 
mefticr,  il  n'y  enuoycra  point  que  toute  l’armee  ne  marche. 

3.  Quand  on  feroit  allez  proches  d’eux , pour  craindre  vne  attaque , ic  vou- 
drois  feparer  toute  noftre  Caualeric  en  quatre, mettant  trois  quartiers  autour  de 
l'Infanterie  en  triangle,  8c  le  quatriefmc  fort  aduancé  à la  telle , comme  on  faidt 
les  cheuaux  légers  : car  ce  quartier  cftant  fort , 8c  faifant  bien  battre  les  chemins, 
donne  toulîours  temps  à l'armee  de  fc  préparer  cependant  qu’il  le  retire,  entrete- 
nant les  ennemis  : voire  mcfmc  fi  on  veut  fe  retirer, cela  fe  peut  faire  fi  toute  no- 
ftre Caualeric  marche  pour  faire  telle  aux  ennemisrear  1 Infanterie  marchera  ce- 
pendât  que  peu  à peu  la  Caualeric  fera  ferme, arreftant  celle  de  l’ennemy  qui  at- 
tendra fon  Infantcricdaquellc  Infanterie  il  ne  faut  pas  aulli  attédre  de  trop  près, 
de  peur  de  s'engager:!]  l’on  ne  logeoit  ainfi  en  vn  fort  quartier  auancé  pour  arre- 
fter  vn  peu  les  ennemis, ils  pourraient  eftre  fi  prôptcment  fur  vn  des  quartiers  de 
l’armee,  que  les  autres  ne  le  pourraient  fecourir,  ny  ceux  qui  y feraient  fe  retirer. 

Le  Chef  qui  eft  fort  en  Caualeric  peut  donner  plus  fouuent  des  alarmes  8c  at- 
taques aux  autres.que  non  pas  eux  à luy,  pourueu  qu’il  meinc  toute  fa  Caualeric: 
car  les  gens  de  cheual  allant  8c  venant  plus  ville  que  les  gens  de  pied, ils  fe  pour- 
ront retirer,  ou  charger  fi  promptemét,  que  l’Infanterie  ne  fçauroit  les  attaindre, 
& la  Caualeric  foible  ne  les  oferoit  attendre,  ny  les  empefeher  de  fe  retirer  : mais 
ils  ne  fçauroicnt  aulfi  attaquer  que  des  quartiers  de  gens  de  cheual, fi  ce  n'rft  que 
ils  eulfent  grande  quantité  de  bons  Carabins  pour  mettre  pied  à terre,  8c  qu’ils 
filTent  mener  des  chariots  bien  attelez,  chargez  de  hallebardes  ou  demy  piques; 
autrement  les  gens  de  cheual  ne  pcuuent  forcer  les  gens  de  pied  qui  font  logez. 
Il  fe  faut  retirer  promptement  ayant  failly.ou  non  ; 8c  ne  doiucnt  pas  mener  leur 
Infanterie  de  peur  de  s’engager  à vne  bataille,  cftant  trop  foibles. 

Pour  tromper  l’ennemy  l’on  pourrait  enuoycr  peu  de  Caualeric,  donner  la 
larme  à vn  quartier  de  la  telle  de  l’armee  à certaine  heure  di£lc;Sc  auec  tout  le  re- 
lie d’icelle;  faire  vn  tour  par  dcrriere,8c  attaquer  vn  autre  quartier, fc  mettant  en- 
tre iccluy  8c  les  autres  quartiers  à la  mefmc  heure  qu'aurait  efté  donnée. 

Mais  ccluy  qui  cil  fort  de  gens  de  pied.fait  tout  au  contraire;  car  il  peuc  atta- 
quer les  quartiers  d'infanterie  auflî  bien  que  de  Caualericimais  il  faut  mener  tou- 
te l’armee,  autrement  il  fera  battu, fi  la  retraite  eft  longueiparce  que  la  Cauale- 
ric  de  fon  ermemy, cftant  la  plus  forte,  il  l'auroit  furies  bras  pour  donner  temps 
aux  gens  de  pied  d’y  arriuer. 

Si  l’cnnemy  cftant  foible  s’en  va  de  longue,  8c  qu’il  aye  vne  riuiere  à palfer 

Eour  fa  feureté.il  faut  marcher  iour  8c  nuiét  pour  luy  gaigner  le  deuant  s’il  ne  fc 
aile , ou  au  moins  arriuer  fi  toll  au  près  de  la  riuiere  qu’il  ne  la  puifte  palfer  fans 
eftre  chargé.-car  le  tenant  de  près,  8c  ayant  toulîours  la  Caualeric  en  garde.il  fera 
mal  aifé  qu’il  palTc  à nofttc  barbe':  8c  s’il  retourne  en  arriéré , il  fc  met  fur  vn 
pays  défia  ruiné  des  deux  armées, auquel  il  patira  ellant  foible, n’ofant  s’efearter: 
mais  il  faut  pour  cela  eftre  toulîours  lürfcs  bras  :8c  bien  qu’il  falTe  grand  traite 
pour  s’clloigncr, faire  en  deux  iours  ce  qu’il  laiét  en  vn,  pour  le  commenter  rouf- 
jours  8e  luy  laire  quitter  fon  logement  : car  c’eft  la  coullumc  en  France  que  le 
plus  foible  s’en  va  de  lôgue,  ne  fe  lailfant  iatnais  approcher  de  dix  licuës;dc  fotte 
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que  fi  on  le  fuit  l'on  trouuc  le  pays  ruync  Se  fans  fourrages  apres  luy , chofe  qui 
contraint  de  prendre  à gauche  ou  à droi&e  pour  viurc,&  par  ainfi  on  luy  don- 
ne du  rclafche  Si  moyen  de  s’cflaigner  toufiours.Que  s'il  cft  fort  en  caualerie  il 
ne  m.anqueradelafaireparoiftFc  toutes  les  fois  qu’il  voudrafiiirccfloigncrfon 
infanterie , pour  amufer  l'autre  armée  8e  luy  donner  opinion  qu’il  vient  à la  ba- 
taille. C’eft  pourquoy  il  ne  faut  point  s’amufer  à cela,  mais  marcher  à eux  8e  les 
ruiure  fans  cc(Tc,car  dans  fix  iours  fon  infatcric  fera  attrappee  8e  forcée  au  corn- 
ue. Et  q u ad  la  faute  de  viure  cotraindroit  de  prendre  à IVne  ou  l’autre  main  il 
aut  que  ce  foit  fort  proche  de  luy  cflayât  de  luy  couper  au  deuant  ou  l’attraper. 

Lors  que  les  armees  font  campées  au  piquet  poiir  élire  crop  proches  le  plus 
onde  caualeric  doit  fans  cefTc  pouffer  de  tous  collez  iour  8e  nuidl  la  caua- 
erie  de  fon  ennemy  pour  les  empcfchcrd’efcartcr  leurs  gardes  8e  rccognoi- 
Ire  ce  qu’il  voudra  faire  , 8e  s’il  voit  l’autre  armee  en  lieu  commode  il  doit 
, aire  prendre  vn  grand  tour  à fa  caualeric, 8e  charger  par  vn  flanc  ou  par  der- 
rière cependant  que  l’on  donne  l’allarme  e n telle:  car  il  y a plus  de  hazard  de  les 
deffaire  de  nuidl  que  de  iour  par  l’cfpouuanre  qui  fc  peut  mettre  acculant  la  ca- 
ualeric fur  les  gens  de  pied. 

Ccd  pourquoy  le  Chef  qui  ell  fort  d’infanterie  doit  couurir  là  caualerie  en 
tel  cas  par  fes  b irai  lions , fur  lcfquels  il  doit  mettre  toute  fon  attente,  & obfcr- 
ucrcn  cela  le  mefme  ordre  qu’aux  logements  des  villages,  de  peur  que  la  perte 
de  fa  caualeric  caufad  celle  des  gens  de  pied. 

Camp  d’vne  nuict  ou  deux  pour  le  plus foible  de  caualerie. 

Pour  deux  ou  trois  nuidl!  il  ne  faudrait  que  des  chariots  en  deux  rangs  bien 
attachés  enfemble  pour  couurir  les  quatre  logements  de  l’infànterie,8t  les  flancs 
defdits  logements  marqués.!.  feraient  des  petits  folles  Se  remparts  à la  hauteur 
de  la  ceinture  pour  loger  des  moufquetaires. 

Au  dehors  des  chariots  qui  couurent  lcfdits  logements  de  l’infanterie,  il  y 
aurait  aulfi  vn  rang  ou  deux  de  moufquetaires  pour  tirer  fur  les  cnnemis,puis  fe 
mettre  dans  les  chariots  marques  f. 

a.  Les  quatre  logements  de  l’infanterie  faifant  quatre  ailles  en  dehors. 


p.  Tous 
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p.  Tous  les  bataillons  de  picqucs  deux  en  chaque  lieu  pour  aller  aux  mains  du 
colle  que  viendraient  les  ennemis  : car  il  faut  bien  ordonner  la  nuiâ  les  mouf- 
quetairesen  façon  qu’ils  puilfenc  tirer aifement  furies  ennemis  deuant  que  l’on 
l'oit  aux  mains  pour  faire  vn  grand  meurtre, mais  fi  tofl  qu’ils  ont  tiré  il  faut  que 
les  bataillons  marchent  brauement  au  combat  au  lieu  d’attendre  en  leur  place, 
car  ceux  qui  attendent  fans  partir  de  leurpiace  perdent  courage  & font  ordinai- 
rement battus. 

o.  Tous  les  moufquctaires  des  batailles  par  troupes, & chaque  trouppe  en  deux 

jags  ou  trois  râgs  au  plus,defquels  le  premier  râg  fc  mettrait  à genouspour  tirer 

plus 
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plus  aifcmcnttcar  fi  on  metlanuidles  moufquct.iircs  en  grades  troupes  ils  ne 
Ici  uent  de  rien  & le  tuent  les  vns  les  autres , cependant  il  faut  faire  tel  ordre  que 
quand  on  feroit  rompu  l’on  tüe  beaucoup  des  ennemis. 

6.  Qiatre  petites  redoutes  en  plateformes  pour  cinquante  mousquetaires  aux 
quatre  aduenuesdu  camp  auec  des  canons  au  pied  d'icelles , lefquels  canons  ie 
voudrois  charger  de  cartochcs  pleines  de  doux,  pômeaux  d'cfpcc  & chaifnes 
pour  tirer  fur  les  ennemis  de  près  lors  qu'ils  viennent  en  foule  : car  bien  que  les 
canons  foient  aduancez  cela  n'importe  que  les  ennemis  les  gagnent  quand  ils 
ont  tiré, parce  qu'apres  le  combat  ils  demeurent  coufiours  aux  plus  forts. 

R.  Les  places  où  la  caualcriefc  rangera  deux  gros  en  chaque  lieu  tout  contre 
l'vn  de  l’autre,  c’eft  quand  on  cft  trop  foible  en  caualeric. 

le  voudrois  ordonner  que  partie  des  bataillons  qui  ne  feroient  point  atta- 
quez fortiroient  par  leur  codé  pour  aller  attaquer  les  ennemis  : car  auflï  bien  la 
nuid  on  ne  peut  guère  bien  aller  au  fecours  de  perfonne , d’autant  que  ceux  qui 
font  renuerfez  s'acculent  en  defordre  fut  les  autres. 

le  m’afleure  que  fi  on  attédoit  l'ennemy  en  ccft  ordre  làilprendroit  bien  des 
hommes  : mais  li  on  eftoit  en  vne  afliette  forte  & couuerte  par  le  derrière  & pat 
les  flancs, on  n’auroit  que  faire  d'vn  tel  camp.car  c'cft  poùrvn  lieu  defcouucrt. 

Si  les  ennemis  defcouurant  (par  quelque  caualeric  enuoyée  deuant)  que  l’on 
n e bougeroit  du  camp  s'arreftoient  à la  portée  du  canon  pour  faire  approcher, 
le  iour  venu  quelques  pièces  auec  de  la  caualeric  pour  tirer  fur  l'armee  qui  feroit 
ainfi  en  grofle  mafle  6c  Iuy  faire  du  dommage,il  faudrait  vn  peu  deuant  iout  fe 
ranger  en  bataille  au  deuant  du  logis , 8c  faire  toute  nuid  des  trauetfes  de  terre 
relcuec  pour  couurir  par  endroits  les  troupes  du  canon. 


Enclôt 
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Place  d'armes. 


Enclos  du  Camp. 

Front  du  Camp  vers  lcnncmy. 
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'Place  dames. 


Place  d'armes. 
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Forme  du  quartier  du  F rince  ûstaunce  déliant Juliers. 

Dcu*  pieds  valent  vn  petit  pas  commun. 

Le  clufre  monftrc  les  efpaces  de  chaque  chofê  par  pieds. 

Il  y a en  ce  camp  près  de  cent  enfeignes  de  gens  de  pied. 

Il  n'y  auoir  point  de  caualcric  en  ce  camp  là. 


Enclos  du  camp. 


T Lue  d'armes. 
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Fin  du  troijiefme  Liurt. 
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QVATRIESME  LIVRE  DES 

INSTRUCTIONS  MILITAIRES 

D V SIEVR.  DE  B I L L O N; 

QFI  TRAITTE  AMPLEMENT  DES  SIEGES 

de  places , fj  attaques  dite  clics,  dtuisé  en  plttjieurs  parties. 

Les  premières  confidcrations  qu’il  faut  auoir. 

C H A P I T R E I. 

E (oullicndray  qu'vn  hege  cil  vn  des  plus  grands  ex- 
ploits d’vn  Capitaine,  & qu’il  y a beaucoup  plus  à appren- 
dre pour  vn  homme  qui  peut  auoir  de  grandes  charges, 
que  non  pas  dans  la  placeanais  pour  vn  (impie  Capitaine, 
ic  ne  veux  pas  nier  qu’il  n'apprenne  plus  à loullcnir  le  (ic- 
;e.  Toutefois  encor  y a-il  bien  àdifputcr  fur  cela;  carii  vn 
homme  d'entendement  prend  bien  garde  à tout  ce  qui  ic 
(ait , il  apprend  beaucoup  a voir  les  attaqucs,&  tous  les  ex- 
ploits qui  le  font  dchorsicarl’on  donne l'inucntion  de  deffendre  àccluy  quii'ou- 
i(ienr,&  ne  fait  qucs’oppolêr  à chaque  choie  qu'il  void  qui  luy  peut  nuire. 

C’dl  vue  choie  ii  importante  d'ailieger,  qu’il  ne  finit  jamais  l’entreprendre  fans 
de  grandes  rai(ons.8c  apres  auoir  conhderc  pluficurs  chofcsicar  bien  (buucnt  cela 
eflcaulc  de  la  totale  ruine  d’vne  armée  (i  l’on  s’y  embarque  mal  à propos. 

Il  faut  bié  amplement  côfidcrcr  tous  les  deffauts  de  l'armée  que  l’ô  mené, 8c  celle 
des  cnnemis;&  entre  routes  les  autres  chofes.il  me  scblc  qu’i  1 y en  a quelques  vnes 
fort  à craindre, & fur  lclqucllcs  il  faut  bic  tenir  conlcil  de  peur  que  ma!  en  arriuc. 

La  première, fi  l’on  va  ailiegcr  fans  cftre  pourucu  de  canons, munitions, viures, 
fourrages, &;  routes  autres  choies  nccclTaires  : Se  fans  bien  élire  aildiré  du  chemin 
par  où  l’on  en  aura  de  îour  en  iotir  fans  cmpcfchcmens. 

La  féconde,  fi  l’on  artiege  en  hyucr. 

La  troific(mc,fi  l’on  afliege  vue  place  où  ilyayc  vn  brauc  & expérimenté  Gou- 
uerneur.dc  bons  Capitaines, bon  nombre  de  gcns,&  la  ville  garnie  de  tout  ce  qui 
_ fait  befom. 

La  quatriefmc,fi  Iaplacc  cil  lituec  de  façon  que  l’on  ne  leur  puiiî'c  empdeher 
les  fëcours:car  cela  cil  de  grande  conlequence. 

La  cinquidine,fi  le  lieu  cil  du  tout  forr,ditfialc  à battrc,5:  aborder  par  trech  ecs 

Tt 


Digitized  by  Google 


©WW» 


494  INSTRUCTIONS  militaires 

La  fixiefme , fi  le  lieu  eft  marefeageux , car  cela  fait  mourir  les  Soldats  de  ma- 
Iadies,tant  à caufe  de  l'air  que  de  l'eau  qui  eft  toufiours  dans  les  trcnchecs. 

La  fcptiefmc , fi  l'armee  des  ennemis  eft  forte , & que  l'on  la  puiffe  auoir  bien 
toft  fur  les  bras. 

La  huiéticfmc,  fi  l'on  a quelque  place  de  confequence  mal  garnie  de  tout,que 
les  ennemis  puiffent  prendre  deuant  que  l'on  ay e finy  le  fiege  : car  on  la  perdra 
(8c  vn  autre  poffible  encor  ) ou  bien  il  faudra  aller  au  fccours  apres  vn  grand  rra- 
uail , 8c  vnc  grande  perte  d'hommes,  de  munitions,  & mefmc  du  temps  qui  eft  fi 
cher  en  guerre. 

Et  auec  tout  cela , fi  la  place  n’eft  pas  de  trop  grande  confequence , ny  profit, 
tout  ira  fort  mal  pour  l'entrepreneur. 

Or  apres  auoir  bien  confidcré  toutes  cholès,fi  l'on  iuge  que  toutes  railons  obli- 
gent à cela , Se  qu’il  y aye  cfperance  d'en  venir  bien  toft  à bout  fans  grand  dom- 
mage , il  faut  entreprendre  le  fiege , Se  en  celle  refolution  il  faut  au  moins  regar- 
der à deux  chofcs:  La  première , que  les  viures  ne  puilTcnt  dire  empefehez  à 
l'armee. 


La  féconde,  que  la  place  foit  fituce  de  telle  forte , ou  l'armee  fi  grande  que  l’on 

! mille  le  loger, fe  fortifier, S;  y loger  fi  bien  les  gardes  autour  qu'il  n'y  entre  aucun 
ccours,  foit  par  finefle,  ou  par  force  : 8c  en  fin  que  l’on  ne  puillê  rcceuoir  affront 
ny  dommage  par  les  ennemis  de  dedans,  ny  par  ceux  de  dehors. 

. - /-ni  t affiler  U place, 0r  fe  lof  er  autour. 

Le  fiege  confille  en  deux  parties  generales:^,  Zxattoques.ir  trenchees. 

f Préparer  les  canons , munirions,  & tout  ce  qut 
J fait  hefoing. 

• | Inue/hr  la  place,  foit  par  l armée  entière , ou 

1 par  "vn  nombre  de  troupes. 

le  parlera)'  premier  de  l'alficgcment.j  Ttgcognofirc  les  lieux  propres  pour  le  loge- 
ai diray  qu’il  y a encor  pluficurs  parties:  i ment, es-  fe  loger. 


Difpofèr  les  gardes  en  chaque  lieu , (f y forti- 
fier, tant  pour  empefeher  les  f cours , que  de 
peur  de  rcceuoir  aucun  dommage  aux  quar- 


Pour  commencer  l'crunrc,  il  eft  premièrement  neccffairc  au  General  de  l'armee 
d’auoir  vn  plan  de  la  ville , 8c  d'vne  lieue  du  pais  tout  autour , 8c  que  ce  plan  foit 
tiré  bien  au  naturel, 8c  auec  les  mcfmes  difticcs  des  lieuxrcar  ayat  cela  il  void  auec 
le  compasfp.u  la  praéhquc  quil  doit  auoir  en  tels  affaircs)comme  il  faudra  dil’po- 
fer  les  logemens  de  l'armee  tant  de  pied  que  de  cheuahcn  quels  lieux  il  faut  des 
gardes , 8c  le  nombre  qui  y fuffira  : toutes  les  places  des  munitions,  canons , cha- 
riots,8c  de  tout  l'attirail  de  l'armee  : où  il  faudra  des  retranchemens  : en  que!  lieu 
on  commencera  les  trcnchces  Sc  approches:8c  comme  toutes  chofcs  doiueut  cftrc 
r difpofccs  tant  pour  inueftir  le  lieu  que  pour  tout  le  relie  du  fiege. 

Cela  le  relaiera  d'vne  telle  peine,  qu'il  n’aura  que  faire  de  changer  deux  ou 
trois  fois  le  logement  des  troupes  eftanr  fur  le  lieu, (comme  il  arriuc  louucnt  ) 8e 
fera  tout  incontinent  loge , retranché,  8c  les  gardes  miles  à peu  près  aux  paffages, 
8c  lieux  ncccffaires  : car  ayant  fait  la  Carte  Sc  les  mémoires  de  tout  fon  ordre , il 
n'aura  qu'à  le  donner  aux  Chefs  des  brigades , ou  autres  qui  commanderont  les 

quartiers. 
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quartiers  aux  Marefohaux  de  Camp , aux  Maiftres  de  Camp , & à ceux  qui  com- 
mandent à l'artillerie, ou  autre  attirail.  Puis  chacun  ayant  par  clcrit  ce  qu’il  deura 
faire,  tous  trauaillcront  en  vn  melinc  temps  fi  toit  que  l’on  fora  arriué  au  lieu,  ou 
du  moins  s’ils  ne  recognoiffent  bien  leurs  places , ou  qu’il  fa  lie  changer  quelque 
chofe,ccla  leur  fera  incontinent  monftrc  par  des  gens  entendus , aulqucls  le  Ge- 
neral l’aura  defpcint. 

Le  dcllein  citant  tout  formé  par  eforir,  & par  la  Carte,  il  faut  puis  apres  pour- 
uoir  aux  viurcs, canons,  munitions,  & vtils  de  toutes  fortes  qui  forant  neccffaircs: 

& faire  vn  magafin,  ou  place  d’armes  en  vnc  ville  proche  du  lieu  où  l’on  va , la- 
quelle doit  élire  forte  & bien  gardée. 

L'on  peut  iuger  à peu  près  ce  qu'il  faut  de  toutes  choies  par  la  grandeur  de  la 
place , par  les  fortifications , par  le  nombre  d'hommes  qui  y elt , Se  folon  quelle 
ellpourueuc  de  tout.  Vn  bon  Capitaine  cognoillra  à peu  près  quel  temps  il  luy 
faut  pour  s’emparer  de  chaque  chofe  fortifiée , & ce  qu’il  pourra  exécuter  cha- 
que iour,  foit  par  le  trauail , ou  par  les  coups  de  canon:&  encor  que  l’on  ne  puilfe  . 

f as  bien  eltre  leur  de  tout  cela, l'on  s'y  reiglc  neantmoins  en  partie , & cependant 
onpouruoit  au  rafraifohilfoment  qu'il  faudra  de  routes  choies , Se  l’on  regarde 
comme  l'on  pourra  receuoir  te  tout  ailcment. 

Les  munitions  qu’il  faut  confiftcnt  en  canons,  coulcurincs,  & petites  pièces, en 
poudres,  boulets,  mèches,  baies  de  moulquet,  pics, pales, berchcs, paniers, hotres, 
gabions,  grenades , pots  à feu.  Se  toutes  forces  d’artifices , S:  inuentions  pour  en- 
dommager. 

Les  principaux  viurcs  ,‘font  le  pain, le  vin, S:  les  fourrages  pour  les  chcuaux, 
puis  le  lard, le  fromage, Se  le  baufi&  faut  mettre  taxe  à ces  choies  là  lelon  que  l'on 
void  qu’ils  doiucnt  élire  à meilleur  marché  vnc  fois  quel'autre. 

Aduis  au  lecteur. 

OR  en  parlant  des  fiegcs,ou  de  la  deffenfo  des  places,  ( aulfi  bien  comme  aux 
autres  exploits  ) ic  veux  toufiours  reprefonrer  plufieurs  effedts  differents  fur 
chaque  chapitre  qui  traitte  d'vnc  choie , recherchant  en  cela  les  différences  qui 
pcuucnt  élire  aux  alfiettes,  au  trauail  des  ennemis,  Se  à leurs  forces:  car  les  acci- 
dens  en  cela  cllant  differents  & diflcmblables  à la  guerre  en  chaque  choie  que 
J'on  cntrcprendjqui  ne  rcprelcntcroit  qu'vn  cffcét  (ur  chaque  matière,  ou  entre- 
prife  qu’il  faut  acheuer , cela  lcroit  fouuent  inutile , ou  au  moins  mal  à propos 
exécuté, parce  que  l'cllat  des  affaires  contraint  à diuerfifier  l’ordre, le  trauail,  Se  le 
dclfcin.  le  marque  par  chifre  en  chaque  chapitre  celle  différence  daccidens,  afin 
de  les  mieux  dilcerner. 


PO VR  INVESTIR  LA  PLACE. 

CHAPITRE  IL 

! Ovt  ce  qui  cil  nccelfairc  cllàt  prcfl,il  faut  marcher  deuat  la  place  auec  la 
S fagcffe,6:  diligence  requife  en  tel  affaire  : Se  faut  la  cômcncer  parla  voyc 
esS*  que  l’ô  iuge  plus  à propos  folôralTictte  dulicu:lcl6  la  crainte  des  ennemis 
& l’cmpclchemcnt  que  l’on  veut  faire  aux  troupes  qui  y pourraient  encrcrd'on  le 
. • T t 2. 
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peut  gouucrner  en  cela  par  pluficurs  façons  ; 8c  eff  fort  dangereux  d'aller  com- 
mencer vn  fiege  à la  barbe  d'vnc  armee  aufli  forte  que  celle  que  l’on  mène , & à 
vne  ville  bien  garnie  de  gens. 

C'eil  l'ordinaire  de  faire  femblanc  d'en  vouloir  à vne  ville , 8c  s’acheminer  à 
l'autre,  afin  de  mieux  furprendreles  ennemis  fans  qu’ils  fe  préparent,  ny  qu’il  y 
puiflc  entrer  aucun  lecours. 

i.  Si  l'on  cft  ioing  de  là , 8c  que  l’on  iuge  ne  pouuoir  rencontrer  les  ennemis 
trop  forts  en  chemin  : ou  qu’ils  ne  puilfcnt  palfcr  à caulc  des  riuicrcs,&  autres 
lieux  difficiles  pour  cmpcfcncr  le  deffein.  Et  aucc  cela  fi  l’on  veut  deffaire  quel- 
ques troupes  qui  viendraient  de  dchors,ou  lurprendre  lagarnifon  en  forçant  à la 
campagne,  8c  allant  à la  gucrreiou  prendre  tous  ceux  qui  pourraient  fortir, Sc  en- 
trer pour  porter  des  aduis.  Il  faut  pour  telles  raifons  y enuoycrvn  bon  nombre 
de  Caualcric, laquelle  fe  doit  feparer  en  quatre  ou  cinq  endroits  à demy  Iieuë,ou 
vne  lieuë  de  la  ville, félon  que  le  pais  le  permettra  mieux , & qu’il  y aura  des  bois, 
ou  fondrières  où  ils  le  pourront  cacher. 

En  chaque  embufeade  il  doityauoir  cinquante,  ou  (oixantc  Carabins  pour 
deffendre  le  partage  fi  les  ennemis  venoient  charger  l’embufeade , pour  faire  lé 
guet  de  nuicî:  fur  les  chemins , 6e  pour  tenir  vn  peu  fur  chaque  partage  fi  par  ha- 
zard  venoit  vn  nombre  d’ennemis  fi  forts  qu’il  contraignifl  les  embuleades  de  le 
retirer!’ vne  à l’autre, 8e  s’en  aller  du  tout. 

Qund  la  nuict  vient, il  n’y  a pas  de  danger  de  faire  approcher  quelque  nom- 
bre d’hommes  plus  près  de  la  ville , 8e  faire  fi  bien  guetter  cous  les  chemins  qu’il 
ne  puiile  paffcr  aucun  qui  ne  foie  prins:6:  faut  garder  les  hommes  que  l’on  prend 
tant  qu’on  demeurera  là. 

Il  faut  deffaire  les  troupes  qui  voudraient  entrer, finon  qu’ri  y euft  peu  de  gens: 
car  en  tel  cas  il  ne  fe  faut  point  dcfcouurir  de  peur  que  quclqu’vn  le  fauuaft  pour 
aduertir , Sc  cependant  il  faut  que  l’armcc  marche  en  diligence  pour  le  licgeipuis 
cftant  venue  chacun  feloge  telon  l’ordre,  8c  les  lieux  que  le  General  leur  aura 
donne  par  eferittou  félon  que  l’on  leur  monllre  apres  auoir  fait  rccognoiltrc  les 
affectes, tant  des  logemcns.que  despofes  de  gardes. 

i.  Si  c’eft  vne  ville  bic  garnie  de  tour, que  l’on  n’en  aye  point  de  plan, 8c  que  l’on 
y vucillc  aller  à force  ouuértc,  l’on  enuoye  feulemét  la  Caualcric  vne 'iolirncc  do- 
uât l’armce  aucc  vn  Marcfchal  de  Cap, 6c  le  Grid  maiftre  île  l’artillerie.  Tout  auflî 
coft  qu’ils  font  là,ils  la  mettent  en  bataille  hors  la  portée  du  canon, où  en  quelque 
heu  à couucit.  Et  cependant  ils  auancenr  plus  près  aucc  cinquante , ou  ioixançt 
chcuaux  pour  recognoiflrelafituationdc  fa  ville , 8:  les  lieux  propres  à loger,  8i 
fortifier  : 8c  enuoyent  aufh  quelques  hommes  d’cfprit  vn  peu  au  Ioing  recognci- 
ftre  les  paflàgcs. 

3.  Si  les  ennemis  icttcnt  des  troupes  dehors  pour  les  cmpcfchcr  d’approcher, il 
faut  fe  retirer  peu  à peu  pour  fouftenir  lelon  que  l’on  void  les  chnemis  forts  : car 
autrement  ils  feindraient  de  fuir,  puis  ayant  attiré  vn  gros  auprès  du  folié,  5: 
Ioing  de  fècours,ils  le  chargeraient  deuant  que  l’on  y peut  clfrc. 

Quand  on  a suffi  commencé  vnefois  à chargerai  faut  pourfuiurc  de  telle  furie 
iufques  dédis  leur  foffé  que  l’on  en  tue  beaucoup, ou  que  l'on  entre  pelle  mefleen 
la  ville  h on  a afTez  de  croupes  pour  c’eft  cfféébcarfhoft  que  16  cft  mèfléparrtiy  les 
ennemis, il  n’y  a plus  d’hazard  ducanô  ny  moufqucrailcs  de  la  ville.T outcfoisilelf 

dangereux 
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dangereux  de  les  pourfiuure  dans  leurs  foflez , & parmy  les  fortifications  fans 
auoir  des  gens  depied:8tfaut  bien  confiderer  toutes  chofes  deuant  que  de  le  fai- 
re,regardant  que  les  partages  foient  larges  pour  ferctirer. 

Quand  la  nuidt  vient,  l’on  fcparelaCaualerietout  autour  de  la  ville,  ou  elle 
demeure  en  armes  & bon  ordre  pour  celle  nuidl,  3cfaut  quelle  garde  bien  les 
partages  tant  vers  la  ville  que  des  autres  codez , pofant  force  fcntinellcs , Se  or- 
donnant des  gens  pour  viiitcr  les  chcmins,8e  de  petits  corps  de  gardes  auanccz. 

4.  S’il  y a quelque  faux  bourg, ou  logement  de  confèqucnce  pour  s’y  fortifier, 
ou  empefeher  que  ceux  de  la  ville,  ne  les  brullcnt,il  faut  mener  quelque  nombre 
d’infanterie  bien  enjambez , ou  au  moins  force  Carabins  pour  les  faif  ir  de  nuidl;  _ 
& les  garder  : Se  pour  les  fauorifèr  toufîours  que  l’on  ne  les  force , il  faut  mettre 
près  d’eux  vn  nombre  fuffifant  de  Caualcrie  qui  foient  là  en  garde  iour  & nu  ici: 
attendant  l'armce.Il  les  faut  poler  en  lieux  couuerts  du  canon, ou  fi  l’on  iuge  bon 
de  fc  barricader , il  faut  que  la  plufpart  mette  pied  à terre  pour  garder  les  bar- 
ricades. 

Qjjcfilcs  ennemis  font  bien  forts  dans  la  ville,  1]  faut  que  toute  l'armée  y 
marche , & comme  elle  ert  arriuee  diuifer  les  croupes,  & les  faire  donner  en  bon 
ordre  dans  les  fauxbourgs , ou  autres  lieux  que  l’on  veut  faifir;&  en  ayant  charte 
les  ennemis  il  s’y  faut  loger,  3c rccrenclier cependant  que  l’on  fera  les  quartiers 
pour  le  relie  de  l'armcc. 

5.  Si  l’on  craint  les  ennemis , 3c  que  leur  armee  foie  proche,  l'on  mène  toute 
l'armée  loger  à vnc  ou  deux  heuës  de  la  ville.  Puis  la  Caualcrie  sellant  allee  met- 
treen  bataillcfcomme  il  cil  dit)  pour  rccognoiflrc  la  p!ace,elle  rcuienc  coucher 
au.gros  de  l'armcc, ou  en  quelque  quartier  qui  luy  fera  dôné,foit  fur  des  partages, 
ou  ailleurs:8e  le  lendemain  l'armcc  fc  viét  prefènter  en  bataille  hors  la  portée  du 
canon  de  la  ville, ou  en  des  lieux  à couucrt, attendant  qu’on  diuife  le  logement. 

Et  mcfinc  fi  l’on  craint  trop  les  forces  de  l'armcc  ennemie,  8c  celles  de  dedans 
auffi:  l’armcc  doit  venir  toute  enfcmblc,  Se  fc  camper  pour  le  rcfledu  iout,  3;  de 
la  nuidl  en  bataille  au  plus  beau  lieu  autour  delà  ville,  diuifântfurlc  loir  la  Ca- 
ualeric  aux  partages  Se  chemins,  tant  vers  la  ville  que  vers  les  ennemis.  Il  faut  en 
ce  cas  preuoir  à tout, Se  renger  l’armcc  félon  que  l’on  iuge  àpropos. 

6.  S’il  y a des  partages  au  derrière  cîe  l’armcc  qui  cmpcfchcnt  les  ennemis  de 
venir  d'emblee , il  y faut  feulement  quelques  gardes, 3c  les  fortifier  : Se  que  les  ba- 
taillons tournent  la  face  vers  la  ville. 

7.  Si  l’on  peut  venir  ailement  de  la  campagne, 3c  qu’il  y aye  danger  d’eflre  atta- 
que de  dedans  & dehors,  il  faut  faire  comnnyieux  faces  à l'armcc,  rnettât  le  plus 
fort  où  l’on  craint  Icplus,  Se  feulement  comme  vne  arricrcgardc  de  l’autre  colle. 

Puis  le  matin  l'on  fait  les  quartiers  aux  lieux  commodes  que  l’on  a rccogncus, 

S:  chacun  prendra  fa  place, y laifiant  feulement  les  gardes. 

8.  Si  les  ennemis  lonc  efloigncz  de  là  dix  ou  douze  lieues , ou  enuiron , Se 
qu’il  y aye  des  partages  difficiles  fur  le  chemin  entre  eux , & la  ville  où  l’on 
vegt  aller  ; il  faut  s'auanccr  fur  ces  partages  là  aucc  vnc  partie  de  l'armcc , com- 
me feignant  d’aller  à eux  : Se  cependant  faut  que  le  rcfle  de  l’armcc  conduite 
par  le  General  (ou  vn  autre  bon  Chef  qui  aura  tout  le  dertëin  pareferit  folle 
fc  fortifier  autour  de  la  ville,  3e  fur  les  partages  voifins:  puis  le  rcfle  de  l'ar- 
mée ayant  amufe  les  ennemis  doic  partir  de  nuidl , 3c  aller  à grand  traitte 
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fc  rejoindre,  & fc  mettre  aux  places  qui  luy  feront  préparées,  & fortifiées. 

Fartant  ainfi  l'on  ne  court  point  fortune  d'auoir  l'cnnemy  fur  les  bras  douant 
que  d’eftre  fortifie, fie  il  ne  peut  entrer  aucun  fecours  dans  la  ville,  ny  eux  mander 
aucunes  nouueilcs  à leur  armée. 

9.  S’il  y a quelque  lieu  clfroit  proche  du  forte  qui  ne  foie  encor  fortifie , fie  que 
s’y  logeant  les  premiers  l’ongaigne  beaucoup  de  temps , il  faut  à l’abord  dei’ar- 
mcc  s’y  loger  à la  mcrcy  de  tous  périls  Se  perces  d’hommes;  autrement  les  enne- 
mis le  fortifieront  en  moins  de  ricn.fie  feroit  fort  long  àgaigner  apres.  le  dy  quel- 
que lieu  cftroit,fie  aucc  vnc  telle  ailée  à garder,  ou  embarrafle  autour  ; car  fic’c- 
fioit  vn  lieu  fpacicux  lur  le  bord  du  folfé , on  y perdroit  trop  de  gens  des  coups 
tirez  de  la  muraille  8c  ballions,  tenant  des  troupes  proches  pour  les  fccourir  aux 
forticsiôc  fi  on  ne  tenoic  auili  des  croupes  proches , ils  foraient  deftaits  de  ceux  de 
la  ville, qui  les  prendroycnc  deuant  fie  derrière  auant  que  d’eftre  fortifiez. 

SE  LOGER  AVTOVR  DE  LA  PLACE. 

C H A P 1 TR  E II L 


| E foray  contraint  d’eftre  long  en  ces  difoours  des  logemens , car  il  y a 
-O  tant  de  différences  d’afliettesj  que  fi  L’on  ne  defcriuoit  qti’vnc  façon  de 
loger,cclaforoit  inutile. 

De  quelque  façon  que  l’on  vienne  là , il  ne  faut  gueres  faire  fojourner  l'armce 
fans  la  loger , fie  fitut  bien  auparauant  rccognoiftre  les  lieux  plus  propres , afin.de 
ne  changer  fi  fouucnt  les  quartiers,  pour  beaucoup  de  raifonsqui  ont  elfe  défia 
dites  ailleurs.Car  cela  eft  fafoheux  apres  que  les  Soldats  le  font  pourueus  de  bois, 
fie  fourrages , apres  qu’ils  ont  leurs  places  marquces,quc  la  plufpart  ont  défia  fait 
leurs  logisjfie  que  défia  mefme  le  lieuforoit  fortifie. 

ÇiA  la  dijpojttion  de  t afflette. 

Il  faut  en  cela  fo  rciglcr  à trois  chofos,tant  aux^1  A U grandeur  de  l armee. 
logemens  de  rinfanterie,quc  de  la  Caualeric:  1 St  à la  crainte  que  l'on  a des  enne- 

i.  mis. 

Puis  accommodant  ces  trois  chofos  cnfcmblc,  il  faut  obferucr  cccy  principa- 
lement: 

Que  les  quartiers,  fi:  logemerts  foient  fort  efloignez  du  danger  du  canon , ou 
bien  à couucrt  de  quelque  coutau. 

Qu’ils  ne  foient  point  fi  efloignez  l’vn  de  l’autre  qu’on  ne  fopuiffc  prompte- 
ment fccourir. 

Et  que  chaque  quartier  foit  plus  fort  d’hommes  que  ceux  de  la  villc:ou  bien  fi 
l'on  eft  contraint  de  les  efloigncr,fic  qu'ils  foient  foiblcs,il  faut  pour  recompenfor 
ces  deux  defauts  qu’ils  foient  bien  fortifiez  tout  autour. 

Il  eft  à iugerque  l’on  ne  peut  pas  en  vn  iour  bien  rccognoiftre  cous  les  parta- 
ges 8c  aduenuës  vne  lieue , ou  deux  autour  de  la  ville  ; ny  bien  marquer  les  lieux 
où  jl  faudra  de  là  en  auant  des  gardes;  mais  durant  que  les  troupes  fc  logent,  il 
faut  que  les  Marefehaux  de  Camp  aliène  vifiter  par  tout,  fie  en  fartent  des  mé- 
moires, jugeant  àpeu  près  le  nombre  des  gens  de  pied,  ou  de  Chcual  qu'il  faudra 
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en  chaque  lieu, 5c  comme  on  s'y  retranchera.  Et  cependant  on  laifTe  les  gardes  au 
meilleur  ordre  que  l'on  les  a peu  mettre  : car  c’ell  la  première  choie  qu’il  faut  fai- 
re que  de  les  placer  fi  coll  que  l'armee  cil  arriuce  , parce  que  c'ell  la  feurctc 
d’icelle. 

i.  Quand  on  craint  vne  armée  cnnemic.il  faut  tout  foudam  Ce  fortifier  au  der- 
rière de  l’armee, & faire  en  forte  qu’elle  foit  en  fcurctc. 

i.  S’il  y a des  partages, foit  des  ruileaux,  mardis, ou  autre  chofc.il  faut  les  forti- 
fier, 5c  y mettre  des  bonnes  gardes , auoir  des  coureurs  au  loing,  5c  donner  char- 
ge que  l’on  aye  foutient  des  aduis  de  ce  qui  fepalTe.afin  démarcher  à Iadef- 
fcnlc  de  ces  lieux  là  , ou  fe  renger  en  ceux  que  l'on  verra  meilleurs  Se  plus 
auantageux. 

j.  S’il  n’y  a point  de  partages  à garder,  il  faut  que  l’armee  demeure  tout  en 
vn  corps,  auançant  feulement  des  gardes  à chcual  fur  les  chemins,  Se  enuoyant 
force  coureurs  cependant  que  l’on  choilit  Se  fortifie  les  quartiers , ce  qui  fi:  doit 
faire  en  diligence. 

4.  Quand  il  y a vne  riuicrc  qui  fcparc  vne  armée,  il  faut  y fairt  deux  ponts  de 
bateaux , vn  au  delTus  de  la  ville , Se  l’autre  au  dcrtbus;  ou  du  moins  il  en  faut  faire 
vn  qui  foit  bien  gardé  Se  fortifie  à chaque  bout , Se  quil  foit  le  moins  en  danger 
qu’on  pourra  du  canon  de  la  ville. 

Il  faut  bien  mettre  delà  la  riuierc  vne  parcie  de  l’armee  ; mais  s'il  y a crainte 
des  ennemis, il  faut  premier-  y faire  palier  quelque  nombre  de  gens, qui  fartent  vn 
ou  deux  petits  forts  au  lieu  où  l'on  veut  polcr  le  quartier , & logement.  Puis  on 
en  fait  partir  d. marnage  qui  fortifient  l'enccinje  du  Camp,  Se  font  toufïours 
préparez  pour  Ce  retirer  fi  l’ennemy  vient,  iufques  à ce  qu’ils  foient  bien  fortifiez, 
fie  logezrSc  l'oncnuoycaufficn  tel  cas  des  coureurs  au  loing, Se  delà  Caualeric  en 
garde  pour  eftrc  aduertis  des  ennemis  de  ce  coflé  là. 

j.  S'ilyauoit  des  partages  aifez  à garder  au  derrière  du  lieu  où  l’on  veut  faire 
ce  quartier  là,on  ne  doit  point  faire  difficulté  d’y  partir  de  bonne  heure  les  crou- 
pes que  l’on  y veut  laillirxar  fe  retranchant  aux  partages, les  ennemis  ne  leur  peu- 
uent  nuire  fi  tort, que  l'on  ne  faiïi  partir  artiz  de  troupes  pour  les  fecourir  tout  in- 
continent que  l'on  a nouuellcs  qu'ils  viennent;  Se  c’ell  quand  l’armee  de  l’cnnc- 
my  cil  fort  proche  que  l'on  a ce  foing. 

6.  Quand  il  n’y  a que  quelque  mardis  qui  fcparc  les  quartiers , il  y faut  faire 
des  chauffées  Se  partages  de  facincs , aucc  quelques  petits  forts  aux  deux  bouts , fi 
on  lciugc  nccclfairc,  Se  que  les  ennemis  peurtent  dcflcndre  le  mardis , Se  cmpel- 
chcr  que  l’on  ne  le  partait  pour  fe  (icourir  les  vns  les  autres. 

Pour  grande  que  foit  la  ville, S;  l’armee  que  l’on  a, l’on  ne  doit  pas  liparcr  l’ar- 
mee  en  plus  de  deux , ou  trois,  ou  quatre  quartiers  : car  cela  fuffit , autrement  les 
quartiers  (broient  trop  foiblcs.  Et  diray  que  la  perfection  de  l'alficgcmcnt  cil  en 
trois  quartiers  pour  beaucoup  de  raifons  comme  ic  diray  ailleurs. 

7.  S’il  y a quelque  mardis  qui  couurc  le  logement  par  le  dos.  S:  contraigne  de 
le  relirrer  plus  près  delà  ville,  il  faut  bien  rclcucr  le  rempart  de  la  telle,  fie  que 
l'on  farte  vne  trauerli  à la  telle  du  logis  de  chaque  compagnie:  car  autrement  le 
canon  fait  vn  grand  mafiacre.  Et  ie  donneray  c'cfl  aduis  en  partant  que  c’ell  vne 
des  principales  chofes  que  l’on  doit  faire  de  li  bien  couurir  du  canon:  car  il 
s’en  va  beaucoup  d’hommes  fans  que  l’on  y penli.  Et  fi  les  ennemis  le  rdoluent 
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de  tirer  en  batterie  dans  vn  quartier , tout  cft  ruine  incontinent , ou  bien  on  cft 
contraint  de  deflogor  de  là. 

8.  Si  le  pais  cft  ferre , 8e  couucrt  par  derrière  vn  quartier,  & que  les  paflùges 
foient  difficiles  pour  y venir,  il  n'y  a point  de  danger  de  loger  les  Regimens  de 
front,  la  telle  vers  la  villcanais  il  faut  bien  retrancher  les  paflages,  8e  y mettre  des 
gardes.  Et  outre  la  place  de  bataille  qui  eft  à la  telle  des  Regimens,  il  en  faut  auffi 
vne  au  plus  commode  lieu  qui  fera  au  derrière  du  logement , ou  du  colle  que  les 
ennemis  peuuçnt  venir:  8e  fautcouurir  celle  place  de  bataille  de  quelques  bouts 
de  foflèz,ou  rccranchcmcns  tant  vers  la  telle  que  vers  les  flancs. 

9.  Si  le  pais  cil  large  & ouucrt , il  faut  faire  telle  par  tout,  ou  du  moins  lî  l'on 
met  la  plus  grande  force  des  Regimens  pourfairc  telle,  & front  vers  la  ville:  il 
faut  aufli  en  mettre  quelques  vns  au  derrière  qui  ayent  la  telle  tournée  vcrs'la 
campagne, puis  outre  cela  pofer  des  corps  degardes  fur  les  flancs  du  Camp,  Se  en 
mettre  plus,ou  moins  félon  qu’on  iuge  railonnablc. 

Ou  bien  fi  l'armce  ell  petite , ou  le  pais  trop  ouuert , 8e  aife  à aborder  de  tous 
collez,&  que  l'on  ne  le  vueillc  point  retrancher  autour  du  Camp,  ( comme  l'on  a 
fuie  fouucnt  en  France)  il  faut  placer  les  Regimens  au  lieu  où  ils  feront  le  mieux 
couucrts  du  canon  de  la  ville , & où  ils  pourront  auoir  quelques  fofl’cz , ou  autre 
chofe  difficile  fur  le  derrière.  L'on  peut  en  ces  cas  les  mettre  de  fronr,Se  lira  meil- 
leur de  les  paflcr  du  colle  melmequc  l’on  veut  faire  les  attaques,  afin  que  l’on 
puiiïc  mieux  fccourir  les  gardes  des  trcnchccs. 

10.  S’il  y a quelque  challcau , ou  village  proche  de  là  on  y pourra  loger  le  Ge- 
neral, fie  tous  les  Marchands,  & attirail  duCamp,aucc  quelque  peu  de  garde: 
mais  il  faut  bien  prendregarde  aufl’i  qu’il  n’en  pmlfc  arriucr  aucun  inconucnient, 
jugeant  fi  l’on  peut  élire  promptement  à eux  à toutes  occafions , Se  (1  l’armce  des 
ennemis  n’cft  point  trop  a craindre. 

Et  ayant  fortifie  les  paflages,  laiifcr  puis  apres  lafeurcté  de  l’armce  lur  les  gar-  ' 
des  de  la  Caualcrie,  dont  il  en  faut  mettre  le  plus  au  loing  que  l’on  pourra , félon 
que  les  lieux  liront  plus  à propos , 5e  quelle  le  pourra  alternent  retirer  ; car  quel- 
quefois 011  en  met  iufques  à deux  lieues  du  Camp. 

Celle  façon  de  loger  autour  de  la  place  feroit  en  vn  pais  fort  ouuert, & ne  crai- 
gnant point  l’armce  des  cnncmismiais  auflî  il  fera  très- malaile  d’cmpclchcrlc  le- 
cours  logeant  ainli  tout  en  vn  corps. 

Il  ne  faut  oublier  denuoyerdeiour.cn  iour  des  coureurs  au  loing  pour  pren- 
dre langue  des  cnneinis,8cfçauoircc  qu’ils  four. 

Quand  on  retranche  les  quartiers, il  faut  premier  couurir  la  telle  d’iccux,  puis 
la  moitié  des  flancs;  8e  fi  l’on  ne  craint  les  ennemis  de  la  campagne, il  n’ell  pas  bc- 
foing  de  couurir  le  derrière  du  Camp,(i  ce  n’eil  de  quelques  petites  rcdoutcs,tra- 
ucrfes,ou  quelques  foflez. 

Il  faut  que  chacun  trauaille  autour  de  fon  quarticr,8e  que  les  Capitaines  don- 
nent exemple  les  premiers,  faifiant  garder  à vn  monceau  toutes  les  haï  des.  Se  ar- 
mes de  ceux  quitrauailJcnt. 

Le  General  deuant  que  partir  pour  le  fiege,  doit  mettre  par  mémoire  les  ingé- 
nieurs , Se  les  départir  aux  Regimens , afin  qu’ils  filfcnt  trauaillcr  aux  retrancnc- 
mens  des  quartiers,  8e  autre  trauail  aufqucls  ils  feront  neccflàircs.  Puis  citant  ar- 
riucz  fur  les  lieux, ils  demanderont  aux  Capitaines  les  Soldats  plus  entendus 
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à faire  lcuer  le  gafon , à le  pofer , Se  les  facines , Se  former  le  trauail  : & eux  pren- 
dront garde  à tout  pofant  des  fiflcllcs  pour  mieux  conduire  l’oeuure. 

POVR  LOGER  LA  CAVALERIE. 

CHAPITRE  IV. 

O v R la  Cauàlcric , c’cft  l’ordinaire  en  France  de  la  mettre  aux  villages 
durantvnficge  quand  l'on  ne  craint  pas  l'armcc  des  ennemis , ou  que 
l'on  eft  for  fon  propre  pais , & non  en  terre  ennemie.  Mais  pourtant 
on  peut  receuoir  des  affronts , Se  des  alarmes  continuelles  la  logeant  ainft  aux 
villages. 

1.  Du  collé  que  l'on  craint  le  moins,  foit  qu'il  y aye  vne  riuiere , ou  non  au 
deuant,  l'on  y met  les  troupes  des  gendarmes , ôc  la  plus  grande  force  de  Ca- 
ualcric. 

Et  à la  telle  des  ennemis  on  mer  partie  de  la  Caualcrie  legcre,&  des  Carabins, 
lefqucls  doiuçnt  faire  bonne  garde, tant  à leurs  quartiers,  que  fur  les  chemins  en- 
tre les  villages , & enuoy  cr  à toute  heure  des  coureurs  en  campagncipuis  fi  les  en- 
nemis viennent  trop  forts , ils  fc  doiucnt  retirer  au  Camp,  lamant  touliours  quel- 
ques troupes  derrière  pour  les  entretenir. 

Quelquefois  l’hy  ucr  contraint  de  loger  ainfi  aux  villages  la  Caualcrie  ; mais  il 
finit  mettre  vn  grand  foing , Se  ordre  quelle  ne  foit  furprinfe,8c  bien  marquer  les 
lieux  à ceux  qui  font  de  garde,  foit  aux  tranchées,  ou  autour  du  Camp, ou  fur  les» 
aducnuës;8c  faut  partir  fi  bien  les  troupcs,qu’il  en  demeure  toufiours  au  quartier 
quand  les  autres  font  en  garde. 

La  Caualcrie  du  R.oy  efloit  ainfi  logée  durant  le  fiege  d’Amiens  1597.  à Lans 
aufli,&  en  plufieurs  autres  fieges  cncorcs  on  l'a  logée  en  ccflc  forte. 

1.  Si  l’on  fe  font  beaucoup  plus  fores  en  Caualcrie  que  les  cnncmis:qu’i!  n'y  aye 
qu'vnc  tefte  de  pais  par  oùils  puiffent  venir, & que  les  aduenucs  foient  difficiles, 
on  la  pourra  loger  toute  cnfomble  en  des  villages  proches  au  déliant  des  enne- 
mis : puis  ils  prendront  leurs  places  d'armes  en  lieux  auancagcux , & auront  touf- 
iours  temps  de  fo  retirer  deuant  qu’vnc  grande  force  d'infanterie  foit  à eux:  ou 
bien  de  fo  tenir  là  cependant  que  leur  arme  ira  à leur  fecours  fi  le  Chef  le  trotiuc 
meilleur.  C’cfl  comme  efloit  celle  du  Prince  Maurice  deuant  Graule  l’an  1606.  Se 
prefquc  toute  celle  du  Marquis  de  Spinolaà  Rimberguc  la  mefine  anncc.Tourc- 
f ois  elle  efloit  vn  peu  à colle  de  la  refle  des  ennemis  en  des  villages , parmy  des 
hayes  Se  folfez  trcs-difficiles , aucc  vne  grande  campagne  de  deux  ou  trois  lieues 
entre  les  ennemis  & eux,  & tic  petits  forts  aucc  des  gens  de  pied  fur  les  aduenucs 
de  la  campagncpour  leur  donner  temps  de  fo  retirer. 

j.  Si  l'on  cil  fur  terre  d'ennemis, ou  foiblc  en  Caua]erie,il  la  faut  mettre  en  lieu 
four,&  près  du  Camp, ou  dedans  l'enclos  mefine  d'iceluy. 

Si  l’armée  eft  logée  par  quartiers  foparez,  il  en  faut  mettre  à chaque  quar- 
tier, & qu'il  y en  aye  plus  au  quartier  proche  des  ennemis  qu’aux  autres , (1 
ccn’cll  que  le  licufuft  tel  quelle  y fuft  prefquc  inutile,  &:  outre  cela  mal  al- 
feurcc. 

La 
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La  diuifant  à chaque  quartier  d’armcc,  cela  cft  plus  commode  pour  les  gardes, 
pour  les  couruccs,  & pour  tous  les  commandcmcns,&  occafions ncccflaircs.  Car 
autrement  il  faudrait  quelquefois  venir  de  bien  loing  en  garde,  ou  demeurer 
long  tem palans  fecours  quand  on  en  aurait  affaire. 

4.  S'il  y a quelque  mardis  qui  puiffe  couurir  vn  logement  de  Caualcric , il  le 
faut  faire  fur  le  bord,  par  ce  que  l’eau  leur  cft  commode , outre  la  feurctc  qu’elle 
aura  : s’il  y a des  guez  il  faut  y faire  des  petits  forts,  & y mettre  trente  ou  quarante 
moufquecaires.  Et  fi  on  iuge  qu'il  foit  ncccflairc  l’on  fera  vn  forte  autour  du 
quartier,  laiflant  en  plufieurs  endroits  des  partages  pour  quacre,  ou  cinq  chcuaux 
de  front, 5e  vnc  place  d’armes  ou  deux  fi  le  quartier  eft  grand  pour  s’aflcmbleraux 
alarmes , & combattre  là , ou  aller  ailleurs  félon  qu’il  leur  fera  commande  : A mfi 
la  Caualcric  du  Comte  de  Buccoy  s clloit  logée  à fon  quartier  deuant  Rimbcrg 
l’an  1 6c6. 

î-  S’il  y a des  hayes,  foflez,ou  autres  lieux  commodes, foit  au  derrière  du  quar- 
tier de  l’Infanterie , ou  vers  l’vn  des  codez , & que  l’on  ne  les  puiffe  forcer  de 
long-temps  ( y ayant  des  partages  difficiles)  l’on  y pourra  loger  la  Caualcric  de  ce 
quarcier  , mettant  quelque  peu  d’infanterie  aux  partages  retranchez.  Il  faut 
choifir  les  places  d’armes  commodes,  & auantageufes , & où  les  entrées  l'oient 
difficiles  aux  ennemis, afin  qu’ils  ne  s’en  puilfent  laifir  aifément, & que  pour 
peu  qu’il  y aye  de  gens  ils  en  empefehenr  l’cntrec  attendant  le  rerte  des  leurs. 

6.  Si  la  Caualcric  ell  foiblc,&  le  pais  trop  ouucrt,  il  faut  à chaque  quartier 
* retirer  la  Caualcric  qui  en  dcfpcnd  auec  l’Infanterie,  & la  mettre  dedans  l’enclos 
mefine  fi  le  quartier  clloit  retranché.  Pour  la  forme  du  logement  de  chaque 
quartier,  le  lieu  reigle  en  cela , Sc  l’on  iuge  fi  la  Caualcric  fera  mieux  au  mefine 
front  de  l’Infanterie , ou  au  derrière  d'icelle , ou  ailleurs.  Mais  en  quelque  façon 
que  ce  foit  faut  vn  petit  forte  entre  leur  quartier  & ccluy  des  gens  de  pied  : Sc  des 
corps  de  gardes  d’infanterie  au  front  de  leurs  loges  aufli  bien  que  deuant  les  gens 
de  pied  pour  deffendre  le  retranchement.  Cela  cil  comme  fit  le  Prince  Maurice 
deuant  Rimbcrg  en  l’an  rüoi. 

L’on  peut  encor  loger  la  Caualcric  en  des  petits  villages  ailez  à fortifier , met- 
tant en  chacun  de  l’Infanterie  pour  les  garder. 

Ou  bien  fi  l’on  auoit  fait  de  longue-main  des  forts  autour  d’vncville  pour  la 
tenir  en  brûle, 5c  garder  la  garnifon  de  courir,  l’on  pourrait  loger  la  Caualcric  en 
ces  forts  là  en  cas  de  fiege:  comme  i’ayvcu  faire  aux  Elpagnols  durant  le  fiegc 
d'Oftande  en  l'an  1601. 

7.  S’il  y a vnc  riuicrc  auprès  de  laquelle  l’on  trcuuc  à propos  de  loger  le  Camp, 

&:  le  mettre  tout  cnfcinb!c,i!  faut  loger  la  Caualcric  entre  la  riuicrc  & le  quartier 
de  l’Infanterie, lequel  doit  élire  tout  clos  quand  ce  ne  lcroit  que  d’vnc  petite  faci- 
nadc,ou  forte  pour  les  leparer  feulement. 

La  face  du  Camp  doit  élire  vers  la  ville;  de  forte  qye  fi  la  riuicrc  cft  à dos,  la 
Caualcric  fera  au  dcrricrcdes  gens  de  pied;Sc  (1  la  riuierc  eft  à vn  flanc,  la  Cauale- 
rie  fera  entre  la  riuicrc  & ce  flanc  là  ; comme  clloit  l’armce  des  Elpagnols  au  fie- 
gc de  Bomcl  l’an  1599.  A l'aille  gauche  de  leur  Camp  c'clloit  vn  pais  de  follcz,  & 
marefeages , auec  vn  retranchement  qui  couuroit  ce  colle , & vnc  digue  le  long- 
de  la  riuiere  qui  couuroic  le  Camp  des  canonnades  que  l'on  euft  peu  tirer  de 
l’autre  collé  de  l’eau.  Mais  à la  vérité  ic  croy  que  ce  qui  faifoic  loger  le  Camp 
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tout  enfcmblc,  c'eftoit  premièrement  que  !e  Prince  Maurice  eftoit  de  l'autre  co- 
llé de  l'eau,  & cntroit  tous  les  iours  cinq , ou  fix  mille  hommes  en  garde.  Secon- 
dement,parce  que  ceux  de  la  ville  tenoient  des  grandes  fortifications  de  tous  co- 
llez, ôc  li  l'on  eull  fait  vn  quartier  efloigne , on  cull  peu  mettre  la  nuicl  quanti- 
té de  gens  dans  vn  retranchement  pour  attaquer,  ou  les  trcnchces  de  ce  collé, 
ou  le  quartier  mefinc.  Ticrccment,  parce  que  le  relie  du  pais  autour  de  la  vil- 
le elloit  des  lofiez  & marefeages:  de  forte  que  l'on  ne  pouuoit  l'attaquer  que 
par  vnc  telle;  8c  aucc  tout  cela  les  Hollandois  venoient  par  retranchemens , & 
forts  au  deuant  du  trauail  que  l'on  auançoit  vers  la  ville:  de  maniéré  que  l'on 
auoit  allez  à faire  à fecourir  ce  collé  là , Sc  y mettre  les  gardes  necelfaires.  Et  à la 
vérité  c’eftoit  vne  grande  folie  à eux  d’alficgcr  vnc  ville  où  vnc  armée  entroit 
tous  les  iours;  comme  ils  le  recognurcnt  tres-bicn,  & aucc  vnc  grande  perte  de 
gens, qui  les  contraignit  à lcucr  le  fiege. 


LOGER  LES  MVNITIONS. 


CHAPITRE  V. 

jOvR  les  canons,  & munitions  de  toutes  fortes,  elles  doiuent  ctlrc  au 
’ H quartier  où  cil  le  grand  Maillrc  : 3c  feulement  l'on  en  mec  quelque  par- 
is! de  à chaque  quartier , ou  en  des  forts  neccllaires  auec  vn  nombre  de  ba- 
ies, 8c  de  poudres  gouuernces  par  vn  CommifTaire  en  chaque  batterie  : car  ce  fe- 
roit  vnc  trop  grande  peine  de  faire  venir  de  iour  à autre  des  canons  & muni- 
tions du  quartier  du  grand  Mailtre , tant  pour  les  attaques,  8c  trcnchces  de  cha- 
que quarticr,quc  pour  les  batteries  qui  font  necciïiircs  en  chaque  lieu. 

Pour  la  place  ou  ils  doiuent  élire  au  quartier , on  ne  la  fçauroit  bien  marquer: 
car  c’ell  félon  laforme  du  quartier,*:  la  commodité  qu’il  y a. 

i.  Si  logement  cil  en  front,  il  faut  que  le  parc  des  canons , affûts, 8c  munitions 
foientau  derrière  des  Rcgimcns.aucc  des  bonnes  gardes. 

i.  Si  le  logement  ell  en  quarré , ou  en  rond , il  faut  que  ce  foit  au  milieu. 

3.  Et  quelquefois  auffi  on  les  met  à vn  coing  du  front  du  logement,  entre  le 
rempart , 8c  les  Regimcns , comme  elles  clloicnt  à Rimberg , à caufe  de  certai- 
nes buttes  releuees  qui  clloientau  deuant  du  quartier,  Sccouuroicnt  fort  bien 
les  canons,8c  poudrcs,outrc  le  retranchement  qui  palfoit  encor  par  deflus  le  haut 
des  buttes.  Pour  le  relie  des  affûts  inutiles , 8c  des  chariots  il  les  faut  en  vn  lieu  à 
part  vers  le  derrière  du  Camp. 

4.  Quelquefois  aulfi  on  les  met  en  quelque  chafleau  proche  de  là  que  l'on 
fo  rtific,ou  quelque  autre  lieu  leparé  du  Camp. 

Il  n’y  a pas  grand  danger  où  l'oient  les  chariots,  8c  attirail  tant  des  canons, que 
des  Moulins, ou  de  l'Holpital  : mais  pour  les  poudres  8c  baies,  il  melemblc  qu’il 
les  faut  au  milieu  du  logement, afin  d'cllre  plus  à feureté  : 8c  encor  outre  cela  il  y 
faut  vn  bon  rempart  autour , aucc  de  bonnes  gardes , 8c  y mettre  des  fcntinelles 
de  picquiers  de  peur  du  feu, comme  c'ell  la  coullumc, 8c  comme  il  ell  dit  au  trait- 
té  du  Camper. 

Le 
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- Le  logis  du  General,  l’Hofpital,  le  logis  du  pain  de  munition,  les  chariots  des 
viurcs , ou  des  Moulins , des  ponts  de  bateaux  ; tout  cela  fe  met  auffi  tantoll  en 
vn  lieu , tantoft  en  l’autre  félon  l'alïiettc  8c  forme  du  logement  : car  ic  les  ay  veu 
mettre  en  pluficurs  lieux, 8c  faut  feulement  regarder  quclc  tout  foit  à fcuretc,quc 
l’on  puifle  deffendre  ailément  les  chofes  qui  font  plus  neceflaires , & les  auoir 
promptement  félon  que  l’on  en  a affaire. 


La  dilpofition  des  retranchemens  des  places  de  ba- 
taille , & des  gardes. 

CHAPITRE  VI. 

N quelque  lieu  qucl’armcc  foitpolcc, chacun  fçait  qu’il  fautfoudain 
H jwS  pofer  des  gardes  de  tous  coflcz  tanc  de  pied , que  de  chcual  : mais  ce 
<S.,  e.vfl  n’cft  pas  à dire  que  dés  le  commencement  elles  foient  aux  places  où  el- 
les doiuenttoufiours  demeurer:  car  de  iour  en  iour  on  y change  quelque  chofc, 
& principalement  quand  c’eflàvnfiegc. 

Tout  incontinentque  l’on  adiuiféîes  quartiers , 8c  que  les  troupes  fontpofccs 
chacune  où  elle  doit  loger , il  faut  que  les  Regimens  auancent  des  corps  de  gar7 
des  chacun  à leur  telle, pour  garder  les  places  de  bataille. 

Apres  cela  tous  les  Soldats  doiucnt  trauaillcr  au  retranchement  du  Camp, 
chaque  Régiment  au  droit  du  front  de  fbn  logis  ; & ..ut  premièrement  le  ceu- 
urir  du  colle  où  font  les  ennemis,  ou  qu’ils  pcuuent  mieux  venir,  & puis  on  achc- 
uc  de  elorre  tout  le  quartier  fi  on  iuge  cela  ncccflàirc. 

i.  S’ilyadcs  lieux  hauts  efleuez , on  y doit  faire  des  batteries  ; S:  fi  le  lieu  cfl 
vny  il  les  faut  drefler  à la  telle  du  quartier , 8e  aux  endroits  d’où  le  canon  peut 
faire  plus  de  dommage. 

L'on faict  les  retranchemens  forts, ou foibles  félon  que  l’on  craint  peu, ou 
beaucoup  l'cnncmy. 

Apres  que  chaque  quartier  cfl  fortifie  tout  autour  où  il  cfl  de  befoin,il 
faut  retrancher aufli  les  partages,  8e  aduenucs  le  plus  loin  que  l’on  peut. 

i.  S’il  n’y  a point  de  partages,  ou  mardis  où  l'on  purlle  empdchcrlcs  ennemis 
d’approcher , 8c  fccourir  la  ville , 8c  que  l'on  craigne  que  cela  arriuc , il  faut  faire 
d'autres  retranchemens  de  quartier  à autre , ou  du  moins  aux  endroits  par  où 
l'cnncmy  pourrait  marcher  en  ordre. 

Il  faut  bien  regarder  en  tirant  ces  retranchemens  de  laiffer  roufiours  de  noflre 
colle  les  lieux  rclcuez , 8c  auantageux , de  peur  que  les  ennemis  les  failiflènt , 8c  y 
drcrtentdes  batteries  : faut  iuger  l’cfpace  ncceflaire  pour  y bien  combattre,  & 
voir  félon  la  dilpofition  de  l’aflicttc  pour  quelles  railôns  ils  feront  mieux  près, 
ouloingdcs  quartiers, encor  qu’il  foit  meilleur  de  lesfaire  loing  que  trop  près, 
afin  que  l’on  aye  plus  d’elpacc  pour  fe  mouuoir,8c  aller  de  lieu  en  autrc,loit  pour 
combattre, ou  pour  autre  dertein. 

3.  Si  l’on  craint  fort  l’armcc  des  ennemis,  il  faut  faire  les  retranchemens  hauts, 
6c  cfpais , les  flancs  en  forme  de  bafliqns , 8c  quelques  petits  forts  par  endroits  qui 
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doiucnt  dire  plus  efleuez  que  le  refte,  pour  commander  au  loing  dedans , 5e  de- 
hors le  retranchement. 

4.  S’il  y a quelques  atténués  eilrdittes  près  dcsrfctrandicmcns  par  où  les  enne- 
mis (oient  contraints  devenir,  il  y faut  auanccr  vnc  telle  de  fortifications,  5e  y 
mettre  grofic  garde. 

5.  Si  les  retranchcmcns  que  l'on  a font  de  trop  grande  cflcndtte,  il  faut  met- 

tre aux  alarmes  la  plus  grande  force  de  gens  aux  endroits  plus  à craindre,  fie 
preuoir  de  bonne  heure  les  autres  lieux  par  ou  ils  pourraient  auflt  venir,  afin 
d'y  faire  quelques  follcz , ou  petits  retranchcmcns  qui  lés  empefehent  denaf- 
ler,  encore  qu'il  n'y  eull  pcrlonnc  à les  deffendrcicar  il  faut  pat  d'empefeho 
ment  pour  rompre  les  ordres , fie  arrcflcr  beaucoup  de  gens , principalement  la 
nuict.  ' f 

1.  L’on  cfl  quelque  fois  contraint  de  prendre  plufieurs  places  de  bataille  outre 
celles  qui  (ont  douant  la  telle  de  chaque  Régiment  ; car  c’dl  félon  que  les  en- 
nemis pcuucnt  venir  par  plufieurs  endroits  où  il  y a des  paflagcspour  les  rcce- 
uoir,  fie  aufqucls  il  fe  faut  acheminer  qui  veut  auoir  de  l’auantage.  Il  faut  qu’il  y 
aye  toufiours  des  gardes,  fie  quelque  fortification  à la  telle  de  chaque  place  de 
bataille,  afin  que  les  ennemis  ne  les  occupent  les  premiers,  fie  que  cela  nous  don- 
ne temps  de  faire  venir  les  troupes  aux  places  ordonnées. 

Il  faut  bien  regarder  fi  les  ennemis  ne  pcuuent  point  donner  par  quelque  au- 
tre part  cependant  que  l’on  cfl  cmpcfchc  à deffendre  en  vn  lieu , faut  en  ce  cas 
y enuoyer  des  troupes  en  tel  nombre  que  l’on  iugera  ncccflàirc , fie  bien  com- 
mander que  chacun  demeure  en  la  place  qui  luy  (cra  ordonnée,  quelque  choie 
qui  arriuc. 

Quelque  fois  il  n’y  a autre  fortification  que  celle  des  quartiers , d’autres  fols 
il  y a vnc  grande  cflcnduc  de  retranchcmcns  plus  auanccz  encore  que  les 
quartiers. 

i.  D’autres  fois  il  y aura  des  mardis , ou  pafiâges  qu'il  faut  garder , fie  y auan- 
ccrrarmcepotir  auoir  plus  d’auantage  : car  bien  fouuent  le  quartier  cil  plulloîl 
fait  pour  les  furprinlcs  que  pour  combattre , quand  on  a les  aduis  allez  à temps. 

En  faifanr  des  retranchcmcns  il  faut  préparer  des  batteries  bien  fortifiées  aux 
lieux  plus  rclcucz , fie  auantageux, afin  d’y  mener  promptement  du  canon, quand 
on  a nouuclles  que  les  ennemis  approchent.  Et  encor  que  cela  (oit  loing  du 
quartier,  fie  que  l’on  ne  mette  point  de  garde  ordinaire  à ces  retranchcmcns  là: 
il  fuit  neanemoins  mettre  de  nuiél  quinze  où  vingt  hommes  à chaque  batterie, 
fie  des  fentincllcs  le  iour  fi  le  lieu  cil  haut , fie  que  l’on  puilfc  voir  de  loing:  car  au- 
tre que  ces  lieux  font  propres  à mettre  le  canon , ils  feruent  aufli  de  forts  lglong 
du  retranchement  pour  le  flanquer  dehors  fie  dedans. 
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DES  GARDES. 


CHAPITRE  VII. 


L faut  bien  plus  de  foing  àvn  fiege,  que  quand  l’armcccftlogecàla 
campagne , car  on  a toufiours  les  ennemis  en  prcfcncc,  8c  bien  louucnt 
des  deux  collez. 

Il  faut  mectrc  plus  de  gens  en  garde  vne  fois  que  l’autre, félon  le  danger  qu’il  y 
a,8c  les  lieux  par  où  l’on  iuge  pouuoir  élire  furpris. 

Dans  quatre,  ou  cinq  ioursl’on  peut  auoir  cognu  les  endroits  où  il  faut  des 
gardes  de  pied , ou  de  cheual,  & puis  il  ne  faut  autre  peine  que  de  les  augmenter, 
ou  diminuer  félon  les  occafions  ; car  c’ell  grand  hazard  s’il  en  faut  en  d’autres 
places. 

Il  faut  preuoir  debonneheure  tous  les  lieux  par  pù  les  ennemis  pcuuent  venir, 
8c  les  lieux  où  il  faut  des  hommes:  car  il  n’eft  pas  temps  de  mettre  vne  garde  en 
vn  lieu  apres  auoir  receu  quelque  honte, ou  perte  de  gens. 

Il  faut  auoir  de  la  Caualcrie  en  garde  le  plus  près  des  ennemis  qu’on  pourra, & 
meline  s’il  y a quelque  paflage  cfloigné  il  le  faut  fortifier , & y mectrc  de  l'Infan- 
teriercar  on  arrefte  par  ce  moyen  les  ennemis,  ou  du  moins  on  a de  leurs  nouuel- 
les  allez  à temps. 

Les  gardes  que  l’on  met  du  collé  de  la  ville  doiuenc  ellre  à couuert  du  canon, 
ou  s’il  n’y  a pas  moyen,  il  les  faut  pofer  tard,  8c  ne  mettre  le  jour  que  des  fcntincl- 
Jes  à cheual  qui  fc  promènent  toufiours. 

Il  en  faut  dans  les  quartiers  en  autant  d'endroits  ( comme  il  ell  dit  au  traitte 
du  Camper  de  l’armec)  mais  il  faut  quelquefois  des  hommes  en  tant  de  lieux, 
que  l’on  ell  contraint  de  mettre  peu  de  garde  aux  quartiers , & n'en  point  mettre 
aux  endroits  où  l’on  void  qu'elles  feruent  le  moins , encor  que  l’on  aye  accouitu- 
mc  d’y  en  mettre. 

L’armcc  doit  ellre  diuifee  en  trois  gardes, (comme  il  cil  dit)  mais  aux  fieges  l'on 
ne  fçauroit  obferucr  cela  pour  la  grande  quantité  de  places  où  il  en  faut  : l’on  ell 
contraint  de  fatiguer  bcaucouplcs  Soldats  iour  & nuiét, de  changer  fouucnt  les 
gardes  de  lieu  en  autre, 8c  d’en  mettre  vne  fois  en  vn  heu.  Si  vne  autre  fois  point, 
afin  de  s'en  feruir  ailleurs  lelon  les  occafions. 


Que  ï allégement  ejl  le  meilleur  en  trois  quartiers. 

i.  T A perfection  d’alfiegcr  vne  place  cil  en. trois  quartiers  pour  beaucoup  de 
J_,railons  : la  première , par  ce  qu'il  n’y  a gucres  de  villes  fi  grandes  que  trois 
quartiers  d’armee  ellans  autour  fortifiez  elle  ne  loit  alfcz  rclcrrce,  tât  par  les  loge- 
gemcns,quc  par  les  gardes  qui  ne  fontpoinc  trop  loing  du  fecours  des  quartiers. 

i.  La  leconde , parce  qu’vnc  armée  lcroit  bien  petite  fi  ellant  en  trois,chaquc 
partie  n’eftoit  capable  de  rcfiller  contre  ceux  de  la  ville. 

].  La  troifiefme, parce  que  l’armcc  ellant  en  crois,  fi  vn  quartier  a befoin  de  fe- 
eours , les  autres  ne  font  point  trop  clcartcz,  8c  les  ennemis  qui  voudraient  faire 
des  fortics,  ou  attaques  font  toufiours  en  peur  8c  doute  des  deux  collez , de  forte 
qu'ils  n’oferoient  s'engager,  ny  cfloigner. 

4.  La 
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4.  La  qiurriefine , que  lî  la  ville  cft  l'ur  vnc  riuîere , les  trois  quartiers  font  vn 
triangle  autour  d’icc!lc,qui  cft  la  meilleure  forme  pour  endorre,  mettât  vn  quar- 
tier de  là  l’eau,  & les  deux  autres  là  où  cft  la  plus  grande  cftcnduc  de  la  ville  loge/, 
fur  les  deux  bords  de  l'eau  fi  la  rondeur  cft  petite.  Et  fi  elle  cft  grande,  chaque 
quartier  fera  vn  peu  feparé  de  la  riuicre,afin  qu'ils  loicnt  plus  proches  l’vn  de  l'au- 
tre pour  (c  lècourir,  & pofer  leurs  gardes  entre  dcux:&  aufli  que  malailcment  les 
ennemis  qui  voudraient  entrer  o feraient  s’embarraftèr  entre  la  riuierc  & vn  défi- 
dus  quartiers,  principalement  fi  on  fait  (comme  il  laut)  vn  retranchement  depuis 
chaque  quartier  iniques  à l’eau. 

5,  La  cinquieimc  raifon  cft, que  fi  l’on  fcparc  l'année  en  quatre,  ou  cinq  quar- 
tiers,chacun  d’iccux  cft  trop  foible.ou  bien  l'armcc  feroit  bien  Grande, outre  cela 
il  y a de  la  confufion  faifanc  tant  d’attaques,  aufqucilcs  le  General  ny  les  Marcf- 
chaux  de  Camp  ne  pcuuent  fournir  à les  vifiter , & puis  i'onncrrouuc  pascouÇ 
iours  tant  de  Chefs  capables  pour  commander  les  quartiers , ny  tant  de  gens  ex- 
périmentez pour  conduire  le  trauail , ny  tant  defacmes  & autres  choies  ncccflai- 
tes  aux  attaques: Ce  faudrait  beaucoup  de  gens  au  quartier  pour  fournir  luffilàm- 
mentlestrcnchces,  pour  faire  les  gardes  au  loing  pour  garder  ledit  quartier , £c 
pour  enauoirdcrcftcau  logemet  pour  aller  fccourir  les  vues  îc  les  autres  gardes. 

Toutefois  fi  la  ville  eft  fort  grande,  & l’armce  auflî  fort  grande , l’on  peut  faire 
quatre  quartiers  autour  de  la  ville. 


Des  attaques, & trcnchees.  Seconde  partie  du  Siégé. 
CHAPITRE  VII I 

f Premièrement  aux  approches , il faut  faire  les  premiers  forts , 

! trtnehees  dtffenfiucs. 

Puis  les  t rendîtes  ojfen/iues,ou  autres  logement. 

' Difpofir  les  batteries  félon  qu'on  approche. 

I Bien  ordonner  les  gardes  par  tout. 

, 1 Garderies  James. 

e c econ  c par  loger  aux  ftffeig.ür  rempart  s, -P  les  paffer. 

ta  u iegeenapu  : pajre  mines,  foucades,  vfertt artifices  à feu  quand  on  cfi  proche. 

Donner  les  ajjauts,(f  mettre  vn  ordre  en  y entrant. 

Voire  les  compofitions  comme  il  faut. 

Prendre  pojfèffion  de  la  place,auec  tordre  requis. 

Conduire  les  affegeog 

Et  i adtoufleray  encor  ce  que  ton  peut  faire  ft  t armee  des  ennemis 
vient  pour  fccourir  la  ville  pendant  le  jiege. 

Et fi  on  veut  y donner  fecours  quand  elle  cft  affegee. 

^ A dibgente  eft  vnc  des  parties  plus  requifes  en  guerre , mais  principalc- 
ment  à vn  ficgexar  l’on  peut  bien  toit  manquer  de  viurcs,  & munitions, 
Ü auoir  pluficurs  maladies  qui  diminuée  l’armeejplulieurs  (Soldats  s’en  vont 
deiouren  iour,&lcs  ennemis  fc  peuuct  fortifier  pour  faire  leuer  le  iiege,foit  en  at- 
taquant l'armcc , ou  in  aflîcgcant  vnc  autre  place.  De  iortc  que  pour  ces  rations 
il  vaut  mieux  perdre  deux  mille  hommes  en  quinze  jours  pour  prendre  la  ville, 
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que  quatre  mille  en  vn  mois , & faire  peu  de  chofc.  Outre  que  ces  furieufes  & 
promptes  attaques  cftonnent  les  enncmis,&  leur  oftent  le  temps  de  fc  retrancher 
&trauaillcr:mais  pounant  il  faut  fçauoir  ce  que  l'on  fait,  & ne  perdre  pas  des 
hommes  à l'eftourdie. 

Il  faut  fe  pouruoir  de  gabions,  facines,  & autres  chofes  neccflàircs  deuant  que 
commencer  à faire  les  approches.  Il  faut  que  chaque  compagnie  de  gens  de  pied 
aile  du  moins  vne  fois  le  iour  aux  facines  fi  elle  n'elt  en  garde  : on  les  fait  apporter 
auffi  par  les  charriots  des  viures:&  félon  le  danger  qu'il  y a de  les  aller  quérir  l'on 
cnuoycefcorte  de  pied, ou  de  chcualpourfe  cenir  en  garde  furlclicu  cependant 
que  l'on  coupe  le  boisunefme  la  Caualerie  les  peut  apporter , car  les  cheuaux  fai- 
fant  diligence  on  en  fera  bien  toft  pourueu. 

Pour  le  commencement  chacun  les  met  deuant  fon  logement , puis  félon  que 
le  trauail  s'auance  vers  la  ville  on  les  charrie  plus  près , foit  de  iour , ou  de  nuicf, 
comme  l’on  void  plus  de  feureté  pour  les  chcuaux  qui  les  mènent.  Et  mefrnes  fi 
les  moufquetadcs  y donnent  trop , les  Soldats  les  portent  par  dedans  la  trcnchcc 
que  l’on  creufc  feulement  vn  peu  au  commencement  pour  tel  fubjet. 


Des  trenchees  deffenfiues,  ou  premiers  logemens. 
CHAPITRE  IX. 

! Vand  on  commence  à attaquer  la  place.l’on  ne  faitpastoufioursd'vnc 
' mefme  forte: car  il  fe  faut  gouucrner  en  cela  ielon  la  difpofition  du  lieu, 
! la  fortification  des  ennemis, & la  crainte  de  leur  armee.  Et  s'ils  font  forts 
dans  la  ville,  il  faut  commencer  à fc  loger  loing  de  là,  ou  bien  fc  loger  fortemenr. 

Mais  fi  c'cft  vne  ville  où  il  y aye  peu  de  gens , peu  de  canon , &c  peu  de  forti- 
fication autour,  l'on  fc  peut  loger  fi  on  veut  des  le  commencement  tout  contre 
le  foffe , faifant  plufieurs  corps  de  gardes  couucrts  de  gabions , tonneaux , terre 
relcuce,  & facines, facs  pleinsde  terre,  ou  autre  matière  dont  on  fc  puiflè  couurir. 
Et  mefrnes  s'il  y a quelques  maifons  proches,  il  s’en  faut  feruir  & s'y  loger.  U faut 
que  les  corps  de  gardes  fe  deffendent  bien  Tvn  l’autre, & tenir  de  gens  par  certains 
endroits  vn  peu  en  arrière  d’eux  pour  les  fccounr  aux  (orties  ; & les  faut  mettre  en 
des  lieux  couuerts  du  danger  des  moufquetadcs,  s'il  n’y  a point  dcmailbns,ou 
valon  pour  les  couurir. 

i.  Il  faut  deuant  que  faire  telles  approches  loger  premièrement  ceux  qui  doi- 
uent  fouftenir  les  autres,  fe  feruant  en  cela  des  lieux  qu'on  trouce  commodes  Se 
auantageux.  Er  en  telle  façon  d’attaquer  il  faut  vne  grande  quantité  de  corps 
de  gardes  de  picd,8e  de  chcual  fur  les  chemins, Se  aduenucs  autour  de  la  ville  pour 
empefeher  les  fccours.fi  ce  n’eft  que  l'on  foit  bien  retranchez  au  deuant  de  ce  qui 
peuc  venir  de  la  campagne;  autrement  les  ennemis  y entreraient. 

Quelque  logement  que  l’on  faflè , foit  pour  trenchee  défendue , ou  autre  cf- 
fe£t,il  faut  toufiours  regarder  de  ne  les  pas  faire  fi  cfloigncz  des  quartiers,  ou  au- 
tre fccours.que  l’on  ne  peuft  eftre  affez  à temps  pour  les  fouftenir,  confiderant  en 
cela  le  danger  qu'il  y a des  ennemis. 

1.  Si  c’cll  vne  ville  bien  garnie  de  gens , & de  canons , & auec  vne  grande  for- 
tification autour,il  faut  faire  les  trenchees  deffenfiues  hors  la  finie  des  moufquc- 

tades. 
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tadcs,oubien  en  quelque  lieu  qui  foie  couuprt,  ou  bien  fc  faifit  de  quelque  de- 
mie lune  que  les  ennemis  auront  fort  auancce , où  l'on  fo  fortifiera  deuant  que 
continuer  autre  trauail:&  toufiours  regarder  que  l’on  les  puilfe  iccourir  aifémenr, 
ou  que  ceux  que  l'on  y met  foient  fi  forts  & bien  retranchez , que  les  ennemis  ne 
les  dcfa!fenc.Car  fi  on  fo  logeoit  trop  près  d'vnc  grande  force  d'ennemis  ians  eftre 
bien  fortifiez, l'on  les  auroit  à toutes  heures  fur  les  bras. 

3.  Quand  on  ne  craint  ny  ceux  de  la  ville,  ny  J’armec  des  ennemis , 8c  qu’il  n'y 
a nul  lieu  pour  fo  loger  à couucrt,il  (uffit  que  ces  trenchces  là  foient  crcufocs  dans 
terre  ayant  la  face  vers  la  ville, aucc  quelques  deftours  qui  les  flanquent,  Sc  deux 
cipaulcs  reuenant  vn  peu  en  arrière , & faut  les  faire  longues  félon  les  hommes 
que  l’on  y veut  mcttre,8c  que  les  flancs  foient  proches. 

4.  Quand  on  craint  les  forces  de  la  ville,  il  faut  faire  vn  retranchement  bien 
flanque,  Sc  les  cipaulcs  vn  peu  longues  pour  couurir  par  les  collez , efleuer  quel- 
ques petits  quarrez  au  derrière  pour  loger  quelques  moufquetaires,8c  faire  vne 
ou  deux  platc-formes  pour  mettre  du  canon. 

5.  Quand  on  craint  ceux  de  la  ville,  & l'armcc  de  la  campagne , il  faut  fermer 
ces  premiers  logemens  & trenchces  dcffonfiucs  par  le  dcrricre,Sc  les  rendre  fortes 
que  l’on  s’y  puilfe  bien  deffendre  de  tous  collez. 

Il  faut  en  cela  confidcrcr  la  commodité  qu’il  y a de  fo  loger  mieux  en  vn  lieu 
qu’en  l’autre  auec  moins  de  trauail  ; comme  quoy  l’on  eft  couucrr  de  rctranchc- 
menSjOU  mauuais  partages  par  dcrrierc,ou  par  deuant, & combien  l’on  craint  l'en- 
nemyde  tous  collez,  afin  de  fo  loger  toufiours  leurcmcnt,  6c  mettre  autant 
d'hommes  en  garde  quil  fora  befoin. 

S’il  y a quelque  lieu  que  les  ennemis  n’ayent  pas  encor  fortifié , 8c  que  ce  Içur 
foit  vn  grand  delauantage  de  le  perdre,  il  faut  s'y  loger  à l’abord  de  l’armcc  quel- 
que grand  péril  qu'il  y aye , & faut  auoir  des  troupes  proches  pour  fauorifor  ceux 
qui  fo  logerontimais  il  faut  quelles  foyent  à couucrt  des  coups  de  la  ville, ou  faire . 
cela  de  nuicl.failànt  coucher  ceux  qui  foufticnncnr  à caufo  des  moulquctadcs. 

6.  Quand  on  commence  à fo  loger  tout  contre  les  quartiers  8c  logemens  de 
l'armée, il  ne  fout  autre  fortification  à la  trcnchcc  deflennue  que  de  la  creufor  en 
terre  aucc  quelques  petits  flancs  : 6c  fi  c’ell  vit  lieu  marefeageux  il  faut  leuer  vne 
grofle  efpaufo,  ou  trauerfo  de  terre, 6c  farines  pour  couurir  feulement  le  corps  de 
garde  que  l’on  pourra  focourir  à toute  heure. 

Quelque  fois  aufli  on  trouue  à propos  de  foire  vne  tranchée  en  biaifont , qui 
commence  depuis  le  quartier, puis  l’on  fortifie  quelques  corps  de  gardes  en  front 
quand  on  ell  plus  près  de  la  ville. 

i.  Si  l’on  fo  refout  de  foire  tout  d'vn  coup  les  approches  fort  pres,il  eft  plus  à pro- 
pos que  ce  foit  k nuict  qùc  le  iour, apres  auoir  rccognu  le  lieu  où  on  fo  veut  loger. 

Il  fout  vn  bon  nombre  de  gens  pour  foullenir  ceux  qui  trauaillcnt,  6c  fie  lo- 
gent^ les  faut  tenir  les  plus  couuerts  que  l’on  peut  des  moufquetadcs  de  la  ville; 
car  autrement  l’on  perd  beaucoup  d'hommes , encor  que  les  coups  ne  fo  tirent 
qu’au  hazard  aux  lieux  où  l’on  entend  du  bruit. 

i.  S’il  y a cfpacc  (ùflïfonte  entre  la  ville,  8c  les  lieux  où  on  fo  loge,  il  fout  y met- 
tre des  hommes:  fi  c’ell  trop  près,  il  faut  tenir  les  bataillons  derrière  les  trauail- 
Jeurs , 8c  tout  auprès  deux  : 8c  s’il  y a quelques  partages,  il  y faut  mettre  des  hom- 
mes pour  arrefter  là  ceux  qui  voudroient  lortir, 6c  donner  des  alarmes. 
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3.  Si  l’on  cft  à defcouucrt , c’cfl  le  meilleur  de  difpofer  les  hommes  qui  fou- 
ftiennent  en  fix,ou  fept  files  tant  des  moufquecaires  des  flancs,quc  des  picquicrs 
du  milieu,  laifl'antvne  alfez  bonne  clpacc  entre  deux:  car  par  ce  moyen  il  y a 
moins  de  prife  en  front  pour  les  moufquetades  de  la  ville. 

Ou  bien  fi  l’on  les  tient  en  bataillons , il  faut  que  les  files  foicnc  vn  peu  cfioi- 
gnees  l’vne  de  l’autre,  faire  coucher  les  hommes  en  ccrrc,bicn  cacher  les  mèches, 

& que  l’on  ne  falTc  aucun  bruit.  Et  fi  les  ennemis  fortcnt.lcs  vns  leur  feront  telle, 

& les  autres  leur  donneront  à dos  entre  la  ville  & eux. . 

Il  faut  auanccr  des  lentinclles  le  plus  près  que  l’on  peut  du  folle, 8:  enuoy cr  des 
Licutcnans , ou  Sergens , auec  quatre  ou  cinq  hommes  pourcfcouccr,  8c  don- 
ner bien  à propos  l'alarme  ; 8e  ne  faire  point  leuer  les  troupes  que  fur  leur  rap- 

1>orr,ou  autre  aduis  bien  aficuré  : car  fi  on  le  leue  fouucnt  a tous  cris  des  fentincl-  1 
cs,Pon  fait  vn  grand  bruit, & l’on  fc  met  en  buctc  des  moufquctadcs.Et  pour  tel- 
les fautes  i’ay  veu  en  moins  de  deux  heures  ruer,  ou  blelTcr  plus  de  trois  c6s  hom- 
mes en  deux  bataillons  de  quinze  cens  hommesfencor  que  l'on  full  efloigne  plus 
de  trois  cens  pas  de  la  fortification  des  ennemis,  voire  plus  de  cinq  cens  pas) 
à caul’c  du  bruit  8c  des  mèches  : qui  m’a  fait  confidcrer  qu’il  feroit  bon  de  fnct- 
tre  force  meches  fur  des  ballons  pour  y faire  tirer,  8c  fc  loger  d’vn  autre  colle. 

4.  Si  l’on  veut  faire  des  approches  en  vn  lieu  tout  delcouucrt , 8c  là  où  l’on  ne 

Êuifle  trauailler  dans  terre  fans  que  l’eau  cmmcnall  Je  trauail , comme  fur  les  fa- 
lcs  d’vnc  ville  maritime: il  faut  faire  des  facines  de  quinze, oulëizc  pieds  de  I011- 
gueur,grolTes  comme  le  corps  d’vn  homme, 8c  pleines  de  pierres , ou  briques  qui 
Lient  retenues  là  dedans  par  vnc  quantité  de  liens  de  bois. 

Puis  il  faut  ioindre  plulieurs  dexes  facines  cnlcmble  en  formant  vnc  grofle  fa- 
cine,  ou  faucille,  qui  aye  autant  de  diamettre  que  la  hauteur  d’vn  homme  ; 8c  la 
faut  lier  en  trois,  ou  quatre  endroits  auec  des  cercles  de  charpente  de  demy  pied- 
' de  quarrurc  bien  cheuillcz, 8c  ioints  par  pièces  courbes;  puis  comme  on  les  vou- 
dra approcher  en  quelque  lieu , il  les  fiiut  faire  rouler  par  trente,  ou  quarante 
hommes  qui  feront  tous  a couucrt  dcrricreipuis  arrclfer  cela  auec  des  picus  plan- 
tez tout  autour , 8c  force  liens  : de  forte  qu’emmenant  quantité  de  ces  faucilles,»: 
les  arrcllant  bien  l’vnc  à l'autre, on  en  forme  tel  logement  que  l'on  veut  Gins  que 
l'eau  les  emporte.  < 

Si  les  ennemis  ne  tiennent  aucun  logement  dehors , 8c  que  le  folfé  foit  plein 
d’eau,  l'on  peut  ierter  la  nuiét  vn  pont  de  cordes , ou  d’autre  matière  lur  le  tollé, 

8C  laper  de  viuc  force  fur  le  rempart  pour  le  loger  défions  : mais  s'il  y a beaucoup^ 
de  gens  dans  la  ville  pour  fortir  au  combat,  il  faut  premièrement  auoir  logé  du 
canon,  8c  fait  pluficurs  corps  de  gardes  fur  le  folle  pour  deffendre  de  iour  ceux 
qui  font  logez  de  l'autre  collé  du  foflc.Pour  mettre  ces  ponts  il  fout  faire  palfcr 
quelqu’vn  a la  nage, ou  en  bateau. 

j.  La  fortification  reueilue  ell  de  beaucoup  la  meilleure , tant  pour  la  lape, 
que  pour  la  (cureté  des  canons  qui  font  aux  flancs , 8c  pour  les  brèches  mefines  ' 
qui  nefont  pas  fi  colt  faites.  Car  deuant  que  l’on  aye  amené  le  canon  par  rren- 
cnees  fur  le  bord  du  fofic , Sc  que  la  brèche  foit  faite,  ceux  de  la  ville  ayant  rcco- 
gneu  dés  le  commencement  du  trauail  par  où  on  en  veut,  petiuent  faire  des  rc- 
tranchemens  pat  le  dedans  plus  forts  que  le  baflion  ; de  forte  qu'il  faudra  vn 
longtemps  pourfe  faifir  de  chaque  retranchement;  6c  fepeut  nigcr  par  là  que  . 
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ceux  qui  difpucent  pour  la  fortification  de  terre  fans  muraille,  ne  longent  pas 
bien  à ce  qu’ils  difent. 

Toutefois  les  flancs  doiuent  eftre  de  terre,  car  fi  on  les  fait  de  picrrc,lc  canon 
donne  tellement  dedans  en  bricolle  qu’il  démonte  tous  les  canons , outre  le  mal 
que  font  les  cfclats  des  pierres.  C’eft  pourquoy  les  canons  haut  montez  fur  des 
plate-formcs  font  toufiours  les  mieux  logcz,pourucu  que  les  plate-formcs  foycnc 
IpacieulcsSc  le  rempart  qui  courtre  le  canon  bien  à l'cfpreuuc  : car  citant  hauts, 
le  canon  des  ennemis  ne  les  peut  dcfmonter,  ne  voyant  point  les  roiiages  ny 
affûts,  & leur  faut  vn  grand  trauail  pour  eflcuer  leurs  batteries  plus  hautes.  Mais 
fi  les  plate-formcs  ne  font  larges  pour  reculer  le  canon  au  befoin  fon  rempart 
cftant  ruine  ,&  que  le  rempart  des  cmbrafurcs  ne  loit  elpois.ic  n'en  fais  point 
d'effat,  d'autant  qu'en  moins  de  lundi  iours  il  n'y  aura  pas  vn  canon  quipuiflb 
feruir,  8c  feront  tous  dcfmontez. 


Des  trenchees  oflenfiucs,  & autres  logemens,&  attaques. 

CHAPITRE  X. 

E s trenchees  offcnfiues  doiuent  aller  en  biais , & lcrpcntant  vers  la  vil- 
le fi  le  lieu  le  permet,  & non  en  ligne  droite,  afin  quelles  ne  paillent 
offre  embouchées,  ny  veuës  des  lieux  où  iont  les  ennemis. 

Elles  fc  font  de  pluiieurs  façons,  & faut  auffi  bien  comme  à tout  autre  tra- 
uail confidcrcrlc  lieu , la  crainte  que  l’on  a des  ennemis , Si  la  diligence  que  l’on 
veut  faire. 

i.  Si  on  les  commence  loing,  que  l’on  vucillc  diligenter  ( comme  l’on  doit 
faire)  îeque  tous  les  quartiers  parmi  l’on  attaque  foient  affez  proches  pour  le 
fecourir  aifement  aux  (orties , ilfuffit  défaire  les  trenchees  comme  vn  petit  fofi- 
fé,  quelles  foient  larges  feulement  pour  paffer  deux  hommes  de  front,  & 
croules  en  feçon  que  l'on  (oit  à couuert,  tant  pour  leur  profondeur,  que  par 
la  terre  que  l’on  ictte  du  cofté  des  ennemis  : ôc  en  tel  cas  il  faut  moins  d'hommes 
en  garde. 

i.  Quand  on  approche  les  ennemis,  ou  que  les  quartiers  des  trenchees  ne  le 
peuuent  fecourir  (loir  parla  diftancc  qu’il  y a de  l’vn  à l’autre,  ou  pour  quelque 
marefts,  ou  autre  cmpclchcmcnt  qui  cft  entre  deux  ) ou  bien  quand  on  craint  la 

Î;randc  force  des  ennemis:  il  faut  pour  telles  raifons  les  faire  plus  fortes , tant  en 
eur  forme, qu’en  la  matière  de  laquelle  elles  liront. 

3.  Quand  on  eft  en  terre  ferme,  & lieu  fcc , il  faut  caucr  les  trenchees  dedans 
la  terre;  & fi  on  ne  peut  pas  rccouurcr  des  facincs,&  que  la  terre  loir  grarti,  il  faut 
l’accommoder  en  forme  de  rempart  fur  le  bord  de  la  trcnchcc , faire  les  corps  de 
gardes  comme  en  plate-formcs  aucc  vn  forte  autour,  & fclon  que  l’on  approche 
faire  plus  fort  le  rempart  qui  couurc  par  le  front. 

4.  Si  l'on  peut  aulfi  auoir  des  facincs,il  en  faut  meflerparmy  la  terre,  principa- 
lement aux  corps  de  gardcs,car  le  trauail  en  eff  plus  fort  & durable. 

5.  Quand  on  void  qu'il  y a quelque  long  cfpacc  à partir, où  il  n’eft  pas  encor  bc- 
foin  de  faire  beaucoup  de  trenchees, ny  corps  de  gardes  en  frôt,  il  faut  (eulcmcnt 
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tirer  vnc  trcnchee  feule  en  biaifant  depuis  la  première  trcnchcc  defFenfiuc  ini- 
ques là  : mais  il  faut  que  celte  trcnchee  loir  large  de  neuf , ou  dix  pieds , afin  que 
l'on  puiflë  aller  promptement,  8c  à couuert  par  ce  chemin  là  au  fecours  du  trauail 
que  l’on  fera  plus  auant  : 8c  comme  l'on  fc  fera  encor  fortifié  là  au  droit  de  trois, 
ou  quatre  corps  de  gardes,  ou  plus,  auec  leurs  trcnchces,ou  rctranchcmcns  pour 
aller  de  l'vn  à l'autre:  l'on  pourra  auanccr  là  le  corps  de  garde  general  de  la  pre- 
mière trcnchee  dcffenfiue,v  lailfant  feulement  quelque  petit  nombre  de  gens  en 
vnc  demie  lune , ou  quarre  : 8c  puis  l'on  commencera  à tirer  de  ce  lieu  autant  de 
trcnchees  de  front  que  l'on  en  voudra  faire. 

6.  Si  les  ennemis  n’ont  qu’vne  telle  cflroitc, 8c  ne  puilTent  fottir  en  flanc , com- 
me s’ils  auoient  vn  grand  Iront  de  trauail , il  ne  faut  qu’vnc  ligne  de  trcnchee,  ou 
dcux;&  de  mcfmc  s’ils  font  foiblcs  en  vne  place, 8c  que  l’on  ay  c beaucoup  de  gens 
aux  attaques. 

7 . Quand  on  craint  trop  les  ennemis, loir  de  la  ville, ou  de  la  campagne,  il  finit 
que  les  trencheesqui  font  dans  terre  foient  doubles,  8c  la  terre  qui  demeure  en- 
tre les  deux  coupce  de  trente  en  trente  pas, pour  palier  d’vnc  trcnchee  à l’autre  fé- 
lon le  collé  par  où  viendroient  les  ennemis  ; au  deuant  dcfqucls  il  faut  laifl’cr  vnc 
des  trcnchees  pour  feruir  de  foflc,auec  quelque  petit  nombre  démoulquetaircs, 
& retirer  les  hommes  de  main  en  autre , les  difpolànt  en  bon  ordre  à la  dcffcnle 
des  ouuertures  d'entre  les  deux  trencheesxela  auffi  s’appelle  double  trcnchee. 

Il  faut  de  cinquante  en  cinquante  pas  du  moins  ietter  des  mâches, ou  trcnchees 
en  dehors  pour  flanquer  la  trenchec,  8c  faut  laiflér  quelques  ilfucs  par  endroits. 

Il  cfl  fort  bon  de  faire  en  ces  trcnchees  doubles  de  petites  rctraittes,8c  lieux  rc- 
leuez  fur  rcfpclTeur  de  terre  qui  demeure  encre  les  deux  trcnchees, afin  de  loger  là 
des  moulquetaircs  qui  tirent  de  haut  en  bas, 8c  (oient  logez  leurcmcnt. 

Quand  l’on  veut  faire  vn  deilour  qui  foit  veu  de  la  ville , ou  quand  il  y a quel- 
que endroit  où  l’on  ne  peut  crcufer,  il  le  faut  couurir  de  gabions, 8c  dcfacincs. 

Les  trcnchees  crcufes  dans  terre  fonc  les  plultoll  faiecs  quand  on  a allez  de 
gens  pour  y mettre, Si  que  les  quartics  fc  pcuucnt  fccourir.  Mais  quand  les  quar- 
tiers des  attaques  font  leparez  l’vn  de  l’autre  fans  fc  pouuoir  alternent  fccourir,  il 
faut  faire  alors  les  trcnchees  plus  fortes. 

Etictrotiuc  quantàmoy  que  les  meilleures  que  l'on  puilfe  faire  en  tel  cas 
quand  on  cfl  en  fieu  fcc, 8c  que  l'on  peut  rccouurcr  des  (acincs,c’cfl  de  les  crcufer 
moitié  dans  terre;8c  moitié  dehors,  rcleuant  de  deux  collez  comme  vn  rempart 
de  facincs, 8c  terre  mcflez,8c  faifant  la  trcnchee  fort  cflroitte.  . 

Les  trcnchcrons,ou  flancs  fc  feront  de  mcfmc  matière, 8c  feront  en  derny  cer- 
cles,oupointes  auec  de  petites  (orties  par  endroits.  , 

Les  faifant  ainfi , il  finit  moins  de  corps  de  gardes  fortifiez , 8c  faut  moins  de 
gens  à les  garder, parce  que  peu  de  picqucs  deftendent  vn  lieu  cflroit:8c  dauanta- 
ge  les  ennemis  ne  fc  pcuucnt  ietter  dedans. 

De.  quelque  forte  que  foient  les  trcnchees,  ilfaut  ioindrc  les  vnes  aux  autres  fi 
tofl  que  l’on  a auancc  cinquante  ou  foixantc  pas,  afin  de  fc  fccourir  ailcmcnt , 8c 
de  paffer  à couucrt  de  lieu  a autre. 

Quand  on  a afléz  de  troupes  tant  pour  les  gardes  ncccflîiircs  du  Camp , que 
pour  les  trcnchees, il  faut  aufli  auanccr  le  trauail  ajucc  plus  de  front. 

Deuant  qu'auanccr  les  lignes  des  trcnchees, il  faut  toufiours  fortifier  des  corps 
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de  gardes , & les  flancs  pour  deffendre  le  trauail  : puis  ayant  auancc  en  faire  en- 
cor d’autres  ; de  forte  que  de  cinquante  en  cinquante  pas  y ait  des  corps  de  gar- 
des bien  fortifiez , aucc  la  trenchee  autour  pour  feruir  de  foflc  : & pour  leur  for- 
me il  n'importe  qu'elle  foit  en  rond,  en  quarré,en  demy  lunc,ou  autrement. 

Plus  on  approche  des  ennemis,  plus  if  les  faut  faire  forts,&  près  l'vn  de  l'autre, 

& faut  mettre  plus  de  gens  en  garde. 

Les  Soldats  font  obligez  de  faire  tous  les  retranchemens,&  trauail  du  Camp, 

& lieux  efloignez  ; mais  pour  les  trenchecs  il  les  faut  payer:  & comme  l’on  ell 

Eres  des  ennemis , il  leur  faut  donner  le  trauail  à la  toyfe  à certain  nombre , & 
ailler  tout  ce  qui  a elle  promis  à ceux  qui  relient  en  vie:  car  pour  les  pion- 
niers,ils  ne  font  pas  propres  à trauaillcr  en  lieux  périlleux.  Le  feu  Roy  cil  le  pre- 
mier qui  atrouué  bon  cela  à fon  fiege  d'Amiens  pour  auanccr  en  diligence  le 
trauail. 

Quand  on  aborde  vne  demie  lune,  ou  autre  trauail  des  ennemis,  il  faut 
attendre  la  nuift  à continuer  la  trenchee  dans  leur  rempart, ou  les  faperdevi- 
uc  force,  par  diuers  endroits  : fi  ce  n’ell  qu’il  y eufl  peu  de  gens  à le  garder , & 
que  ce  fiill  vn  lieu  efloigné  de  fccours:  car  en  tel  cas  on  le  peut  attaquer  en 
plein  iour,  ayant  difpofé  des  moufquctaires  en  trois,  ou  quatre  endroits  des 
trenchccs  pour  tirer  au  parapet  des  ennemis , cependant  que  les  hommes  de 
main  exécutent.  ( 

If  ne  faut  iamais  attaquer  vn  logement  des  ennemis  lins  courtes  efchcllcs, 
ou  inflrumens  pour  faper,  autrement  l’on  perd  beaucoup  d'hommes.  Et  quand 
vne  troupe  adonne  fans  forcer  le  lieu,  il  en  faut  faire  donner  vn  autre,  non 
pas  faire  toufiours  opiniaftrer  en  defordre,  & fans  effeâ::  & faut  difpofer  les 
moufquctaires  par  troupes  pour  tirer  de  loing, comme  il  ell  défia  dit  ailleurs. 

Si  les  ennemis  s’opinialtrenc  trop  en  vne  demie  lune,  ou  périt  quarré  fcparé 
de  leur  trauail , & qui  ne  fe  puiflc  pas  bien  forcer , ny  percer  par  trenchee,  il  faut 
l’enuironner  de  trenchee  en  rondeur,  & contraindre  ainfi  ceux  de  dedans  à le 
rendre  ou  fe  perdre. 

S’il  y a en  quelque  endroit  vn  long  cfpacc  marefeageux  pour  aller  d’vn 
trauail  à l’autre  , & que  cela  foit  loing  des  ennemis,  il  n’y  fauc  mettre  que 
des  gabions  vuides  pour  empefeher  feulement  de  voir  ceux  qui  vont , & 
viennent. 

Les  petits  paniers  pleins  de  terre  font  fort  propres  pour  mettre  fur  le  para- 
pet des  corps  de  gardes  Sc  forts , afin  de  faire  tirer  les  moufquetaircs  entre  deux; 

& quand  on  approche  le  trauail  i’on  les  oflc  des  lieux  efloignez  où  ils  ne  fer- 
uent  plus. 

L’on  commande  quelquefois  à vn  Capitaine  , ou  Lieutenant  d’aller  faire 
vn  logement  auancé  auec  des  gabions , ou  autre  matière:  mais  cela  ne  fe  com- 
mande gueres  quand  les  ennemis  tiennent  des  grandes  fortifications  dehors,  ou 

3 uc  l’on  ne  puifle  tout  foudain  donner  fecours  ; car  il  ne  faut  iamais  receuoir 
'affront. 

Comme  les  ennemis  quittent  vne  demie  lune , ou  autre  fort  qu’ils  ont  long 
temps  opiniaflxez,il  ne  faut  pas  y entrer  trop  chaudement , mais  le  faire  reuifiter 
de  peur  des  mines, ou  foucades , tenant  cependant  force  moufquetaircs  affoliez 
aux  lieux  plus  proches, & icttanc  grenades  & pots  à feu. 

Si 
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Si  onlcscnictte  par  force,  ou  d’a(faut,il  faut  y entrer  Sc  forcir  par  boutades 
iufqucs  à ce  que  l'on  y aye  faic  bêcher,  & rcuifiter:fi ce  n'cft  qu’ils  s'opiniaftraf- 
fent  toujours  au  combat  dedans, ou  au  cofté  deuers  cux-.car  en  tel  cas  il  faut  com- 
battre iufquesi  ce  que  l’on  leur  aye  du  tout  fait  quitter  la  place:  puis  il  fc  faut 
couurir  & remparcr  promptement  de  leur  collé. 

Si  les  alficgcz  mettent  dehors  les  femmes , & perfonnes  inutiles , il  faut 
toufiours  les  repoufler  en  leurs  foflez  pour  cflàycr  à les  leur  faire  reprendre  : mais 
fi  l’on  void  que  dans  deux , otrtrois  iours  ils  ne  les  failcnt  rentrer , il  en  faut 
auoir  pitié , & les  laifler  aller:  Se  les  faut  faire  conduire  loing  de  la  ville , & def- 
fendre  f ur  peine  de  la  vie  en  l’armce  de  leur  faire  aucun  tort  : car  autrement  il  ar- 
riue  des  pauuretez , Se  defordres  qui  irritent  Dieu  contre  ceux  qui  les  font 
faire. 

Il  les  faut  cfpouuanter  partous  les  moyens  que  l’on  peut.faifant  courir  pluficurs 
bruits  à leur  defauantage,  foir  fur  la  deffaite  des  fecours  qui  leur  venoient , ou  en 
d’autres  chofes  : & vfer  tantoft  de  remonftranccs,  tantoli  de  menaces  & promet 
fes,pour  gaigner  les  habitans  & Soldats. 

Là  où  il  y a de  l’eau  & des  marefcagcs,il  fiut  faire  le  chemin  de  farines, ou  plan- 
ches:puis  fe  couurir  de  rctranchcmens  de  facines,  ou  de  gabions  bien  remplis  ; Se 
félon  que  l'on  cft  plus  prcs,il  fc  faut  couurir  plus  à l'efprciiue. 

S’il  y a moyen  de  trauaillcr  iour,  & nuiét , il  le  faut  faire  ; Se  fi  le  péril  cft  trop 
grand  il  faut quccc  foitlanuiél. 

Il  fe  faut  feruir  de  tout  le  trauail , ou  autre  chofc  que  l’on  trouue  à commodi- 
té, Se  l’accommoder  en  façon  que  l’on  y loir  en  feurcté  ; Se  fi  c’cft  vne  demy  lune, 
ou  autre  fort,  il  le  faut  ouurir  par  le  derrière,  & le  fortifier  vers  les  ennemis , con- 
tinuant la  trcnchcc  tout  autour  auec  des  pointcs,S:  flancs. 

i.  Quand  on  cft  contraint  d’approcher  par  vne  telle  cllroite , comme  fur  vne 
digue,  ou  entre  deux  mardis , ou  en  lieu  humide,  ou  le  long  d’vn  retranchement 
des  ennemis  que  l’on  aura  gaigné.  Se  que  ces  choies  vont  en  droicc  ligne  vers 
la  ville  : il  faut  alors  fc  loger , & approcher  par  trauerfes  de  farines , Si  terre  bien 
à l’cfprcuue , Se  par  bout  de  trenchccs  creules  en  trauers,  auec  des  gabions  ddTiis: 
Et  comme  l’on  cft  feulement  couucrt , il  faut  rendre  l’ouurage  plus  fort , Si  en 
telle  perfeélion  qu’il  foitàl’cfpreuuedu  canon:  ayant  toufiours  quelque  peu  de 
trauail,  & logement  auancc  pour  couurir  ccluy  de  derrière  que  l’on  rend  fort  Se 
en  perfeélion. 

Si  cela  fc  fait  le  long  d’vn  retranchement  que  les  ennemis  auront  quitté , il 
faut  y faire  des  ouucrturcs , afin  de  pouuoir  aller  aux  mains  à eux  de  tous  collez 
auxfortics.  . . 

i.  Quand  il  n’y  a autre  danger  que  dçs  moufquc'tadcs,  8i  que  l’on  cft  en 
lieu  fée , fi  cftroit  que  l’on  ne  peut  faire  la  trcnchcc  en  férpentant , il  faut  la  fai- 
re droite , Si  mettre  en  pluficurs  endroits  près  à près  félon  que  l'on  auance  vne 
planche  fur  la  trcnchcc , auec  des  panniers  pleins  de  terre  dcfliis:  ou  bien  laifler 
vne  crouftc  de  terre  appuyée  par  dcll’ous  auec  deux  ou  trois  ballons , 8i  d’autre 
terre  iettee  defTus  pour  le  couurir  plus  haut.  Si  l’on  dilpofe  fi  bien  c’ell  ouuragc 
que  chaque  hauteur  qui  cft  elleuce  déliant  couurc  ledcflbus , & permis  de  l’autre 
qui  eft  derrière,  l’on  ne  pourra  iarnais  voir  pcrfbnnc  dans  la  tranchée, mais  feule- 
ment les  panniers  ou  terre  relouée. 

* 3.  Si 
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3.  Si  l'on  cil  en  lieux  fablonneux  & fans  facines , ny  gabions , il  fe  faut  loger 
auec  des  facs  pleins  de  terre  que  l’on  doit  auoir  exprès. 

4.  Quand  on  eit  proche  des  ennemis  ivne  trop  grande  furie  du  canon , & 
moufquctadcs,  Ôc  en  lieu  où  les  ennemis  pcuuentattircr , ou  faire  tumber  le  tra- 
uail , iliaut  fc  feruir  de  chandeliers  qui  (ont  faits  de  quatre  pillicrs  de  charpente, 
efloignez  l’vn  de  l'autre  de  fept  ou  huiét  pieds,  & liez  enfemblc  auec  huict  autres 
pièces  de  charpente, quatre  en  bas,  & quatre  en  haut,  auec  d’autres  barres  en  tra- 
uers,  puis  ayant  rempli  cela  de  facines, on  les  porte  là  où  on  fc  veut  logenou  bien 
on  les  y porte  vuides , puis  l’on  y met  les  facines.  Et  cela  fc  fait  volontiers  pour 
fc  loger  fur  vnc  brcchc,  ou  rempart  abbatu , ou  dans  le  foifé , 8c  citant  fort  près 
des  ennemis. 

Il  ne  faut  point  permettre  que  perfonne  paroiiTc  pour  faire  tirei  les  ennemis: 
carfion  ne  les  tue, on  en  peut  tuer  d’autres  auprès  d’eux,  & faut  deitendre  tous 
parlcmcns , finon  les  injures  qui  animent  à tirer, 6c  à faire  paroiitre  les  ennemis  à 
deicouucrt. 

Une  faut  laiiTcrapprocher  perfonne  au  trauail,  qui  eit  touiiours  le  plus  près 
des  ennemis, & fur  tout  les  cftrangcrs  qui  viennent  pour  voir, 8c  ic  pourmener,  6c 
que  perfonne  ne  fuiuc  les  Chef. 

Quand  on  cil  en  des  lieux  trop  marfcfcagcux,  8c  qu’il  eit  befoin  d'auanccr  vnc 
batterie  en  quelque  lieupoury  citre  longtemps,  il  faut  premier  s’y  loger  forte- 
ment : puis  clleucr  la  batterie  furdespilliers,8cpoultrcs  de  charpente  auec  des 
planches  au  deifus , 6c  le  deffous  fert  à retirer  les  poudres , 6c  baies , & à mettre  les 
Soldats  à couuert  quand  il  pleut. 

Quand  on  a peu  de  gens , 6c  beaucoup  de  trauail  à garder , il  fe  fait  des  corps 
de  gardes  quarrez  comme  des  plateformes, 8c  des  panniers  iur  le  parapetjla  tren- 
chcc  iert  de  folie  autour, 6c  on  entre  dedans  le  corps  de  garde  par  vn  e planche  qui 
va  rendre  de  deifus  le  bord  dc»la  trcnchee  à vnc  petite  porte  qui  eit  au  corps  de 
gardctdc  forte  que  l'on  ne  peut  y entrer  par  dedans  la  trcnchee, parce  que  la  por- 
te cil  trop  haute  de  terre.  Ces  logemens  le  font  quand  on  n’a  pas  allez  de  gens 
pour  garnir  bien  toutes  les  fortifications , 6c  que  l’on  redoute  les  ennemis: 
car  ce  font  des  retraittes  feures  parmy  les  trcnchecs , ôc  peu  de  gens  les  deffen- 
dent. 

Il  ne  faut  pas  attaquer  vne  grande  citcnduc  de  retranchement  par  aflaut , 8c 
comme  par  vnc  brcchc,  files  ennemis  font  en  lieu  proche  pour  lcsfecourir:car 
tout  auiîi  toit  qu’ils  verront  vn  nombre  de  gens  entrez,  ils  iront  aux  mains , 6:  ic 
retireront  par  boutades  les  rcchaffant  toufioursrde  forte  qu’il  cil  meilleur  d’y  aller 
par  trenchees  pour  s’y  loger  en  diuers  endroits. 

Il  faut  combattre  les  fecours  à quelque  prix  que  ce  foit,  donner  fi  bon  or- 
dre aux  gardes  qu’ils  {oient  dcfcouucrts  de  loing, 6c  les  fuiure  iufqucs  au  foifé  de 
la  ville. 

Il  faut  quelquefois  mettre  de  la  police  aux  viures, autrement  il  y a de  la  cherté, 
ou  du  degait  mal  à propos. 

Il  faut  empefeher  que  l'on  ne  ruine  le  pais  autour,  6c  que  l’on  ne  faife  au- 
cun tort  aux  laboureurs, permettant  à chacun  d’apporter  des  viures  au  Camp  fans 
aucun  impoit. 

Quand  il  faut  auoir  des  canons, munitions, ou  viures  des  villes  proches,  il  faut 
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y çnuoycr  bonne  cfcortc, gardant  bien  que  Jes  ennemis  ne  nuifont  en  aucune 
forte;  & faut  bien  cftrc  4ucrti  auparauant  s’ils  font  en  pais, Se  aucc  quellcs.fotccs, 
afin  de  le  gouucrner  félon  la  crainte  qu'il  y aura. 

Il  fiiut  que  le  General  fc  pourmcnc  fouucnt  aux  trcnchces , & éneourage  les 
Soldats  par  promclfcs  &autrcs  mucntions,comnic  il  fera  dit  au  cinquiefni _■  liurc, 
cliapitrc  4. 

Quand  on  croid  emporter  quelque  ville  par  batterie  & a (faut , il  faut  que  les 
Chefs  entendus  à cela  aJIcnt  rccognoilfrc  la  nuict  par  où  il  faut  battre , & ou 
le  doit  mettre  la  batterie  , & afin  d'empefeher  que  ceux  de  dedans  n'cnuoyent 
des  gens  pour  yelpicr.il  fautauancer  quelques  Soldats  pour  les  attraper:  fi  ce 
n'clt  que  l’on  vueille  donner  la  callàdc  failant  trauaillcr  ceux  de  la  ville  en 
vu  lieu  , Se  battre  en  l'autre  ; car  en  tel  cas  il  les  faut  laill'er  efpicr  pour  les 
tromper. 

Aduis. 

QV  a N d on  auroit  tout  ce  qui  cfl  requis  pour  foire  vn  fiege  d’vne  place  bien 
forte , & bien  garnie  de  gens, Se  qui  a vnc  armee  en  campagne , 011  ne  Içau- 
roit  commencer  les  attaques  de  quinze  iours  apres  que  l’armee  lcra  arriuee  dé- 
liant ladite  place,  ou  gucrcs  pluftoft:  car  premièrement  il  faut  rccognoilfrc  les 
logcmcns  tant  des  troupes  de  pied  & de  chcual , que  des  munitions , viurcs , car 
nous  Se  autre  attirail:  puis  apres  les  placer  aux  lieux  plus  commodes  Sencccl- 
fiutes. 

Rccognoilfrc  les  lieux  pour  les  gardes  de  pied  Se  de  chcual  proches  Se  cfio- 
gnez , Se  puis  atioir  le  temps  de  les  pofor  ; faire  rccognoilfrc  le  pais , Se  les  pallàges 
le  plus  loing  que  l’on  peut. 

i Retrancher  le  Camp, ou  autres  quartiers  Se  aducnuës,Se  les  fortifier. 

faire  les  batteries  des  quartiers, Se  monter  les  canons  lur  leurs  affûts  nccdlaircs. 
Faire  couper  Se  apporter  des  facincs. 

Préparer  tous  ferremens, hottes, S;  panniers. 

Faire  les  premiers  logcmcns  plus  auanccz  que  le  Camp , lcfquels  logcmcns 
feruent  pourpoler  les  gardes  qui  fauorilent  le  trau.ulvers  la  ville.  Se  toutes  les 
trcnchces  oftcnfiucs. 

Et  plu!  leurs  autres  choies  qucl’occafioa  fait  voir  Se  rend  ncceluires  douant 
qu'attaquer. 

L’on  me  dira  que  le  General  peut  donner  la  charge  de  ces  choies  à pluficurs 

Iierloimcs , Se  par  ainfi  cftrc  faites  prcfque en  vn  incline  temps.  Cela  abrégera 
beaucoup  à la  vérité  s’il  a pluficurs  hommes  capables  de  tels  aftaircsmiais  encore 
doit-il  voir  le  tout,  & cltre  lans  celle  fur  pieds  iour  Se  nuict  de  collé  &;  d’autre: 
car  fins  doute  ceux  à qui  l’honneur, ou  la  honte  ne  leur  reuient  point  de  leur  tra- 
uail,  ne  prennent  iamais  tant  de  peine  que  ceux  qui  en  rcçoiùcnt  le  profit  Scia 
gloire.  Et  puis  c’ell  au  paltcur  à auoir  le  loing  principal-dû  troupeau , Se'aux 
adfionsdelagucrrcjlc  Chef  ne  s’en  doit  tant  fier  a perfonnc.qu’il  ne  regarde  civ- 
corcs  apres  les  autres, 

Les  trcnchces  fo  peuucnt  marquer  fi  l’on  veut  de  nuict  aux  Chefs  défile  des 
compagnies, qui  font  trauaillcr  toutes  les  files  des  Soldats  à la  queue  l’vnc  de  l’au- 
tre chacun  en  la  place. 

On 
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On  ne  doit  menais  faire  fortic  d'vne  place,  que  l’on  n'aychnt  recognoiftrcles 
lieux  fufpeéts  d'embuches. 

Quand  ceux  de  la  ville  fortent , il  faut  retirer  dans  les  petits;forts  tous  les 
hommes  qui  font  cfpars  par  les  trenchccs  où  l'on  ne  fc  peut  deifendre, (principa- 
lement les  moufquetaircs)  & les  corps  de  gardes  qui  (ont  pouf  foultcnir  doi- 
ucnr  aller  aux  mains  auec  les  ennemis. 

Ceux  qui  affiegent  doiuent  regarder  'de  n’efloigner  pas  tant  les  hommes 
qui  font  en  garde , s’ils  font  plus  foibles  que  ceux  de  dedans  la  place , que  l'on  ne 
lespuilTcfecourirdeuanc  que  d’eftre  défraies,  ny  enuoyerfaire  vn  logement  que 
l’enncmy  puiffe  emporter  : car  ce  font  des  affronts , & perte  de  gens. 

L’on  peut  faire  des  trcnchecs  couuertes  auec  des  tonneaux  couuerts  de  plan- 
ches ou  chcurons,  voire  mefme  de  gabions , ou  facincs.Sc  terre  : 3c  fi  l’on  veut  on 
les  pofera  en  terre  rapportée , afin  quelles  foient  couuertes  par  les  flancs  ; mais 
elles  font  plus  belles  de  charpenterie. 


De  la  difpofition  des  batteries  pour 
deffendre  le  trauail. 

CHAPITRE  XL 

à ’O  N met  des  batteries  en  plufieurs  endroits , & pour  plufieurs  deffeins: 
[car  premièrement  il  en  faut  aux  quartiers  Se  logemcns,les  vncs  pour 
! tirer  vers  la  ville,  8e  fur  les  fortics.  Scies  autres  pour  deffendre  du  coftc 
des  ennemis  de  la  campagne. 

Bien  fouuent  Ton  eft  contraint  delcsleuer  des  lieux  où  elles  feruent  moins, 

fiour  les  auancer  plus  auant  félon  que  l'on  auance  le  trauail:  car  autrement  il 
audroit  trop  de  canons  pour  en  mettre  feulement  deux  enfemble  en  chaque 
lieu,  qui  eft  le  moins. 

Si  toft  que  l’on  a fortifié  les  trenchccs  dcffenfiucs  il  y faut  du  canon. 

Comme  l'on  approche  plus  près  des  ennemis, il  les  faut  aufli  plus  près  l’vne  de 
l’autre  : les  faire  plus  fortes  ,8e  mieux  gardées  :8e  les  entourner  de  trcncheescn 
pointes  pour  (èruir  de  fofle,8c  les  flanquer. 

Comme  l’on  veut  commencer  vnegalleric,  ou  autre  trencheepour  paffervn 
fo(Ic,il  faut  premier  y fortifier  vne  batterie  ou  deux  pour  flanquer  le  trauail,  & 
en  mettre  d'autres  vn  peu  plus  efloignees  pour  tirer  aux  flancs  des  baftions,  & 
en  defloger  le  canon  qui  y eft. 

Quand  on  eft  fort  près  des  enncmis.il  faut  piloter  la  batterie  de  pieux , 3c  faci- 
nes,ou  autrement  il  faut  vne  grande  efpcffeur  de  terre  ou  autres  matières , Se  par 
confequent  vn  grand  trauail. 

Les  batteries  que  l'on  drcflc  pour  com  mander  en  la  place  pour  battre  en  rui- 
ne,ou  le  lôg  des  courtincs,il  les  faut  cfleuer  fort  haut,Se  metcrc  peine  de  gaigner 
toufiours  le  deffus  du  trauail  des  ennemis. 

Il  faut  faire  les  embrafures  les  plus  eftroictes  que  l’on  peut,  Si  quelles  foient 
tournées  de  l'autre  coftc  qu'c  Tonne  veut  tirer,  afin  que  Ton  ne  les  puiffe  em- 
boucher. 
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- Tout'ajtjflicoftqueron  atirc en  ync batterie prochcdes  ennemis,  il  faut  re- 
mettre les  madriers,  autrement  l'on  peut  tuer  auec  le  canon,  & moufquetadcs 
■pir foc ffibrafurcs  ccdxqui  fontaux  batteries. 

:Qtian,cUl  ^ a dcscoftresdcbois,  ou  café  mates  dans  le  forte  , il  faut  amener  le 
cartoirfur  lucontrcfcarpèpour  les  ruiner  deuant  que  commencer  vnc  trcnchcc 
au  lofle.  •'  • ■ • 

‘Il-faut  bien  prendre  garde  aux  contrebattericsdes  ennemis , les  deuanccf  en 
triiUail  ?fylé  touurirli  bienquel'onnfpui(léauoiHodcfauantage:8e  fi  cclacft 
d^npbrfance,ilfaüt  y amener  cinqîiü  lîx  canons  ,& ne  cellcr  de  tirer  que  l'on 
n’ayc  ruiné  la  batterie  de*  cfinsmisicai’il  ne  leur  eft  pâs'fi  aifé  de  rCcujcr  leur  ca- 
non i &!  fecouurit  edmme  à' ceux  de'dchors  la  vittequi  ont  l'efpace , & matière 

â fdtihiiï.'  — 1 -î.i  ijO -.rriot.']!.*"; vK ortdt.'..  ; , j 

Il  leMit  des  bâte  d'artifice  pour  mettre  ifc  feu  aux  imifons,Jc  logomens  de  fa- 
cincs:  maiseelaeft  affezeognu  Sdongàcfetire.  ' , : , o 

Il  faut  tirer  là  où  1 on  void  trauailler  les  ennemis  aux  logemens  qui  incomo- 
dent  le  plus , là  où  l’on  void  quelque  nombre  de  gens  : Se  fur  toiir  quand  on  ofte 
les  chapeaux , ou  que  l'on  en  void  qui  (c  reculent  comme  pour  faire  honneurà 
d'autres. 

Quand  on  bat  pour  faire  breche , il  faut  que  ce  foit  en  des  endroits  les  moins 
flanquez, comme  à la  pointe  des  baftions,  au  milieu  de  la  face  d'iceux , ou  à vn 
endroit  de  la  courtine  qui  foit  efloignee  des  flancs;  6c  faut  en  mcfmc  temps  que 
Ion  bat  en  vn  lieu  ruiner  auffi  les  flancs  qui  y commandent.  * •-» 

Les  batteries  pour  tel  effedt  fc  difpofent  de  plufieurs  façons;  car  fi  le  baftion 
cil  reutdluj’on  le  bat  de  biais,&  de  droit  fil,&  quelque  fois  en  bricole  pour  don- 
ner en  vn  flanc  tFop  ouuert. 

L'on  mer  les  batteriesen  plufieurs  endroits, mais  le  meilleur  cft  à cent,  ou  fix 
vingts  pas,ou  cent  cinquante  pas  du  fofle  au  plusloing. 

A ces  batteries  pourfairc  brèche,  il  faut  defeharger  cous  les  canons  à lafois, 
& par  camarades;  car  cela  a beaucoup  plus  d'effet, & effoftne  plus  la  forti- 
fication. . * 

Ccffvnctres-bonneinucntionqucles  mortiers  pour  nuire  dans  vn  corps  de 
garde  : car  ayant  recognu  toutes  fes  portées  félon  les  diuerfes  marques  les  tirant 
haut, ou  bas, l’on  faidt  tumber  les  baies  pleines  d'artifice, ou  autres  là  où  l'on  veut. 

Il  faut  toufioursvnCommiffairc, ou  autre  homme d’efprit pour  commander 
à chaque  batterie,  & tenir  conte  de  la  munition  quel’on  y apporte. 

C’cft  vnc  des  principales  chofes  de  continuer  à battre  de  nuidt,  & cclafepeut 
faire  auec  vn  plomb  au  bout  d’vne  corde , &c  par  plufieurs  autres  moyens  ; car  en 
continuant  la  batteric.les ennemis  ne  peuucnttrauailler,ny  remparcr,ou  bien  on 
tuctoufiours  des  gens. 


La  dilpofition  des  gardes  des  trenchees. 

‘ . C H AT  I TR  e X 1 1 

M E s gardes  des  trenchees  fit  pcuucnt  appcllcr  extraordinaires, parce  qu’il  en 
■î/srii  faut  plus  ou  moins  félon  la  quantité  du  trauail,ou  la  force  des  aflîcgcz. 

Chaque 
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Chaque  compagnie  qui  doit  entrer  en  garde  s’affcmblc  à la  telle  de  Ion  lo- 
gis, puis  toutes  fe  vont  rendre  à la  place  t’armes  generale , qui  le  marque  en  di- 
uers  lieux  félon  lesallïectes  où  l'on  eft:  mais  le  plus  fouucnt  c’eftàla  telle  dcl'a- 
uant  -garde  en  vn  lieu  où  l'on  ne  foit  veu  du  canon  de  la  villejou  bien  au  droit  du 
milieu  de  la  telle  du  quartier. 

Sur  le  loir  vn  Sergent  de  bataille  fc  doit  trouuer  là  auec  tous  les  Scrgens  ma- 
jours  des  Regimcns  donc  les  compagnies  entrent  en  garde:  &bicn  fouuent  ce- 
luy  qui  commande  le  quarticr,ou  vn  Marefchal  de  camp  s'y  trouucnc. 

Si  l'armee  elldeplulicurs  nations  differentes , il  vaut  mieux  que  les  compa- 
gnies qui  entrent  en  garde  s'affemblcnt  feulement  à la  telle  du  logis  de  leur  Rc- 

fiment,  puis  on  les  fait  aller  aux  lieux  qu’ils  doiuent  garder:  car  fi  on  les  alfcm- 
le  tous  en  vn  lieu  , il  eft  fort  malaifc  d'empefeher  les  querelles  entre  les  na- 
tions. Or  de  quelque  forte  qu'on  les  affcmblc,  chacun  va  puis  apres  là  où  il 
luy  a elle  commande,  foit  aux  trcnchees,ou  aux  retrcnchcmcns , & palTagcs 
clloignez.  ' 

Il  y a des  forts  au  loing  où  l’on  laiffe  pour  long  temps  ceux  qui  les  gardent: 
d’autres  fois  aulfi  on  les  change  de  iour  à autre,  ou.  du  moins  tous  les  huiû  jours, 
afin  qu'ils  ayent  leur  part  de  l'honneur  des  attaques , & qu’ils  ne  foient  coulîours 
mal  logez. 

Ceux  qui  vont  aux  trcnchees  y vont  tard , s'il  y a trop  de  danger  en  y allan  t, 
linon  l'on  couure  feulement  de  gabions , ou  autre  choie  les  endroits  où  il  y a 
plus  de  péril. 

Tout  fc  va  rendre  aux  premières  trcnchees  dcffenfiues,aufquclles  doit  cftre  le 
corps  de  garde  general  de  toutes  les  trcnchees  : puis  celuy  qui  commande  ce 
quartier  ! à des  attaques  diuife  les  troupes  par  les  corps  de  gardes  & forts , laiffanc 
Je  relie  là  pour  les  forcies. 

L’on  va  iufqucs  là  tambour  battant,&  enfeigne  dcfploycc.li  ce  n’ell  que  le  pé- 
ril foie  très-grand  : mais  pour  aller  aux  trcnchees  proches  des  ennemis,  il  ne  faut 
nyl’vnny  l'autre.  Et  encori'ay  veu  bien  fouuctlailïcrdcs  drapeaux  au  quartier, 
ou  ils  le  mettent  tous  enlèmble  au  front  du  logis  du  Régiment 

11  ne  faut  point  faire  paroiftre  les  drapeaux  aux  corps  de  gardes  des  trcnchees, 
afin  que  cela  ne  fade  tirer  là  les  ennemis,  & qu’ils  ne  remarquent  les  lieux  des 
corps  de  gardes  ; & auffi  de  peur  qu'il  fe  perdift  quelque  drapeau. 

En  quelque  corps  de  garde  que  ce  foit, il  faut  tous  predre  les  armcs,&  fe  renger 
à vn  coftécômc  les  autres  yiennét,  lefquclsfontlemcfmcs&ayât  pofé  leurs  len- 
tinclles  & lcué  les  autres, l'on  fort  de  garde  en  mefincordre  quelo  y cftoit  venu. 

Il  dépend  des  Capitaines  de  pofer  leurs  fcntinelics  s'ils  veulent , ou  les  faire 
pofer  aux  Sergents,  & Caporaux. 

Chacun  qui  fort  de  garde  fc  rend  au  corps  de  garde  general  de  la  tréchee  def- 
fenliuc, qui  fc  tient  aufli  en  armes;  puis  tout  citant  venu  ils  s'en  rcuont  aux  quar- 
ticrç  1 ou  li  l'on  veut  ils  s’en  vont  tout  droit  fans  s’attendre, s’il  n'y  a point  de  dan- 
ger de  faire  rencontre  entre  les  trcnchees, & le  quartier. 

Quand  on  aauancc  le  trauail  bien  loing  vers  la  ville,  l'on  peut  changer  fi  l’on 
veut'Uplace  du  <;a*ps  de  garde  general, afin  qu'il  foit  plus  proche  pour  fccourir 
les  trcnchees  aux  fortiesdes-ennemis. 

Xômct  fouucc  de  la  Caualerie  en  garde  vers  le  derrière  des  trcchces,ou  mcfme 
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dans  icelles:  ilia  faut  mettre  en  quelque  creux,  ou  dans  vn  fort,  ou  autre  lieu 
couucrt;8cfautydrcflcrvncouucrtdcpcurdcla  pluye,  fi  c’cft  en  temps  froid, 
& trop  mauuais. 

: L’onen  mot  peu,  ou  beaucoup  en  garde  félon  que  l'on  void  les  lieux  aifez 
pour  les  fortics  à cheual  de  la  ville:  félon  que  l'on  cognoilt  forts  les  aflïcgez 
en  Caualerie  ; & félon  que  l'on  void  quelle  peut  mieux  feruir.  Et  quand  il  y au- 
ra feulement  cent  chcuaux  fcparez  en  deux  ou  trois  endroits , cela  feruira 
beaucoup. 

L’on  doitmettre  les  meilleurs  hommes  aux  lieux  plus  périlleux , & en  mettre 
peu  au  trauail  quieft  en  arriéré,  6e  qui  ne  fert  comme  de  rien. 

Il  faut  qu’il  y aye  toufiours  la  nuiît  la  moitié  des  hommes  de  chaque  corps  de 
garde  fur  pieds,  faifant  chacun  la  moitié  de  la  nuiéf -,  ôelciouril  en  faut  vn  tiers 
en  armes  ; 6e  fi  l’on  eft  tort  pics  de  l’cnncmy  toutferaen  armes  lanuiét. 

A chaque  batterie  il  faut  deux  fcntincllcs  du  moins  le  iour:il  en  faut  à cha- 
que fort,  6e  corps  de  garde  : il  en  faut  à chaque  deftour  de  crcnchcc:à  toutes 
les  iflfucs  : 8e  entre  les  lieux  qui  font  trop  efloignez  l’vn  de  l’autre.  Il  les  faut 
mettre  le  plus  à feureté  que  J'on  peut , mais  en  façon  quelles  voyent  a fiez 
loing. 

La  nuiét  il  en  faut  tant  mettre, que  l’on  ne  puifle  pafler  par  aucun  endroit  fans 
eftrcvcu  ou  entendu,  6e  faut  qu’ils  cachent  leur  mcche:  il  faut  les  vifiter  fou- 
Oent:  il  faut  leur  dire  ce  qu’ils  ont  àfaire  : s’il  fait  froid  il  faut  les  y laifler  peu:  en 
mettre  le  plus  près  des  ennemis  que  l'on  peut  couchez  fur  le  ventre  ; 6e  mettre 
auflî  par  endroits  vn  Sergent  ou  appointé  auec  quatre  ou  cinq  hommes  pour 
bienefcoucer.ôcaucrtir  leurement:6equeles  fencinclles  proches  des  ennemis 
foient  Soldats  aficurcz, n’ayant  autres  armes  que  leurs  cfpces.  Chaque  Capitai- 
ne doit  auoir  huiû  ou  dix  manteaux  à manches , ou  cafaques  de  gros  drap  pour 
bailler  l’hyuer  à leurs  fcntincllcs  tour  à tour. 

Il  faut  faire  en  forte  qu’il  n’entre  ny  forte  iour,  ou  nuiét  aucun  efpionqui 
ne  foit  prins,  8c  faut  quelquefois  les  pendre  à la  veue  des  aflïcgez  pour  faire 
peur  aux  autres. 


POVR  LES  SORTIES. 


C HAT  ITR  e XIII. 

! ’E  s T vne  des  principales  chofcs  dont  il  fe  faut  donner  garde , que  des 
u!>  forties;  car  quand  elles  ne  feroient autre  mal,  que  de  deftourner  lou- 
ai uent  les  trauaillcurs,  c’cft  toufiours  beaucoup. 

Elles  fc  font  ordinairement  le  matin , Si  fur  le  midy , parce  que  l'on  repofe 
pluftoft  à ces  heures  là  apres  auoir  veillé.  Si  demeuré  fur  pieds  : 6c  le  foir  auflî 
elles  fe  font  au  remuement  des  gardes. 

Il  faut  auoir  quelque  fort  plus  reuelc  que  le  refte,  d’où  l’on  puific  delcouurir 
au  trauail  des  ennemis;  6c  faut  faire  quelque  lignai  auec  du  feu,  ou  vn  linge , ou 
autre  choie, qui  aucrcilfc  par  tout  quand  ils  fortent. 
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L'on  iuge  à peu  près  quand  S:  par  où  ils  peuucnt  fortir  voyant  les  i(Iucs plus 
commodes  : voyanc  aller , fie  venir  plus  de  gens  que  de  couif  unie  en  certains  en- 
droits; voyant  vn  grand  filcnce,ou  que  l'on  tire  peu  en  quelque  lieu  qui  cil 
fiiIpcét.Scpluslpacicux  , fie  proche  pour  cacher  des  hommes , que  les  autres 
endroits. 

il  faut  eftre  fur  pieds  aux  heures  que  i'ay  dit, & comme  l'on  dcfcouurc  quel-, 
que  choie, que  chacun  prenne  les  armes  fans  le  mon  tirer,  ny  faire  bruit. 

Ilfaut  tout  incontinent  qu'ils  forcent  faire  retirer  les  trauaillcurs qui  font 
trop  auancez:  faut  garnir  de  moufquctaires  tous  les  lieux  rclcucz, d’où  il  faut  ti- 
rer fans  celfcmoufquetades&  coups  de  canon.  Il  faut  taire  vnc  grande  rcfillan- 
cc  aux  lieux  qui  font  attaquez,  où  l'on  fc  peut  dcffcndrc;&  s’il  y a des  lieux 
trop  auanccz  non  tenables, ny  de  prciudice,&  mai  garnis  de  gens, il  faut  auoir 
commandé  de  bonne  heure  au  Chef  qui  y cft  en  garde  de  fe  retirer  peu  à peu 
en  combattant,  &fc  garder  d'ellre  prins  par  derrière,  & enfermé:  car  de  fairo 
opiniaftrcrpeudegenscnvnlicu  trop  auancé,&  foiblc,l’on  a l'affront  de  les 
voirdeffairedeuancquedeles  pouuoirfecourir.  C'ellpourquoy  il  faut  bien  fe 
fortifier  aux  lieux  qui  font  fi  près  des  ennemis,  & que  l'on  ne  peut  eftre  propre- 
ment là  aucc  les  bataillons  qui  font  commis  pour  aller  aux  mains  parmy  eux  ; St 
faut  aulfi  que  ceux  qui  les  gardent  fe  puiflent  bien  dclfendrc,fi  d'auancurc  les  en- 
nemis forcent  fi  forçs  que  l'on  n’ofe  aller  aux  mains  auec  eux  iufques  à ce  qu’il  foie 
venu  du  fecours  des  quartiers , defquels  on  en  doit  enuoycr  quand  l’on  void  vnc 
trop  grande  fortic. 

Le  corps  de  garde  gencral,ou  autres  qui  font  commis  pour  aller  aux  mains 
vers  les  ennemis, doiuét  marcher  incontinent  à eux  par  le  dehors  des  trenchces, 
s'il  n’cft  commode  par  dedans;  & fins  marchander  fedoiuent  mcller,&  pren- 
drelcs  ennemis  par  derrière  s’ils  fc  fentenc  allez  forts , les  enfonçant  de  furie  iuf- 
ques dans  leur  fofle  fie  trauail  : car  tout  auflî  tort  que  l'on  ell  mcllé  aucc  eux  il  n'y 
a plus  de  péril  des  coups  qui  le  tirent  de  la  ville.  Mais  il  faut  bien  prendre  garde 
dclespourfuiurcdans  vn  trop  grand  efpace  de  rctrenchcment,ou  fort;  parce 
que  les  ennemis pourroienc  auoir  mis  là  des  hommes  en  ordre,  qui  fondroient 
fur  les  pourfuiuans  , & les  pourroienc  dcffairc. 

Si  l'on  void  les  ennemis  tropforts,ilncfautpaslc  mefler.parmy  eux:  mais  les 
entretenir  foulcmcnt  au  combat, s’ils  font  loingdelcur  fofle, pour  les  empefeher 
d'auancer , ou  forcer  quelque  lieu  : fi  ce  n’cft  que  l'on  voyc  venir  du  fecours  des 
quartiers, ou  autre  lieu,  lequel  (bit  défia  proche:  car  en  tel  cas  il  faut  fe  inefler 
viucmenc  pour  les  contraindre  de  combattre. 

Si  les  aucrcs  quartiers  des  attaques  peuucnt  venir  au  fecours , ils  le  doiucnt  fai- 
re promptement,  fircflayeràcnfcrmcrlcs  ennemis  par  derrière. 

Ilfaut  de  bons, Se  fages  Capitaines  pour  commander  les  hommes  qui  font  dc- 
ftinez  pour  aller  aux  ennemis, afin  qu'ils  faflent  le  roue  bien  à propos,  Je  fc  gardée 
de  failliras:  faut  auoir  commande  de  bonne  heure  à chacun  ce  qu'il  doit  faire. 

Il  faut  faire  punir  hontculcment  ccluy  qui  aura  abandonné  vn  lieu,  où  il  Iuy 
eftoit  commandé  de  mourir  ou  le  deffendre  : mais  ccluy  qui  le  quitte  fans  auoir 
eu  ce  commandement  mérite  pluftoft  reprimende  & honte  que  la  mort.  Et  s’il 
le  quitte  parraifon,8r  auec  vn  grand  deuoir,  Scpreuue  de  valeur,  il  le  faut  louer 
de  l'on  courage:  fie  néanmoins  le  reprendre  deuant tous,  afin  que  les  autres 
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fe  gardent  de  quitter  vne  autre  fois.  Et  pour  cuitcr  tout  cela  , il  faut  pre- 
uoir  de  ne  mettre  pcrfônnc  en  licufoible  , fans  luy  commander  ce  qu'il  a 
affaire  , foit  de  fe  retirer  peu  à peu  s’il  cil  trop  prefse  des  ennemis  , ou  de 
^mourir  là. 

Il  faut  bien  fe  donner  garde  de  fe  tenir  trop  long  temps  en  butte  du  canon,  8c 
moufquetadcsdcla  ville:  mais  faut  auancer  promptement, ou  fe  tenir  à couuert: 
& qu'il  y aye  tout  au  tour  force  Sergens  pour  faire  tenir  les  rengs  aux  Soldats , 8c 
frapper  ceux  qui  le  baiseront , ou  remueront  de  leurs  places  quelque  péril 
.qu'il  y aye. 

La  Caualeric  qui  ell  en  garde  doit  attendre  que  léscnnemis  qui  fortent  à pied 
foient  attaquez  de  rinfantcric.pourlcschargcrpuis  apres  en  flanc.ou  s’ils  vien- 
nent palTer  vers  eux , il  faut  attendre  qu’ils  foient  proches  pour  fortir  à l’impro- 
uifte  en  flanc.ou  a dos.  Que  s’ils  fe  mettent  en  veuë  autrement,  ils  doiucnt 
toufioursremuer,  8c  taire  leurs  charges, ou  retraittes  promptes  àcaulcdclafuric 
du  canon. 

S'ils  font  des  fortics  à cheual.il  faut  aller  à eux  félon  que  l’on  fe  voidfortde 
Caualeric  : & fi  l’on  les  fuit , il  les  faut  enfoncer  viucmcnt  pour  les  mettre  en  tel 
détordre  qu’ils  ne  puiflent  plus  nuire:  ou  bien  il  ne  les  faut  fuiurc  de  trop  près, 
ny  trop  proche  de  leurfoflcoùilspeuuent  auoir  quciqu’autrc  Caualeric  ; caron 
cft  coufiours  en  péril  de  leur  canon  (qui  fait  vn  grand  mal  au?  gens  de  chcual)  8c 
en  mcfme temps  que  l’on  tourneroit le  dos,  ils  tourneraient  auflî  vifage  fur  la 
Caualeric  qui  les  fuiuroir. 

Toutes  les  fois  qu’il  paroift  quelque  petit  nombre  des  afliegez  dehors , il  ne 
faut  pas  aller  à eux , ny  meftnes  quand  ils  fortent  forts , & qu’ils  ne  s’efloignenc 
pas  de  leur  fofle,  ou  autre  trauail  : car  ils  font  tout  cela  à deflein  de  faire  tenir  les 
afliegeans  à dcfcouucrt , 8c  ont  prépare  force  moufquctaires  aux  deffcnfês,  8 £ le 
canon  aux  batteries  pour  tirer  à eux.  Il  ne  faut  pas  auflî  fè  tenir  long  temps  face 
à face  deuant  eux  contre  leur  fofle , mais  fe  retirer  promptement  s’il  n’y  a appa- 
rence de  les  enfoncer,  car  on  feroit  en  mcfme  péril:  8c  faut  pr.cuoir  de  bonne 
heure  à cela,  de  n’approcher  point  trop  près  de  leurs  deffenfes  fi  l’on  ne  fe  veue 
méfier  le  veux  dire  fi  les  trcnchees  font  encor  efloignees  de  la  ville  : car  fi  elles 
font  proches  de  leur  trauail,  il  ne  faut  point  du  tout  paroiftre  hors  des  corps  de 
gardes,  ou  bien  il  faut  tout  d’vn  coup  fe  méfier  aucc  eux,  allant  & venant  ainfi 
à eux  par  bourafqucs,  8c  promptes  charges  afin  d’euitcrles  coups  de  leurs  pa- 
rapets: 8c  cependant  faut  faire  tirer  les  moufquctaires  fur  eux  du  haut  des  forts 
8c  trenchees , ayant  préparé  des  hommes  en  chaque  lieu  pour  leur  commander. 


Pour  fe  loger  aux  foflez , & rempars. 

CHAPITRE  XIV. 

N tient  que  quand  l’on  eft  fur  le  bord  des  foflez  d’v ne  fortification, 
Btjjil}  que  Ton  ne  demeure  gucrcs  à la  prendre:  mais  c’eft  félon  la  bonne, ou 
ÇlïSïjj  nauu.iife  deflenfè  de  ceux  dededâs.Et  me  femblequec’cft  le  plus  fort 
ce  dangereux  affaire  qui  foit  de  pafler  les  foflez, 8c  fe  loger  aux  repars, 8c  Dallions. 
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Si  vn  fofle  eft  fcc  on  le  peut  mieux  palier  aucc  logemens,&  trcnchces,  que 
s’il  y a de  l'eau  : mais  aufli  ceux  de  la  ville  pcuuent  mieux  vcnit  aux  mains,  6c 
rompre  tout  ce  que  l'on  fera. Si  la  trenchce  le  creufe  dans  terre, il  la  faut  faire  fore 
cftroitte,  & la  couurirdc  chcuronsou  autres  chofes  fort  cfpoilTcs  : mais  elle  fera 
plus  feureeftant  rclcuce  entre  deux  retrcchcmens.&dcs  flancs  fort  près  à près,  y 
faifant  des  trauerfes  par  dedans , & fort  proches  l’vnc  de  l'autre,  afin  que  l'on  ne 
voyc  le  long  d’icelle. 

Comme  l'on  eft  paruenu  au  fofle , il  faut  arrefter  là  le  trauail  iufques  à ce  que 
l’oti  fe  foit  bien  fortifié  le  plus  en  front  que  l’on  peut  ; & loger  du  canon  en 
deux  ou  trois  endroits  bien  à (cureté  le  plus  près  du  tofle  que  l'on  peut;mais  non 
pas  fi  près  aufli  que  les  batteries  ne  foient  bié  couuertes , & remparces  de  trauail: 
car  autrement  l’on  pourroit  cauet  fous  les  batteries , & les  faire  choir  au  folTé. 

Ilnefautiamais  faite  les  ouuerturcs  dans  le  fofle  au  droit  des  flancs  des  ba- 
{lions,ny  au  milieu  des  courtines,  mais  auprès  de  la  pointe  des  battions,  ou  à la 
pointe  mefmcd’iceux. 

Quand  les  ennemis  n’ont  pas  eu  le  temps  de  fe  tetrcnchcr,  l’on  pourroit  paf- 
fer  promptemen  t le  fofle  auec  quelque  forte  de  pont  : mais  quand  ils  ont  eu  trop 
de  temps , il  fauc  aller  pied  a pied  à eux  pour  fe  lpger  à la  muraille , ou  au 
remparc. 

Si  le  fofle  n’eft  point. trop  large,  &:  qu’il  y aye  de  l’eau,  il  faut  le  pafler  aucc 
des  tren'chees  couuertes , ou  des  gallcries. 

S'il  eft  trop  large,  il  le  faut  palier  auec  facines , tant  pour  marcher  par  defliis, 
que  pour  fe  couurir  aux  flancs  : Se  i’en  ay  veu  pafler  tout  à deftouuert  fur  les  faci- 
ttes  que  l'on  auofi  pofecs , & fe  loger  à la  Tape  fous  les  battions  -,  mais  cela  eft 
fort  périlleux  ,&le  canon  cftoit  defloge  premièrement. 

Si  cefont  degrands  canaux  & eau  courante,  iltautfaire la  ticnchcc  aucc  les 
fauciflcs  donc  il  eft  défia  parlé , fe  couurant  bien  toufiours  en  tefte,  & aux  flancs. 
Et  faut  en  pluficurs  endroits  recouper  le  trauail  que  l’on  aura  fait,  y faifant  de 
petits  ponts  afin  que  l'eau  aye  fon  cours. 

Quelque  forte  de  trenchce  que  l'on  fade,  c’cft  le  meilleur  de  ruiner  premier 
les  flancs  des  baftions,& defloger  le  canon  qui  void  trop  là  audroit.  Et  faut  lo- 
ger du  canon  fi  auantageufemcnt.quil  dclloge  celuy  duquel  les  alliegcz  pour- 
roicnt  emboucher  l'ouuerturc  de  la  trenchce  au  fofle. 

Il  faut  aufli  de  bons  corps  de  gardes, garnis  de  moufquctaires  pour  flanquée 
la  trenchce , & garder  que  les  ennemis  n’y  viennent  aux  mains , ou  la  rompent. 

Pour  les  contrefcarpes,  il  les  faut  percer  par  plufieurs  endroits, afin  que  les  en- 
nemis les  quittent  pluftoft  fe  voyanc  attaquez  de  tous  coftez. 

S’il  n’y  a pas  moyen  de  defloger  tout  le  canon  des  ennemis,  il  faut  toufiours 
en  auant,  & aux  deux  coftez  grande  quantité  de  terre,  facines,  & autres  matiè- 
res: puis  creufcr  là  dedans  pour  y placer  les  batteries:  car  par  ainfi  elle  eftrcm- 
parce  tout  au  tour:  mais  s’il  n'y  a danger  que  des  moufquetadcs , il  faut  feule- 
menccloucr  pat  tout  deux  planches,  ou  aisl’vneàcoftéde  l'autre,  & laitier  qua- 
tre doigts  de  vuidc  entre  deux  qu'il  faut  emplir  de  terre;  car  cela  eft  à l'efprcuuc 
des  moufquetadcs. 

Si  les  ennemis  ieteent  des  fagots,  ou  autre  chotc  pour  brutler  vue  galerie,  il 
faut  attirer  tout  ce  qu'ils  ietccnc  pour  cmpcfchct  cela:  Et  filon  nepeue  attirer 
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cc  qu'ils  jettent  aucc  des  crochets, il  fauc  y enuoycr  des  Soldats  pour  l’ofter. 

Ccsgallerics  fe  font  ordinairement  de  huidl  à neuf  pieds  de  large,  & autant 
de  haut;  &fontcompofcesde  cheutonsquiont  demypied  enquarré,  efloignez 
l’vn  de  l’autre  de  deux  pieds;  puis  d’autres  cheurons  par  deflTus  de  la  tncfmc  grof- 
feur  : puis  des  planches  cloüecs  par  tout  fur  les  cheurons. 

Quand  la  galeris  eft  trop  longue, il  faut  faire  vnc  pointe,  ou  petite  demy  lu- 
ne d^chaque  collé  pour  la  flanqucr:&  quand  on  void  que  le  canon  y donne , il 
faut  tenir  le  moins  de  gens  que  l’on  peut  dedans. 

Si  l'on  a battu  cependant  le  baftion  au  deuantdc  la  galerie , & que  l’on  y 
vpeille  faire  donner,  il  faut  que  ce  foitauecvne  grande  promptitude -.car  fi  les 
affiegez  tiraient  quelque  canon  dedans  celle  galerie, il  s’y  ferait  vn  grand  meur- 
tre de  gens. 

Quand  on  apalfé  lefoflc,ou  que  l’on  a commencé  à le  loger  fous  le  rem- 
part des  affiegez  , il  faut  encore s'eflcndrc  vn  peu  de  collé  & d’autre,  cou- 
urant  bien  toufiours  chaque  logement,  & prenant  garde  que  les  ennemis  ne  les 
bruflent. 

le  tiens  pour  moy  que  là  où  la  fortification  cil  reuellue , le  folfé  eft  meilleur 
aucc  de  l’eau  : car  l’on  ne  peut  faire  aucune  trcnchce  à caufe  de  l’eau,  ny  on  ne 
fçauroit  conduire  aucunegalerie,ny  autre  trauail  à caufe  du  canon  des  flancs  que 
l’on  ne  peut  delloger  comme  à la  fortification  de  terre.  Et  fi  l’on  s’amufe  à faire 
brechedeuant  que  le  canon  foit  fur  lcfoflc,&  que  la  muraille  foit  ruinée,  les 
affiegez  feront  rctrcnchcz  plus  fortement  que  le  baftion  n’eft  fort;  & puis  la  fap- 
pe  ne  peut  rien  contre  la  fortification  reuellue. 

Si  c'eft  vnc  fortification  reuellue,  il  fauc  prendre  garde  s’il  n’y  a point  quel- 
ques canôniercSjOU  autres  trous  par  où  l'on  puilfc  mettre  des  fauciftès,  ou  lacs  de 
poudre  pour  faire  fauter  la  muraille  :&  faut  faire  cela  de  nui£l  & aucc  vn  bon 
ordre  & grand  filcncc. 

Si  l’on  fe  peut  loger  en  vn  lieu  vn  peu  reloué,  3c  ruiné  du  canon , les  chandcî- 
liers  defquelsi’ay  parlé  cy  douant  font  fort  propres  à cela  : car  on  les  peut  renucr- 
fer  aifément. 

Il  faut  par  tous  moyens  fc  donner  garde  des  mines, foucades,  ou  autres  artifi- 
ces ; & en  faire  de  fon  colle  quand  on  eft  près  du  baftion , ou  autre  fort  des 
ennemis. 

Quand  l’on  a gaigne  vn  baftion,  ou  la  moitié  d’iceluy,  il  faut  le  relcuer  le  plus 
que  l’on  peut, 8c  y drelTcr  vnc  batterie  de  pluficurs  canons  pour  ruiner  les  rerren- 
enemens  des  affiegez , dont  la  terre  eft  encor  fraiche  remuee.  Mais  il  faut  aupa- 
rauant  auancer  du  trauail encorplusprcs,8ecreufcr,  ou  contrcminer  bien  auant 
dans  terre  au  deuant  de  la  batterie  qu’on  veut  faire;  car  autrement  les  enne- 
mis pourraient  conduire  des  raines  qui  feraient  fauter  tous  les  canons  que  Ion 
aurait  logez. 

. Si  les  afliegez  ont  fait  encor  dcsdemy-Iunespar  dedans  la  ville  entre  leur  re- 
tranchement general,  & les  baftions  que  l’on  tient,  il  faut  les  auoir,  & continuer 
toutes  les  attaques  comme  l’on  a fait  au  folle , & baftions , failànt  le  plus  de  bat- 
teries que  l'on  pourra  pour  ruiner  le  trauail  des  affiegez , leur  tuer  des  homes,  Sc 
delloger  tous  leurs  canons. 

Eftanc  ainfi  proche  des  ennemis,  il  faut  prefquc  que  tout  le  trauail  qui  eft 

efleué 
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cflcuc  fut  terre  en  façon  de  retrcnchemcnt  foit  à l'efprcuuc  du  canon  ; fi  ce  n’efl 
aux  endroits  où  îl’n’y  a pas  grand  hazard. 

Il  ne  faut  jamais  laifler  de  la  fortification  des  ennemis  en  flanc,  ny  à dos , fi  cc 
n'cfl  quelle  fuit  loing,  ou  que  l'on  falfedeuers  eux  de  bonnes  pointes,  & flancs 
auancez  qui  foient  fi  forts  que  l'on  ne  puilfe  reccuoir  dommage. 

L'on  nefçauroic  trop  tirer  iour  8c  nuiét  de  cous  codez  : car.cela  tue  toufiours 
quelqu'vn,  8c  l'on  empefehe  de  venir  cfpicr,clcoutcr,  ny  recognoiflrc  aucu- 
ne chofc. 

Il  me  fcmblc  que  là  où  l'on  ne  peut  dellogcr  le  canon,  8c  qu’il  faut  aller  de 
droit  fil  aux  ennemis  fans  pouuoir  creufcr  dans  terre  :c'e(l  le  meilleur  de  ietter 
toufiours  des  matières  deuant  foy  : puis  fe  loger  dedans:  ou  bien  auanccr  par 
trauerfes  couucrtes  de  deux  bons  retrenebemens  :8c  ne  ferait  point  mauuais 

[>our  commencer  chaque  trauerfe  d’auoir  de  gros,  8c  longs  gabions  remplis  de 
aine,  8c  bien  liez  par  les  deux  bouts.  Car  comme  les  Soldats  auraient  roule  cela 
iufques  à vne  certaine  diftancc  ,1’on  bafliroit  la  trauerfe  dernière  , 8c  en  feurcté: 
puis  apres  il  faudrait  continuer  les  deux  codez  de  cc  retranchement  iutqucs  à la 
trauerfe  ; de  forte  que  l'on  ferait  à couucrt  par  deuant,  8c  par  les  codez:  puis  on 
recommencerait  encor  vne  autre  trauerfe  plus  près , 8c  les  deux  rctrenchc- 
mens  aufli,  aufqucls  il  faudrait  des  flancs,  8c  pointes  quand  on  aurait  auancc 
vingt,  ou  trente  pas. 

DES  MINES,  ET  ARTIFICES. 

CHAPITRE  XV. 

KO M.M e l’on  approche , 8c  que  les  logemeus  font  fi  près  des  ennemis 
que  l'on  combat  main  à main,  il  faut  vicr  de  toutes  les  rufes,  8c  artifices 
à leu  que  l’on  peut,  comme  grenades,  pots  à feu,  baies  d'artifices  tirées  en 
des  mortiers  ( comme  il  ed  défia  dict  ) cercles  à feu , 8c  toutes  choies  qui  peu- 
uent  nuire  aux  hommes  : defquclles  chofes  il  fc  void  allez  de  hures  qui  en 
traittenr. 

Fautfefcruirde  perches  auec petites  chaînes  de  fer  au  bout,  6c  vne  boule 
de  fer  auec  pointes;  puis  en  frapant  auec  cela  par  delTus  la  fortification  des  enne- 
mis,l’on  les  alfommc  auec  la  boule,  8c  la  chaîne  qui  tumbent  en  dedans  fur  eux. 

U faut  ietter  quantité  de  pierres, ôc  brullcr  audi  leur  trauail  auec  des  faunes, & 
faut  toufious  elfayer  de  fc  loger  plus  haut  qu’ils  ne  font,ou  edre  bien  couuetts.  , 
Il  faut  faire  des  mines , 8c  foucades  fous  le  trauail  des  ennemis  fi  le  lieu  y cd 
propre:8c  quand  c’cd  vn  fort, ou  dcmy-lunc  de  confequince.ilfautcontreminer 
edant  prcsjcar  ce  font  des  lieux  oùlcs  afliegez  font  beaucoup  de  mal. 

S'ils  iettent  des  grenades , ou  autre  chofe.il  faut  les  reietter  promptement  vers 
eux,  ou  mettre  delà  terre  dcflùs  auec  des  pales , 8c  cd  bon  aufli  de  le  coucher  en 
terre, afin  que  peu  de  gens  foient  blclfcz. 

Si  on  en  iettcilfaue  vn  peu  attendre  que  lafufec  foit  à demy  bruflec,  afin  que 
les  ennemis  n’ayent  le  temps  de  la  reietter  deuant  quelle  foit  creuec. 

Des 
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DES  ASSAVTS. 

CHAPITRE  XVI. 


FSTtg  L fe  peut  faire  beaucoup  de  fortes  d'alTauts  félon  que  les  lieux  que  l'on 
S|3  m ut3Clue  ^onc  Spacieux  8c  deffendus  de  beaucoup  de  gens. 

Quand  il  fc  fait  vn  aflaut  general,  & que  l'armce  des  ennemis  ed 
proche , il  faut  que  toute  l'armec  fe  métré  en  armes  chacun  en  fa  place  de  gar- 
de: diuifcr la Caualerie en pluficurs endroits, 8c  aux  lieux  où  elle  peut  mieux 
{crüir:8c  enuoyer  des  coureurs  au  loing  pour  dcfcouurir  fi  les  ennemis  mar- 
chent. Il  faut  commander  les  troupes  que  fon  veut  qui  donnent  à la  brèche, 
afin  qu’elles  fe  tiennent  en  bataille  là  auprès,  & en  lieu  couucrt:  il  les  faut  faire 
donner  en  bon  ordre  l’vnc  apres  l'autre , & non  pas  faire  opiniadrer  longtemps 
ceux  quel’ôn  void  repouflez  8c  en  defordre;  & cil  fort  bon  de  mettre  des  ronda- 
ches  à la  tcdc;8:  force  gens  qui  portent  des  grenadcs,&  artifices  à feu. 

Il  faut  commander  à chacun  ce  qu’il  doit  faire  eftans  entrez, les  vns  pour  fui- 
nre  les  fuyards  par  les  ruesjles  autres  gaigner  les  places  auanrageufes , & fortes; 
les  autres  pour  le  loger  fur  la  brèche.  Et  faut  en  chaque  lieu  deux,  ou  trois  hom- 
mes qui  ayent  le  melme  commandement, afin  que  l’vn  cllant  tué, l'autre  mène  la 
troupe.  Il  faut  deffendre  d’entrer  aux  Eglifcs,  forcer  les  femmes , tueries  habi- 
tans,  ny  entrer  aux  maifons  fur  peine  de  la  vie.  Vn  peu  deuant  l’afiau  t il  faut  ti- 
ter  le  canon  de  furie, & de  tous  codez  à la  brcche  ; 8c  comme  ceux  qui  montent 
font  au  haut , il  faut  celferde  peur  de  les  endommager.  Et  qui  veut  faire  bien 
cacher  les  affiegcz.il  faut  charger  du  canon  fans  baie,  8c  le  tirer  toufiours,  encor 
que  tes  troupes  de  l’armee  montent  : car  cela  trompe  ceux  qui  dcffcndcntla  brc- 
che. Il  faut  commander  des  hommes  pour  demeurer  derrière  ceux  qui  montcnc, 
afin  d’empefeher  que  les  Soldats  ne  reculent. 

Ii  cil  bon  de  donner  quelque  efcalade  en  lieu  aile  pour  diuertir  les  alfiegez;8c 
fi  l'on  à fait  brèche  par  deux  ou  crois  endroits , il  faut  y faire  donner  tout  en  vn 
temps, 6c  faire  crier  à chacune  que  l’on  ed  entré  par  l’autre  ; car  cela  cfpouuantc 
les  affiegez, 8c  les  fait  quelque  fois  quitter. 

Pour  les  autres  adauts  qui  fe  donnent  pour  gaigner  vnc  demy-lunc , ou  autre 
logement  là  où  il  y a encor  d’aucre  trauail  derrière,  il  n’ed  pas  befoing  que  l’ar- 
mee  le  mette  en  armes:  8c  faut  faire  venir  feulement  là  les  troupes  que  l'on  veue 
qui  donnent,  ou  quelque  fois  mefme  cela  fe  fait  par  furprinfede  ceux  qui  fonc 
les  plus  proches  en  garde , ou  ayant  fait  iouër  vnc  mine  : mais  en  fin  il  faut  pré- 
parer les  canons, 8c  moufquetaires  aux  deffenfes  pour  tirer  fans  ccITe  aux  cnnc- 
nis.  Et  tout  incontinent  que  l'on  ed  entré  il  faut  trauaillcr,  8c  fc  couurir  du  codé 
de  la  ville , 8c  autres  lieux  qui  peuuent  voir  dans  ledit  rctrenchcmcnt,  dcmy-lu- 
ne,  ou  autre  pièce  que  l'on  aura  prife. 

DES 
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DES  COMPOSITIONS. 
CHAPITRE  XV  H. 

■ . * • . . - ..  -I  J,/  . ’ . ) 

L vaut  toufiours  mieux  prendre  vnc  place  à composition, quoy  que  l'on 
foit  près  de  la  forcer , que  de  permettre  les  a(Tauts:car  c'eft  ync  trop  gra- 
de pitié,  & bien  fouucntl'on  perd  des  hommes  pour  la  vie  dclquels 
le  Prince  voudroit  donner  la  ville. 

Il  faut  bien  regarder  audipourquoy  les  affiegez  demandent  à compofer,  & re- 
garder l'apparence  qu'il  y a qu'ils  loient  fecourus  de  l'armée  : car  fouuent  cela  fd 
fait  pour  auoir  delay  de  fe  fortifier,  ou  receuoir  fccours  d'vne  armée  qui  cft  pro- 
che de  là. 

Il  faut  que  tout  trauail  celle  tant  d'vn  cofté  que  d'autre  fi  cela  cft  dit,8c  ne  laif- 
fer  pour  cela  de  faire  bonne  garde. 

Il  fauttoufiours  prendre  des  oftagcs,afin  que  s'ils  manquent  à aucune  pro- 
meffe  l'on  les  faflcpunir.Et  faut  cognoiftre  ceux  qu'ris  baillée, afin  qu'ils  ne  don- 
nent des  hommes  pour  d'autres. 

Il  faut  opiniaftrer  le  plus  que  l'on  peut  les  chofes  auantageufes  ; mais  en  fin  il 
ne  faut  s’arreftcràpcudc  chofc,regardant  bien  en  quel  eftat  font  tous  les  affai- 
res,& combien  il  importe, ou  non  delc  haflcr. 

line  faut  pas  leur  demander  trop  fouücnc  à compofer,  car  cela  les  encourage. 

Il  faut  leur  tcnirce  qu’on  leurpromet  inuiolablcment , 8c  ne  faire  aucune  fi- 
nc(Te,ny  tromperie  où  la  réputation  ny  lâconfciencepuilfent  eftrc  offenfez. 

Il  y aplufieurs  articles  differens  aux  compofi'tions,mais  l'on  ne  peut  inftruirc 
en  cela,  parce  que  c’eft  félon  Iesoccafions,8c  l’eftat  des  affaires. 

Durant  les  compofitions,i!  faut  faire  deffendreen  l’armée  que  nul  Soldat  n’a- 
proche  des  portes,  Se  aduertir  les  affiegez  de  faire  bonne  garde  par  tout  : Car  fi 
les  Soldats  feiettoient  d’eux  mcfmc  dedans  la  place  (comme  ils  le  défirent  affez) 
le  General  de  l'armée  affiegeante  portera  le  blafmc  de  tout , & fera  eftime  hom- 
me fans  foy  ; de  forte  que  l'on  nefefieraplusàluy,  8c  que  toutes  les  autres  villes 
opiniaftreront  le  fiegeau  lieu  de  fe  rendre. 


Prendre  poil  efsion  de  la  place  auec  ordre,  & 
conduire  les  alsicgez. 

CHAPITRE  XVIII. 

Va  ND  la  compofition  cft  faite,  8c  le  iour  venu  que  fon  doit  s’emparer 
1 delà  ville, il  faut  mettre  l’armée  en  bataille,  8c  faire  auancerà  vnc  des 
! portes  ceux  qui  doiucnt  y entrer, en  faifant  marcher  deuant  vn  Maref- 
chal  de  camp, ou  autre  perfonne  d’auétorité  : puis  l'on  fera  alte  là  auprès  pour 
faire  auanccr  quelque  nombre  de  gens  qui  fe  poferont  en  garde  au  lieu  où  les 
ennemis  font  plus  auancez:  puis  d'autres  encor  à l'autre  corps  de  garde  d'apres: 

Se  ainfi 
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Scaiofi  de  lieu  àautre  faut  mettre  des  hommes  félon  que  les  ennemis  leuent 
leurs  gardes,  8c  fc  retirent. 

Puis  comme  ils  vont  fortir  à l'autre  porte  que  l'on  a refolu  félon  leur  commo- 
dité, il  faut  faire  marcherapres  eux, 8e  vn  peu  loing ceux  que  l’on  veut  mettreà 
ccftc  portc,fc  faififfant  tout  de  mcfmc  en  lortant  de  la  ville  des  corps  de  gardes 
qu’ils  quittent  comme  l’on  à fait  à l'autre  porrc.Ec  faut  mettre  des  hommes  d’au- 
âoritc  accompagnez  de  quelque  nombre  de  gens  fiables  entre  la  queue  des 
ennemis , 8c  la  telle  des  troupes  qui  cntrent,afin  qu’il  n’arriue  quelque  malheur, 
8c  pillage. 

Il  faut  fur  tout  prendre  garde  qu’il  n’arriuc  du  defordre  par  les  breches,8c  qu’il 
n’entre  vn  fcul  homme  par  aucun  lieu  : Et  c’eft  le  meilleur  pour  empefehereela, 
de  faire  mettre  toute  l'armcc  en  bataille  aux  lieux  que  l’on  iuge  à propos. 

Il  faut  faire  commander  de  bonne  heure  à tous  les  habitans  de  fermer  leurs 

Îiortes  : 8c  deffendre  à toutes  les  troupes  d’entrer  en  aucun  logis,  ny  quitter 
eursrengs  fur  peine  de  la  vie , difpofant  des  Sergents  le  long  des  files  pour  y 
prendre  garde. 

Quand  l’on  s’cfl  empare  des  places, portes.Sc  brèches , 8c  que  les  ennemis  font 
dehors,  l’on  fera  les  logis  ou  ce  iourlà.ou  le  lendemain.  Et  le  General  accom- 
pagné des  Capitaines  doit  aller  à l’Eglife  rendre  grâces  à Dieu  : puis  efeouter  les 
plaintes  des  habitans  pour  remédier  aux  chofes  necelfaires,  leur  faifant  vnc  peti- 
te harangue  pleine  de  promefTcs,  8c  bonne  volonté. 

Il  faut  deuant  que  les  affiegez  fortent  faire  tenir  fur  leur  chemin  vn  peu  loing 
de  la  porte  les  troupes  qui  les  doiuent  accompagner,  qui  doiucnt  marcher  de- 
uant, 8c  derrière  eux  :8c  faut  bien  encharger  au  Chef  qui  les  mene  de  les  con- 
duire iufques  où  il  a elle  dit, 8c  qu’il  n’arriuc  ny  querelles  ny  pillagc.Et  faut  qu’cl- 
lcs  foient  plus  fortes  que  les  autres  qui  fortent  de  la  ville. 

Pendant  cela  le  General  de  l’armcc  fe  tiendra  s’il  veut  fur  le  chemin  arme,  8c 
montéàcheual;  8c  fera  là  mettre  en  bataille  te!  nombre  de  troupes  qu’il  vou- 
dra, deffendant  que  nul  ne  parle.  U doit  carelTer,  8c  loiier  le  Gouuerncur  qui  fort 
de  la  ville,  lequel  luy  viendra  faire  la  reuercnce  : car  cela  appartient  aux  hom- 
mes magnanimesde  loiier, 8c careffer leurs  ennemis  apres  les  victoires,  8c  non 
pas  les  gourmander , ny  fe  mocquer  de  l'infortune  des  braues  hommes. 

Il  faut  apres  cela  faire  retireraux  quartiers  les  hommes  des  trenchees  : finon 
ceux  qui  font  en  quelques  forts  fur  les  auenucs,  ou  aux  batteries  qui  ne  fe  peuuéc 
fi  toll  leuer,  ou  aux  lieux  d’où  l’on  peut  deffendre  les  brèches  de  la  ville , auf- 
quelles  il  faut  aufïi  mettre  de  greffes gardes  iufques  à ce  quelles  foient  refaites. 

Il  faut  dés  le  lendemain  faire  combler  8c  rafer  toutes  les  trenchees  8c  forts  qui 
ne  feruent  de  rien , 8c  faire  racoutrer  le  pluftoft  qu’on  pourra  tout  ce  qui  defpend 
de  la  fortification  de  la  ville. 

Puis  l’on  retire  l’armee  de  là  quand  l’on  veut , rompant  les  quarties,  8c  Iaifîànt 
les  huttes  8c  logis  aux  habitans,  foit  en  don,ou  chacu  en  tirant  ce  qu’il  peut  d'ar- 
gent pluftoft  que  de  les  brufler. 

L’on  choific  le  Gouuerncur, 8c  les  troupes  pour  garder  la  place  félon  la  con- 
ftqucncc  d'icelle , 8c  l’cftat  des  affaires  ; 8c  de  mcfme  les  canons , 8c  munitions 
qu’il  y faut  8c  toutes  autres  chofcs , remettant  la  ville  en  bon  cftar , 8c  y laiffant 
l’ordre  neceffairc. 

Si  c’cft 
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Si  ccft  vnc  ville  de  confequence,  8e  que  le  pais  Toit  ruiné  autour,  il  cft  bc- 
foin  d’y  mettre  vn  Gouucrneur  qui  entende  les  affaires  de  la  police , 8c  à rc- 
ftablir  tout  ce  qui  defpcnd  du  public , & profit  de  fon  maillre , s’enquerant  en 
quelle  vacation  6c  marchandifc  chacun  s’employoït  auparauant , quel  trafic,  ou 
meftiers  l'on  peut  remettre , ceux  qui  font  ruinez,  8c  comme  on  leur  peut  ai- 
der, ceux  qui  ont  dequoy  trauailler , trafiquer  , ou  aider  vn  peu  aux  autres; 
8c  d’où  l’on  pourrait  auoir  des  habicans  s’il  en  manque  de  tous  meftiers.  Met- 
tant de  plus  ordre  8c  prix  à tous  viures  8c  denrées  , 8c  regardant  d’où  on  en 
pourra  auoir  : faifant  bien  nettoyer  les  maifons  8c  rues , 8c  bradant  des  par- 
tiras pouj-  ofter  le  mauuais  ait  que  les  bleffcz,  malades,  8 c quantité  des  aflie- 
gez  laiffcnt  d’ordinaire  apres  eux. 


SI  V NE  ARMEE  VIENT  POVR 

Tecourir  la  place. 

CHAPITRE  XIX. 

V a n d l’armec  des  ennemis  vient  pour  fccourir  la  placc,il  faut  fôudain 
tenir  confeiljconfidcrcr  l’eftat  de  toutes  chofes,  8c  Bien  peler  le  mal,  ou 
le  bien  qui  peut  arriuer  de  ce  que  l’on  veut  faire. 

le  tiens  qu’il  y a vn  grand  hazard  à combattre  ceux  qui  viennent  lècourir;  car 
leurs  Chefs  leur  ayant  fait  pluficurs  promefTes , 8c  les  ayant  encouragez  à enfon- 
cer furieulement  poqr  eftrc  apres  ifauuecé  en  la  ville,  cela  leur  fait  palier  tout 
péril, puis  quand  ceftc  auant-gardc  a rompu  tout  ce  quelle  trouuc,  c'eft  à fçauoir 
fi  le  Chef  fc  contentera  de  les  auoir  mis  dans  la  ville,  8c  fe  retircr;ou  bien  s’il  n’au- 
ra point  mis  ordre  que  le  refte  combatte;  8c  s’il  ne  fera  point  fuiurela  vnftoirc 
voyant  les  occafions  de  le  faire. 

La  plufpart  des  Capitaines  diront  toufiours  qu’il  faut  exécuter  fon  dclTcin , 8c 
prendre  la  ville  deuant  que  faire  autre  chofe  : toutefois  l’on  cft  contraint  quel- 
quefois de  combattre  encore  que  l’on  ne  le  vouluft  pas:  ou  inuité  à cela  par  des 
trop  belles  occafions:maisil  y atoufiours  plus  d’apparence  de  combattre  au  com- 
mencement du  fiege, qu’apres  vn  grand  rrauail  8c  approches. 

Il  faut  premièrement  iuger  quelle  forte  de  gens  a l’cnncmy  ; car  ils  pcuucnt 
cftrc  fi  mauuais  Soldats  quil  n’y  auroit  pas  grand  peine  à vaincre  : mais  quand 
c’cft  vnc  bonne  armec,il  faut  alors  fe  donner  garde. 

i.  Si  l’on  voit  que  l’armcc  ennemie  foitfortc,  mais  néanmoins  de  nouucaux 
Soldats, cn/ortc qu’il  y aye  apparence  quelle  deperifTc  bien  tofV,  8c  que  l’on 
foit  bien  retranche  ; il  faut  prendre  la  ville,  Sc  apres  cela  aller  chercher  l’armee 
ennemic.Et  fi  on  n’cft  pas  rctranché,il  faut  aller  au  deuant  la  combattre,  ou  bien 
s’en  aller  de  bonne  heure. 

i.  Quand  on  cft  bien  retranché,  fl  faut  deffendre  les  rctranchcmcns,  retirant 
les  quartiers  de  Caualcric  au  dedans  du  Camp.il  cft  défia  dit  au  traitté  des  armées 
qui  font  proches  cômc  il  faut  deffendre  le  retranchcment;cômc  il  faut  garder  les 
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fiirpriijfcs  de  tous  codez:  & comme  il  ne  faut  point  ofter  les  gardes  d’vn  lieu 
pour  lçs  mettre  en  l'autre.  le  diray  feulement  que  11  les  ennemis  font  trop  forts, 
& que  l’on  aye  trop  de  retranchemens  à garder,  il  faut  feulement  laiilèr  des 
gens  aux  meilleurs  forts  des  rrenchees,  6c  aux  batteries , 8c  faire  venir  le  re- 
lie aux  retranchemens  du  Camp  mfques  à ce  que  l’on  les  aye  mieux  fortifiez, 
ou  que  l’cnncmy  fe  retire.  Que  s'il  demeure  la  long  temps  fans  fc  retirer,  & 
qu'on  ne  fc  puifle  bien  fortifier , il  faut  quitter  le  fiege  8e  attaques  de  la  ville 
pour  atraquer  l’ennemy , ou  prendre  le  party  que  l'on  iugera  meilleur.  Mais 
aulfi  fi  l’on  fe  peut  fortifier  de  telle  forte,  qu’il  n’y  aye  plus  de  moyen  d’élire  for- 
cé , il  faut  continuer  les  attaques , 8c  élire  fi  vigilant , & mettre  tant  de  gens  en 
garde  que  l'on  ne  foit  iamais  furprins , confiderant  en  cela  qu’il  ne  puilfe  couper 
nos  viures  : car  c’eft  la  principale  pièce  de  l'armcc,  8c  qui  fait  fouuent  arriucr 
de  grands  de(âuantagcs,ou  quitter  de  très-grands  auantages  que  de  manquer  de 
viures. 

Il  faut  bien  enchargcr  à la  Caualerie  qui  eli  en  garde  aux  partages  auancez, 
8c  aux  coureurs  aufli, qu'ils  donnent  auis  de  tout  ce  qu’ils  voycnt,afin  d’enuoycr 
au  fecours , ou  le  placer  aux  autres  lieux  plus  neccflaires  : 8c  faut  des  coureurs  à 
deux  ou  trois  lieues  dclà;aucrtiflant  en  outre  les  amis  du  pais  de  donner  auis 
de  tout  ce  qui  fc  paflè  par  hommes  qu’ils  enuoyent  exprès:  car  bien  qu’il  en 
loit  prins  ou  tué  quelques  vns , il  n’çn  faut  qu’vn  pour  nous  donner  vn  bon 
auis. 

j.  Quand  l'on  n’cft  point  retranche,  8c  que  les  ennemis  ne  font  point  trop 
forts,  ilfaut  aller  deux  auec  toute  l'afmec,  8c  fc  tenir  hors  la  portée  du  canon 
de  la  ville;  8c  mettre  des  hommes  pour  refifter  à ceux  qui  en  pourraient  for- 
tir  , 8c  fe  fauc  toufiours  renger  aux  lieux  les  plus  auantageux , 8c  commodes  ; ce- 
la eft  quand  on  eft  furprins , ou  que  quelques  râlions  empeichent  d’aller  plus 
loing. 

4.  Que  fi  l’ennemy  enuoye  du  lècours  en  la  place  (ans  que  l’on  les  puifle 
empefeher d’entrer  finonen  fcparant l’armcc, ou  failânt  quelque  chofc  mal  à 
propos , il  faut  les  laifler  entrer,  8c  combattre  leur  armçe  à quelque  prix  que 
ce  loit , 8c  non  la  laifler  retirer  ainfi  : car  cela  les  aura  d’autanr  aftoiblis  : mais  fi 
on  les  void  rengez  en  lieux  trop  auantageux,  il  faut  les  prendre  fur  leur  ro- 
traitte  les  preflânt  de  fi  près  fur  la  nuict  qu’ils  ncpuiflënt  le  retirer  (ans  com- 
battre: car  autrement  ils  feraient  quelque  rufe , 8c  leur  Caualerie  tiendroitfer- 
me  pour  paroiftre  cependant  que  l’Infanterie  s’en  iroit.  Que  fi  l’on  void  aulfi 
que  le  pais  (oit  tel  qu'il  n’y  aye  moyen  d'cmpclcher  leur  rctraitte  , il  les  faut 
combattre  là  où  ils  (ont;  ou  bien  s’oppofer  toufiours  à ceux  qui  voudront  en- 
trer dedans  la  ville;  8c  fur  tout  la  nuiéf  il  y faut  bien  prendre  garde:  car  en  fin 
c’eft  vne  grande  honte  de  laifler  entrer  vn  fecours  à fa  barbe  lans  aucun 
combat.  Que  fi  l’on  ne  peut  combattre  fur  l'heure , il  faut  les  •fiuiure  de  fi 
près , la  Caualerie  eftant  tour  à tour  en  garde , que  l’on  fçachc  leur  dclloge- 
ment. 

5.  S'il  y a des  partages  à vne  lieue , 8c  demie  lieue  de  là , où  il  y aye  auantage 
8c  moyen  d’arrefter  leur  armée , il  faut  y mener  la  noftrc , 8c  bien  prendre  gar- 
de aux  autres  lieux  par  où  ils  pcuuent  venir , afin  que  s’ils  y enuoyent  palier 
le  fecours , l’on  partage  aulfi  l’armcc  pour  les  empefcher.il  fauc  en  fin  les  colloy  cf 
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roufiours  entre  la  ville , fie  leur  armée , cherchant  l'occafion  de  les  combattre  plu- 
ftoft  que  de  laifler  entrer  leurs  gens. Et  faut  fi  bien  preuoir  à cela  dés  le  commen- 
cement du  fiege , que  h l'on  ne  peut  couurir  l’atmcc  de  rctranchcmcns  l'on  fade 
au  moins  les  corps  de  gardes  des  trenchccs  bien  fores*  afin  d'y  lailîcr  des  hommes 
quand  l’on  mènera  l'armec  au  durant  des  ennemis.  Etfaudracquliours  le  cam- 
per en  quelque  lieu  haut, ou  autrement  auantageux  au  deuant  de  J’enncmy,auau* 
çant  quelques  troupes  à leur  celte, non  trop  loing  des  bataillons  pour  les  pouuoir 
l'ecourir:&  la  Caualeric  fc  mettra  en  lieux  couuerts  du  canon  pour  deffendre 
noflrc  Infanterie  en  flancs,ou  autrement  ainfi  que  le  lieu  le  permettra. 

6.  Si  c'cft  vne  ville  fur  vnc  riuiere , 8c  que  toute  l'armec  fiait  campce  du  co- 

fié  mcfme  que  l’autre  armee  des  ennemis  viendra  ; il  faut  enuoyer  trois  cm  qua- 
tre troupes  de  Caualeric  de  l'autre  codé  de  l’eau  pour  enuoyer  des  coureurs,^:  po- 
lir des  lentincllcs  tout  au  long,  afiaque  l'on  fiait  auercy  fi  les  ennemis  vouloient 
faire  vn  pont  pour  enuoyer  parla  du  fccours  ,8c  que  cela  citant  l'on  ayclc  temtas 
d’y  enuoyer  des  troupes.  ’ •_  ' i 1 

Cependant  fi  la  nu:£t  fiiruien: , il  faut  faire  pallèrtrois  ou  quatre  mille  homl 
mes  de  ce  cofté  là,  fiait  pour  empefirher  lepa(fagc,oupour  s’oppoler  entre  tt 
ville  Sc  eux  encasqu’ils  fuflèntpaflèz  plus  loing:  c’cft  à dire,  comme  l'on  a nou? 
ucllcs  de  leur  paflage:  car  autrement  il  ne  faut  le  jeparer  ayant  vne  armée  en 
telle.  . . . 

7.  Quand  l’on  elt  feulement  fortifié  en  des  quartiers  feparez  l’vn  de  l’au- 
tre , aufquels  l’on  s'cll  logé  de  longue-main,  que  fctrauail  cil  fort  attaiicc  vers 
la  ville,  & fi  fort  que  Ion  n'y  peut  reccuoir  de  perte:  que  l'onaalfez  de  muni- 
tions , 8c  viures , 8c  qu’ils  ne  pcuuent  dire  cmpcfchcz  de  venir  : que  l'on  voidvn 
grand  hazard  de  s'oppofer  au  dctrarit’dcs  ennemis , parce  que  l'on  a trop  de  tra- 
uail  à garder,  ou  il  faut  des  hommes,  8c  qu'eux  ont  vne  bonne  armée:  que  l'on 
ne  peutfe  renger  près  du  quartier  làns  dclâuantage  : Sc  qu'aufli  ferengeant  au 
loing  tous  les  quartiers  font  en  danger  d’cllrc  rompus , 8c  ddfaits.  Il  faut  pour 
telles  railons  deffendre  le  quartier,  8c  laifler  entrer  lclccours:car  on  nclaiilèra 
pas  de  prendre  la  ville  apres.  Et  quelque  fois  c'elt  le  mal  des  afliegez  d'ellrc  trop 
dedans  la  place, foie  à caufedu  peu  de  viures,  8c munitions, ou  par  l’incom- 
modité du  lieu.  Toutefois  il  faut  eflayer  a combattre  le  fccours  entre  les  quar- 
tiers , y taillant  trois  pu  quatre  mille  hommes  en  garde , 8c  confidcrcr  bien 
que  l'armec  des  ennemis  11e  les  puilfe  dcffaire  ; ou  bien  garder  l'armec  dans 
lefihts  quartiers  , 8c  laifler  encre  iccuxdes  troupes  aflez  fortes  en  garde. 


8.  S’il  vient  vne  trop  grande  armee,  8c  que  l'on  ne  foit  retranché  vil  faut  Icucr 
de  bonne  heure  le  fiege,  afin  de  pouuoir  retirer  les  canons  8c  autre  attirail , 8c 
que  l’on  n’aye  la  honte  de  le  laiiier  aux  ennemis.  Toutefois  ce  n’ell  pas  fait  en 
bon  Capitaine  de  ne  faire  aucun  logement  fort  deuant  vnc  place:  car  bien  qu'il 
lente  fon  armee  aflez  forte  pour  combattre  celle  qui  peut  venir, &nclc*ucillc  re- 
trancher : fi  faut-il  au  moins  faire  trois  ou  quatre  Forts  autour  de  la  ville  qui  ne  le 
puiflenc  forcer  d’cmblce,  afin  d'y  laifler  ce  que  l’on  ne  pourra  mener  au  deuant 
des  ennemis, 8c  que  ceux  de  la  ville  ne  le  prennent. 

Mais  quiconque  feue  vnc  armee  des  ennemis  en  pais, ou  qu'il  y ave  apparence 
qu’ils  en  ayent  amafle  vnc  deuant  la  fin  d'vn  fiege , il  11’eli  nas  fage  d'alfiegcr 

Y y 1 


Digitized  by  Google 


532.  INSTRVCTIONS  MILITAIRES 

vnevillc  fansfebien  retrancher:  car  il  n'appartient  pasàrous  les  Chefs  d’armee  ^ **" 
de  faire  comme  noftre  très-grand  Scinuinciblc  Roy  Henry  quatriefmc , qui 
jamais  n’a  leué  le  fiege  quelque  armee  que  fes  ennemis  ayent  eu , fi  ce  n'a  elfe 
pour  les  combattre.  Et  s'ils  luy  ont  prelenté  la  bataille  pour  luy  faire  quit- 
ter fon  defTein,il  eft  allé  les  chercher  apres  iulques  dans  leur  pais  Si  villes  de  rc- 
traittes.  /• 

En  fin  ie  iuge  que  celuy  qui  n’cft  point  retranché , encore  qu’il  foit  alfez  fort 
pour  ne  point  fuir  deuant  fon  ennemy  ,&  qu’il  le  vuexlle  combattre,  il  fê  doit 
neantmoins  refoudre  de  retirer  de  là  toutes  les  forces,  & aller  au  deuant  de  luy  le 
plus  loing  qui!  pourra:  voire  mefmc  à plus  d’vne  iournee  s'il  cognoift  le  pais  dire 
plus  auancageux  pour  luy  au  loing  qu’à  vne  lieue  de  la  ville , loitàcaufe  desri- 
uieres , ou  autres  palfages  difficiles.  Car  il  faut  confidcrcr  que  puis  que  trois , ou 
quatre  cens  hommes  ont  fouucntes  fois  entré  dans  vne  place  au  traueré  d’vne 
armée  afficgcantc , à plus  forte  raifon  vne  armée  entière  y peut  entrer,  bien 
quelle  foit  plus  petite  quç  l’autre:  parce  que  les  Soldats  confiderant  qu'il  11c 
faut  que  paffer  pour  dire  foudain  à fàuueté,  il  n'y  a rien  qui  les  puillc  arre- 
fter  ; Si  en  tel  cas  fix  mille  bons  Soldats  en  rcnucrfcrpnt  douze  mille,  & defferont 
l'armec. 

Au  commencement  dufiege  principalement,  il  fc  faut  donner  garde  des  fe- 
cours  de  peu  de  gens  qui  voudroient  entrer  en  la  place  : car  c’eft  vn  affront  s’ils 
entrent , Si  vn  renfort  aux  affiegez  qui  leur  fert  en  deux  façons  : l’vne  de  multi- 
plier leur  nombre, & l'autTC  de  leur  augmenter  le  courage. 

Il  faut  donc  auoir  des  cfpions  aux  villes  ennemies  ; des  coureurs  au  loing  iour 
Se  nuiéf  ; des  gardes  fort  auancces  à tous  les  paffages  ; force  corps  de  gardes  en 
tous  lieux,  iulques  à ce  que  l’on  foit  fortifié  deuant  la  place.  Si  toutes  les  aurf 
nues  bien  retranchées , Si  recognuës  : mettre  en  diuers  lieux  vn  bon  nombre  de 
gens  commis  pour  aller  fecourir  en  certains  endroits  qu’on  leur  nomme.  Et  fur 
tout  confidcrcr  les  lieux , Si  aucnuës  qui  peuuent  mieux  fauorifer  le  fecours  qui 
voudroit  venir  ; 8i  les  rccognoiffant  tenir  plus  de  gens  prefts  à s’y  oppoler  qu’aux 
autres  ; ne  s'amufant  aux  alarmes  que  l’on  donnera  ailleurs  qui  ne  feront  que 
pour  tromper;Si  neantmoins  ordonnait  des  hommes  par  tout. 

Quelquefois  il  eft  à propos  de  laiflcr  entrer  le  fecours  dans  vne  ville  fi  l’on  a 
enuie  de  combattre  l’cnncmy;  car  cela  affaiblit  fon  armee:  mais  il  faut  tenir  de 
près  ladite  armee , la  fuiuant  fi  bien  quelle  ne  fie  puiffe  retirer  fans  combattre  fi 
clic  eft  venue  conduire  fon  fecours. 


SI  L’ON  VEVT  DONNER  LE  SECOVRS. 

• CHAPITRE  XX. 

Es  fecours  fe  peuuent  donner  en  pluficurs  endroits  Si  fortes:  car  c’eft  fc- 
m l°n  1“  forces  que  l’on  a, Si  félon  que  cela  eft  facile, ou  difficile  à faire. 

1.  Quand  on  veut  faire  entrer  vn  petit  nombre  de  gens  la  nuicl,il  faut  premiè- 
rement auoir  bien  fàict  recognoilbe  les  palfages  où  il  n’y  a point  de  gardes  par 
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quelques  Soldats  a fleurez  qui  ayent  de  bonnes  guides:puis  l’on  donnera  quelque 
efeorte  de  Caualcric  à ceux  qui  doiuent  entrer  pour  les  conduire  le  plus  près 
qu’ils  pourront  des  enncmis.Et  fi  celle  Caualerie  void  que  le  fccours  loir  dclcOu- 
uert,  il  faut  faire  donner  l’alarme  par  quelque  lieu  là  auprès  pour  diuertirrenne- 
my , prenant  bien  garde  toutefois  de  s’engager  de  telle  forte  que  l’on  ne  fe  pcull 
retirer, principalement  fi  le  îour  approchcicar  la  Caualerie  des  ennemis  pourroif 
mettre  quelque  petite  troupe  pour  luiurc  de  près, &:  le  iourvenu  l’onlcroitpoiïï- 
blecmpcfchedegaigncrleslieuxdcrccraitte. 

1.  Quand  on  mene  aulfi  vnc  telle  force  de  Caualcric  que  l’on  peut  combat- 
tre toute  celle  des  ennemis.il  n’y  a point  danger  de  donner  l’alarme  à bon  efcicnç 
ayant  renge  les  croupes  en  quelque  lieu  bien  cfloigné  : car  s’ils  fe  mettent  à fuiuriî 
ceux  qui  ont  donné  ralarme,i’on  leur  peut  donner  vn  grand  combat  cllanc  eflofi. 
gnez  de  leur  Infanterie. 

3.  Quelque  forte  de  fecours  que  l'on  donne , il  Crut  bien  garder  de  s’engager 
fi  l’on  ne  veut  combattre , & fi  par  malheur  on  le  trouuoit  engagez  ayant  vn  bon 
nombre  de  gens , il  faut  combattre , Se  enfoncer  iufques  à la  ville , fe  donnant 
brauement  lecours  les  vns  aux  autres  au  lieu  de  le  faire  vn  faux-bon , & iouër  à la 
fauflè  compagnie  par  lafchctc,  ou  ambition; car  c’ell  le  plus  leur  de  gaigner 
promptement  la  ville, & faut  le  commandera  tous  les  Chefs, ordonnant  aux  der- 
niers de  tourner  quelque  fois  fi  l’occafion  le  requiert. 

Mais  le  plus  leur  de  tout,  c’ell  de  fçauoir  comme  font  logez  êe  fortifiez  les 
ennemis,  afin  de  iuger  ce  que  l’on  peut  faire,  & que  l’on  puilfc  ordonner  les  trou-’ 
pes  comme  on  void  le  meilleur.  Que  fi  l’on  iuge  ne  le  pouuoir  engager  là  ns  élire 
deflaits,  il  ne  fauc  point  le  faire,  Se  vaut  mieux  liazarder  le  nombtc  que  l’on  veut 
qui  entre  en  la  place,ou  n’y  aller  point  du  tout. 

4.  Si  l’on  y va  auec  i’armcc  entière , l’on  fait  alors  ( comme  il  cil  dit  ) ce  que 
l’ennemy  peut  faire, cherchant  toutes  les  rulcs.  Se  meilleurs  moyens  que  l’on 
peut  félon  l’ellat  des  chofcs  prefentes,  comme  il  elldiél  au  traitte  des  Camps 
qui  font  proches.  Car  fi  l’armcc  aifiegeante  fe  campe  près  de  nollrc  ville  aflic- 
gec , fans  fortifier  les  quarties , elle  fera  ailée  à inon  aduis  à deffaire  ( s’il  n’y  a vne 
trop  grande  inclgalité  entre  nos  forces,  Se  les  ficnncs)poiir  les  raflons  que  i’ay  di- 
tes. Et  fi  elle  vient  au  déliant  de  nous  le  camper  en  des  lieux  auancagcux,  il  faut 
chercher  vndcflourailleurs,  le  donnant  bien  garde  de  l’attaquer  làunais  l’attirer 
en  lieux  commodes,  où  l’on  la  puifie  combattre  : car  il  faudra  quelle  s’oppofe  en 
quelque  lieu  que  nous  voulions  palier,  ou  quelle  nous  luiuc  quand  nous  lirons 
paflez:  & en  tel  cas  onpourra  choifir  vn  lieu  commode  pour  renger  nollrc  ar- 
mée, Se  combattre  ; ou  bien  s’ils  ne  luiuent  de  près , l’on  fe  logera  en  lieu  fi  fort, 
qu’il  dépendra  de  nous  de  combattre  ou  non , & d'enuoyer  du  lecours  en  la  pla- 
ce ; ou  fe  venir  camper  auprès  fi  l’on  y peut  auoir  des  viurcs , les  empefichant 
toufiours  ainfi  , Se  les  contraignant  a le  retirer  du  tout , ou  à nous  attaquer: 
mais  il  faut  regarder  d’où  on  aura  des  viurcs  , Se  fi  les  ennemis  en  pcuucnt 
auoir. 

5.  Si  l’on  veut  attaquer  l’cnncmy  mal  retranché , Se  quepar  la  grande  cîlcn- 
due  de  fes  rctranchemcns  l’on  iuge  pouuoir  entrer  d’vn  colle  ou  d’autre  en  la  vil- 
le,il  faut  regarder  s’il  y a quelque  lieu  allez  pioche  où  lo  puilfc  cacher  des  troupes 
de  nuid , & apres  cela  feindre  vn  grand  effort , ou  grofles  clcarmouchcs  d’vn 
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autre  eofté  pour  y faire  courir  les  ennemis  ; 8c  cependant  donner  tout  à bon  du 
code  de  l'embuche:  car  s'il  arriue  qu'ils  laiffcnt  la  peu  de  gens  efloignez  de  fê- 
cours,  ils  font  en  danger  d'eftre  forcez  : 8c  quand  ils  ne  le  feroient  pas,  on  ne  peut 
receuojr  de  mal  fl  l'armcc  cft  plus  lortc  que  lalcur,  parce  qu'ils  n'oferoient  fortir. 
C’eft  vnc  grande  faute  s'ils  quittent  vn  lieu  pour  aller  à l’autrcjcar  les  gardes  doi- 
uent  demeurer  chacune  en  1a  place  aux  alarmes , 8c  le  refte  de  l’armcc  fera  en  or- 
dre à peu  près  au  milieu  du  Camp  pour  fccourir  où  il  fera  befoing  ; fi  ce  n’eftoit 
que  l’on  vilt  faire  vn  trop  grand  effort  par  vn  coftc , 8c  que  l’on  feeuft  fort  bien 
qu’il  ne  fe  peuft  ricr.  faire  ailleurs  paf  force  ny  par  fineffe  : car  en  ce  cas  il  faut  ap- 
procher lefditcs  troupes  de  rcfcruc  du  lieu  attaqué  ; voire  mefme  tirer  vn  peu  de 
lccours  des  autres  lieux , & y enuoycr  ncantmoins  quelque  Marcfchal  de  Camp, 
Sergent  de  bataille, &:  autres  Chefs  pour  y prendre  garde. 

Ce  que  i'ay  dit  que  pouuoicnr  faire  les  ennemis  pour  faire  leucr  le  fiege , fert 
au fli  pour  inftruire  a ce  que  l'on  peut  faire  ayant  le  mefme  deffein,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  le  remettre  icy. 

Si  on  veut  donner  fecours  aucc  peu  de  gens. 

IE  diray  encore  en  ce  lieu  icy  que  iamais  on  ne  doit  faire  entrer  vnfecours  de 
iourdans  vneplacc,ficcn’eft  que  l'on  y vienne  affez  forts,  & en  refolution 
pour  donner  bataille  à l’cnnemy  :8c  encore  que  l'on  vienne  de  nuict,il  faut  pre- 
•mierement  auoir  de  bonnes  guides,  lclqucls  ayent  rccognu  comme  font  logez 
les  ennemis , 8c  les  lieux  par  où  l'on  peut  entrer  (ans  s'cmbarrafler  parmy  leurs 
logemens.  Car  fi  l'on  vient  foiblc.ic  ne  croy  point  que  l’on  puifle  en  aucune  for- 
te entrer  en  la  place  fans  eftrc  deffaits,  fî  les  ennemis  font  vigilans,  8c  ont  des  gar- 
des, 8c  coureurs  au  loing  : 8c  filon  entreprend  cela  de  nuict  fans  eftrc  bien  affeu- 
rez  là  où  l'on  va,  on  court  la  mefme  fortune,d’autant  que  l'on  rencontrera  poffi- 
blc  Tes  lieux  retranchcz,8c  leurs  plus  grandes  gardcs,ou  logemens. 

le  diray  de  plus  que  fi  l’on  va  en  petit  nombre , il  faut  outre  que  l’on  arri- 
ue de  nuict  , auoir  fait  vnc  grande  traitte  pour  crnpcfcher  les  ennemis  d'en 
auoir  nouucllcs:yaller  le  deux , ou  troifiefinc  iour  que  l’cnnemy  a alliage,  afin 
qu’ils  n’aycnt  encor  fortifie  toutes  les  auenues , 8c  bien  pourueu  aux  gardes.  Il 
faut  faire  donner  des  alarmes  en  mefme  temps  d'vn  autre  cofté  auec  peu  de 
gens,  8c  qu'il  y aye  des  bois,  ou  le  pais  couuert  là  auprès,  pour  fauorifer  tant  ceux 
qui  veulent  entrer , que  ceux  qui  leur  auront  fait  cfcorte:autrement  il  n’y  a point 
defeureté  de  mener  vn  fccourscftantfoiblcs. 

Et  fi  l'on  me  dit  que  le  temps  paffe  on  a bien  fait  entrer  des  petits  fecours  : ie 
rcfpons  que  l’on  allicgc  tout  autrement  en  ce  temps  icy,  8c  que  l'on  y prend 
bien  autrement  garde , au  moins  aux  armées  conduites  par  de  bons  Generaux, 

Aduis fur  tordre  en  telle  occafon. 

LE  s ordres  de  bataille  doiucnt  eftrc  tous  autres  pour  fecourir  vne  place, 
en  pais  ferre , que  pour  les  campagnes  : car  cftant  refolus  de  paffer  au  pais 
ferre , il  faut  que  les  bataillons  foient  puiflàns , 8c  que  les  premiers  de  la  telle 
foyent  compofez  de  meilleurs  Soldats  , afin  qu'ayant  rompu  les  premières 
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troupes  de  l'cnncniy  ils  renuerfent  le  relie,  8c  Iny  donneur  l’elpouuantc. 

Et  pour  entrer  en  vne  place,  outre  que  l'on  prétend  les  inclines  cfFcifls, l'on  cil 
aulT!  contraint  de  renger  l'armee  en  vn  ordre  qui  aye  peu  de  front  S:  plus  lon- 
gue file , par  ce  qu'il  faut  toufiours  marcher,  foie  que  l’on  vienne  aborder  Tenue- 
my , ou  que  l'on  aye  percé  fes  troupes.  Et  le  grand  front  d'armee  cfl  incommo- 
de pour  ces  deux  choies.  Que  s’il  arriuc  que  l'enncmy  fe  mette  en  defordre citant 
percé , nos  bataillons  qui  fe  fument  l'vn  l autrenelaillcnt  pas  de  tourner  adroite 
& à gauche  pour  donnera  dos  à ceux  qui  fuyait. 

Bref  l’on  fe  peut  contenter  aux  fecours  de  pafTer  outre  fans  pourfuiurc , &au 
païs  f erré  de  rompre  les  premières  troupes  de  l’enncmy , puis  le  retrancher  là  fans 
faire  autre  chofe  fi  l’on  ne  veut , ny  courir  fortune.  Mais  aux  campagnes  y 
ayant  toufiours  du  hazard,  tant  qu’il  y a vn  grand  corps  des  ennemis  entier, on 
cil  contraint  d’cltendre  l’ordre  de  bataille,  & faire  pluficurs  bataillons  pour  com- 
battre tous  les  liens. 

Et  puis  toutes  les  troupes  combattant  à la  fois  ne  peuucnt  prendre  l’cfpou- 
uante  les  vnes  des  autres:  ils  combattent  à l’enuic  de  mieux  faire, &d'acheucr 
les  premiers,  & ne  peuucnt  élire  pris  à flancs  nv  à dos  par  l’arnice  ennemie. 

Mais  aufli  il  faut  garder  vne  proportion  raifonnablc  en  cela , comme  i’ay  a fi- 
lez monllrc  ailleurs,  & ne  faire  le  front  de  l'armce  fi  large  quelle  n’aye  aucune 
efpelTcur  ny  force  ; autrement  vn  flanc  ferait  rompu  deuant  que  d'cllrc  fccouru 
de  l’autrciou  ce  grand  front  eflant  perce  par  le  milieu,  la  viûoire  ferait  doutculè: 
parce  que  le  courage  augmente  aux  croupes  qui  perccnc  les  autres,  & l'cfpouuan- 
tc  lé  met  parmy  les  bataillons  qui  voyait  rompre  & renuerfer  leurs  compagnons. 

Il  faut  donc  mettre  bon  ordre  que  l'on  ne  (bit  perce  ; car  le  tiens  ccluy  la  à de- 
my  deffair,  fi  ce  n'etl  qu’il  aye  prépare  fon  ordre  à cela,  ayant  fait  fes  forces  fur  les 
deux  aides,  & ordonné  des  bataillons  pour  donner  en  flanc  à ceux  de  l'enncmy 
qui  voudront  pafTer  outre. 

Quand  on  va  la  nuiél  fccourir  en  quelque  part,  il  faut  que  lôuucnt  le  Chef 
s’auance  pour  voir  ce  qu'il  doit  faire,  & fi  les  croupes  fe  fuiuent  bien  : car  de  le  ict- 
ter  à Tcllourdic  parmy  les  quartiers  ou  troupes  de  l'enncmy,  ou  embarralïcr  mef- 
jne  les  lîenncs  les  vnes  parmy  les  autres, cela  ferait  tres-mauuais. 


Fin  du  qmtriefme  Liure. 
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TRAITTANT  DV  GOVVERNEMENT  DES  PLACES, 
dt  leurs  deffcnfcs , Se  du  deuoir  des  Gouucrncurs , diuifé 
en  pluficurs  parties. 

Traitté  necejfaire  à pluficurs  (gentils-hommes. 


Les  qualitez  d’vn  Gouuerneur,  Si  fon  arriuec. 

C HA  P ITR  E I. 

jj?  V i s que  ic  veux  parler  du  Gouuerncincnt  d’vnc  place,  il 
eft  tres-raifonnable  que  ie  mette  icylenom  de  Moniteur 
de  Vie , qui  cft  celuy  fous  lequel  i'aysjpprins  ( en  cinq  ou 
Ex  années  que  i’ay  cfté  dans  Calaix  ) tout  ce  que  i'en  puis 
eferire de  meilleur.  C’cftoit  iàns  doute  vn  des  plus  dignes, 
Seexcellens  hommes  de  France  en  toutes  chofcs,  Se  des 
plus  capables  d’vn  grand  Gouucrnementjtant  pour  la  ma- 
niéré degouuernerle  peuple, S;  les  gens  de  guerre.  S:  met- 
tre vn  bon  ordre  àtoutes  chofes  qui  dcpcndoiclft  de  la  prudence  dedans  ou  de- 
hors de  fes  limites, que  pour  feruir  d'exemple  à la  icunefle,  & les  contraindre  d'al- 
ler aux  armees,  ou  autres  lieux  apprendre  à feruir  le  Roy.  lediray  franchement 
que  celuy  là  eftoit  du  tout  fans  ceruelle  qui  n'apprenoit  rien  fous  vn  tel  perfoilna- 
gc,&  que  fa  perte  eft  trcs-grandcà  l’Eftat,&  regrettable  à vnc  infinité  de  ieunelfc. 

( L'expcrtenct. 

Or  ie  tiens  que  tout  homrqe  de  guerre  ayant  de  hautes  La  vertu. 

& honnorables  charges  doit  auoir  ces  fix  parties  principa-^  La  prouidence. 

Icment , defquelles  il  eft  parlé  au  traitté  du  General  d'ar- 1 L’auiïorité. 
mec, ou  au  moins  la  plulpart  d’icelles:  | La  fortune. 

. \Et  la  libéralité. 
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Nifi  Dominai  cujiodierit  cmitatemyfruf!rà  vigilat  ijui  cuflocbt  am.  Il  faut  donc  crain- 
dre Dieu  fur  toutes  chofcs  qui  veut  bien  faire  tout  le  refie  ; &:  le  Gouuerncur  ne 
doit  pas  feulement  eftrc  tel , mais  contraindre  les  autres,  tourmentant  fins  celle 
ces  loups  garoux  qui  fucccnt  le  fang  du  peuple.  Car  il  faut  en  premier  lieu  qu’il 
inonftre  vn  bon  exemple  aux  autres , tant  aux  mœurs  qu’en  tout  ce  qui  ell  ncccf- 
fairc  pourfaire  leur  charge, & feruir  le  Roy. 

Pour  les  Gouucrncmcts  des  Prouinces,  il  cft  raifonnablc  que  les  Princes, & Sei  - 
gneurs  de  marque  les  plus  capables  en  foient  honnorez  ; & puis  cela  cil  vtile, 
parce  que  i'audloritc  empefehe  mieux  les  (éditions , les  querelles,  les  iniulliccs, 
les  opprcfTions  & torts , & toutes  fortes  de  vices.  Mais  pour  les  villes  particuliè- 
res, ny  la  grandeur  d’vn  homme,  ny  les  faueurs,  ny  pour  élire  fils  d’vn  brauc  pè- 
re, ny  pour  élire  fils  de  ccluy  qui  gouuernoit , tout  cela  ne  font  pas  raifons  pour 
mériter  vn  Gouucrnement. 

Il  faut  élire  tres-homme  de  bien,  & fidelle,  tres-vertueux,  & vaillant,  trcs-cx- 
perimente  ; & rccognu  tel.  Encor  ne  doit-on  pas  élire  là  pour  toute  fit  vie; 
mais  changer  de  lieu  à autre.  Et  quand  il  n’y  auroit  autre  raifon  que  l’audlori- 
tc  qu’ils  s’acquicrcnt  fur  les  places  où  ils  font  long  temps , cela  cil  luffifant  pour 
y remédier:  car  ils  en  font  comme  leur  propre,  & y font  comme  petits  Roys, ma- 
niant puis  apres  le  peuple,  & le  tournant  çà  & là  à toutes  reucltes  & guerres  ciui- 
les,&  mefrne  en  tirent  à la  fin  des  tributsice  qui  ne  (croit  fi  on  changcoit  fouucnc 
les  Gouuerncurs , ou  au  moins  fi  on  les  choifillbit  bien, principalement  aux  villes 
fortes  & de  confcqucnce. 

Outrcccs  inconucnicns,fi  les  Gouuerncurs  ne  font  tels  que  i’ay  dit , les  places 
fe perdent  aux  moindres  fiegcs,& chacun  change  les  loix  de  la  ville,  & en  fait 
changer  les  mœurs  félon  fon  mauuais  naturel  & façon  de  viurc.  Mais  en  France 
ce  n'cft  pas  la  coullume  de  les  changer  de  place  à autre , & chacun  cil  trop  ialoux 
de  fon  honneur  pour  rendre  vne  place  fans  auoir  fait  tous  les  deuoirs  d’vn  braue 
& vaillant  Gouuerncur  s’il  ne  peut  mourir  en  la  deffendant.C’cll  principalement 
aux  villes  frontières  où  il  faut  bien  choifir  les  hommes  ; & outre  leur  expérience,  , 

qu’ils  foient  vaillants,  & gens  d’Ellat,afin  de  tenir  touliours  ceux  dclcurvillc 
courageux:  de  ne  ccder  par  crainte  aucune  chofeaux  Gouuerncurs  voifins:  de 
ne  s’cfpouuanter  ny  pour  les  pertes , ny  pour  les  entrcprinlès  cllrangcrcs , ou  do- 
meftiques , ny  pour  les  nouuclles  de  fiege , ou  approche  de  l’armee  des  ennemis.  . 
Etpuiscflans  gens  d’Ellat,  ils  (çauent  conlerucr  tous  les  avantages  de  leur  Mai- 
llrc:cognoiilrc  les  rules  des  voi(ins,ou  efloignez  : rcfpondijc  à leurs  demandes,  ou 
plaintes  : preuenir  leurs  delfcins  & s’en  garder  : elcrirc  & tiiaittcr  ligement  des  af- 
faires prellces:&r  en  fin  cllrc  toufiours  vtilcs  à leur  Roy,&  nuifibles  aux  autres. 

Le  Gouuerncur  ayant  bonne  prouifion  du  Roy  pour  fa  charge, &:  vqbon  com- 
s mandement  à ceux  qu’il  cil  bcloing  pour  cllrc  rcccu , il  s’accompagne  de  quel- 
-qu'vn  defes  amis,&  va  trouucr  le  Gouuerneur  de laProuince,  qui  aucrtic  vn 
peu  auparauant  ceux  de  la  ville,ou  quelque  fois  il  le  mené  aucc  luy , vibrant  par 
incline  moyen  les  places  de  fa  Prouincc , ou  quelque  fois  aufli  lelon  lancccliuc 
des  affaires  luy  mefrne  fo  fait  reccuoir;car  cela  le  peut  foire  en  plu!  leurs  fortes, 

Ellant  là , & les  principaux  de  la  ville  venus  au  deuant  de  luy,  s’ils  en  ont  l'auis, 
ils  luy  font  la  bien  venue  : & luy  pour  l’heure  leur  dit  feulement  des  paroles  hon- 
nelles , & les  remercie  de  leur  bon  vouloir  lans  parler  d’autre  choie.  Si  c’ell  vne 
, grande 
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grande  ville,  & qu'il  loir  Seigneur  de  qualité,  on  1rs  aucrtic  aupar.uunt , & luy 
fonc.Vne  entrte  honnorablc,ou  belle  réception,  eftant  accompagné  d’amis  le 
plus  qu’il  peut  : & fi  les  affaires  ne  permettent  cela , ils  le  remettent  à vne  autre 
fois. 

Le  lendemain, ou  le  iourmcfme(fclon  qu'il  cognoift  neccffairejil  lcsfartaffcm- 
Lier  à la  maifon  de  ville,  où  il  monftrcôc  déclaré  pourquoy  il  eff  venu,  comme 
il  les  aimera  & feruira , Sc  combien  il  cherchera  leur  bien,  leur  honneur,  fie  leur 
repos.  Si  c'eft  vn  grand  Seigneur, cela  fe  fera  en  ton  logis. 

Le  lendemain, ou  quelque  iour  apres  il  les  fut  r’aflèmblcr,5c  là  fc  doir  faire  ap- 
porter & dite  les  loix,  & couftumes  de  la  ville  en  tout  ce  qui  dépend  d’icelle.  S’il 
y trouue  quelque  chofc  à dire, il  les  doit  prier  d’y  regarder , ou  fur  l’hcurc,ou  vne 
autre  iourncc  : 5c  puis  prenant  l’auis  des  plus  fagcs,fans  regarder  à la  couffumc , il 
gardera  celles  qui  feront  bonnes, ^retranchera  les  mauuaifes. 

Il  ne  doit  fouftnr  qu'il  fe  farte  aucunes  affcmblees  de  ville  où  il  ne  foit,s'il  peut 
y vaçquer  : & ne  doit  partir  de  Ion  Gouuernement  que  par  congé  du  Roy, 

Il  doit  des  le  commencement  donner  bonne  opinion  de  l'oy , 5c  employer  le 
temps  à tout  ce  qui  cft  ncceffairc  pour  le  bien  du  Roy , deshabitans,  & du  pais: 
pour  la  force  de  la  ville  : pour  les  mœurs  de  tous  hommes  : pour  les  ordres,^;  def- 
i enfes':  pour  les  prouifïons  : 5c  en  fin  pour  toutes  chofes  : de  chacune  def  quelles  il 
doit  faire  des  mémoires , 6c  non  s’amufèr  à fe  faire  courtiler  à vn  chacun , piaffer 

Iiarmy  les  Dames , faire  l’Idole,  ou  la  mine  Royallc  en  fa  chambre,  ou  tenir  bre- 
an  de  icu  tout  le  iour,  5c  autres  chofes  ; laiffant  toutes  affaires,  6c  fartant  attendre 
apres  luy  pluf  leurs  qui  luy  veulent  parler  à toutes  heures.il  faut  que  ceux  qui  onc 
les  charges  foy  cnc  a étais  5c  diligens , 5c  iamais  en  repos , efeoutant  tout  ce  qu’on 
leur  veut  dire. 


f (.  "Regarder  à tout  ce  qui  peut  ferme  pour  la  deffen* 
i fe  i de  la  njiüe,pnt  de  U fortification , munitions , 
'viures,ferremens,canons, armes,  autres  chofes 
..  | necejfatres. 

1 1.  Gouucrncr  le  peuple, faire  obfiruer  les  !oix,çf  ordon- 
ner bien  toutes  chofes. 

j.  Gouverner  les  gens  de  guerre , leur  faire  obfirucr 

Ilfemblequc  le  Gouuerne-  j tout  ce  qui  eft  de  leur  deuotr. 
ment  d’vnc  place  confite  en  1 4.  Garderies furprinjês. 

huiit  ou  neuf  parties  generales,  5.  Rouruoir  à pluficurs  chofes  quad  on  parle  d'vnfiege. 
defquellcs  il  fera  traitté  à part  6.  Regarder  comme  ton  doit  faire  tout,  (f  dfpoferde 
fur  chacune:  tout  quandl' armeefe  prefente. 

7.  Comme  que)  il  faut  dcjfendrc  toutes  les  approches , 
fff  attaques,  tant  que  l’ennemy  fiitaufojjc. 

8.  La  refiflance  que  l'on  doit  faire  quand  il  cft  au  fof 
fc  & pied  des  btfhons,  les  inventions  defquellcs 
on  pourra  u fer. 

I 9,  Comment  on  fera  les  compoftions , en  quel  ordre  on 
(_  for  tir  a , (T  quelle  pureté  on  prendra. 

Et  ces  neuf  parues  comprendront  dixncufou  vingt  Chapitres. 

Aun 
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Atus  pour  ceux  qui  font  mis  aux  grandes  villes. 

IE  fçay  que  les  Roys  regardent  fi  bien  à qui  ils  donnent  les  grandes  charges, 
qu’ils  choifilfent  toujours  pour  tel cffcél  les  Hommes  plus  capables.  Se  qui 
font  de  grand  maifon,  ou  du  moins  ayant  de  l’auélorité  ,8c  grande  réputation 
de  vertu  Se  hardicflc.  Car  il  faut  telles  qualitcz  au  Gouucrneur  d’vnc  gran- 
de ville,  parce  que  là  où  cft  vn  grand  nombre  de  peuple  en  mcfme  corps , ils 
doiuent  eftrc  retenus  par  admiration.  Se  chofcs  hautes , principalement  quand 
il  y a des  hommes  habiles  qui  prennent  mieux  garde  à tout,  que  les  ignorans 
d’vue  petite  ville.  Le  peuple  eft  bien  différant  en  opinions  pour  ce  qui  cft  de 
la  vertu , des  bonnes  mœurs , ou  des  chofcs  touchant  leur  bien , ou  profit  ; parce 
que  la  prcud'hommic,lescapacircz  d efprit,  Se  la  charité  eftans  bien  differentes 
parmy  les  hommes,  chacun  iuge  de  ces  chcdjs  félon  fon  humeur  ou  appétit,  8c 
le  zcle  qu'il  a au  public.  Mais  pour  les  chol« extérieures,  8c  qui  fc  cognoillcnt 
de  tous  chaque  iour , comme  l’aftre  commun  de  leurs  yeux , 8c  de  leur  climat, 
ils  n’ont  en  cela  qu’vne  telle , qu’vnc  langue , que  deux  yeux , 8c  que  deux  au- 
rcilles  pour  en  iuger,  pour  en  parler,  pour  les  voir,8c  pour  les  entendre  dire.  De 
forte  que  pour  demeurer  rauis,  conccnts,  8c  faciles  à ployer , il  faut  qu’ils  (oient 
clbloiiis  par  la  fplcndcur  d’vn  Soleil  extraordinaire, & gaigner  leurs  coeurs,  leurs 
entendemens , & leurs  autres  lcns  par  ces  deux  parties  des  yeux,  & des  aureillcs, 
en  leur  failant  voir  8c  entendre  toutes  a étions  irréprochables. 

le  mets  au  rang  de  ces  choies  extérieures  la  race  8c  mailon  d’vn  Gouucrneur, 
fa  façon  Se  apparence,  fa  réputation  en  toutes  chofcs,  la  deuotion  à leruir  Dieu, 
& le  taire  leruir , fon  addrelTe  en  ce  qu’il  fait , la  façon  de  viurc  aucc  toutes  per- 
fonnes  ; tout  ce  qu’il  fait  pour  aflifter  8e  garder  la  ville , 8c  la  milice  qu’il  rend 
à vn  chacun  : la  pitié  des  plus  pauurcs  ; fon  bon  iugement  aux  affaires  ; la  gran- 
deur de  courage  à ne  point  endurer  d’affronts , ny  de  mcfpris  ; le  nombre  d’amis 
qu’il  a qui  le  font  rcfpeélcr  ; fon  bon  gouucrncmcnt  cn,là  mailon,  où  ne  le  doit 
voir  aucune  auarice,  ny  mauuailc  vie  : 5c  d’autres  choies  fcmblablcs,  lur  chacu- 
ne dcfquelles  il  faudroit  faire  pluficurs  difcours,  8c  donner  quantité  d'auis  diffe- 
rents , Se  nccelfaircs,  defqucls  ie  ne  parleray  par  le  menu  en  ce  fùcillct,  referuant 
d’en  mettre  vne  partie  cy  apres.  Et  diray  Iculement.qu'outrc  leur  race , 8e  la  ré- 
putation qu'ils  ont  défia  acquife,ils  s'en  doiuent  cncores  acquérir  en  toutes  cho- 
ies vcrtuculcs  8c  loiiablcs. 

Il  faut  que  dés  le  commencement  le  Gouucrneur  donne  vne  bonne  opinion 
de  luy  à tout  le  monde , aulli  bien  comme  en  toutes  autres  vacations  chacun  en 
doit  faire  ainfi. 

Il  doit  faire  ce  qu’il  pourra  pour  empefeher  qu’il  n’arriuc  des  cfmotions , ou 
autres  accidcns , Se  malheurs  nuiliblcs  à luy,  ou  à autruy  : mais  quand  il  lé  trou- 
ucra  par  hazard  à telles  occallons , il  faut  le  monllrcr  rcfolu  8c  lins  crainte, vfanc 
de  tout  le  courage  8c  artifice  qu’il  pourra  pour  clchapcr , ou  alfoupir  le  mal  : car 
louucnt  la  grande  hardiefTe  làuue  les  hommes , 8c  les  fait  tellement  admirer  de 
tous  que  nul  n’ofe  plus  rien  entreprendre  alencontre. 

Il  ne  doit  laifler  vne  lèulc  rue  de  la  ville  fuis  y aller  quelque  foisicar  cela  le  fait 
cftimer  foigneux  du  pcuplc,cc!a  le  fait  cognoiftre  8c  aimer  des  moindres,  8c  cela 
retient  en  bride  8c  concorde  vn  chacun  par  tous  les  cantons  de  fa  placc,craignanc 
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toufiours  qu’il  arriuc  là  8c  les  furprcnneicar  tout  ainfi  qu'vn  GouucrDeur  de  Pro- 
uince  garde  fon  auitorité.entretict  les  amitiez,acquicrc  des  lcruitcurs.fait  crain- 
dre vn  chacu,  8c  diffipe  l'auétorire  des  Gouuerncurs  des  places  qui  font  fous  luy, 
faifant  au  moins  vne  fois  l'annee  le  tour,  & vifitc  de  tout  fon  Gouucrncmct.  De 
mefmeemauicnt-il  à vne  grande  ville  à ccluy  qui  regarde  de  près  à toutes  cho- 
fes;  parce  que  fans  dorfte  ceux  qui  ne  voyent  point  leur  Chef  fupericur,  8c  n'en 
ont  ny  bien  ny  cireflc,  recherchent  leurs  Licutenâs,  ou  les  autres  moindres  qui 
les  obligent  chaque  iour , & leur  peuuent  à tout  moment  fetuir , ou  nuire.  Mais 
voyant  apres  ccluy  qui  lie , 8c  dellie  en  fa  Ptouincc , confideranc  qu’il  eft  le  der- 
nier refuge, ils  cherchent  fa  faucur  Sc  (on  appuy  ;8c  principalement  s'il  les  carclTc 
Sc  leur  promet  de  l’amitie. 

Il  ne  fe  doit  mefler  d'vn  exercices'il  n’y  eft  fort  adroit,mais  le  voir  faire  cdme 
le  mefpri(anr,8c  y tenant  la  place  de  Roy  : cat  félon  qu’il  s’en  acquittera  bien, ou 
mal, il  fcra'aufli  applaudy,ou  mocquéde  tout  le  peuplc:cftâc  chofe  alfeurce  que 
le  peuple  prend  garde  aux  chofes  extérieures , 8c  admire  le  porc,  lesgeftes  8c  les 
a&es  martiaux  ou  robuftes  des  hommes  qui  leur  commandent. 

Il  doit  confiderer  en  general  tout  ce  qui  le  peut  faire  loücr,  ou  melprifcr , afin 
de  faire  l’vn,ou  fuir  l’autre  fagement. 

le  diray  qu’il  doit  auoir  vn  grand  foin  de  reiglcr  fi  bien  fa  maifon  qu’il  n’y  aye 
rien  à redire  : iufques  à inftruire  fa  femme  comme  elle  fe  comportera  : car  fi  clic 
fait  trop  la  grande  enuers  les  autres  , toutes  en  mefdifant  d'elle  blafmeront  fon 
mary  : Si  les  femmes  ont  fouuét  tel  pouuoirdepcrfuader  aux  hommes, que  leurs 
difeours  peuuent  mettre  vn  Gouuerneur  en  mefpris  enuers  tous  leurs  maris. 

Et  finalement  il  doit  confiderer  qu’il  y a vn  grand  nombre  de  gens  d’cfprit 
en  vne  grande  ville, (oit  d’habitans.ou  de  ceux  qui  y abordent . Et  que  quand  le 
fimple peuple  necognoiftroitfa vie  Sc  conduitte  entoures  chofes,  ceux  là  leur 
en  femeront  allez  les  bruits, & les  feront  hayr.puis  mefprifcr , & en  fin  chaflcr  de 
leur  ville  aux  moindres  occafions  8c  bruits  de  troubles  qui  arriueront, comme  il 
s’eftveu  allez  de  fois. 

Tous  ceux  qui  ont  charge  d’armees,de  Prouinces , de  grandes  villes , ou  au- 
tres charges  de  confequencc,doiuent  auoir  vne  grande  confiance  au  raport  des 
mauuaifes  nouuelles, principalement  en  temps  de  troubles  : garder  leurs  larmes, 

8c  montrer  la  face  ioyeufe  en  fe  contraignant  en  public  : feindre  que  cous  les  ra- 
ports  Sc  lettres  font  pour  exécuter  quelque  haut  deffein , afin  que  chacun  efpere 
versluy,  &s’y  vienne  renger:  faire appellerfcs plus  fidcllcs  enlccret,neleurdi- 
fant  ncantmoins  la  vérité  des  chofes, mais  les  changeant  à fon  auàtage,  8c  inter- 
prétant lcspacquets  receusàcommandemens  honnorables  du  Prince  vers  luy, 
de  peur  qu'ils  ne  parlent  trop,  ou  perdent  courage  parles  chofes  quifemblent 
luy  cftre  defauatageufes.  Eftant  fcurdc  leurpromefic  il  les  doit  employer  à gai- 
gner  promptement  les  hommes  de  fcruice,  8c  autres  que  l'on  pourra  : faire  en 
diligence  alfembler  des  troupes , leur  parler  du  General,  8c  leur  promettre  mer- 
ueilles:  car  quelques  bruits  qui  viennent  apres  cela  eft  peu  de  cas;  d’autant  que 
les  hommes  ont  honte  de  fe  retraiter  foudain , ils  craignent  qu'on  fe  jette  fur 
eux  ne  fijachant  la  volonté  les  vns  des  autres.  Et  en  fin  c’eft  vn  grand  auan-^«*. 
ta*e  d’auoir  des  gens  aflemblez  deuant  que  le  bruit  commun  des  mauuaifes 
nouuelles  arriuc.  U faut  aulfi  gaigner  les  principaux  des  villes  pour  gaigner 
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les  autres,  Semefmes  les  mettre  en  armes  s'il  cft  befoin  : alléguant  coufiourslcs 
commandcmensdu  Prince,  Ôedefaire  cela  fur  des  auis  pourlcbicn  public.  Ne 
déclarer  les  lettres  qui  pcuucnt,  ou  ruiner  du  tout  les  amiciez  du  peuple,  ou  fe- 
mer  entre  eux  de  la  dilcordc , confiderant  quel  ed  leur  vouloir  enuers  les  hom- 
mes pour  qui, ou  contre  qui  on  veut  faire.  Enuoyer  fur  les  chemins  fine- 
ment des  hommes  fiables  arrefter  les  courriers , 8e  demander  leurs  lettres,  afin 
que  d'autres  ne  les  reçoiuent  :auoir  des  gens  en  Cour  qui  puiflent  donner  tous 
auis.  Et  quand  l’on  fc  void  fort  8c  affiftc  l'on  peut  par  voyc  dcdournec , & com- 
me par  commandcmens  nouueaux  du  Roy  exécuter  fon  deffein,  tenant  fes 
plus  fidèles  près  de  foy , parlant  aux  autres , & méfiant  parmy  eux  des  hom- 
mes qu'ils  craignent , lcfquels  leur  parleront  tantod  à quelques  particuliers  à 
part  des  autres:  (mais  en  leur  prefence  pout-ies  mettre  tous  en  deffiancc  ) puis 
a tous  enfcmblc  , remondrant  le  deuoir  , 8:  obciffance  du  Roy  : car  i’en- 
tens  que  tout  cela  fe  fafle  pour  fon  fcruice.  Que  maudit  foit-il  qui  autre- 
ment le  fera. 


P omets  necejfaires. 

IL  y acinqoufixpoinftsdefquels  dépend  prefque  tout  le  gouuernement  du 
peuple  d'vne  ville,  & que  le  Gouucrneur  doit  dire  deuant  tous , apres  les  auoir 
fait  affembler  à fon  arriuce. 

i.  Le  premier  cd,  de  leur  montrer  la  commifîion  du  Roy , & leur  déclarer  la 
charge  qu’il  a fureux. 

i.  Leur  dire  qu’il  ne  veut  rien  oder  de  leurs  franchifes,  coudumes,  & plaifirs, 
finon  ce  qui  fera  mauuais,  mais  pludod  leur  en  accorder  d’auantage. 

3.  Leur  promettre  toute  amitié  8e  afidance,  8c  iurer  d’oublier  toutes  iniures 
8e  inimitiez,s’il  en  auoir  eu  auec  eux , ou  quelqu’vn  de  fes  amis. 

4.  Les  prier  de  s'aimer, de  finir  leurs  querelles , 8e  les  mettre  tous  d'accord  fur 
l’heurc,ou  le  pludod  qu’il  pourra. 

j.  Promettre  de  faire  iudice  à tous , commander  à chacun  de  fc  plaindre , 8e 
iurer  qu’il  ne  pardonnera  à aucun  qui  fafle  tort  à autruy , ny  ne  portera  l’vn  con- 
tre l'autre. 

Vn  Gouuerneur  de  ville  (voire  raefmc  de  Prouince)  ne  doit  iamais  fupporter 
vnc  des  fa  ûions  de  fa  ville  ou  Gouuernement:  mais  fc  rendre  cfgal  à tous  8e  ar- 
bitre équitable  , foit  qu'il  les  vucillc  accorder  ; ou  par  quelques  raifons  les  en- 
tretenir en  diuifion,  chofe  qui  ncantmoins  ne  fert  pas  fouuent  d’edre  en  diuor- 
ce  en  vnc  ville  : car  tout  foudain  qu’il  prend  vn  parti , il  perd  fon  auétorité  en- 
uers tous  les  deux  , fe  rendant  compagnon  de  l’vn , ôe  ennemy  de  l’autre,  edant 
tres-certain  qu’ils fcporterontauflilibrementen  toutes chofes  contre  luy  com- 
me contre  leurs  ennemis, puis  qu'il  fc  renge  auec  cux.lls  luy  porteront  vnc  haine 
encore  plus  mortelle, croyant  que  c’cd  luy  qui  les  fait  fubfider,  luy  attribueront 
tous  les  mauuais  fuccez  de  leurs  affaires  ; 8c  par  cedc  haine  chercheront  non  fèu- 
lementtousles  moyensde  le  ruiner,  mais  encore  leur  propre  ville  par  dépit  de 
luy,  pludod  que  de  faillir  à fc  vanger. 
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Auis  aux  Princes. 

IL  cft  de  grande  fonfcqucnce  de  mettre  des  hommes  riches  aux  grandes  & for- 
tes villes;  car  ils  ont  plus  de  moyen  de  tenir  v.n  bon  nombre  de  gens,  de  faire 
l’auance  s'il  cft  befoin  des  munitions, armes  Si  viurcs , ils  ont  plus  d’auûorité  fut 
les  gens  de  guerre  Si  le  pcuplc.donnent  plus  de  crainte  aux  cilrangcrs  leurs  voi- 
fins  d'entreprendre  furlcur  place,  ou  mcfmc  fur  leur  autorité.  Etcuxmcfmes 
lont  retenus  en  plus  grande  fidelité,  craignant  que  s'ils  commettent  trahifon, ou 
manquent  à bien  garder  la  place, le  Roy  ne  confifquc  leurs  biens. 

Tous  Gouuerneurs  doiuét  ouïr  les  plaintes  d'vn  chacun, car  outre  qu’il  cft  rai- 
fonnablc  de  faire  iufticc , cela  retient  tout  le  monde  en  deuoir,  Içachant  qu’il  cf- 
coutc  tout.Scenpeude  temps  il  ne  lira  plus  importuné  deperfonne. 

Ileft  bô  au  Gouuerneurd’cftre^ftçuxj&cflaycràlcfaircaimcrparbicn-vueil- 
lance  & bons  offices  à vn  chacun  : mais  auffi  il  faut  eftrc  fcucrc,&  ne  peuteftre 
hav  pourueu  qu'il  ne  fa(Te  point  d’in  iufticc  par  paffion,  Se  qu’il  ne  fauorife  aucun 
contre  vnc  autre. 

LcsConfcillersfcdoiuentchoifirpar  bonne  réputation,  parla  longue  prati- 
que qu’ils  ont,  & par  la  cognoiffancc  que  l’on  a d’eux  les  ayans  fréquentez. 

Vn  Gouucrneur riche , de  noble  extraéfion, Sigrandc  renommée  doit cftre 
ambitieux  de  confirmer  ces  chofcs,&  obtenir  toufiours  du  Roy  quelque  bénéfi- 
ce à fa  ville, Se  aux  principaux  de  les  amis.  C’eftpourquoy  s’il  n’cft  incommodé 
de  fa  perfonne,il  doit  aller  tous  les  ans  en  Cour  vifiter  les  grands  pour  fe  faire 
cftimer,fc  tenir fubjet auprès  du  Roy , s’employer  pour  ceux  de  fa  ville,  & leur 
montrer  comme  il  les  aime. 

Vn  Gouiierncur  dégradé  ville,  ou  de  Prouince  doit  auoir  des  hommes  affidez 
de  toutes  vacations , fioit  de  guerre, de  iufticc , ou  autres  affaires,  lefqucls  foicnt 
fort  entendus  pour  leur  communiquer  toutes  lcschofcsqui  furuic»ncnr,&dont 
on  luy  parle, Se  en  prendre  leur  aduis  : Car  ny  iuy  ,ny  vn  autre  fcul  ne  pcuuent 
pas  fijauoir  les  affaires  de  toutes  fortes. 

11  leur  doit  donner  quelque  moyen  de  gaigner  parpenfions  ou  autrement: 8e 
quand  ils  trompent  ou  abufent  de  leur  deuoir  par  prclens  ou  autres  fujets , il  les 
doit  chaffer  honteufement. 

Les  Gouuerneurs  des  grandes  villes,  Si  mcfmc  des  Prouinccs,  doiucnt  fou- 
irent regarder  ceux  qui  les  vifitent,  Si  les  carcflcr  en  toutes  fortes;  car  cela  ne 
coufte  rien , Si  gaigne  neantmoins  beaucoup  les  hommes , là  où  les  feueres  qui 
ne  careflent  uy  île  regardant  jamais  perfonnene  font  point  aimez.  Se  ne  font  vi- 
fitez  que  par  force. 

V n Gouuerncur  de  Prouince  doit  cfpargncr  le  plus  qu’il  peu  t la  noblcffe  à rou- 
tes couruccs;  car  les  mefnagers  qui  font  chez  eux  n’aiment  pas  à dcfpendrc  : mais 
auffi  il  fe  doit  faire  aftifter  aux  occafions,Si  les  mander  librement,  les  renuoyanc 
apres  le  pluftoft  qu’il  peut. 

Il  feroit  bon  d’en  faire  vnroollc,  les  mandant  tour  à tour.  Si  quand  il  va  de 
lieu  à autre  auertir  les  Baillifs  des  lieux  de  les  mander;  car  ils  font  au  moins  te- 
nus d'alleraudcuanrdcluy  dcmy-iourncc, l’accompagner  fept  ou  huiftiours 
(s’il  n’a  à faire  d'eux  d’auanrage)  & le  conduire  iufqucs  à l’autre  ville  où  il  ira  , où 
ceux  de  ce  quartier  viendront  faire  le  mcfmc. 
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le  ne  parle  pas  des  maifons  relcuccs  qui  pcuucnt  cftrc.Sc  font  fouuent  auprès 
de  luy  : car  il  ne  faut  pomc  mander  ceux  là.  le  parle  des  autres  aufqucls  il  faut  vn 
ordre  réglé,  mandant  toujours  les  plus  proches  pour  leur  cutfcr  la  defpenfc  : car 
faifant  ainii  il  en  aura  toufiours  l'ans  les  incommoder.  Et  s'il  fait  autrement  il 
y en  a qui  y demeurent  le  plus  qu'ils  pcuuent  .puiss’en  vont,<3c  ainfi  ilelt  fou- 
uent fans  en  auoir.  Il  faut  que  toutes  chofcsfoicnt  faites  aucc  règle  & confidc- 
ratié , 8c  cil  fort  necclfaire  pour  fon  audoritc  de  fe  promener  tous  les  ans,  ou  au 
moins  tous  lesdeux  ans  par  toute  faProuincc  : n’y  ayant  vnc  feule  place  frontiè- 
re ny  vn  feul  paffage  qu’il  ne  vifitc , & qu’il  n’en  aye  la  defeription  : car  il  ne  fe 
faut  fier  de  cela  à perfonne;  8c  s’il  ne  l'aveu  luy  mcfmc,  il  ne  pourra  itiger  auec 
quel  trauail  de  la  main  , & de  quel  nombre  de  gens  ils  fe  pourront  garder. 

Vn  Gouuerncur  de  place  quand  on  le  vient  voit  ne  doit  point  faire  tirer  le 
canon  pour  qui  que  ce  foit,fi  ce  n’cft  le  GoijOerncur  de  Prouincc,  Lieutenant  de 
Roy,Ambafladeur,Conncftablc  ScMarefcnSux  de  Fràce,:ou  que  le  Gouuerncur 
de  Prouincevueillchonnorer  de  cela  vn  autre  Gouuerncur  fon  amy,  8c  qu’il  le 
mande  aux  places. 

A vn  fîege  le  Gouuerncur  doit  partir  la  ville  en  quatre , fix,ou  huiéfc  quartiers 
félon  la  grandeur  d’icelle,  afin  qu’il  y aye  des  gens  pour  vifiter  aifcmcnt  *que 
l’ontrauaillc  aucc  ordre  à la  fortification:  Scquc  l’on  foit  plus  près  pour  com- 
battre,& auec  meilleure  conduite. 

S’il  y a aflez  de  gens,  faut  changer  vne  fois  le  iour, 8c  autan  t la  nuid  les  travail- 
leurs 8c  les  gardes , encourager  fonuen  t les  Soldats  Sc  habitans  fe  promenant  par 
tout, 8c  commettant  des  principaux  à cela. 

Faire  efpicr  la  nuid  par  où  omvetit  attaquer. 

Le  Gouuerncur  de  place  quioffenle  vn  habitant  des  principaux,  doit  pren- 
dre garde  à luy , & faire  efpier  ceux  auec  lefqucls  il  cabale  : il  le  doit  regaigner 
parvoyes  cfloignccs,  8c  gens  qui  l'incitent  à rechercher  ledit  Gouuerncur,  8c 
doit  toufiours  reietter  la  iaute  deflus  luy , vers  fes  parens,  8c  tous  autres  en  fe  plai- 
gnant de  luy. 

Le  Gouuerncur  ne  peut  mettre  des  Soldats  aux  Compagnies  de  fa  garnifon 
que  les  Capitaines  ne  défirent  : mais  aufli  eux  ne  les  doiuent  prendre  fans  les  luy 
monftrer , afin  qu’il  fçache  d’où  ils  font , 8c  quels  ils  font. 

Lcfdits  Capitaines  ne  doiuent  donner  conge  à aucun  Saldat  fans  fa  permif- 
fion,  8c  luy  aufli  ne  le  doit  donner  aux  Soldacs  pour  s’aller  promener,  ou  autre- 
ment fans  les  en  aucrtir. 

En  vne  ville  de  guerre , ou  autre  ville  de  confoquence  là  où  il  y a vn  Gouuer- 
neur,  les  Capitaines  perdent  toute  audorité  furies  compagnies  les  vns  des  au- 
tres, 8c  leurs  troupes  nefontplusdc  corps  : car  cela  eftpourlafcurcté  delà  ville 
8c  du  Gouuerncur  que  tout  aye  recours  à luy , 8c  dcfpendc  de  luy  : mais  aux  bi- 
coques ou  petites  villes  fans  Gouuerncur, les  Capitaines  commâdcnt  tour  à tour 
fur  lescompagnies  qui  fontcnfemblecn  vn  lieu,commc  s'ils  eftoyent  à la  cam- 
pagne: car  il  faut  toufiours  que  quclqu'vn  commande.  Et  quant  aux  compa- 
gnies des  autres  garnifons,vn  autre  Capitaine  n'y  peut  commander  quand  il  fc- 
roit  du  mcfmc  Régiment , 8c  vn  fimple  Sergent  refufera  ce  qu’il  commandera, 
car  chacun  fijaic  ce  qu’il  doit  faire  en  fa  garnifon. 

TREMIE 
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PREMIERE  PARTIE  DV  GOVVERNEMENT. 
Premières  chofes  à quoy  doit  regarder  le  Gouuerneur. 
CHAPITRE  II 

E Gouuerneur  doit  regarder  à toutes  les  chofes  qui  dépendent  de  la 
force  & deffenfe  de  la  villc,afin  qu’il  ne  puifle  cftrc  furprins  , cognoilfc 
ce  qui  luy  manquera , & à quoÿ  il  faudra  mettre  remede. 

11  doit  fepourmener  autour  de  la  place  (mefrnes  iufqucsà  vne  demie  lieue  ou 
plus)  faire  prendre  le  plan , & mefures  tant  de  la  ville  que  de  l’alfictte  ; voir  les 
montagnes , valons,  bois,  hayes,  marefts , ou  autres  lieux  qui  pcuucnt  nuire , ou 
feruir  à icelle  en  paix, ou  en  gueiyc. 

La  grandeur  de  la  ville, fa  forfnc,lcs  muraillcs,remparts,tours,  8:  battions  ; les 
places, les  portes,  les  courtines, flancs, cafemattes , plattetormes , coridours, para- 
pets, mines, forticsfecrettes,contrefcarpes,logcmcns  de  dehors. 

Les  lieux  qui  commandent  ou  nuilcnt,cômciardins,maifons,haye5,8cfoffez. 

Les  collez  plus  forts, ou  plus  foiblcsde  la  ville, & de  quelle  matière  cil  laforti- 
fication. 

Quel  collé  eft  vers  le  nord  & autres  vents , parce  qu’il  faut  plus  fouuent  tra- 
uailler  du  codé  du  froid,où  la  muraille  fe  rompt  plus  aifcmcnt,  & y prendre  gar- 
de de  bonne  heure,  principalement  aux  villes  maritimes. 

Voir  II  la  fortification  peurrefilter  long  temps  à quelque  forte  d’attaques 
que  ce  foit. 

Iugcr  à peu  près  où  l'armec  fe  pourra  loger  autour  de  la  ville , & par  où  on  la 
poutroit  attaquer  8e  battre. 

Voir  s’il  y a des  fontaines,puits,8e  ciltcrnes, 8c  autres  fortes  d’eaux  que  l’on  ne 
puiflé  oltcr  ny  gallcr. 

, Les  endroits  par  où  on  pourroit  lècourir  la  ville  au  bcloin. 

Si  l'air  eft  propre  pour  garder  long  temps  les  munitions  & viures,  fi  on  les  peut 
r-  amener  par  eau, ou  par  terre. 

Il  regardera  quels  viures  il  y a tant  aux  magafins,que  parla  ville , 8:  les  muni- 
tions de  guerre  de  toutes  Ibrrcs. 

Les  canon s,&  autres  armes. 

Les  gabions, paniers, ôe  ferrements  neceffaires. 

Quels  viures  lo  pourroit  auoir  au  befoin  fut  le  pais  fentât  approcher  lcnemy. 

Quelles  gens  il  y a dis  la  ville,8c  quel  feruice  on  fe  pourroit  promettre  d’eux. 

Quelles  garnifons  il  y a,&  fi  les  Capitaines  Se eux  font  bien  d’accord,  finon  y 
remédier. 

Quels  Capitaines  Sc  autres  hommes  expérimentez  il  y a dans  la  ville, foit  pour 
la  deffenfe  ou  pour  les  artifices  à feu, ou  autres  inuentions.  Il  fe  doit  enquérir  de 
quelque  homme  expérimenté  (&  quiaye  eu  le  plus  d’acccz  aucc  l'auttc  Gouuer- 
neur, ou  commandé  fous  luy)  de  l'ordre  qu'il  tenoit  en  tout  ce  qui  cftoit  de  fon 
GouucrncmcntiSc  doit  faire  vn  mémoire  de  ce  qu’il  trouucra  bon,  afin  de  fcrci- 
glcr  fur  cela. 

Et  en  fin  il  doit  regarder  en  quel  cftat  font  toutes  chofes, afin  de  mettre  remede 
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de  bonne  heure  icelles  qui  en  auront  befoin,  & ne  dilayera  jamais  ce  qu'il 
co'Tnoifteftrctrcs-ncccflairc,parce  que  fouuenc  la  guerre,  & les  fieges  arriuent 
inopinément,  & nous  furprennent.  Ec  (comme  I on  dit  ) il  n’eft  pas  temps  de  fer- 
mer l’cftablc  quand  les  cheuaux  font  fortis;c’cft  pourquoy  il  faut  fortifier  vnc 

filaccdc  bonne  heure,  Sclapouruoirde  tout  ce  qui  cft  ncceffaire  fans  attendre 
a neceffitc. 

D E VX  I ES  M E T A RT  JE. 


De  la  police , & gouuernement  du  peuple. 

CHAPITR  E^  J II. 


L faut  confidercr  la  grandeur,  8c  confequcncc  des  villes , 8c  les  peuples 
i qui  l'on  a affaire,  afin  de  faire  plus  ou  moins  félon  les  lieux , 8c  la  rai- 
ion  i'car  il  faut  plus  de  peine, 8c  trauail  en  vn  lieu  qu'en  autre. 


Si  c'cft  vn  lieu  ruiné  de  guerre , ou  autrement, il  regardera  tout  ce  qui  eft  ne- 
ccfTairc  pour  le  reftablir  en  bon  cflat  ; comme  y attirer  des  gens  de  tous  meftiers, 
leur  accordant  quelques  priuileges , & leur  donnant  des  places  inutiles  pour  ba- 
flir&iardiner. 


Inciter  les  plus  riches  à recueillir  fur  le  pais  les  vins,  bleds , lames , cuirs,  chan- 
urcs , 8c  autres  marchandifcs,  8c  en  faire  des  magafins  pour  y attirer  les  mar- 
chands, 8c  enrichir  la  ville  ; car  faifanr  ainfi  toutes  fortes  de  gens  gaignent,  8c  tra- 
uaillent,  parce  que  ceux  des  champs  vendent  ce  qu’ils  ont.  Il  faut  dcscharettes 
pour  charrier , des  hommes  pour  trauaillcr  ; pluficurs  viennent  pour  vendre , 8c 
acheter  ;les  tauermers  vendent  pluficurs  chofcs,  tant  pour  les  hommes,  que 
pour  le  bettail;  8c  ceux  de  la  ville  auflî  vendent  aux  holles.  Il  faut  bien  traic- 
ter  les  Marchands,  8c  ertrangers  en  toutes  fortes,  fans  leur  rien  prendre,  nyles 
fâcher, principalement  au  commenccmcntqu’ils  y habitent. 

Il  faut  qu’il  y aye  de  tous  meftiers, afin  que  les  marchandifcs  ne  s’emportent  à 
demy  faites  pour  frire  gaigner  ailleurs  : mais  que  tout  l'argent  vienne  là , que 
l’vn  trauaillefous  l’autre, 8c  que  le  dernier  denier  en  demeure  fur  le  lieu. 

Il  faut  auertir  fouucnt  ceux  qui  ont  les  charges  de  ville  de  donner  aduis  com- 
me les  viurcs  font  chers,  ou  non;  8c  mcfmc  ne  s'en  fier  à eux  de  peur  d’abus  : car 
cela  eft  de  grande  confequcncc. 

Faut  y mettre  fouuentvn  taux,  8c  prix  raifonnable;  autrement  il  n’y  auroic 
que  les  plus  riches  qui  auroient  à vendre,  8c  les  hoftes  8c  reuendeurs  quipeuf- 
fcnc  gaigner:  8c pluficurs pauures gens  aucôtrairc  fc  tuincroient, 8c  mourroient 
de  faim. 


Il  faut  quelque  fois  contraindre  les  marchands  de  vendre  quand  on  void  qu’ils 
n’y  ont  point  de  perte  : i’entens  pour  les  viures,8c  non  pour  pluficurs  marchan- 
difcs qu'il  faut  laiffcr  vendre  comme  on  peut. 

Faire  publier  toutes  ordonnances  qui  font  faites  par  le  Roy  : car  bienfou- 
uent  fi  elles  font  dommageables  aux  riches, ils  les  cachent  tant  qu’ils  pcuucnt. 

Contraindre  quelque  fois  à faire  ce  qui  cft  iu(te,quclque  fois  prienmais  en  fin 
il  ne  faut  lien  entreprendre  qui  ne  fc  fafle  (fi  par  auis  il  n’auoic  efte  trcuué 
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mauu.ais  ) car  autrement  onfcfcroit  mclprifer,  8c.lcs  habitans  voudroient  tout 
faire  à leur  telle. 

Il  ne  faut  pas  changer  fouuent,  8c  à tous  propos  d’auis,8c  fur  tout  aux  loix 
qu’on  aura  ordonnées. 

Faut  regarder  qu'en  tous  eftats  chacun  fade  fon  deuoir,  8c  ce  qui  cil  de  la  rai- 
fon  fans  aucun  abus,  8c  fur  tout  ceux  de  iufticc  ; car  maintenant  ce  font  ceux  qui 
ont  plus  dt  moyen  défaillir.  * 

Nelaiffcrriende  mauuais  impuny,ny  rien  de  bon  à rccompcnfcr,  ou  du 
moins  fans  quelque  louange. 

Empefchcr  les  immondices  8c  ordures , tant  aux  rues  qu’aux  remparts , auf- 
quels  remparts  il  faut  des  priuez,  ou  creufcr  des  puits  en  des  lieux  inutiles , 8c  les 
rccombler  apres.  C’cft  aux  petites  villes  de  guerre. 

Il  faut  que  le  Gouuerneur  dil^jmule  fa  gloire  8c  loiiange  , fans  s’enorgueillir 
d’icelle  : mais  faire  toujours  de  mieux  en  mieux , afin  que  l’on  rccongnoilfc  en 
luy  vne  vertu  ferme  8c  alTcurec. 

Aller  le  foir  & le  matin  pat  la  ville  à pied , ou  à chcual  félon  la  grandeur  d’i- 
ccllc , 8c  le  mieux  accompagné  qu'il  fc  peut,  afin  que  chacun  foit  en  crainte , 8c 
, voycntqirclcurGouucrneurafoin  de  les  voir.  Si  la  ville  cil  trop  grande,  il  ira 
par  fois  le  pourmencr  tantoll  en  vn  quartier, tantoft  en  vn  autre. 

• Auoir  loin  que  les  Eglifes  foient  bien  feruies , 8c  que  chacun  y fcruc  Dieu , 8c 
monftrer  le  premier  le  chemin  à cela,  8c  à bien  viurc. 

Doit  eftre  rude  aux  mefehans,  8c  doux  à ceux  qui  viuent  fans  reproche,  les 
louant  toufiours  en  public. 

Saluer  courtoifcment , mais  non  pas  vn  chacun,  fi  ce  n’eft  d’vn  bon , 8c  doux 
* vifage. 

Auoir  le  port, 8c  la  contenance  graue,8c  non  fuperbe. 

• Que  nul  affaire  public,  ou  de  conlequcnce  ncfc  fade  par  le  confeil  des  liens, 
de  peur  qu'ils  foient  fufpcfts  : 8c  fur  tout  les  chofcs  où  il  y a du  gain  ne  fedoi- 
uent  manier  par  eux. 

• Faut  le  faire  obéir  abfolué'mcnt,  le  faire  craindre  8:  aimer:  mais  principale- 

• ment  craindre  ; car  en  bien  faifant  fine  Ce  faut  foucier  de  la  haine  mal  fondée, 
pourueu  que  chacun  obeïffe. 

Qu’il  garde  que  les  femmes  ne  fc  méfient  trop  des  affaires,  8cfur  tout  la  lion- 
ne: car  cela  fait  naïf  8c  mefprifer.  Cen'eftpas  que  bien  fouuct  leur  efprit  ne  foie 
meilleur  que  des  hommes  : mais  il  faut  à telles  braucs  femmes  leur  cômuniqucr 
les  affaire  en  particulier, 8c  ne  prendre  leur  confeil  publiquement. 

• Qu’il  ne  prenne  aucun  prefent,  8c  garde  que  nul  n’en  prenne  en  fa  maifon, fi 
ce  n'cll  rarement. 

• Doit  inciter  chacun  au  trauail!8c  à ce  qui  cil  ncceffairc. 

S’arrellcr quelquefois  dcuantlcs logisdes  principaux  artilàns,  8c  s’enquérir 
comme  ils  font,  8c  comme  ils  vendent  les  marchandilcs,car  cela  leur  plaid 
infiniment. 

Vifiter  les  principaux  de  la  ville,  mais  rarement,  de  peur  qu’ils  familiarifent 
trop  aucc  luy. 

Ncs’amufcr  parmi  les  habitans,  ny  en  difeours,  nycnicux, 8c  n’cllre  trop 
libre  aucc  eux. 
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Il  doic  aufii  quelque  fois  parler  aux  plus  habiles  hommes  de  la  ville , en  faire 
cflat.Sc  les  prier  de  manger  à fa  table:  car  telles  gens  pcuuent  toufiours  feruir. 

Et  s'il  peut  leur  faire  quelque  bien,  foit  de  fes  moyens , ou  de  fa  faucur,  il  le  doit 
fairc,afin  d’en auoir  plulîcurs  auprès  de  luy. 

N'aller  fouuent  en  feftins , 6c  n'en  permettre  que  par  mcfurc , parce  que  cela 
apauuritjSc  caufc  des  cabales. 

Deffendre  les  tauernes  à ceux  de  la  ville, 8c  les  en  blafmer. 

Punir  les  blafphemateurs,8c  autres  vices,ne  fauorifant  en  cela  aucun. 

Pardonner  quelque  fois  les  petites  fautes  aux  hommes  qui  ne  font  mefehans, 

& fe  repentent. 

Il  doit  fouuent  prendre  le  party  des  pauurcs  gens,  6c  faire  qu'on  leur  aide  à vi- 
ure.  Car  c'cft  beaucoup  d’auoir  le  cœur  du  peuple  qui  veut  régner  en  feureté,  6:  * 
aucc  louange. 

Qu’il  ne  mette  vn  homme  en  quelque  office  par  faucur, oupriere:  mais  félon 
fa  bonne  vie  ; car  les  plus  gens  de  bien  font  les  plus  ficelles  : mais  néanmoins  il 
les  doic  acquérir  à luy. 

Il  doic  gaigner  tous  ceux  qui  ont  du  crédit  en  la  ville, (oit  enuers  lcp*uple,ou 
pour  les  alfaires:car  le  peuple  cftant  aifé  à gaigner  par  ceux  qu’il  aime , 6c  en  qui  , 
il  fe  fie,tcllcs  perfonnes  le  redent  en  toutes  occafions  à la  difpofition  du  Gouuer- 
neur.  Mais  il  n’en  doit  pas  abufer  pour  cela, leur  faifant  du  bien  pour  fon  profit,  . 
6:  afin  qu’ils  luy  aident  à fouler  le  pais. 

Qu’il  fçache  toutes  chofes  : mais  qu’il  ne  les  pourfuiue  pas  toutes  fi  cela  peut 
apporter  du  maldclcscfucntcr.ou  qu’elles  ne  foient  de  confequence,  ou  que 
l’occafion  ne  le  permette  : car  il  faut  en  beaucoup  d'actions  regarder  le  temps,  le 
le  licu,8c  les  perfonnes, de  peur  des  inconuenicns.  ' 

Qu'il  n'endure  aucune  chofe  qui  luy  tourne  à injure,  ou  affront  vers  les  dif- 
cours  du  peuple, s’il  peut  y remédier. 

Qiul  ne  faffe  rien  par  gain, ou  auarice,ny  par  faucur  auffi  s'il  n'eft  iufte. 

Qu'il  cognoilfc  l’humeur , le  courage , 8c la  bonne  volonté  de  toutes  perfon- 
nes,foit  au  feruice  du  R oy, ou  au  lien. 

Qujl  ne  s’attribuera  cache  la  gloire  deuc  à quclqu’vn. 

Qu’il  ne  montre  aucune  auarice  recherchant  des  chofes  pour  fôn  profit  au 
dommage, ou  mefeontentement  des  habitans. 

Qu] il  ne  garde  la  haine  fur  fon  cceur,&  qu’il  nuife  pluftoft  ouuertemcnt , que 
par  fineffe  8c  trahifon. 

Il  y a certains  hommes  aufquels  certaines  fautes  doiucnt  eftrc  cachées  par  dit 
crction  ; 8:  non  pas  ofter  l’honneur  à vn  qui  fera  bien  par  apres , mefmc  voyant  . 
que  fon  fupcricur  cache  fa  faute. 

Il  doic  accorder  les  querelles  des  perfonnes  relouez  en  fon  Gouucmement. 

Empefeher  les  duels, meurtres  a(Taffins,volcries,8c  autres  maux , 8c  ne  pardon- 
ner à aucun  en  quelque  lieu  qu’il  fe  retire  : mais  enuoyera  vers  le  Roy  pour  auoir 
permiflion  d'y  mener  le  canon, 8c  les  forcer.  Et  fi  cela  fe  faifoit  en  France  il  n'y 
auroit  pas  tant  de  maux,8c  d’afTaffins.  ; 

Il  doit  s'enquérir  de  la  façon  de  viure  de  toutes  fortes  de  gens  en  general , 8c 
corriger  tous  les  vices  fans  rien  laifTcr  impuni  : mais  y apporter  vne  grande,  ou 
petite  peine  félon  le  mal  commis. 

U doit 
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Il  doit  cmpcfchct  les  querelles  en  chaftiant  lesquercllcux , ôc  accorder  ce  qui 
vient  deuant  luy,8c  qui  cil  difficile. 

Aux  accords, & difputes  des  armes, ou  des  deuoirs  de  guerre.il  doit  permettre 
que  les  icunes  Gentils-hommes  où  il  y a de  l'clpcrance  y foicnc,  afin  d'ap- 
prendre. 

Quand  on  ne  peut  remédier  à la  volonté  du  peuplc.il  faut  feindre  pour  l'heu- 
re de  leur  accorder,  & vouloir  aider;  puis  chercher  le  moyen  de  changer  leur 
volontc,&  en  gaigner  quelques  vns  des  principaux  qui  reduifent  les  autres  com- 
me par  confeil. 

Ilfautougaigner.oudeftruireccuxqui  font  des  menées,  & cabales  dange- 
reufes  à l'eftar , ou  au  Gouuernement. 

Il  faut  quelque  fois  permettre  au  peuple  quelque  chofe  pour  les  appaifer;Sc 
fur  tout  leur  ofter  les  Chefs , 8c  conduûcurs  de  leurs  volonccz  : car  fans  Chefs  ils 
nefontrien. 

Le  Gouuerneur  doit  quelque  fois  fe  pourmener  par  fon  Gouuernement, & 
s'il  eft  de  peu  d'eftendue  faire  de  petites  enqueftes  aux  villages  de  la  vie  de  cha- 
cun. Ceux  de  qui  il  entend  quelque  mauuaife  chofe,  6c  qui  n'eft  d’importance, 
il  les  doit  menacer  tout  haut  pour  donner  crainte  à tous, 6c  faire  punir  les  fautes 
de  confcqucncc.  Commander  à chaque  village  de  s'exercer  à chofes  honneftes: 
regarder  ceux  qui  pourroient  feruir  à vn  befoin , 6c  les  mettre  en  mémoire  : puis 
s’il  venoit  vn  fiege  s'en  feruir  faute  d'autres , mettant  parmy  les  compagnies  de 
la  ville  les  vns  8c  les  autres  auec  les  habitans  : car  il  n'en  faudroit  pas  faire  des 
troupes  à part- 

Il  doit  en  tout  le  Gouuernement  y cftablir  l'ordre  qui  y fera  requis  auffi  bien 
que  dans  la  ville. 

Il  faut  que  tous  différera  partent  deuant  Iuy.ou  qu’il  fçaeheau  moins  tout. 

Quand  quelqu'vnfè  plaint.il  doit  montrer  dclacolereaux  accufcz  pour  con- 
tenter les  plaignant:  mais  neantmoins  il  faut  efeouter  les  acculez  pourfçauoir 
qui  a tort  : car  il  y a fouucnt  des  matois  qui  fc  plaignent  ayant  tort  pour  pre- 
uenir. 

Soit  en  vn  lieu  de  conqueftc,  ou  ailleurs  où  il  y aye  des  garnifons , il  ne  faut 
permettre  aucunes  rançons, ny  volcries  de  bcftail , ou  autre  chofe  fur  le  pais  qui 
eft  réduit:  car  autrement  on  ne  pourra  tirer  aucun  profit,  ny  tailles  dupais;  on 
met  tout  en  defert6cen  ruine:  tous  les  habitans  meurent,  8c  s’en  vont,  6c  au 
lieu  de  profiter  aux  Soldats  on  lesruinedu  tout.  Car  ils  apprennent  les  vices  6c 
tueries:  ils  s'en  vont  quand  ils  fe  font  enrichis:  ceux  qui  demeurent  iouc'nt,  8e 
yurongnent  leur  argent,  dont  il  auient  mille  querelles  apres  .Et  en  fin  fi  on  y re- 
garde bien , il  ne  s'en  trouuera  pas  vn  de  ceux  qui  font  demeurez  là  qui  (oit  riche 
de  pillcries  apres  deux  ou  trois  années  :6c  Dieu  ycft  tellement  offenfé , que  s'il 
vient  vn  fiege, ou  autre  effeft,  tel  Gouuerneur, Capitaines , 6c  Soldats  ne  Feront 
rien  qui  vaille,  8c  n'auront  ny  cceur.ny  jugement  , ny  concorde  parmy  eux: 
carde  brigantiln'cnfaut  iamais  efperer  ny  patience,  ny  valeur,  ny  foruice. 

Le  Gouuerneur  doit  receuoir  les  Ambafladeurs  des  Princes,  6c  toutes  perfon- 
nes  folô  lcurqualitc,  félon  le  fujet  qui  les  mené, 6:  félon  les  perfonncsquilcs  cn- 
uoyent  : Scieur  doit  faire  plus,  ou  moins  d'honneur  félon  qu'il  eft  requis,  8c  qu’il 
lirait  que  le  Roy  le  dcfirc. 

Qu'il 
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Qu'il  ne  faffe  jamais  rien  pour  fa  gloire  & honneur,  ou  pour  fon  profit,  ou 
pour  plaire  à quclqu’vn,  fi  cela  tourne  tant  foit  peu  que  ce  foie  au  préjudice  de 
ion  Prince. 

Qu’il  férue  bien  Dieu , 6c  aye  foin  que  chacun  le  férue  auffi  : car  c’eft  le  che- 
min de  bien  faire.de  bien  dire, 8c  d’eftre  bien-heureux  en  tous  les  deffeins,  6c  cn- 
treprinfes.ôc  la  feure  garde  de  la  ville. 

Il  ne  doit  rien  endurer  des  Gouucrneurs  fes  voifinsquilont  au  pais  des  autres 
Princes  : mais  doit  confcruer  l’honneur, le  profit, 8c  ce  qui  plaift  au  ficn. 

Il  ne  faut  aulfi  rié  faire  qui  le  puiffe  brouiller, 8c  attirer  à vnc  guerre  8c  difeord: 
maisl’auertir  pluftoft  de  ce  qui  fepalTc,  lice  n’eftoit  que  l’affaire  requift  prompt 
remede  : car  en  ce  cas  il  faut  repartir,  ou  d’effet,  ou  de  parollc,  8c  vfer  fi  fagement 
que  pour  le  moins  le  tort  demeure  aux  autres. 

Il  faut  que  le  Gouuerneur  de  frontière  ayetqufiours  des  cfpions  au  pais  voi- 
fin  pour  l’auertir de  tout  ce  qui  fe  paffe  : qu’iDefr  donne  à lufficancc , mais  qu’il 
fc  garde  des  doubles  cfpions. 

Quil  ne  vifitc  point  les  Gouucrneurs  cftrangcrs , fi  ce  n’eft  par  commande- 
ment de  fon  Roy , ou  qu’il  foit  bien  à propos  : mais  qu’il  cfcriuc , ou  y enuoye 
félonies  affaires  : car  il  fe  feroit  foupçonner.  Il  ferendroit  inferieur  auxautres,8c 
poffible  feroit  caufc  d’vn  mal , ou  à luy.ouà  lôn  gouuerncmcnt  en  fon  abfence. 

Qffil  prenne  bien  garde  à la  façon  de  faire , & de  viurc  de  tous  ceux  de  fon 
gouuernemenc.ou  autres  qui  paffent  ; jugeant  pourquoy  ils  vont , en  quel  eftat, 
à quelles  heures,  combien  de  fois:  regarde  leur  vifage,  de  qui  ils  s’accoftenr, 
s’ils  font  cela  en  fccrct , ou  non , les  lieux  où  ils  vont , en  quel  eftat  font  les  affai- 
res des  Princes.  Et  ainfi  fur  toutes  chofcs  y confiderer  fagement,  8c  eftrc  touf- 
iours  en  foupçon. 

Qu’il  parle  à ccluy  de  qui  ilfcdcfficfi  brufqucmcnc , 8c  auec  promptes  en- 
queftes  qu’il  puiffe  iuger  à peu  près  ce  qui  cft  de  luy  : 8c  que  s’il  n’y  a autre  mal, 
pour  le  moins  il  faffe  vuider  ceux  qui  font  là  fans  fujetny  affaires,  leur  recom- 
mandant toufiours  d’eftre  gens  de  bien  ,8c  fidelles  François:  car  quelquefois 
vn  mot  d’auis  d’vn  grand  perfonnage  demeure  fi  bien  grauc  en  l’efprit , que  c’efl: 
affczpourempcfchcr  de  mauuais  deffeins  à ccluy  qui  l’entend. 

Qff  il  fe  faififfe  de  tous  mefehans  félon  les  auis  qu’il  en  aura,  fans  les  receler, 
ou  cacher,  mais  aufll qu’il  ne  remette  les  hommcsmal  àpropos, 8c  lànspreuue 
ny  forme  deiufticeàqui  les  voudra:  car  fouucnt  ce  lèroic  à tel  qui  les  tueroit 
en  chemin  par  vengeance,  ou  les  feroit  mourir  apres  cnvncprilon  :8cluy  (ou- 
tre l’offcnfc;cn  feroit  blafmc. 

Qu’il  fe  faffe  rendre  à tous(foiencgarnifons,  ou  autres  de  fon  gouuerncmcnt) 
l’honneur,  8c  le  deuoirà  quoy  fa  charge  les  oblige,  ou  bien  qu’il  nclcsfouffre 
point  là,8c  s’en  plaigne  pluftoft  au  Roy  : mais  auffi  qu'il  n’offcnfc,8c  ne  mcfprife 
perfonne  mal  à propos,8c  pour  faire  trop  legrand. 

Qtf  il  femble  le  plus  fouucnt  irréconciliable  à ceux  qui  faillent  ( fur  tout  con- 
tre le  l’eruicc  du  Roy,  8c  hors  fon  intereft  particulier  ) afin  que  l’on  craigne  de 
faillir:  mais  cependant  qu’il  pardonne  en  fon  coeur  8c  ne  hayffc.car  cela  eit  cotre 
Dieu  , 6c  n’appartient  point  à Thème  grand  8c  magnanime  de  hayr  long  temps. 
On  doit  à la  vente  hayr  le  vice  des  mefthans  pour  ne  les  point  frequentcr:mais 
non  pas  hayr  leurs  perfonnes  pour  leur  mal  faire, finon  ceux  qui  on t pouuoir  fur 

eux, 
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eux,lcfquc|s  lesdoiuentchaffer.ou  punition  bien  s’ils  font  mal  au  public  on  leur 
doit  courir  fus  s’oppofer  à leur  tyrannie. 

Le  Gouuerneurnc  doit  pastoufiours eftreinutilc,4c'à  fes plaifirsimais  fur  l'a- 
prefdifnec  qu'il  n’a  que  faire  il  fc  doit  retirer  à i’eftudc  vne  heure,  ou  deux  du 
moins  j eferire  tout  ce  qu’il  iuge  eftrshonneftc  & profitable  pour  fon' Gouucr- 
nement,  8c  en  faire  comme  vn  mémoire  pour  luy;  bref  apprendre  tout  ce  qui 
luy  peut  feruir, tant  pour  cela, que  pour  toute  fa  vic.Celuy  qui  acharge.n’cftplus 
à luy,  mais  au  public, à fon  pais,  8e  à fon  Roy;  8e  doit  conliderer  quiLpcut  ap- 
prendre à commander  en  des  plus  grandes  charges  en  faàfant  la  fientie  : car  il  n’y 


a que  d’y  mettre  peine.  soii  mi 

Il  doit  faire  venir  dcuantluy  toutes  Ibrtes  d’eftrangers , pour  Içdüoir  toutes 
nouuelles  : mais  ne  croire  pas  touges  fortes  de  bruits, -comme  ion  t pluficurs  hom- 
mes. Il  faut  bien  fedeffier  toufioSts  : mais  non  pas  croire  tout,  ny  faire  fouuent 
des  deffeins  dommageables  félon  les  bruits,  &:  des  préparations  âtremedes  tous 
contraires  à ce  qui  cil  necefTaire.  ej.  - . 

Il  doit  bien  regarder  en  toutes  chofes  aux  affaires  de  fon  Maiftrc  ; & que  les 
droidb  du  Roy  foyent  bien  gardez  en  tour, foie  aux  marchandifcs,  ou  ailleurs.; 

Il  doit  donner  charge  que  l’on  falTc  venir  à toutes  heures  tous  ceuxquiluy 
veulent  parlcr.foit  pour  auoir  des  palfc-ports , ou  pour  autres  affaires  : mais  que 
premier  on  l’auertiffc,  8e  ne  refufer  fon  aurcillc  à perfonne. 

Il  faut  par  tous  bons  offices  attirer  à luy  ceux  qui  lepeuuent  feruir  en  temps 
de  guerre  ; mais  non  pas  aufTi  en  leur  permettant  de  mal  faire , 8e  abufer  de  fa 
faueur. 


Il  doit  auoir  des  gens  affidez  qui  louent  fes  adions,8e  vantent  le  credic  qu’il  a 
vers  le  Roy,afin  que  l’on  le  craigne  d’auantage , 8c  que  chacun  fc  range  vers  luy 
cfperant  beaucoup  de  fa  faueur.' 

Il  fera  faire  gabions , paniers, hottes,  pales,  pics,  & toutes  fortes  de  ferremens 
propres  au  trauail. 

Commandera  qu’en  chaque  logis  y aye  de  tout  cela , ou  du  moins  vne  hotte, 
vn  pic,  8e  vne  pale. 

V«  crochet  fort  long,  8e  vn  feau  qui  feruent  l'vn  pour  efteindre  le  feu  fc  met- 
tant en  vne  maifon, l’autre  pour  abatre  ce  quibruflc,8e  couper  chemin  au  feu;  ou 
bien  ces  longs  crochets  feron  t dans  la  maifon  de  ville. 

Il  diuifera  les  hommes  de  la  ville  par  compagnies , 8e  commandera  que  cha- 
cun tienne  les  armes  qu’il  aura  toufiours  preftes , aucc  fa  poudre  8e  fes  baies  : 8e 
qu'il  n'en  aye  pas  plus  qu’il  luy  cft  commande. 

Que  nul  habitant  ne  loge  aucun  furuenant  fans  en  faire  raport  au  Sergent 
Major  de  la  ville, 8e  luy  nomme  les  armes  qu’il  a. 

Que  tous  les  mois  (ou  à peu  près  ) il  enuoye  vn  Capitaine  ou  Lieutenant , vn 
de  fes  Officiers  de  luy,8evn  autre  delà  ville,  rcuifitet  par  tous  les  logis  d'vn  cer- 
tain quartier  qu'on  luy  baillera , pour  voir  s'ils  auront  et  qu’on  leur  commande, 
s’il  n'y  a perfonne  caché,  ou  des  armcs,8esils  ne  fon  t que  ce  qu’on  leur  a dit. 

Et  faut  ainfî  partager  la  ville  en  quatre, ou  cinq  félon  fa  grandeur,  à autant  de 
gens  qui  feront  en  vn  mefme  temps  la  vifîrc.  Que  fi  l’on  trouuc  manque  en 
quelque  lieu, on  eferit  le  nom  du  logis,  & ce  qui  cft  de  manque  pour  le  prefen- 
ter  au  Gouucrneur  ; ou  fi  c'cftoit  des  hommes  cachez,  on  s’en  faific.  Et  afin  que 

les 
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les  hjibitans  ne  s'en  offcnfent,lcat  doit  reraonftrer  que  c’cft  pour  leur  conferua- 
tion  de  tous. 

En  l'hoftel  de  ville  il  doit  aufli  y auoir  magazin  d'armes,  de  tous  ferrements, 
crochets, feaux,paniers,hottcs,cordages, Se  autres  chofcs  neccffaires. 

Que  chacü  le  retire  à l'heure  de  la  retraitte  des  aflcmblccs  & feftins,  Se  qu'on 
n’en  faiîe  de  trop  grandes  fans  permiflîon. 

Qup  les  Officiers  du  Gouuemcur,ou  quelques  Sergents,  & Caporaux  de  gar- 
de, aliène  efeouter  le  foir  aux  portes  s’ils  entendent  ou  bruit, ou  affemblec , afin 
de  les  prendre:  mais  fur  tout  c’cft  le  deuoir  des  patrouilles . & cela  cft  pour  les 
villes  de  confequencc  qui  font  fur  la  frontetie,  ou  proches  de  l'ennemy,  ou  au- 
trement villes  de  guerre. 

Il  doit  mettre  bon  ordre  qu’il  ne  fe  fafle  del’abus  en  aucune  chofe  en  prenant 
de  l'argent  de  ceux  que  l’on  trouueen  faute;  car  cela  feroit  de  grande  confe- 
quence  : Si  faut  punir  ccluy  qui  en  aura  prins  de  quclqu’vn  mettant  des  hom- 
mes fiables  aucc  ces  patrouilles. 

Que  dans  vn  clocher  de  la  ville  il  y aye  toufiours  vn  guette  le  iourpour  fon- 
ner  voyant,  ou  gens  de  cheual,  ou  trop  de  pied  enfcmble,  & pour  monftrer  aucc 
quelque  linge  de  quel  cofté  c’eft  : il  feruira  pour  fonner  aufli  la  nuiift  aux  alar- 
mes , foie  du  feu , ou  d’vnc  arquebufade  tiree  à vn  corps  de  garde , ou  à quelque 
chofe  femblable. 

Aux  alarmes.quc  les  compagnies  des  habitans  fc  treuuent  aux  places  qu’on 
leur  aura  dit  aufli  bien  que  les  gens  de  guerre. 

U doit  attirer  à fon  amitié  ceux  qui  ont  plus  d’amis,  & de  crédit , car  cela  luy 
peut  feruir. 

Il  faut  tenir  le  peuple  en  bride, ou  autrement  on  fera  mcfprifé  & mal  obey.  ' 

Que  le  Gonuerncur  cognoiflc  vn  chacun  de  fon  gouuerncment;  qu'il  fçache 
leur  efprit.leur  moyen, leur  autorité, & leur  portcc:afin  dciugerceque  chacun 
peut  faire,  foit  à nuire, ou  à feruir. 

Ne  faut  pas  affedtionner  certains  hommes  tout  apertement , & le  faifant  co- 
gnoiftrc  i tous  les  autresxar  cela  les  anime , Si  les  incite  à entreprendre  contre 
ccluy  qui  les  mcfprifé  : mais  fi  on  en  aime  quclqu'vn  pour  fa  capacité, & que  l’on 
fe  fie  en  luy , il  faut  que  cela  foit  fecret. 

Ne  pas  croire  tous  fes  domeftiques  ou  créatures , ny  en  leurs  confcils , ny  aux 
demandes  qu’ils  font  de  quelque  chofe  que  ce  foit  fur  le  bien  des  habitans  : car 
le  plus  fouuent  ils  font  hayr  leur  maiftre  pour  s’enrichir. 

Prendre  côfeil  de  plufieurs;mais  que  peu  fçachét  ce  qui  eft  refoluxar  il  n’y  a rie 
plus  propt  que  la  lâgue.ny  rien  plus  nuifible,  ôc  tout  côfeil  déclaré  ne  vaut  rien. 

Ilnefautpasqucceuxquiont  les  grandes  charges  croyent  tous  les  raports 
qu’on  leur  fait  : mais  qu’ils  attendent  d'eftre  bien  auertis  de  la  vérité , Si  gardent 
vne  aurcilie  pour  l'acculé.  Que  fi  c’eft  vne  accufaciô  comme  auis  de  confequen- 
ce,il  doit  iuger  fi  ce  n’eft  point  par  mal-vueillance. 

Qu’ils  fc  donnent  bien  garde  de  délibérer  promptement  fans  bien  fçauoir  vn 
affaire;  car  cela  cfl:  de  confcqucnce,&  feront  fouuent  contraints  de  fe  retraiter 
de  ce  qu’ils  auront  fait,&  changer  du  tout  d’auis.St  de  procedures  : ce  qui  les  fe- 
roir  reputer  de  peu  de  iugement , ou  légers, &inconftans  en  leurs aûions  Sccn 
leurs  confcils. 

le  donne 
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le  donneray  icy  vn  petit  mot  d'auis  ncceflàire , qui  eft  que  chaque  Gouuer- 
ncur  de  ville  doit  commander  que  l'on  luy  emmène  tous  les  f*aincans,&  coureurs 
qui  viendront  en  la  ville,  afin  de  s’enquérir  de  leur  vie, d'où  ils  viennent, & pour- 
quoy  cftans  Tains , 8c  forts  ils  ne  traua illent,  fi  ce  n'cft  vnc  trop  grande  ville,  car  il 
ne  pourroit  parler  à tant  de  gens. 

Il  doit  mcfmc  donner  charge  à ceux  des  villages  de  les  luy  emmener,  8c  les 
faut  examiner  & iuger  quels  ils  pcuucnr  dire.  Les  vns  font  les  penitens , les  au- 
tres font  Soldats  reuenans  de  quelque  païs  loingtain  : les  autres  font  les  pèle- 
rins : les  autres  le  difcnt  marchands  dciualifcz  : 8c  ainfi  ils  ont  pluficurs  inuen- 
tions  pour  attirer  l'argent  du  peuple , ne  failant  que  tourner,  8c  retourner  par  la 
France.  Il  les  faut  iuger  à la  mine , confidcrer  que  gens  qui  pafient  pais  ne  le  dc- 
ftoument  des  grands  chemins,  8c  fi  chacun  fe  veut  refoudre  de  les  enuoyer  aux 
galeres , cela  defliurcra  le  pais  de  beaucoup  de  voleurs , 8c  les  contraindra  à tra- 
vailler , ou  à vuider  du  Royaume  : car  il  n’y  a que  la  France  feule  où  on  voyc  tel- 
le forte  d'affronteurs , 8c  gens  qui  ne  veulent  rien  faire.  Et  c'cft  vnc  des  principa- 
les choies  d’vn  Royaume  de  chaffcr  tous  faineans , ou  les  contraindre  à tra- 
uailler, ordonnant  que  chaque  Chaftcllain  de  ville,  ou  Officier  de  village  re- 
garde à tous  ceux  qui  portent  l'cfpcc  fans  rien  faire  n’ayant  pas  moyen  de  vi- 
ure  de  leur  reuenu  : car  quand  il  n'y  auroit  en  chaque  village  qu'vn  de  tels  ga- 
lans , c'cft  beaucoup  fur  vn  grand  Eftat  : 8c  s’il  arriuc  vne  guerre  ciuile , ils  font 
toufiours  au  party  où  l’on  permet  toutes  mcfthancetez.  Ceux  qui  truaillcnt, 
ou  qui  ont  du  moyen  ne  font  pas  moins  bons  Soldats  que  les  autres , 8c  le 
Roy  en  feroit  mieux  feruy , 8c  ne  quitteroyent  jamais  leurs  Capitaines  quand 
on  manderoit  aux  Gouucrneurs  des  villes  8c  Chaftcllains  de  les  cnroollcr,  8: 
prendre  le  nom  de  leur  Capitaine , les  chaftians  s’ils  reuenoyent  fans  congé  au- 
rentique  8c  rccognu , comme  on  en  trouucroit  les  moyens.  L'on  pourroit  leuer 
trois  quatre,  ou  plus  de  gens  fur  chaque  lieu  félon  la  quantité  des  troupes  nc- 
ccffaires. 


TROIS  TE  SME  PARTIE. 

Pour  l'ordre, & police  des  gens  de  guerre. 
CHAPITRE  IV. 

v /Xn»  E Gouucrncur  fera  loger  les  compagnies  des  gens  de  guerre  par  quar- 
ts tiers, afin  qu’ils  puifTent  mieux  s’aflèmblerà  leurs  Enfcigncs:8c  fauc 

x fjggijài  que  les  membres  des  compagnies  fçaehent  les  logis  de  chacun  pour  les 
3U.  u.1  a3|cr  ji  quclqu’vn  manquoit  à fe  trouuer.  Il  y a des  villes,  où  les 

logemens  des  Soldats  font  fur  les  remparts  comme  à Mets  : mais  aufli  il  y faut  vn 
grand  foing, bonne  garde, 6c  vifites  continuelles. 

Faut  auoir  foing  qu’il  n’y  aye  aucunes  querelles  entre  les  habitans  8c  les  garni- 
fons,ne  fupporterny  les  vns,  ny  les  autres  quand  ils  ont  faillymiais  en  paroles,  6c 
apparence  porter  plus  les  habitans , parce  que  les  Soldats  n’entreprennent  que 
trop, d’autant  qu'ils  ont  les  armes  en  main. 
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Il  faut  vn  Sergent  Major  à la  ville  pourucu  du  Roy , 6c  vn  Capitaine  des  por- 
tes ( i'enxens  aux  villes  de  guerre, & dcfronticre  ) 8c  faut  tenir  la  main  tant  à eux, 
qu'à  tous  autres  Officiers  en  ce  qui  cil  de  leur  charge,  gardant  bien  aullt  qu’il  n’y 
ait  de  l'abus. 

Entretenir  chacun  en  fonaudloriré  lans  permettre  que  l'vn  entreprenne  fur 
l’autre, 8c  ne  foullenir  iniuftement  aucun  pour  le  fauorilcr,ou  pour  monllrer  que 
l'on  veut  tout  faire  paraucloritc. 

T ous  officiers  de  compagnies  prennent  bien  les  Soldats  qui  faillcnt , comme 
fait  le  Sergent  Major  de  la  ville , mais  ils  ne  les  peuuent  fortir  de  prifon  lans  con- 
ge du  Gouucrncur:  8c  ayant  fait  emprilônner  quelqu’vn  ils  en  doiuent  auertir 
ton  Capitaine,  lequel  le  doic  enquérir  à eux  de  la  faute  commilc. 

Quand  le  Gouuerneur  a aflcmblé  les  Capitaines  pour  iuger  vn  Soldat , il  faut 
que  la  iufticc  s’en  fade  lelon  la  plus  haute  voix , 8c  non  félon  fon  plailir , com- 
me beaucoup  quil  y en  a:  car  c’cll  en  vain  que  l’on  appelle  en  conlèil  pour  dire 
apres,  le  veux  qu’il  loit  ainh,  ou  monllrer  finement  que  l’on  le  délire.  T outefois 
il  faut  confiderer  ( par  la  mefme  fàgclTe  que  l’on  doit  apporter  en  toutes  chofcs  ) 

auels  font  les  dcffaillans , & de  quelle  vie,  quelle  offenlc  ils  ont  faite,  8c  la  fagclTc 
es  luges  : car  telle  fois  le  Gouucrncur  leul  aura  plus  d’auis  que  tout  ce  qu’il  y 
aura  de  luges  aflemblez;  qui  ne  feront  pofliblc  que  des  ieuncs  gens.  Celuy  à qui 
cil  le  Soldat,  ny  ceux  qui  font  parties  ne  doiuent  élire  au  jugement  : 8c  mefme 
faudroit  faire  rnrer  chacun  de  ne  iuger , ny  par  faucur , ny  par  haine , ou  autre- 
ment , mais  félon  leur  iugement  8c  confidence.  Cela  ell  pour  des  fautes  qui  ne 
(ont  aux  Ordonnances  : car  pour  celles  qui  y font , il  les  faut  punir  lelon  la  te- 
neur d’icelles , fi  ce  n'elt  pour  quelque  grande  confidcration  , 8c  que  les  fau- 
tes ne  (oient  de  tel  prciudice  en  ce  lieu  là  , qu’elles  lèroicnt  en  vn  autre  lieu: 
mais  encor  faut-il  punir  les  premières  fautes  pour  imprimer  robcïffiance  aux 
Soldats. 

Il  ne  faut  faire  le  côpagnon.ny  auec  les  Capitaines,  ny  autres,  mais  garder  Ion 
auclontc  : toutefois  c’cll  lelon  les  perlbnncs,aux  vieux  8c  (âges  plus  librc;aux  ieu- 
ncs 8c  autres  plus  feuere. 

C’ellvnc  grande  vertu  que  celle  prudence,  par  laquelle  on  cognoill  tout  ce 
qui  le  doit  faire  en  toutes  choies  du  monde , lelon  le  lieu, lelon  le  temps , 8c  félon 
les  pcrfonnesjSc  faire  apres  ce  quelle  cnfcigne,fans  aller  au  CFop.ny  trop  peujmais 
à ce  beau  milieu  tant  requis, 8c  necefiaire. 

• Il  doit  faire  que  les  Capitaines  tiennent  leurs  compagnies  les  plus  fortes  qu’il  fe 

[>ourra  : mais  principalement  qu’ils  ayent  des  Soldats  expérimentez , Se  fort  vigi- 
ans  : car  ie  tiens  que  fix  de  tels  hommes  feront  meilleure  garde , & fauucront 
mieux  des  furprinlcs,quc  cinquante  autres. 

• Q_u]il  tienne  la  plus  honncfle  table  qu’il  pourra  lelon  (on  moyemcar  cela  ac- 
quiert de  la  réputation  8c  des  amitiez  :8c  doit  toufiours  faire  prier  lesfuruenans 
ellrangcrs  quand  ils  font  gens  de  mérite. 

Qii’il  fafie  incontinent  venir  pardeuant  luy  ceux  qui  ont  failly,  8c  s'ils  font 
refus, qu'il  les  falfe  venir  par  force. 

Qull  pemette  aux  jeunes  Gentils-hommes,  8c  autres  honnclles  hommes  de 
fe  trouucr  aux  iffucs  de  londifncr,  8c  de  (on  louper  à Ion  logis  ; l’accompa- 
gner quand  il  fort  en  ville , 8c  les  y contraindre  : car  cela  les  apprend  à viure 
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8c  deftourne  du  mal.  Qu’il  ne  die  que  choies  honncftcs  8c  profitables  deuant 
eux  ; leur  fade  de  petites  enqueftes  pour  cognoiftre  leur  elprit  & capacité  ; les 
encourage  de  bien  viurc  ; farte  quelque  pctice  hilloirc  profitable  quand  il  les 
void  plulïcurs  enfemble  ; leur  permette  de  petits  ieux  honncftcs,  & les  empefehe 
des  delbauchcs  ; qu’d  les  tulle  quelque  fois  fauter , 8c  courir  quand  il  le  pourme- 
ne  dehors  ; & ainli  les  faire  exercer  a tout  ce  qui  cft  honncllc , & qui  leur  donne 
de  l’addrcfle. 

Il  cft  bon  d'auoir  vn  Elcuyer,  vn  Maiftrc  d'clcrimc,  & vil  bon  danccur , 5c 
voltigeur  pour  inftruirc  la  icunenoblelTe:  8c  faudrait  pluftoft  que  ceux  qui  ap- 
prendraient ces  exercices  ne  rcccuflcnt  aucune  paye , mais  qu’ils  tulTent  entrete- 
nus de  leurs  maifons,  afin  d’entretenir  leurs  Maiftrcs  de  leurs  payes.  Car  outre 
l'apprentilfagc  des  armes,  ils  apprendraient  tous  exercices  de  chcual  8c  de  pied 
aulh  bien  qu'aux  Academies , 8c  ne  leur  coufteroit  rien  que  pour  leur  viurc.  S’il 
yen  auoit  quclqu’vn  trop  pauurc , il  faudrait  luy  donner  fa  paye;  car  c’cft  vnc 
belle  charité,  8c  obliger  du  tout  à loy  le  cœur  des  hommes  de  leur  cnlèigncr  la 
vertu , 8c  les  rendre  adroitsà  toutes  choies , S c capables  de  feruir  leur  Prince  : 8c 
le  rcfiouucnir  de  tels  biens  forme  vnc  perpctullc  amitié,  tant  en  leurs  cœurs, 
qu’en  ceux  de  leurs  parens. 

Qui  aurait  le  temps  vn  loir  de  la  (èpmainc  de  leur  mettre  en  auant  quclqnè 
choie  de  ce  qui  cft  de  la  guerre  (loit  lelonle  temps,  ou  de  la  vie  des  hommes  il- 
luftrcs  ) les  faire  dilpuccr  là  defliis , 8c  dire  leur  auis,  cela  leroit  trcs-loüable,  6c  de 
grand  profit. 

Il  cft  ncceflairc  que  les  Gouuerncurs  des  villes  frontières , 8c  de  conlequcncè 
ayent  des  hallcbardiers  aucc  des  calâqucs  entretenus  du  Roy  ( vnc  douzaine  an 
moins  ) afin  d'en  auoir  toufiours  trois  ou  quatre  en  garde  auprès  de  luy , pour  ah 
1er  deçà  8c  delà  à nulle  atîaircs  8c  conunandcmcns  qui  le  prclérttent. 

Si  IcGouuerneurde  la  Prouince,,oulc  Lieutenant  de  Roy,  ou  quelque  Am- 
bafladeur,  8c  Seigneur  de  marque  vient  à la  ville , le  Gouucrneur  va  au  deuant 
aucc  vnc  partie  des  Capitaines,  8c  le  mieux  accompagne  qu'il  pourra.  Et  les  au- 
tres Chefs  feront  aux  portes  aucc  leurs  armes  à la  telle  des  Soldats , que  l’on  fera 
tous  venir , 8c  fe  dilpolèr  en  deux  hayes  aux  deux  collez  de  la  rue  ; les  picqucs 
d’vn  collé,  8c  les  moufqucts  de  l’autre,  ou  les  picqucs  à part.  Et  s’il  y a allez  de 
gens, on  garnira  les  platte-formes  8c  remparts  de  ce  collé , faifant  faire  des  efeour 
petcrics  8c  lâlues,  8c  tirer  les  canons  quand  il  aura  pâlie. 

Puis  le  Gouuerncur  le  conduit  à Ion  logis , ou  autre  lieu,  8c  le  mènera  pour- 
mencr  8c  voir  la  place. 

S’il  reparte  aux  portes  le  pourmenant,  les  clquadrcs  de  garde  prendront  les  ar- 
mes: car  il  faut  toufiours  les  prendre  pour  telles  pcrlonncs,ou  autre  à qui  on  doit 
ccft  honneur.  Quand  ces  pcrfbnnagcs  que  l’ay  dit  s’en  rcuont , il  faut  encor  re- 
mettre toute  la  garnilon  en  armes  : mais  s’ils  reuenoient  en  peu  de  temps  plu- 
sieurs fois, il  n'cft  pas  befoin  de  leur  faire  toufiours  dcs-cntrccs , fi  ce  n'eft  le  Gou- 
uemeur  de  Prouincc,ou  Lieutenant  de  Roy. 
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DES  SVRPRINSES. 

CHAPITRE  V. 

L faut  pour  bien  garder  les  furprinfes  auoir  de  petits  corps  de  garde 
hors  la  ville , & que  l'on  le  pourmene  autour  toutes  les  muefc. , donnant 
des  auis  de  tout  ce  que  l’on  entend , & c’cd  auflî  vnc  tres-bonne  chofc 
d'auoirvne  paliifade  tout  autour  de  la  ville  au  milieu  du  foiTc,  & deux  cil  encore 
meilleur. 

Donner  charge  outre  cela  aux  villages , & à ceux  qui  font  fur  les  paiTages  d'a- 
uertir  s'il  y a quelques  gens  en  campagne. 

Si  on  a quelque  auis  renforcer  les  gardes  tant  fur  la  place  ( où  il  doit  y auoir 
vn  gros  corps  ) qu’aux  autres  corps  de  gardes  : & mettre  quelques  gens  à cheual 
dehors  qui  aliène  au  loing  fur  les  chemins. 

Il  faut  fi  bien  ordonner  les  hommes  que  l’on  veut  qui  combattent  à la  place, 
qu’ils  gardent  toutes  les  rues  qui  s’y  viennent  rendre. 

Il  faut  toufiours  enuoyer  du  lecourslàoùcll  l’alarme  ; mais  fi  d’auanturc  les 
ennemis  edoient  embarquez  dans  des  rues,  & que  l'onaye  beaucoup  d'hom- 
mes en  bataille  fur  la  place , il  etl  tres-bon  d’auoir  vn  gros  bataillon , ou  deux  fur 
celle  place -,  lefquels  puiflcnt  faire  telle  par  tout:& à chaque  auenue  de  la  place 
vne  troupe  de  moufquetaires,  & vnc  de  picquicrs  : que  les  moufquccaires  foient 
cfloignez  vingt , ou  vingteinq  pas  de  la  bouche  de  la  rue , placez  tous  vis  à 
vis , & tirent  fans  celle  par  rang  fur  les  ennemis  venans  à la  foule  le  long  de 
la  rue. 

A vn  des  codez  doiucnt  edre  les  picques  qui  donneront  en  flanc  fi  tod  qu’on 
dira  lorry  de  la  rue  : li  l’on  veut  on  en  pourra  mettre  vne  petite  troupe  de  l’autre 
coitc,&  la  plus  forte  troupe  ne  combattrait  que  bien  à propos. 

Puis  les  gros  bataillons  receuroienc  l’ennemy  en  front  les  attendant  de  pied 
ferme.  , 

Il  y a apparence  que  l’on  nuirait  ainfi  beaucoup  aux  ennemis , 8e  aucc  grand 
meurtrexar  de  s’embarquer  dans  la  rue  contre  des  gens  victorieux,  & animez  du 
pillage  il  y a danger  d’cllrc  rompu, & fans  faire  grand  meurtre. 

Qui  aurait  vnc  chainc  à chaque  rue  cfloignee  de  la  place  douze  ou  quinze 
pas,ie  croy  qu’il  ferait  tres-bon. 

Si  les  ennemis  fc  vont  camper  fur  les  remparts,  c’cdau  Gouucrncur  àconfi- 
derer  comme  le  lieu  ed  fait , 8c  comme  il  pourra  mieux  aller  à eux  : car  en  fin  il 
les  faut  remettre  dehors,  ou  mourir  tous  au  combat.  Et  me  fcmblcquc  pour 
cmpclchcrquc  l’enncmy  ne  fc  laififlè  d'vn  rempart,  il  ed  bon  d’y  faire  des  plar- 
tcformes , ou  caualiers  auec  vn  petit  parapet  : que  la  montée  en  foit  difficile , 8e 
vne  barrière  à l entrce  : mettre  toufiours  là  quelque  peu  de  garde , 8 : qu'il  y aye 
des  gens  ordonnez  pour  fc  letter  là  aux  alarmes, (ùr  tout  des  moufquetaires  bien 
garnis  de  poudre  6c  balesicar  par  ainfi  on  tiendra  toufiours  les  lieux  auanrageux 
attendant  fccours.  l’entends  aux  villes  où  il  y a beaucoup  de  gens  de  ded'cnle: 
mais  il  faut  faire  fi  bonne  garde  que  iamais  on  ne  foit  en  telle  pcuic,  6c  que  les 
ennemis  n’entrent  dans  la  ville. 
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Il  faut  auoir  rcfolu  de  longue  main  les  places  où  chacun  doit  aller  en  cas  d'a- 
larme, 8c  en  quel  ordre , 8c  puis  félon  les  lieux  où  l'on  fera  attaqué  l'on  fera  l'or- 
dre qu'on  iugera  meilleur  : mais  aumoins  en  attendant  ce  meilleur  ordre  chaque 
lieu  fera  gardé,  & occupé  de  gens  pour  cmpefchcrl’enncmy. 

S'il  y a quelques  petites  rues  dcflournees , il  y faut  enuoyer  des  gens  pour 
charger  les  ennemis  à dos , 8c  leur  donner  l’efpouuante,  8c  faut  garder  auflî  qu'ils 
ne  viennent  parla. 

Ceux  qui  font  en  garde  doiuent  demeurer  en  leurs  pofes,  8c  quand  l'on  par- 
tage le  rempart , ou  billions  aux  autres  qui  ne  font  de  garde  ( alignant  les  pla- 
ces àcertains  hommes  d'efprit , & de  courage  pour  y aller  aucc  vn  nombre  de 
gens  ) il  faut  mettre  toufiours  deux  hommes  enfemblc  auec  mefme  commande- 
ment, 8c  leur  cncharger  d'auertir  au  gros  qui  efl  flir  la  place  de  tout  ce  qui  fè 
faiticar  par  ce  moyen  l’on  fçait  les  lieux  où  l'on  doit  enuoyer  plus  de  fccours  félon 
le  grand  effort  que  font  là  les  ennemis. 

Il  faut  à telles  heures  que  le  Gouuerneur,  ou  fon  Lieutenant, accompagnez  de 
quelque  petit  nombre  de  gens , allent  eux  mefmes  aux  lieux  d’où  viennent  les 
auis,  afin  de  mieux  encourager  ceux  qui  les  dcffendenr.Sc  que  l'autre  qui  demeu- 
re fur  la  place  foit  tres-experimenté  8c  habile , tant  pour  enuoyer  vn  nombre 
d'hommes  fuffifans  félon  que  les  autres  verront  de  befoin , que  pour  iuger  tout 
ce  qui  fera  à propos  de  faire  fi  les  ennemis  entrent , ou  qu'il  falle  faire  quclqu’au- 
tre  execution.  Cela  efl  pour  vnc  place  médiocre , 8c  non  trop  grande  ; car  à vnc 
grande  il  faudrait  des  gros  à toutes  les  places. 

Il  faut  auffi  en  ces  alarmes  enuoyer  d’autres  hommes  qui  ayent  charge  de  fai- 
re des  rondes,  8c  bien  regarder  à toutes  choies.  Et  s'il  y a vn  Sergent  Major  en  la 
çlace,il  doit  fur  tous  faire  ronde, 8c  vifiter  fi  chacun  efl  en  bon  ordre  : 8c  doit  aller 
a chcual  pour  exécuter  aucc  plus  de  diligence. 

Il  efl  tres-neccflàire  de  donner  par  fois  des  alarmes  pour  voir  fi  chacun  fera  ce 
que  luy  aura  elle  commande, 8c  punir  ceux  qui  manqueront. 

Quand  l'on  a eu  en  cffccl  des  alarmes , & qu'il  y a foupçon , il  faut  toufiours 
eftre  fur  pieds,  8c  vaut  mieux  fatiguer  huid:,8:  quinze  iours  les  hommes  que  d'e- 
flre  furprins.  Et  chaque  iour  il  faut  enuoyer  des  hommes  auant  en  pais  pour  ap- 
prendre des  nouuelles. 

Ce  n’efl  pas  tout  de  faire  tirer  les  corps  de  gardes  au  fore  : mais  outre  cela  en 
tcmpsdecrainte.il  les  faut  changer  deux  ou  trois  fois  la  nuiét  delicuàaucrc,8c 
retirer  quelque  fois  les  fentmelles  tout  auffi  tort  quelles  font  pofees,  feignant  que 
l’on  fene  en  eux  pour  faire  quelque  patrouille, ou  autres  efeoutes  ailleursiou  bien 
en  mettre  deux  enfemblc  qui  ne  fc  cognoifTcnt  point  aux  lieux  plus  à craindre, 
aufquels  l'on  doit  outre  cela  aller  voir  fouucnt. 

Si  vn  Gouuerneur  efl  en  doute  que  quelqu’vn  le  vucille  trahir,  ou  luy  oflcr 
fon  Gouucmement,  il  ne  le  doit laiffer entrer  le  plusfort:8c  fi  c’eft  quelque  Prin- 
’ce,  ou  grand,  il  fè  tiendra  dans  la  place  à fon  entrée  a#ucc  toutes  fes  gens  en  armes 
' au  dedans, 8c  entre  les  portes. 

Mais  telles  deffenfes  ne  font  gucrcs  qu’en  temps  de  guerre , 8c  alors  l’on  fçait 
deuÆ^a- venue  de  telles  perfonnes  en  quel  équipage  ils  doiuent  venir;  8c  on  fait 
tres-bicn  garder  les  portes  quand  ils  font  entrez , confidcrant  s’ils  pcuucnt  gai- 
gner  le  peuple  ou  non. 
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Quand  c’eft  le  Roy , ou  vo  Prince  auquel  on  vcutmonftrcr  que  l'on  luy  bif- 
fe tout  à fa  diipofition , le  Gouuerneur  doit  mettre  tous  les  Soldats  hors  des  por- 
tes , & aller  au  deuanr  de  Iuy  : &s'il  y a quantité  d’habitans  il  laiiTera  bon  nom- 
bre de  gens  par  le  dedans , & quclqu'vn  à leur  commander  ; & les  faut  tous  ren- 
gcz  près  des  portes. 

L’on  doit  fort  prendre  garde  à ces  terreurs  panniques , ou  infenfees  que  pren- 
nent les  peuples,  principalement  aux  grandes  villes.  Car  il  arriue  fouucnt  que 
fur  des  nouuellcs  d'vne  armée  fort  ciloignee,ou  meftnc  fur  faulfes  nouuellcs 
toute  vne  ville  eft  en  defordre  & en  peur  fans  içauoir  pourquoy  : & fi  cela  artiuoic 
durant  vne  attaque  denuiâ  des  ennemis,  ceftc  grande  peur  feroit  fuir  tout  le 
monde, ou  au  moins  caufcroit  vn  bruit,&  defordre  de  peu  de  deffenfe. 

C'eft  pourquoy  il  faut  de  longue  main  donner  les  places  & les  ordres  d’vn 
chacun  aux  alarmes,  les  auertir  de  iamais  ne  s’cfpouuanterde  rien  qui  arriue, 
veu  qu’il  fc  faut  refoudre  au  combat:  faire  fouucnt  donner  des  alarmes  pour  ac- 
couftumer  tout  le  monde  à feruir  fans  bruit , & aucc  ordre  où  il  doit  : & en  tou- 
tes occafions  feintes  ou  autres,  le  Gouuerneur,  ou  Chefs  principaux  ( apres  luy 
auoir  parlé  ) iront  à cheual , les  vns  au  lieu  de  l'alarme , les  autres  ailleurs , faifant 
premier  le  tour  des  remparts  : puis  voyant  tout  en  ordre  ils  iront  par  les  rues 
donnant  courage  à chacun, & faifiinteefler  le  bruit. 

La  principale  chofe  pour  garder  les  lurprifes  des  villes , ou  Iogemens  d'armee 
eft  d'auoir  des  gardes  fort  loing  dehors, des  coureurs, des  rondes, &:  patrouilles. 


PO VR  SE  GARDER  DES  PETARDS. 


CHAPITRE  VI. 

L y a quatre,  ou  cinq  chofcs  pour  cmpcfchcr  le  pétard, que  fi  on  les  met 
ifl  î|ScoutcsavrlePonc  elle  ne  fe  peut  petarder,  ou  au  moins  les  ennemis  ne 
«B.™  fçauroient  entrer. 

I.  LVnc  eft  d’y  faire  vne  baculc , qui  eft  vn  pont  pofé  fur  deux  piuots  à fleur 
de  terre  , dont  le  bout  de  dedans  la  ville  s’abaifie  en  vne  fofle  qui  eft  entre 
les  portes,  & l’autre  coftéfcleue  en  haut;  puis  pour  fournir  on  releue  le  bout  de 
dedans, & on  l’appuyc  par  defTous  auec  deiix  ou  trois  bonnes  chcuillcs  de  fer. 

i.  L’autre  moyen  eft  de  mettre  deux  ou  trois  grofles  chaînes  lous  le  portail  à 
vn  pied  & demy  l’vnc  de  l’autre , & que  la  muraille  foie  percee  d’vn  cofté  afin  de 
lcspafTer  par  le  trous,  & les  fermer  par  tel  lieu  que  l'on  ne  puifle  y aller  pour  les 
deftaire.ou  rompre  la  ferrure. 

}.  L'autre,  de  faire  vn  grand  trou  à la  voûte  du  portail  pour  tirer  par  li,&:  y ict- 
ter  du  feu,  & des  pierres  ;&  feroit  encor  meilleur  que  la  voûte  fuft  toute  ouuerte  ' 
auec  vne  galerie  haute  par  dedans  tout  autour  d'iccllc. 

4.  L’autre  eft  d'auoir  vne  bonne  grille  qui  s'abatte  par  cheurons  feparez , & 
non  attachez  tous  enfêmble.commc  il  le  void  en  plufieurs  lieux.  *. 

j.  L'aucrc,dc  faire  de  grands  créneaux  en  haut  du  portail  par  le  dchors.cn 
forte  que  l’on  y puifTe  lailfer  tomber  de  pierres  aufli  grofles  que  le  corps  d’vn 

homme, 
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homme,  ou  plus,  afin  de  rompre  autant  de  ponts  que  les  ennemis  pofcroient 
pour  aller  attacher  les  pétards. 

6.  L'autre  eft , que  s'il  y a des  terrafTes , ou  baftions  hors  la  porte , il  faut  les  rc- 
leucr,&  fortifier  de  tous  collez, en  forte  que  ceux  qui  font  en  garde  dedans 
foyent  comme  en  vn  fon  feparc  : car  lors  qu'on  petardera  la  porte  cela  nuira  fort 
aux  ennemis  de  leur  tirer  mccfTamment  par  derrière.  Mais  de  peur  que  la  gar- 
de de  là  pcull  faire  quelque  trahifon,  il  ne  faudrait  que  quelque  bonne  barrière, 
ou  porte,  & la  montée  vn  peu  difficile  fans  autre  force  deuers  la  ville , & des  plat- 
tes-  formes  fur  le  rempart  la  audroit  pour  y commander. 

7.  L’on  a cité  quelque  fois  contraint  de  faire  vn  fofle , & vnc  forte  barricade 
dedans  la  ville  au  trauers  de  la  rue  à vingt  ou  trente  pas  de  la  porte , parce  que 
les  portes  ordinaires  font  faciles  à petarder:  S:  faut  aulfi  bien  barricader  les  rues 
qui  tourneront  vers  le  rempart,  & mefrnes  les  portes  des  maifons , afin  que  de 
tous  collez  on  puiffe  tirer  à ceux  qui  feront  entre  les  portes  & le  retranchement 
de  la  rue  quand  ils  feront  entrez. 

Il  eft  bon  d'auoir  vnc  barrière  par  dedans  la  ville  qui  renferme  les  corps  fte  gar- 
des des  portes  la  nuicl , afin  que  fi  l'on  auoit  furprins  par  ailleurs,  le  corps  de  gar- 
de ne  foit  deffait  d'cmblcc.  Et  eft  encore  meilleur  que  le  corps  de  garde  foie  fiir 
le  portail. 

8.  Ilyavne  autre  chofe  excellente,  qui  cil  de  faire  auprès  du  pont  dormant 
dans  le  milieu  du  folle  vn  corps  de  garde  ou  deux  de  bois,  ou  de  brique  alTcz 
fpacieux , pofez  fur  quatre  pilliers  haut  ellcuez , & vne  petite  planchette  pour  y 
aller  de  deflus  le  pont  dormant  : car  de  ce  s lieux  que  l'on  ne  peut  prendre , on  ti- 
re par  derrière  aux  ennemis  quand  ils  petardent  le  pont  leuis.  L'on  pourroit  aulfi 
elleuer  ce  corps  de  garde  à pilliers  fur  le  pont  dormant, & on  palfcroir  par  delfotis. 


Suitte  pour  l’ordre  des  gens  de  guerre. 
CHAPITRE  VII. 

’ 'Av  dit  que  les  gens  de  guerre  doiucnt  eftre  logez  par  quartiers  pour 
; la  commodité , tant  des  alarmes  &c  alTcmblees  des  gardes,  ou  autre 
! faction, que  pour  autres  raifons. 

J Les  Capitaines  & Enfcignes  doiuent  eftre  logez  les  plus  proches 

des  portes  fi  on  peut, fi  ce  n’ell  qu’on  fe  deffie  d’eux  : ( mais  qui  s’en  deffie  en  doit 
dire  ou  mander  les  raifons  au  Roy , & tafeher  qu'ils  fortenc  de  là)car  cftans  là  lo- 
gez il  s’y  trouuc  des  gens  aux  alarmes  pour  feruir  promptement  s’il  eft  de  befoin. 
Mais  il  y en  a qui  veulent  qu'aux  alarmes  les  compagnies  aliène  fur  le  rempart 
chacune  en  vn  quartier.  . 

Lcsgensdechcual  logent  vers  le  milieu  de  la  ville,  ou  en  quelque  lieu  tous 
à parc. 

Il  n’y  a pas  danger  de  les  tenir  en  vne  petite  ialoufic  entre  eux,  mais  non 
pas  en  haines,  ny  querelles  ; car  fi  toft  que  cela  arriue  il  leur  faut  parler,  & les  fai- 
re amis. 
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Il  fe  faut  monftrcr  efgal  en  affection  enuers  tous:  mais  en  fecrct  en  monftrcr 
plus  à ceux  aufqucls  l'on  iuge  le  deuoir  faire, pour  des  rations  particulières. 

Il  faut  faire  plus  d’honneur  quelque  fois  aux  plus  liges  & les  louer , mais  de 
telle  forte  que  les  autres  voyent  que  c’cft  pour  les  inciter  à bien  faire  comme  eux. 
Que  s’ils  ne  le  cognoiflcnt,&  en  foient  refroidis  de  volontc.il  leur  faut  dire  fran- 
chement que  l’on  loue  les  autres  non  par  affe&ion,  mais  pour  les  enfeigner  de 
faire  comme  ils  font. 

Il  faut  au  moins  le  Dimanche  faire  l'Exercice  militaire  félon  qu’il  eft  déclare 
au  premier  liure , & faire  des  prix  pour  tirer  au  blanc  ; car  cela  eft  de  grande  con- 
fequcnce  que  les  Soldats  fçaehent  bien  tirer. 

Il  faut  donner  aux  Capitaines  l'ordre  que  l’on  veut  qu'ils  tiennent  en  quoy 
que  ce  foit , Sr  c’cft  leur  deuoir  d’aller  le  matin  & le  loir  au  logis  du  Gouucrneur 
pour  fçauoir  s’il  ne  veut  rien  d’eux  : car  cftre  toufiours  fubjet  de  leur  mandera 
toutes  occafions  il  3uroit  trop  affaire  ; toutefois  il  le  doit  quand  il  eft  de  befoin. 

Il  doit  au  moins  tous  les  iours  faire  entrer  en  garde  tous  les  membres  d'vne 
compagnie  pour  voir  fermer  les  portes , les  ouurir  le  lendemain , voir  leurs  gar- 
des, faire  leur  ronde,  demeurer  aux  portes  le  iour  qu'ils  font  de  garde , Se  faire  les 
autres  deuoirs  d’vne  garde. 

Il  doit  commander  aux  Capitaines  de  vifiter  fouuent  leurs  corps  de  gardcs,cn- 
core  qu’ils  n'en  foient  ce  iour  la  : mais  en  temps  de  guerre  il  faut  à chaque  corps 
de  garde  de  compagnie  vn  membre  d’icellc  s’il  fe  peut.  Et  quand  il  y auroit  de 
diuerfes  compagnies, toufiours  fiiut-il  vn  Capitaine. 

Sur  les  quatre  heures  du  foir,lc  Lieutenant , ou  l’Enfcignc  mène  l’efquadre  de 
garde  en  parade  fur  la  place  chacun  à fbn  tour , finon  tous  les  iours, au  moins  le 
Dimanche  &Icudy,(c’crt  à dire  en  temps  de  paix  )eftant  à la  place  chacun  en 
fbn  rang.  Et  tout  citant  venu,  le  Gouuerneur , ou  le  Lieutenant  du  Gouucrnc- 
ment , & les  Capitaines  doiucnt  afliftcr  li,&  voir  l’ordre  des  parades.  Que  fi  c’eft 
en  temps  de  gucrrc,on  fait  tous  les  iours  parade  fur  la  place. 

L’on  doit  augmenter  les  gardes  lelon  les  occafions , foit  aux  iours  de  defbau- 
ches,  aux  auis  que  l’on  a,  aux  alarmes,  Se  en  autres  cholcsncccllaircs;  & que  les 
Chefs  fe  rendent  plus  fubjets. 

Le  Sergent  Major  regarde  fi  tout  eft  bien  ordonne,  & les  Sergens  des  compa- 
gnies font  le  incline  chacun  à celle  d’où  il  eft  : puis  le  Sergent  Major  fait  tirer  au 
chapeau  les  corps  de  gardes  où  chacun  doit  aller. 

Puis  chacun  en  fbn  ordre  paffe  pardeuant  le  Gouuerneur , & en  partant  le  pre- 
mierrangdes  moufquctaires  enfaifant  trois  pas  couchent  leurs  moufqucts  fur 
leurs  forchettcs,  & tirent  en  haut  l’vn  apres  l’autre.  Puis  les  autres  rangs  de  mef- 
me  tour  à tour  pour  apprendre  à tirer, & ne  chargent  que  de  poudre. 

Ceux  qui  font  aux  corps  dcgardesjcs  entendant  venir  prennent  les  armes , Se 
fe  mettent  de  rang  d'vn  cofté;  & ceux  qui  viennent  de  l’autre  atten  dent  que  tout 
foit  vcnu;ou  bien  chacun  fait  vn  gros  (eparé  de  l’autre. 

Puis  tout  cftanc  venu,  ceux  qui  viennent  mènent  leurs  fentinclles,Se  les  autres 
leuent  les  leurs  : puis  ils  s'en  vont  douze  ou  quinze  pas  en  bataille , Si  fe  feparent 
apres  chacun  en  Ion  logis , laiflânt  lçs  portes  & corps  de  gardes  en  poffeflion  aux 
autrcs,ou  conduifcnt  leur  drapeau  s’il  y eft. 

Le  foit  vçnu  le  Capitaine  qui  a efté  de  garde  void  encores  fermer  la  porte, 
* ayant 
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ayant  manie  les  ferrures  auff’i  bien  que  celuy  qui  entre , & comme  font  aufli  les 
Sergens  8c  Caporaux , 8c  le  Capitaine  des  portes  : & puis  il  conduit , ou  fait  con- 
duire les  clefs  au  logis  du  Gouuerncur. 

Puis  le  matin  il  les  va  aufli  quérir  aucc  le  Capitaine  des  portes,  fait  ouurir  les 
portes,  8c  demeure  à fa  garde  ayant  bien  fait  vificer  par  dehors  aux  lieux  fufpcch 
où  l’on  le  peut  cacher. 

Tous  les  matins  il  doit  faire  lire  les  Ordonnances  qui  font  pendues  au  corps 
de  garde. 

le  dirois  comme  il  vifitc  le  foir  fes  gardes, & les  armes, & void  fi  chacun  à pou- 
dre & mechc  : comme  s'il  n’y  couche  il  fait  là  ronde  à dix  ou  onze  heures,  regar- 
dant par  tout  hors  de  la  muraille  auec  vnc  lanterne,  ou  autre  feu  : comme  le  Ser- 
gent Major  fait  la  première  ronde  pour  voir  fi  tout  cft  en  l'prdre  qu'il  adonné: 
& puis  les  Sergens  de  garde,  & les  autres  rondes  apres  ; & en  fin  ic  continucrois  à 
parler  de  la  garde  tant  de  la  place  de  la  ville  où  (ont  les  habitans , que  des  autres 
lieux  : mais  il  fuffir  que  ic  mette  icy  quelques  Ordonnances  qui  lont  par  ordre 
fur  ce  fubjet , aufli  que  c’cll  à peu  près  comme  l’ay  veu  faire  ; & s’il  y a de  la  dif- 
férence en  quelques  articles , ils  ne  laiflent  d'cllte  aufli  bons  que  d’autres  : mais 
chacun  veut  toufiours  y apporter  du  lien,  & néanmoins  changer  les  chofcs  de 
telle  forte  que  tout  reuient  en  vn.  , • 

le  mets  le  nom  de  ceux  qui  les  ont  faites, car  ic  ne  voudrais  rien  prendre  d’au- . 
truy  fans  mettre  (on  nom;&  puis  ce  (croit  vn  crime  de  celer  le  nom  d’vn  tel  per- 
fonnage  & bon  (cruiteur  de  (on  Roy , comme  clloit  feu  Monficur  le  Marclchal 
deVieilleuillc. 


Ordonnances  de  Monfieur  leMarefchal  de  Vicilleuilleà 
Mets, pour  les  gardes, & police  de  la  villexholes  qui 
font  icy  à-propos , ÔC  vtiles. 

CHAPITRE  VIII. 


V and  vnc  alarme  viendra  de  nuitl,Ie  Capitaine  (cra  tenu  de  faire  met- 
tre (à  compagnie  en  bataille  près  de  fon  corps  de  garde , 8c  fera  monter 
le  tiers  de  (à  compagnie  auec  l’cfquadrc  qui  cft  de  garde  ; & l’Enlcignc 
fera  tenu  auec  (on  drapeau  de  (aire  mettre  les  Soldats  à leur  deuoir  félon  que  l'oc- 
cafion  fe  prefentera. 

Le  Capitaine  apres  auoir  fait  monter  fon  drapeau  fur  la  muraille , cnuoycra 
au  logis  de  Monfieur  le  Gouuerncur  pour  (çauoir  ce  qu’il  a affaire;  8c  cependant 
fera  tenir  toufiours  le  relie  de  (à  compagnie  en  bataille  attendant  de  fes  nouucl- 
les:ccla  eft  fi  la  compagnie  cft  grande. 

LeScrgent  Major  des  bandeslê  rendra  (iir  la  placc,8c  cnuoycra  les  gens  de  la 
compagnie  qui  gardent  ladite  place  au  logis  dudit  Sieur  Gouuerncur  pour  l’ac- 
compagner la  ou  il  voudra. 

Le  Capitaine  des  portes  ira  faire  la  ronde , 8c  verra  tous  les  corps  de  gardes , fi 
les  Capitaines  ont  obferuc  l’ordre  cy  dcflùs  dit,  & donnera  auis  audit  Sieu r Goti- 
uerneur  de  ce  qu’il  aura  apprins  de  ladite  alarme. 

Quand 
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. Quand  l'alarme  viendra  de  iour,nuI  Capitaine  ou  Soldat  ne  pourra  fortir  hors 
la  ville  qu'il  ne  luy  loit  commande  par  nous , ou  par  quelque  Officier  des  ban- 
des, à peine  de  punition  corporelle  à qui  y contreuiendra. 

Les  Capitaines  qui  font  & feront  cy  apres,  feront  venir  l’cfquadrc  qui  doit  en- 
trer en  garde  en  parade  à la  place  de  la  ville  à l’heure  qu’il  leur  fera  commandé 
par  nous,  ou  par  l’Officier  des  bandes  ;£c  en  leur  abfencepar  le  Capitaine  des 
portes-, & aucrtiront  leurs  Soldats  de  ne  point  charger  leurs  moufquets  à baies. 

Les  Capitaines,  Licutcnans,  & Enfeignes  feront  tenus  d’aller  à leurs  corps  de 
gardes  pour  voir  fi  les  Soldats  qui  ont  elle  à ladite  parade  y font  ; & deifen dront 
aux  Caporaux  de  ne  donner  conge  à aucun  Soldat  de  s’en  aller  coucher  fans  le 
conge  du  Capitaine, à qui  le  Caporal  lefera  entendre  s’il  yen  auoit  quclqu’vn 
malade. 

Le  Capitaine  qui  fera  en  garde  fera  tenu  de  faire  tenir  le  tiers  de  fon  cfquadrc 
armez  tant  le  iour  que  la  nuiét  pendant  fa  garde. 

Le  Caporal  fera  tenu  d’aller  prendre  le  mot  de  la  ronde  hors  fon  corps  de  gar- 
de'-, St  le  tiers  d’efquadre  qui  cil  arme  le  tiendra  à la  porte  dudit  corps  de  garde 
attendant  que  ledit  Caporal  aye  rcceu  le  mot. 

Le  Caporal  fera  tenu  de  donner  deux  Soldats  armez  & vnc  lanterne  à la  ronde 
pour  l’accompagner  iufques  à l’autre  corps  de  garde  prochain , afin  qu’il  ne  fè 
puifle  commettre  aucun  abus  par  ladite  ronde. 

Le  Caporal  fera  tenu  d’enuoycr  fon  Lanfpcçade  viflter  les  fentinelles  de  demie  * 
heure  en  demie  heure;  Se  fi  ledit  Lanfpcçadc  rencontre  la  ronde  generale,  il  fera 
tenu  de  luy  bailler  le  mot  s’il  cil  accompagne  de  deux  Soldats  ordonnez , & non 
autrement. 

La  ronde  generale  ne  partira  du  lieu  où  elle  commencera  à faire  fa  ronde, qu’el- 
le ne  prenne  les  deux  Soldats  ordonnez  aucc  cllc.fiir  peine  de  punition  corporel- 
le h elle  y manque. 

Quand  ilarriucra  que  la  ronde  generale,  & le  Carabin  qui  cfl  ordonné  pour 
faire  la  ronde  fcrcncontreront  fur  la  muraille,  ilspafl'eront  fans  fc  donner  le  mot 
l’vn  à l’autre  fi  ledit  Carabin  a fa  cafiquc  ; Se  s’il  ne  l’a  point  il  fera  tenu  de  don- 
ner le  mot  à ladite  ronde  generale. 

Si  vn  Capitaine  ou  autre  Chef  dcfdits  Carabins  fait  la  ronde,  la  ronde  gene- 
rale fera  tenue  de  luy  donner  le  mot. 

Et  fi  le  Capitaine, Lieutenant, ou  Enfèignc  qui  cfl  de  garde  faifoit  la  ronde,  & 
qu’il  rencétrall  vn  des  Capitaines  des  Carabins,ils  paflcront  fans  fc  dôner  le  mot. 

Si  quelque  Capitaine  fait  la  ronde  extraordinairement , & qu’il  ne  foit  de 
ceux  à qui  il  touche  de  faire  la  ronde  generale , s’il  la  rencontre  il  fera  tenu  de 
luy  bailler  le  mot. 

Nul  Capitaine  ne  fe  pourra  accompagner  ( pour  monter  fur  la  muraille,  fbit 
pour  faire  ronde  ou  autrcmcntjqu’aucc  vn  ou  deux  Soldats  pour  le  plus. 

Quand  la  dianc  battra , le  Caporal  fera  tenu  faire  prendre  les  armes  à tous  les 
Soldats  de  fbn  corps  de  garde,  attendant  que  le  Sergent  Major, ou  les  Capitaines 
des  portes  viennent  auec  le  clefs  pour  les  ouurir. 

Les  corps  de  gardes  qui  font  fur  la  muraille  qui  n’ont  point  de  portes  à gar- 
der demeureront  toufiours  armez  en  leurs  lieux , iufques  à tant  qu’ils  verront  les 
portes  ouucrtcs. 

Quand 
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Quand  le  Capicaine  fcraouurir  les  portes, il  ordonnera  qu'vn  Soldat  l'oit  mis 
en  fentinclle  près  le  rateau  ou  herfe , pour  l’abattre  fi  l’occafion  s’en  prefènte , Se 
renuoyera  les  clefs  au  logis  du  Sieur  Gouucrneur  par  Ion  Sergent. 

Il  eft  ordonné  au  Capitaine , ou  autre  membre  de  garde  del'e  trouucr  à I’ou- 
uerturc  8c  fermeture  des  portes. 

Voulanc  ouurir  la  porte,  on  mettra  vne  fentinellc  audeflus  d’icelle , ou  autre 
lieu  haut  pour  dcfcouurir  au  loingideux  ou  trois  Soldats  aulli  fortiront  pour  faire 
la  vifitc  & defcouucrte  aux  logis  proches,  ou  foITcz  creux,  8c  cependant  on  refer- 
mera les  portes  chacune  auec  vn  verrouil  ; îc  les  Soldats  le  tiendront  les  armes 
tournées  vers  les  portes , puis  on  mettra  les  fcntinellcs,&  pofera-on  les  armes  ; fi- 
non  le  tien  des  hommes  défia  dit , & les  Capitaines  de  garde  qui  le  tiendront  au 
dedans  des  portes. 

Quand  la  porte  fera  ouuerte , le  Caporal  ne  pourra  donner  congé  qu’au  tiers 
des  Soldats  des  cfquadrcs  pour  s’en  aller  difncr , 8c  les  autres  deux  tiers  feront  te- 
nus d’eftre  roufiours  au  corps  de  garde  & à la  porte. 

Il  cftdeffendu  au  Caporal  de  laiflcr  fortir  aucune  chofe  de  la  ville  qu’il  n’ayc 
pafTe-port  denous,ou  de  celuy  que.nous  ordonnerons. 

Dcffenfes  font  faites  à peine  de  punition  corporelle  à qu  i eft  en  garde  de  pren- 
dre ny  permettre  cftrc  pnns  aucune  chofe  de  ceux  qui  entreront  ou  fortiront  de 
la  ville, fi  ce  n’cft  du  bois, ou  fagots,i  fçauoir  du  charriot  à quatre  roués  deux  bû- 
ches , ou  deux  fagots , 8c  de  la  charrette  à deux  roués  vne  bûche , ou  vri  fagot  : 8c 
n’en  pourront  prendrequ  a vn  corps  de  garde  à chacune  des  portes  delà  ville. 

Le  Caporal  qui  fera  en  garde  aux  portes  fera  tenu  d’auertir  le  Sieur  Gouucr- 
ncur  fi  quelqu’vn  feprefente  pour  entrer  ( qui  ne  foit  cognu, & du  pais  ) afin  d’a- 
uoir  pcrmifhon  : 8c  apres  ladite  permiffion,  8c  fçaehant  quel  il  eft,s’ii  a des  armes 
ledit  Caporal  les  fera  prendre,  8c  les  cnuoycra  par  vn  Soldat  au  logis  où  logera 
celuy  à qui  elles  appartiendront,  afin  que  l’hofle  les  garde,  8c  les  rende  quand  il 
s’en  ira:8c  ledit  Capitaine  ne  faudra  de  dire  aulli  au  Sergent  Major  où  lefaits  paf- 
fans  feront  logez. 

La  troupe  qui  fera  de  patrouille  partira  entre  neuf  8c  dix  heures, 8c  ne  fc  pour- 
ra retirer  qu’apres  la  diane  battue,  8c  en  fe  retirant  le  conducteur  fera  tenu  d’al- 
ler bailler  le  mot  à la  place  comme  il  aura  fait  en  partant  le  foir. 

S’il  arriue  que  ladite  patrouille  rencontre  quelqu’vn  fans  chandelle  apres  la  re- 
traite fonnee , il  le  prendra  pnfonnicr,8c  le  mettra  en  garde  au  Caporal  du  plus 
proche  corps  de  garde  où  il  l’aura  trouué. 

Le  Caporal  à qui  on  aura  baillé  en  garde  le  défaillant  fera  tenu  d’en  aucrtir  le 
Capitaine, qui  apres  cela  en  auertira  auffi  l’Officier,  8c  Sergent  Major  des  bandés, 
ou  le  Capitaine  des  portes  pour  en  aucrtir  le  Sieur  Gouucrncur.Et  dcffenfes  font 
faites  à eux  de  le  laifler  aller  qu’il  n’en  foit  aucrty. 

Les  Scrgét  Major  8c  Capitaine  desportes  feront  tenus  de  fc  trouucr  les  matins 
àl’ouuerturcdes  portes  chacun  à la  fienne  fi  elles  s’ouurentenfcmblc,  finon  l’vn 
d’eux  y ira, 8c  apres  feront  le  tour  fur  la  muraille  8c  aux  portes,  pour  voir  fi  l’ordre 
des  gardes  eft  obfcrue  comme  il  eft  dit  cy  deffus. 

DefFenfesfcront  faites  à toutes  perfonnes  de  quelle  qualité  que  ce  foit , de  ne 
monter  ny  iour.ny  nuiét  fur  les  remparts  fans  permiflion,  ny  les  Capitaines  mef- 
me  n’y  pcuuét  aller  que  fur  le  quartier  de  leurs  gardes  fculcmcnt.Et  deffendront 

à leurs 
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à leurs  Caporaux  à peine  de  punition  corporelle , de  permettre  que  perfonne  y 
aile  ; & qu’ils  arreftent  prifonniers  ceux  qui  y contrcuicndront.  Mais  il  me  fem- 
' 1 fiance  que  le  Roy  a aux  Capitaines  de  leur  defnicr  les 

aites  à tous  Capitaines  de  donner  conge  à aucun  Sol- 
dat de  leurs  compagnies  pour  coucher  hors  la  ville , ou  autrement,  fans  en  auer- 
tir  ledit  Sieur  Gouuerneur. 

Ne  permettant  auifi  que  leurs  Soldats  battent , ny  offenfent  aucun  habitant 
tant  de  la  ville  que  des  champs  : prendre , ou  fourrager  les  iardinages , vignes, 
fruicls  appartenans  à aucun  habitant, ou  parlant, a peine  de  punition  corporelle. 

T ous  lelqucls  Articles  & Ordonnances  voulons  élire  obfcniecs  de  poinél  en 
poinél  tant  par  les  Capitaines  que  Soldats.  Et  afin  que  l'on  ne  prétende  caulc 
d'ignorance  en  fera  donné  copie  aii  Sergent  Major  & Capitaines  pour  en  aucr- 
tir,&  y régler  les  Soldats.  Donne  à Mets  le  17.  Octobre  15C7. 


ble  que  c elt  taire  tort  a u 
promenades  du  rempart. 
Autres  deffenfes  (ont  1 


L’ordre  pour  le  fait  des  rondes , par  le  mcfme. 
CHAPITRE  IX. 

' A ronde  doit  partir  auifi  tort  que  la  retraitte  a acheué  de  fonner : la  clo- 
I chc  qui  donne  le  lignai  forme  depuis  nollrc  Dame  de  la  Chandcleufc 
I iufques  au  premier  de  May  à la  demie  heure  d’entre  liuict  & neuf,  & 
îulqucs  aulditcs  neuf  heures. 

Depuis  le  premier  de  May,  iufques  au  14.  Aouiliour  de  lainét  Barthélémy, el- 
le commence  de  Ibnncr  à ncufhcurcs,&  celle  à la  demie  heure. 

Du  iour  lainél  Barthélémy  iufques  à la  T oufiainét , depuis  les  huiét  heures  & 
demie  iufques  à ncufhcurcs  : & depuis  Toufiumet  iulques  à ladite  Chandcleufc 
elle  cil  fonncc  des  les  huiél  heures. 


Autre  pour  le  regard  des  compagnies  d’Ordonnances. 
CHAPITRE  X. 

O v s 1 e v R le  Gouuerneur  donne  le  mot  au  Chef  de  la  compagnic,Iuy 
cnfeigncle  lieu  où  il  veut  qu’il  monte  fur  la  muraille,  & les  heures  pour 
faire  Tcfditcs  rondes. 

Les  Gens-d'armes  Se  Archers  lônt  tenus  de  porter  leurs  cafaqucs  pour  élire 
cogneus. 

Si  les  Gens-d’armes  rencontrent  des  Capitaines  en  Chef  de  gens  de  pied  fai- 
fant  laronde,ils  fonttenus  donner  le  mot  aufdits  Capitaines. 

Les  Licutcnans  & Enfeignes  des  gens  de  pied  doiucnt  le  mot  aux  Gens-d'ar- 
mesanais  les  Archers  doiucnt  le  mot  aux  Capitaines, Licutcnans  & Enfeignes  de 
gens  de  pied. 

Si 
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Si  les  Capitaines  des  gens  de  pied  trouucnt  des  membres  des  compagnies  de 
Caualcric  fur  lamuraille,  ils  doiuent  pafler  fans  fe  donner  le  mot. 

Pour  les  compagnies  de  Caualcric  légère,  l'ordre  clique  les  chcuaux  légers 
font  la  ronde  deuant  minuift , & les  gens  de  pied  apres  minuift  : fi  deuant  la  mi- 
nuidt  lefdits  chcuaux  légers  rencontrent  les  gens  de  pied  furies  murailles , ils  leur 
donnent  le  mot  : fi  c’eft  apres  minuidt,ils  le  donneront  aux  gens  de  pied. 

Toutes  les  fois  qu’il plaift  au  Gouucrneur,il  commande  au  Sergent  major  de 
faire  ronde  pour  luy  rendre  conte  du  deuoir  que  chacun  fait  en  fa  charge , & du 
nombre  d’hommes  qu'il  aura  trouué  fur  les  murailles. 

Aufll  le  Sergent  major  peut  faire  ronde  quand  il  luy  plaift  pour  le  mcfmc  fait, 
oufubjet. 


Ordre  de  la  patrouille  : Par  ledit  Heur  Marefchal. 
CHAPITRE  XI. 

) A patrouille  part  apres  que  l’on  a fonne  la  cloche  de  la  retraitte , & ne  fe 


retire  qu’vne  heure  deuant  iour. 

La  patrouille  ordinaire  cftmenec  par  vn  Sergent  de  la  compagnie  quicftde 
patrouille,  ou  bien  par  vn  Caporal,  ou  Lanfpcçadc , ou  Chef  d’vne  efquadre.Si 
clic  rencontre  quelques  habitans,  Soldats,  ou  autres  de  quelques  conditions 
qu’ils  foicnt,marchans,  ou  fe  promenans  fans  lanterne  ; elle  les  doit  mener  au 
corps  de  garde  de  la  place.  Lelendemain  matin  le  Caporal  de  ladite  place  en 
faitraportau  Sergent  major,  lequel  aucrtit  incontinent  Monficur  le  Gouucr- 
ncur  pouren  ordonnctfelon  qu’il  vcrrafuiuant  les  Ordonnances. 

Si  pour  quelque  auis  important  du  fcruice,ouconferuation  de  la  place  il  eft 
neceflàircdc  renforcer  les  gardes  ; le  Gouucrneur  commande  au  Sergent  major 
d’y  pouruoir,&  d’y  enuoyer  vn  Lieutenant  ou  Enfcigne,  & mener  la  patrouille. 

Certains  iours  de  l’annee  il  faut  obuicr  aux  inconuenicns  qui  peuucnt  arriuer, 
comme  la  veille  de  Noël,  à caufe  de  la  deuotion.  Le  mardy  gras , & autres  iours 
de  dcfbauche  chaque  compagnie  fait  patrouille  en  fon  quartier;  & c’cft  le  Chef 
de  la  patrouille  de  garde  à laquelle  toutes  les  autres  donnent  le  mot. 

Et  qui  que  ce  foit  qui  falfe  ronde , s’il  rencontre  ledit  Chef  de  patrouille, il  eft 
tenu  de  luy  donner  le  mot. 


Eftabliflement  de  l’ordre  de  Iuftice  : Par  luy  mefme. 
CHAPITRE  XII 

|Ovr  l’eftablifiement  de  la  garnifon  de  Mets  confiftc  en  police  mili- 
[ taire , & adminiftration  de  Iuftice. 

Sur  l’vn  & l’autre  eft  conftitué  le  Gouucrneur , ou  luy  abfent,  le  Lieu- 
tenant general  du  Roy  au  Gouucrnemcnt. 

• B b b 
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Les  habitans  ont  leurs  loix  8c  ccufturr.es  qui  leur  font  très-bien  gardées, 
comme  aulïi  leurs  priuilegcs.&libcrtcz,  en  tant  qu'tls  ne  répugnent  aufcruicc 
defaMaiefté.  Et  néanmoins  ne  font,  ny  doiucnc  faire  aucun  reglement  au 
fait  de  leur  police,  quïls  ne  donnent  auis&  prennent  licence  du  Gouucrncur, 
pour  maintenir  l’audorité  du  Roy,  8c  la  dignité  de  fes  Licutenans,  lefquels  fé- 
lon les  çuconftanccs  tafehée  toufioursdc  faire  quelque  choie  qu’ils  cognoiffcnt 
agréable  aux  habitans  pour  rendre  leur  condition  moins  enuieufe  fous  la  char- 
ge d’vnegarnilon. 

Les  gens  de  guerre  fuiuent  de  poind  en  poind  leur  police, & s’ils  y manquent 
font  punis  félon  l’exigence  du  cas. 

La  fundion  des  Capitaines,  membres  8c  Soldats  des  compagnies  eft  ample- 
ment contenue  aux  Ordonnances  militaires. 

Il  y ale  Sergent  major  qui  exerce  fa  charge  dans  le  circuit  des  murailles  feu- 
lement, laquelle  eft  délire  près  du  Gouucrncur  toutes  les  fois  qu'il  ailemblclcs 
Capitaines  pour  leur  propolcr , ou  prendre  auis  de  quelque  fai d;  8c  d’ordinaire 
c’eft  luy  qui  les  conuoquc  par  le  commandement  du  Gouucrncur. 

Il  fe  rend  fubjet  de  fc  trouucr  au  temps  de  la  fermeture  des  portes  pour  pren- 
dre le  mot  du  Gouucrncur, 8c  le  départir  apres. 

Si  les  compagnies  vont  en  parade  (comme  il  fe  pratique)  félon  le  temps  qui 
leur  eft  donné,  c’eft  luy  qui  les  faic  partir  félon  l'ordre  de  chacun  par  le  com- 
mandement qu’il  en  reçoit  du  Gouucrncur:  8c  fi  elles  font  affcmblecs  pour  quel- 
que autre  fanion, il  leur  fait  donner  de  quoy  acheter  de  la  poudre. 

Mais  fi  les  côpagnies  font  rappcllces  de  leur  garnifon,aufti  toft  que  le  Sergent 
major  les  a mis  hors  des  portes, il  n’y  a plus  d’autorité, 8c  elles  ne  luy  doiuét  pi’  rié. 

Si  d’autres  compagnies  extraordinaires  font  enuoyees  en  la  mcfme  garnifon, 
le  Sergent  major  d’icelles  entrant  en  la  ville  y perd  toute  fundion , 8c  y demeu- 
re comme  perfonne  priuce , fi  ce  c’eft  que  l’ordinaire  y foit  malade , ou  diuerty 
d’ailleurs  pour  caufc  légitime  : car  en  ce  cas  le  Gouuerneur  en  déférera  l’exercice 
à l’extraordinaire. 

C’eft  luy  qui  ligne  les  billets  des  chofes  dont  la  traitte  n’eft  fort  librc;toutefois 
fi  c’cft  des  denrecs  expreflement  deffendues,  il  doit  différer  la  lignature  au  Gou- 
uerneur. 

S’il  arriue  que  pour  quelque  faid  d’importace  il  foit  de  befoin  d’ouurir  quel- 
que porte  à heure  indeuc,  il  y doit  affilier  prenant  le  commandement  du  Gou- 
ucrncur. 

Le  Capitaine  des  portes  a fa  charge  diftindc , il  fe  trouue  tous  les  matins  au 
logis  du  Gouuerneur  pour  receuoir  les  Chefs  des  portes,  lefquelles  font  diftri- 
buccs  aux  Sergens  de  chacune  porte  qui  fe  trouucnt  au  mefme  logis, 8c  à k mef- 
mc  heure  aucc  leurs  halcbardcs,  accompagnez  chacun  d’vn  Soldat  qui  fc  char- 
ge dcfdites  clefs. 

Il  le  trouue  à l’ouucrture  de  la  porte  qu’il  a choilic  pour  le  iour , Ci  autrement 
nel  uy  eft  commande  : s’il  trouue  quelque  deffaut  il  en  fait  raport. 

Ii  1e  rend  le  loir  au  raporc  des  mcfmes  Clefs,  8c  pour  rcccuoif  le  commande- 
ment du  Gouuerneur. 

Quand  le  Sergent  ma jor  eft  malade, ou  abfent.on  en  aduerrit  le  Gouuerneur 
qui  attribue  d’ordinaire  la  fundion  aux  Capitaines  des  portes. 

• Quand 
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Quant  à la  luftice , le  Roy  y a vn  Gouucrncur,  Prcfidcnt,  Procurcur.Preuoft 
des  Marefehaux,  & autres. 

L’cftablifTement  premier  du  Prcfidcnt  cftoit  pour  cognoiftrc  8e  décider  fou- 
ucrainemcnt  des  difFerens  d’entre  les  Soldats  8e  habitans:  8c  cela  s’eft  prattiqué 
iufques  à ce  que  l'eftat  du  Colomnel  general  de  France  citant  rengéen  tiltrc 
d'Officicr  de  la  Couronne, Monfieur  le  Duc  d'Efpcrnon  cftablit  cefte  loy  ; Que 
pour  tous  les  difFerens  d’entre  les  Soldats , bourgeois , ou  habitans  où  il  efeher- 
roit  informations, elles  fc  feroient  par  les  Officiers  de  luftice,  affiliant  ledit  Ser- 
gent major , lequel  aucc  lefdits  de  luftice  en  détermineront  8c  iugeront.Quand 
il  arriue  fujet  de  plainte  de  part  ou  d'autre , la  requefte  s'adrefle  au  Gouucrncur 
qui  la  renuoye  félon  qu'il  trouue  expédient  audit  fieur  Prefîdent , ou  à la  lufti- 
ce ordinaire , fi  c’cft  pour  fai:  recelé  audit  Sergent  major.  Si  c’eft  pour  chofe  per- 
fonnelle.le  Gouucrncur  le  peut  de  fa  propre  difcrctiô  ; 8c  a toutesfois  efgardaux 
qualitez  : car  fi  le  demandeur  eft  Soldat , il  renuoye  ce  fait  audit  fieur  Prcfidcnt, 
ou  à luftice  ordinaire,  auec  cefte  condition  qu'au  iugement  le  Sergent  major 
cft  appelle.  Mais  en  cas  de  crime,  fi  c’eft  pour  concrcuentions  aux  Ordonnances 
8c  en  fait  de  Milice.il  eft  iugé  par  les  Capitaines  en  Chef,  qui  fut  les  informa- 
tions par  le  Sergent  major  empruntent  vn  Greffier  d'ordinaire  feruant  au  Pre- 
uoft,  ou  autre  qui  leur  fcmblc  bon. 

Si  c’eft  pour  delidk  comme  vn  vol,  larcin , brigandage , parricide,  ou  fcmbla- 
blcs,  apres  qu'il  eft  cognu,  le  coulpable  cft  dégradé  des  armes,  8c  liuré  au  Preuoft 
qui  le  fait  iuger  félonies  loix. 

On  cfcrit  à chacune  porte  de  la  ville  tous  ceux  qui  entrent  8c  veulent  coucher 
en  la  ville, apres  en  auoir  demade  permiffion  au  Gouucrneur.  Les  hoftelliers  font 
tcnusenfairclcraportàceluy  qui  tient  les  regiftres  defdits  entrans  eftrangers, 
lequel  les  ayant  eferits  le  foir.fc  trouue  le  matin  fuiuant  au  logis  du  Gouucr- 
ncur, Se  y fait  leûure  defdits  regiftres,  afinqu'auant  que  quelqu'vn  prenne  bil- 
let pout  la  fottie,l’on  cognoiiTc  ceux  qui  ont  logé  dans  la  ville,  & de  leurs 
affaires. 

Chaque  iouraufdits  logis  du  Gouucrncur  fc  trouuent  la  plus  part  des  Offi- 
ciers aucc  le  Maire, ou  Efcheuin,  pour  faire  raporc  des  plaintes  ( s'il  y en  a ) 8c  en 
auertir  Monfieur  d'Efpcrnon. 

De  mois  en  mois,  ou  de  trois  en  trois  fe  faitvifitc  generale  des  eftrangers 
parles  Capitaines  difperfez  par  quartiers,  8c  auec  chacun  d'eux  vn  de  la  lufti- 
ce , le  Sergent  major  affifte  à voit  fignaler  les  Soldats  , 8c  en  tient  le  regi- 
ftre  fignalé. 


Reiglemens  cju’on  tient  à la  diftribution  des  deniers 
prouenans  des  butins  de  guerre. 

CHAPITRE  XIII. 

BE  Roy  prend  le  cinquicfme. 

Son  Lieutenant, ouïe  Gouucrneur  de  la  ville  le  dixicfmc. 

B b b x 
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Le  Sergent  major , ou  Capitaine  de  la  ville  le  quarantiefnie. 

Les  acheteurs  de  butin  (ont  tenus  de  payer  outre  le  prix  de  l'achcpt  vnfol 
pourliurc,quicftàraifon  de  trois  fols  pourl’cfcü.  Surquoy  le  reccucur  pour 
fon  droiû  y prend  la  moitié. 

Et  l’autre  moitié  fe  partage  entre  les  Contreroollcnrs,pauures,trompetccs, 8c 
tambours.  • .... 

Le  Soldat  à pied  prend  vne  paye. 

L’arqucbuficr  à cheual  prend  deux  payes. 

Le  cheual  léger  prend  quatre  payes. 

Le  Capitaine  quand  il  alfifte  au  butin  prend  quatre  fois  autant  que  fon  Sol- 
dat : St  cftant  abfcnt  il  ne  prend  que  le  dixiefmc. 

Tout  le  butin  fe  vend  publiquement  au  fon  delà  trompette,  ou  du  tambour. 

Voyla  l’ordre  cftably  par  Moniteur  le  Marcfchal  de  Vieilleuillc,  qui  montre 
aflez  que  c’cftoit  vn  tres-digne  Gouucrncur , & expérimenté  Capitaine , outre 
^ les  bons  feruiccs  faits  au  Roy,  qui  font  a(Tez  mentionnez  ailleurs,  comme  auill 
la  renommée  de  (es  vertus. 


QVATRIESME  T A R T / E. 

Quand  vne  armee  vient,  & que  l’on  craint  le  fiege. 
CHAT  I TR  E XIV. 

’E  s t en  ces  parties  fuyuantes  où  le  Gouuerneura  befoin  d’vnc  grande 
d vigilance,  peine  continuelle  ,6c  braue refolution,  fur  quoy  ie  fouhait- 
teray  que  tous  ceux  que  le  Roy  commettra  àla  defFcnfc  de  fes  places 
en  (oyentaulli  dignes  que  le  Sieur  dcPerly  premier  Capitaine  du  Régiment  de 
Moniteur  de  Chappesicar  ccft  vn  des  meilleurs  & plus  expérimentez  Capitaines 
de  l’Infanterie,  tant  pour  la  campagne,  que  pour  (e  trouueren  vn  grand  fiege. 

S’il  vient  vu  ficgc,ou  que  l’atmcc  ennemie  s’approche,  le  Gouucrncur  le  doit 
mander  au  Roy , & l'aucrtir  encor  bien  feurcment  de  cous  les  deffauts  de  la  vil- 
le(combien  qu’il  le  doiue  défia  auoirauerti  de  longue- main.) 

lldoir  mander  quelles  font  fes  forces:  comme  ilfe  fie  en  eux  : leur  affcâiont 
quels  Capitaines  il  y a : ce  qu’il  croid  deuqir  arriuer  de  leur  patience  8c  courage; 
8c  en  fin  ce  qu’il  void  en  eux  pour  le  prefent, 8c  qu’il  en  iuge  pour  l’aucnir , tant 
des  garnifons  que  des  habitans. 

Quels  fondes  magafins  des  viurcs, munitions, 8c  armes  : combien  ilspeuuent 
continuer, & le  moyen  d’y  remidier  s’ils  manquent. 

L’cftat  de  la  ville  8c  des  fortifications  : ce  qu’il  y peut  fairc,8c  comme  à fon  iu- 
gement  on  luy  peut  nuire. 

Ce  qu’il  fixait  de  la  force  des  ennemis,commc  ilspeuuent  fe  loger  félon  leurs 
forccs.lahtuation  delà  villcfdont  il  doit  enuoyer  vn  plan  bien  au  naturel)  lalài- 
fon  où  oued, qui  les  fauorifc  ou  non  : les  prochaines  forces  que  l’on  luy  pourroit 
enuôycr,8c  de  quelle  façon  à peu  près  il  fe  faudrait  gouucrner  pour  le  fecourir 
tod.outard. 
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Il  y a beaucoup  d’autres  chofes  de  quoy  il  doit  aucrtir  tout  au  long,  8c  pat 
voye  bien  feure;  8e  encor  que  la  ville  foit  afficgec,il  doit  eflayer  d'auertir  fou- 
ucnt.Mais  parce  que  bien  iouuent  il  eft  difficilc,il  eft  très-bon  d'auoir  vn  certain 
alphabet  8e marques aucc le Princc(ou autre) foit aucc du  feu, coups  de  canon, 
fufêcs,enfcigne5  monftrccs  le  iour ,8e  autres  chofcs,  Icfqucllcs  pcuuent  fîgnificr 
tout  ce  que  l'on  voudra  eftant  montrées  peu , ou  beaucoup  de  fois  à ceux  qui 
viendront  fur  les  lieux  rclcucz  pour  apprendre  tels  auis,  les  mettant  en  eferit 
fur  des  tablettes , pour  les  confronter  a l’alphabet  qu’on  aura  donné , portant 
vne  lanterne  fourde  fi  c’cft  de  nui£l  pour  les  voir  eferire.  Il  faut  aufli  auoir  auerti 
de  longue  main  que  toutes  les  femaines  à certain  iour  ou  nuiû  on  fera  les 


Les  chofcs  auxquelles  il  doit  pouruoir. 

C H A P ITR  E XV. 

Bjï’&S  L doit  cependant  pouruoir  à tout  ce  qu’il  Iuy  faut  faire , 8c  qui  eft  ne- 
Üü  Jwl  certaire  en  toutes  les  chofes  que  i'ay  nommées  félon  qu'il  voit  que  l'cftat 
d'icelles  y peut  fuffire  pour  le  prefent, 8c  pour  l’auenir , les  efpargnant  le 
plus  qu'il  luy  fera  port  ble. 

Il  doit  faire  ratnaflcrlcs  viurcs  du  pais , faire  trauaillcr  au  dedans  8c  dehors  de 
la  ville , auoir  des  efpions  vers  les  cnncmis,fe  munir  de  gabions,  paniers,  hottes, 
pics , pales , facines , gafons , feux  artificiels  de  toutes  lortes  : desfaesde  laync, 
des  lanternes , des  fourches  de  fer , huiles , grailles , loger  le  canon  en  fcurctc, 
releuer  les  platte-formcs , 8c  caualicrs  ; faire  doubles  flancs  pour  les  canons , ac-  j4“" . 
couftrer  les  corps  de  gardes  couucrts , releuer  les  courtines,  faire  des  cafcmat- 
tes,  8c  coffres  de  bois  au  fofle,  retrencher  les  lieux  foiblcs,  faire  accommoder 
les  armes  des  magafins,faire  vn  ordre  entrejlcs  habitas  touchant  ce  que  l’on  veut 
qu’ils  faffent,  tantpour  la  garde  8c  deffenfes,  que  pour  le  trauail  : faire  trauail- 
lcr les  femmes  mefme  , 8c  les  diuifer  par  compagnies  : regarder  que  chacun 
aye des  vtils , armes , munitions , 8c  ferremens  : faire  fortir  les  perfonnes  inuti- 
les s’il  eft  de  befoin  : mettre  toutes  les  nuidts  des  hommes  dehors  qui  allcnt  au 
loin.  S’ily  a quelques  partages  bien  fortifiez  y mettre  bonne  garde  : mais  auflî 
ne  perdre  des  hommes  mal  à propos,  faire  des  demy-lunes,  rctrcnchemcns,  8c 
autres  forts  efloignez  : mais  aufli  n’en  faire  pas  tant  que  Tonne  les  puifle  garder: 
carautremcnt  on  les  perd  foudain  , 8c  feruent  aux  ennemis  pour  leurs  appro- 
ches. Il  faut  pointer  les  canons  furies  aucnuës  ; regarder  que  le  tout  fc  flanque 
bien,  8c  que  chaque  lieu  de  derrière  commande  8c  deffende  celuyde  deuant: 
faire  vn  mémoire  de  tout,  8c  des  lieux  où  il  faut  des  gardes,  afin  de  les  bien 
diuiferen chaque  lieu;  8c  faut  toufiours  en  auoir  de  referue  pour  les  occafions 
qui  arriuent: faire  accommoder  de  bonne  heure  les  flancs  reculez,  8c  autres: 
faire  abbatre  les  lieux  hauts  hors  de  la  ville  : 8c  s’il  ne  fe  peut , faut  efleucr  au 
dtoitdcs  cfpaules  8c  platte-formes  qui  couurent  8c  empefehent  la  veue  de  ces 
lieux  là. 
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Onn'cn  fçauroit  faite  l'ordre,  parce  que  c'cft  fclon  le  lieu , félon  les  gens  que 
l'on  a, Se  félon  les  occalîons. 

Il  doit  voir  par  quel  lieu  on  le  pourra  atraquer.ee  qu'il  pourra  faire  alcn- 
contre. 

Faire  terraffer  les  portes  qui  ne  feruiront  de  rien . faire  des  fortics  au  fofsé , fie 
des  ponts  à fleur  d'eau  (s’il  y en  a audit  foffe  ) faire  pluficurs  trauerfes  aux  lieux 
dcfcouucrs  ,tant  fur  lcsrcmpars.rucs.que  contrclcarpcs,  ou  autres  lieux. 

Auoirdebons  Chirurgiens , fie  prouifion  de  bons  onguens-.car  cela  eftdc 
grande  confcqucnce , commettre  des  gens  tour  à tour  par  tout  où  on  fait  quel- 
que chofc.fic  y aller  fouucnt  encourageant  vn  chacun. 

Ellargir  le  rempart, Se  abbatre  les  maifons  qui  nuifcnt.fie  faut  fc  feruir  de  quel- 
que mafurc  s’il  vient  à propos  de  faire  le  retranchement  là  au  droit  qu’il  n’y 
ayeaffez  d’efpacc. 

Cela  cft  mauuais  fi  le  Gouucrncur  n'a  beaucoup  d'hommes  affeeftionnez 
à luy  : car  quelque  fois  on  ne  luy  veut  obéir  , s'il  n’cft  trcs-capablc  fie  reco- 
gnu tel. 

Si  le  lieu  cft  petit,  il.faut  faire  aporter  dans  des  facs  quantité  de  terre,  la  met- 
tant par  grands  monceaux  aux  places  de  la  ville  aulqucllcs  cela  empefehera 
le  moins. 

En  fin  il  doit  confidercr  que  quelque  ordre  que  l'on  aye  mis  à toutes  chofes, 
fie  quelque  quantité  que  l’on  aye  de  toutccqui  fait  befoin  deuant  quclefiegc 
aye  duré  huidiours.on  trouucra  auoir  faute  de  pluficurs  chofes:  Cela  cft  l'opi- 
nion de  tous  les  Capitaincs,8e  très- véritable  en  effet. 

I'aucrtis  celuy  qui  commandera  de  confidercr  qu’il  n'yaoccafion  où  ilfal- 
1c  tant  de  peine  qu  àvn  fiege  : c'cft  pourquoy  il  fauc  fc  refoudre  à cftrc  fort  vigi- 
lant, 8e  toufiours  fur  pieds  deçà  fie  delà  luy  fie  les  autres  Officiers:  car  les  hom- 
mes fc  laffent  de  voir  toufiours  vnc  mcfmc  chofe  quand  il  n’y  auroit  point  de  pé- 
ril ; fie  fc  voyant  enfermez  comme  en  pnfon.le  long  temps  les  abat,  Se  le  defir  de 
voir  autres  chofes.  De  forte  qu'il  leur  faut  parler  fouuent, 8c  les  voir  fouuenr,ou 
ils  feront  quelque  fois  furprins  fins  grande  rcfïftance , combien  qu'ils  ne  man- 
quent de  cœur.  . . 

Le  Gouucrncur  ne  doir  aller  à aucune  (brtieny  exploits  de  guerre  : mais  feu- 
lement les  bien  ordonner, fie  quelquefois  «'en  tenir  le  plus  près  qu’il  pourra  pour 
encourager  ceux  qui  forcent.  u ni 

Quand  la  ville  cft  libre , 8c  que  la  garnifon  va  à la  guerre , il  y doit  auflï  aller 
fort  rarement  ; principalement  quand  voe  armée  ennemie  cft  en  pais. 

^“‘J  le  diray  encor  que  le  Gouucrncur  doit  conGdcrcr  que  les  premières  chofes 
fn  pim  pour  l’entretien  fie  nourriture  des  hommes  .font  l’eau  ,1e  bois.lc  fcl , le  pain , les 
chairs  falces,  les  poix , feues , beurres  . fromages  ; fie  s'il  peuc  il  aura  de  toutes  for- 
tes  de  viutesen  general,  mais  chofes  grofficrcs,Sc  de  longue  garde. 

Pour  les  munitions, i’ay  rcprcfcntc  vnc  parue  des  chofes  neccffaircs  : fie  les 
principales  font  les  poudres,  les  baies , fie  le  plomb , la  mcchc , ou  fil, quantité  de 
moufqucts,picques,8c  autres  armes,carils'cn  ruine  beaucoup  :lapoix,lagraiffe, 
l’huile, le  linge,  la  cire  8c  les  vnguens  pour  les  bleffcz,8c  autres  chofes  neccffaircs, 
lefquellcsil  fera  foigneufementramaffer  par  tous  les  logis  dés  le  commëceinent 
du  fiege  : fie  en  fera  diuers  magafins,coraettant  à chacun  deux , ou  trois  hommes 
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fages  8e  fidclles, tant  pourlesdillribuer, que  pour  lcscfpargncr. 

Ic  ioindray  à ccs  enofes  l'expcriencc  du  Gouucrncur , 8c  des  Capitaines, Se  la 
quantité  de  bons  Soldats  :8c ce  font  en  general  les  choies  principales  qu’il  faut 
en  vne  ville.  Il  defpend  donc  de  fâ  prudence  de  fe  munir  de  tout,  ôc  d'en  vfer  fé- 
lon la  raifon  & les  affaires, apres  qu'il  les  a toutes. 

Quand  on  craint  que  quelques  auis  foient  donnez , il  faut  faire  guetter  les 
chemins  afin  de  prendre  ceux  qui  le  pourroient  faire,  Se  cognoiftrc  les  craiftrcs. 

Quand  on  a beaucoup  de  gens  dans  la  villc,l'on  (cparc  les  gardes  ordinaires 
comme  l’on  veut , tantpour  les  iours  qu'ils  peuuent  auoir  francs , que  pour  les 
lieux  là  où  il  en  faut  mettre,  & la  quantité  ncccifairecn  chaque  lieu  : puis  félon 
l'cfFort,8t  les  attaques  plus  grandes,  ou  moindres  envn  lieu  qu’en  l'autre,ony 
met  aufii  plus  ou  moins  de  gens. 

Mais  fi  l'on  a peu  de  gens,  on  eft  contraint  de  diuifer  par  quartiers  ce  qui  eft 
du  dedans  de  la  ville  Se  des  remparts, changeant  puis  apres  fi  l'on  veut  de  iour  en 
iour  la  garde  d’vn  quartier  à l’autre. 

Et  pour  les  habitans,il  en  faut  vn  nombre  pour  occuper  les  places  ; 8e  le  refte 
le  feparcr  pour  les  rempats  en  quatre, fix, ou  huidt  quartiers,  ou  plus  fclô  la  gran-  ■ 
deur  de  la  ville, 8e  predre  pour  chaque  lieu  ceux  qui  font  proches  de  là,  y ordon- 
nant vn  Chef  fuperieur,  8e  deux,  ou  trois  autres  fousluy  : car  c fiant  audroit  de 
leurs  maifons,ils  en  combattent  mieux  aux  occafionspour  confcrucr  leur  bien: 

8e  s’ils  fontefloigncz  ils  craignent  toufiours  quelque  accident  à leurs  maifons: 

8e  pu  is.il  leur  eft  plus  commode  pour  toutes  chofcs  cftant  en  garde  près  de  leur 
quartier. 

Faut  à chaque  quartier  que  les  hommes  qui  commandent  faflent  vifiter  fou- 
uent  les  maifons, 8e  les  gardes  pour  l'ordre  de  combattre, 8e  y mettre  gens  coura- 
geux, 8e  quil'cntendent. 

Pour  le  trauail,il  le  faut  de  mefine  diuifer  par  quartiers  aux  gens  inutiles,  8e 
auxfcmmcs,aucc  des  hommes  qui  y commandent  : Se  pour  mieux  continuer  le 
trauail  dioifer  chaque  quartier  en  crois,ou  quatre  brigades  pour  changer  de  fix, 
ou  de  huicl  en  huiÂ  heures  les  perfonnes  : car  par  ainfi  cela  ira  à l’infiny , 8e  au- 
trement tout  feroit  las, 8e  recrcu  en  peu  de  temps. 

Faut  à toutes  heures  que  le  Gouucrncur,  8e  autres  Chefs  encouragent  les  Sol- 
dats 8e  habitans  par  toutes  rufes,ioyeux  vifage,6e  affcurancc;  donnant  toufiours 
efperance  de  fecours,  nouuelle  de  quelque  perte  aux  ennemis  arriucc  aux  autres 
endroits  de  la  ville,  attiltran  t mcfmc  des  hommes  qui  luy  viennent  dire  cela  dc- 
uant  tout  le  monde,  puis  les  aifeurant  que  l’on  ne  fçauroit  forcer  la  place  en  fix 
mois:quc  l'armee  des  ennemis  fe  diffipc,  fpit  par  maladies , ou  autrement.  Et  en 
fin  fairctoufiours  cfpcrer  d’auâtage  pour  nous,  8e  malheur  aux  ennemis,  8e  iou- 
uent  par  des  gens  attiltrez  qui  difent  l’auoir  veu:car  le  peuple  fe  repaift  d’ouïr  di- 
rc,8e  de  paroles. 

Faut  faire  fortir  la  nuift  des  hommes  afTeurezJ’vn  d'vn  coftéj’autrc  de  l’autre 
le  plusloin  qu’ils  pourront , 8e  fe  coucheront  fur  le  ventre  pour  n'cftrc  defeou- 
uerts,  leur  commandant  d’cfpicr s'il  y aquclqucs  Chefs  qui reuifitent  les  lieux 
pour  battre,  afin  de  frire  trauaillcr  là  au  droit:mais  auffi  il  faut  iuger  félon  la  for- 
ce de  chaque  lieu  fi  cela  ne  fe  fait  point  par  finefic  pour  tromper  ceux  de  de- 
dans , 8e  battre  ailleurs. 
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LES  ENNEMIS  PAROISSANT. 

CHAPITRE  XVI. 

Traitté  profitable. 

I V A N D les  ennemis  approchent,  il  les  faut  falucr  à coups  de  canon  fu- 
rieufemenr , & faire  quelques  forties  s'ilfe  peut  .mais  le  donner  bien 
! garde  de  s'engager  auflî. 

Il  ne  faut  pas  faire  des  forties  pour  fe  mefler  que  rarement , 8c  bien  à propos: 
car  la  perte  des  hommes  eft  fort  prciudiciablc  aux  aflicgcz:8c  pour  moy  ic  ne  les 
appreuuc  point  finon  quand  on  eft  près. 

Il  faut  à toute  heure  mander  de  cofté  8c  d’autre  ce  que  l'on  veut  qui  foit  fait, 
& que  le  Gouuerncur  y aile  le  plus  qu’il  pourra  ; car  depuis  que  ces  occafions  ar- 
1 riuent,  il  doit  du  tout  abandonner  fa  vie  en  la  main  de  Dicu,&  ladonncràfa 
patrie  ; c’eft  à dire  en  commandant , & allant  de  lieu  à autre , 8c  les  Chefs  prin- 
cipaux ne  doiuent  dormir  que  bien  peu , 6c  que  ce  foit  de  iour,  8e  non  de  [nuift. 

Il  eft  fort  bon  de  drelfer  des  batteries  deplulicurs  canons  vers  le  logement 
des  ennemis , 8c  y continuer  fans  celfe  tantoft  deçà  tantoft  delà  ; car  il  ne  s’y|tire 
guercs  en  vain  : 8c  c'eft  vn  des  plus  grands  dommages  que  l’on  puifle  faire  à l'en- 
nemy  que  de  tirer  aux  quartiers. 

Tout  ce  que  l'on  peut  fortifier  en  lieu  haut  eft  le  meilleur  : car  vn  tel  lieu  fc 
deffend  de  foymcfme,  6c  quelque  ruine, ou  mine  qui  iouë,  cela  demeure  touf- 
iours  haut  5:  en  dcffenlê. 

Il  faut  fort  tirer  là  où  l’on  trauaillc,  8c  bien  loger  fes  canons  qu'ils  ne  fôient 
embouchez  : Et  pour  bien  faire  il  faut  que  les  embrafeures  foient  faites  de  biais, 
& regardent  ailleurs  que  là  où  l’on  tire. 

L'on  doit  tirer  auflî  à ceux  qui  recognoiflcnt  la  ville  ; car  ce  font  toufiours  des 
Chefs  principaux  dont  la  perte  d'vn  fcul  eft  tres-preiudiciable  à fon  party . 

Tout  incontinent  que  l’on  a defcouuert  ceux  qui  font  les  approches , ou  qui 
les  fouftiennent,il  y faut  tirer  fans  celfe  des  canons  8c  moufquetadcs  : car  fouucnt 
il  s’y  fait  vn  grand  meurtre,  encor  qu'il  femblc  que  tout  foit  tiré  au  hazard  ;8c 
faut  faire  tirer  tantoft  plus  haut, tantoft  plus  bas , fi  ce  n’eft  que  l’on  voyebien 
oùles  coups  donnent;  maison  ne  le  peut  voir  de  nuift. 

Il  leur  faut  donner  fouucnt  des  alarmes  auec  de  petites  troupes  qui  fe  retirent 
incontinent  afin  de  les  faire  remuer,  8c  que  l’on  les  puiffe  voir  pour  leur  tirer,  ou 
au  moins  iuger  où  ils  font  : car  ie  fçay  très-  bien  le  dommage  que  cela  fait  fur  les 
bataillons, bien  qu’il  foit  nuift, 8c  qu'ils  foient  fort  efloignez. 

Il  les  faut  cmpcfchcr  de  faire  leurs  batteries , tant  que  l’on  peut , tant  à coups 
de  canon , mouiquerades , que  petites  forties  de  nuift  par  cinq  ou  fix  hommes 
feulement  pour  les  diuertir.  Car  il  faut  fans  celfe  donner  des  alarmes  aux  enne- 
mis quand  ce  ne  leroit  que  par  vn  homme  fcul  ; mais  il  faut  faire  rarement  des 
forties  pourvoir  aux  mains  auec  vn  grand  nombre  de  gens;  8c  faut  mcfme  at- 
tendre que  les  ennemis  foient  logez  allez  près  de  la  ville , fi  ce  n'eft  que  les  lieux 
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où  noftrc  trauail  nuancé  foit  fort  fauorable  pour  la  rctraiift*.  Il  faut  pour  telles 
fortics  auoir  d’autres  gcils  que  ceux  qui-ont  eu  du  trauatl  & de  la  peine  : car  il  eft 
befoin  en  cela  des  gens  choills  8c  non  Iaffez;8C  faut  faite  tout  l'ordre  deuant  que 
fortir  comme  fi  on  cftoitfur  le  beu,  failànc  bien  comprendre  aux  Chefs  &:  Sol- 
dats ce  qu'on  leur  demande,  8c  obfcruant  va  grand  filcnce  en  tels  affaires, de 
peut  que  les  ennemis  le  cOgnoiflcnt.  o‘n 

1.  Les  fottiesauxGeges:aefedoraehtfaiie  que  pour  deux  raifons,  8c en  deux 
façons.  L’vne  au  commencement  du  fiegcpouracouftumer  les  Soldats  au  péril 
8c  les  aguerrir  :8c  faut  que  ce  foit  en  façôs  dîelcarmoucbes.par  petites  troupes  ef- 
cartees  8c  fans  ordre , qui  auartccnc  &fc  retirent  iclon  le  befoin , fans  venir  aux 
mains.  Il  faut  fouuent  y en  enuoyer,  & de  toutes  les  ttonpes  tour  à tour  pour  les 
rendre  hardis.  ■ > ■ r m i 


x.  Et  l'autre  forte,  c’eft  quand  les  ennemis  font  proches  dufofféde  la  ville, ou 
autre  trauail,  duquel  on  peut  fortir  promptement,  8c  fe  retirer  aifément  fans 
cftre accableZjOuenuclopez des  ennemisùl faut  fc  tenirtous prefts  sas  bruittpuis 
ayant  aucrty  ceux  qui  les  mènent  de  ce  qu’ils  feront , fortir  à"  l’improuiftc;8c  l'ef- 
fort exécuté  (ànss’arrefter,  fc  retirer  diligemment. 

Il  ne  faut  iaraais  fortir  qu’on  ne  confidcre  bien  les  beux  proches  delà  d’où 
l'on  peut  promptement  auoir  des  ennemis  fur  les  bras  :afinde  prendre  le  temps 
de  la  rctraicle  plus  court,  ou  plus  long  félon  que  l’on-void  ncccffaire,  & difpolér 
par  iugement,& à propos  tant  les  hommes  qui  font  l’cftcct , que  ceux  qui  font 
pour  les  retenir  ,&  retirer. 

Il  eft  de  telle  confcquence  de  faire  des  fortics  mal  à propos , & mal  difpofccs, 
que  ic  trouuerois  meilleur  de  n’en  faire  quafipoint  aucc  grand  nombre  de  gens: 
mais  de  garder  tant  de  forts  8 c de  trauail  que  l’on  pourrait  hors  la  ville  : car  fi  les 
ennemis  deffont  feulement  vnc  fois  ce  qui  lortira,  c’cft  poffiblc  affez  pour  per- 
dre la  ville.  Celle  confideration  doitcllrcprincipalcmcnt  aux  villes  où  il  y a peu 
de  gens:  car  la  perte  d’vn  homme  eft  plus  prejudiciable  aux  aflicgcz  & atout 
party  qui  eft  foiblc,quc  dix  hommes  à fa  titre  party. 

On  difputc  fi  vn  Gouuctncur  fe  doit  côfcrucr,ou  porter  à tous  périls, à caufc  du  ch°f‘ 
préjudice  que  fi  perce  peut  apporter  en  la  place.  le  dis  pour  moy  qu’il  eft  befoin 
quelque  fois  de  fc  mieux  garder  en  vnc  ville,  que  non  pas  en  vnc  autreimais  pour 
le  foin,  8c  trauail  d’cfprit  8c  de  corps,  il  doit  eftre  elgal  en  tous  ficgcs:fçauoit 
toutes  les  chofcs  qui  1c  font  par  toute  la  place , 8c  les  voir  toutes  : car  on  ne  fçau- 
roit  bien  cftablir  les  affaires , ny  les  cognoiftrc  par  le  raporc  d’autruy  ; principa- 
lement en  ce  qui  eft  de  la  guerre , où  l'ceil  aide  du  tout  à l’expcriencc , 8c  les  deux 
cnlemble  font  le  touc  aucc  prudence  8c  raifon.  Quand  vnc  ville  eft  petite, qu'el- 
le eftfoib!c,les  Soldats  mal  aguerris, 8c  qu’il  y a de  bons  Capitaines, ou  bien  qu’il 
y en  a vn  en  qui  les  Soldats  ay  ent  creance , il  faut  alors  que  le  Gouucrncur  foit 
par  tout, 8c  à toutes  heures  ; car  s’il  meute  vn  autre  luy  fucccdcra  : s’il  n’y  va , il  ne 
fcferariendebon,nyàrotdre,nyàladcffcnfc.  Et  puisqu’on  tel  eftat  d’affai- 
res vue  ville  fe  perdrait  tout  aufli  coft,  il  vaut  mieux  en  effayant  de  la  fauucr  que 
la  perte  arriue  pat  fa  mort,  que  par  fa  lafchecé  voulant  efpargner  hors  de  fai- 
fon  la  vie, que  Dieu  luy  confcruera  polliblecn  faifant  tout  effort  8c  deuoir 


d'vn  homme  de  courage. 

Quand  c’eft  vnc  grande  ville,  que  les  Soldats  font  agucrrisS:  animez,  8c 

qu’il 
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qu’il  n’y  a aucun  Chef  digne  de  mettre  ordre  à vne  grande  quantité  de  gardes, 
d'entrcprifcs.dc  deffenfes , & autres  remèdes  qui  font  plus  pénibles , & aucc  plus 
d'accidens  diuers  en  vne  telle  place  que  (i  l’on  auoit  vne  armeeà  commandera 
romu  la  telle  de  l’enncmy . Car  outrelcs  gens  de  guerre  il  faut  auoir  foin  d’vne  grande 
populace, leur  donner  du  courage, empefeher  lcsrcuoltcs.les  brigues  fecrettcs, 
m.  leur  ofter  la  peur , appaifer  leurs  alarmes'continuelles,&  mal  fondées , ordonner 
leurs  gardes  & aflembiees  aux  occasions,  les  animer,empcfcher  les  bruits  & con- 
fufiôs.lcs  exorter  au  trauail, faire  cfpargner  les  viures , & les  faire  diftribuer:&  en 
fin  bien  gouucrner  en  temps  périlleux  ce  monftre  à fept  telles  du  peuple,  ce  n’cfl 
pas  peu  de  cas.  Delôrtequelc  Gouuerneurfe  doitconfcrucr,  6c  le  iour  fur  tout 
quand  il  cft  aux  lieux  quil  cognoill  plus  périlleux.  Il  doit  fe  faire  voir  louuent  à 
cheualparlesrucsfurlcsneufheurcsdu  matin,  & fur  les  quatre  heures  dufoir 
que  le  monde  cil  hors  des  logis  : trouucr  de  petites  inuentions  de  les  animer , & 
rendre  fidèles , qui  font  les  deux  points  principaux  : auoir  plufieurs  hommes  ca- 
pables pour  aller  par  tout,  8c  luy  faire  alfcuré  raport  de  toutes  chofcs:  voir  alTem- 
bler  les  gardes  : aller  vne  fois  le  iour  aux  forts  & deffenfes,  y menant  des  princi- 
paux habitans  pour  le  faire  ellimer  par  eux, 8c  le  vanter  tant  qu’il  pourra  de  fon 
expérience  : auoir  des  hommes  attiîtrez  pour  dire  par  la  ville  que  tout  ell  en  bon 
cftat.&lcur  conter  quelque  victoire  fur  l'cnncmy.  lldormira  quand  il  pourra 
de  iour,  mais  pour  lanuift  il  fera  touliours  de  collé  & d’autre  parmy  le  trauail 
ôc  les  gardes, pour  tenir  chacun  en  fon  deuoir,  & remédier  aux  accidens  denuiél 
qui  font  terribles , & efpouuantablcs. 

Il  fe  faut  bien  garder  de  mettre  des  gens  en  vn  fort,  ou  ailleurs  où  on  les  puif- 
fe  emporter  d'emblee  (8c  fur  tout  la  nuiéUmaisilles  faut  retirer  le  foir,  linon 
deux,  ou  trois  à qui  on  commande  de  quitter  voyant  venir  l’ennemy.  Et  pour 
les  lieux  périlleux  que  l'on  cft  contraincde  garder, il  faut  bien  choifir  les  hom- 
mes que  l’on  y met, principalement  les  Capitaines  8c  Officiers , lefquels  doiuent 
cftre  tres-fages  & vaillans  hommes. 

Comme  i’ay  dit,  il  ne  faut  pas  faire  des  forts  trop  cfloignez  ny  grands,  mais  fe 
comporter  félon  les  hommes  que  l’on  a:  car  quoy  que  l’on  vueille  dire  des  de- 
hors, iefçay  que  la  trop  grande  eftenduc  eft  cncores  pire  que  la  petite  fi  on  a 
trop  peu  de  gens  ; encor  qu'à  la  vérité  vn  grand  trauail  auancé  cft  tres-profita- 
bie:  car  fi  les  ennemis  y vicnnentparla  telle  ( comme  ils  feront  contrains  s’il  cft 
bien  défendu  d’ailleurs)  cela  leur  fera  fort  long  à auoir  fi  l’on  fe  retrenchc  bien 
de  lieu  à autre.  Et’puis  ce  grand  efpacc  fert  à mettre  beaucoup  de  gens  en  ordre, 
8c  cachez  quand  on  veut  faire  vne  fortie, lefquels  fortant  apres  par  trois , ou  qua- 
tre endroits  peuuent  apporter  vn  grand  efcfiet  auxennemis  qui  auront  leur  tra- 
uail plus  proche  de  la  ville  que  ce  rerrenchcment,s'ils  ne  font  bien  fortifieziprin- 
cipalemcnt  fi  l’on  peut  paüer  outre , & fc  retirer  dans  la  ville  par  vn  autre  en- 
droit , où  il  y aura  des  hommes  dehors  pour  fouftenir  la  retraitte  : car  il  eft  tref- 
dangereux  à vne  fortie  de  fc  retirer  fur  fes  pas,  fi  l'on  s’efloigne  tant  foit  peu. 

Il  faut  tenir  les  dehors  le  plus  long  temps  que  l'on  peut  .-car  depuis  qu’on  eft 
renfermé  dans  la  ville  tout  va  mal. 

Il  faut  faire  force  mines,  & foucades  par  touc  où  on  cft  attaqué , Ce  garder 
vn  lieu  tant  que  l'on  peur, puis  les  faire  ioucr  bien  à propos.il  fe  faut  apres  retren- 
çhcrleplus  près  qu'il  eft  poffiblc,le  plus  fortement  5e  bien  flanqué:  mais  non 
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fiprcsaufliqucpcrçantla première fortificatioal'on foie  toutaufli  toft  aupi:d 
de  l’autre. 

Ilne  faut  pas  tant  regarder  à la  perfection  en  fe  fortifiant  qui  ccqui  eft  bon. 

Les  flancs  d'arquebuferie aux  fortifications  de  dehors  ncdoiuent  paseftreefloi- 
gnez  que  huilante,  ou  cent  pas  au  plus,  & plus  près  eft  le  meilleur,  principa- 
lement aux fiegesoù l’on cftattaqué d’vne  grandcforcc  d’ennemis  contre  peu 
de  tenans. 

Les  contrefcarpes  ne  valent  rien  fi  elles  ne  font  baftionnees , Se  aucc  vn  fofle 
du  moins,  Se  aucun  autre  fort  ne  vaut  rien  fans  folfé.  Car  autrement  il  eft  aile 
de  fe  ietter  fouuent  dedans  les  contrefcarpes , maintenant  que  l’on  attaque  > 
fi  furieufement  les  places.  Et  bien  que  l’on  fçachc  les  lieux  pour  fe  retirer 
dans  le  fofle,  fi  cft-ce  que  l’on  peut  perdre  des  hommes  à toute  heure  qu’on 
s’y  jettera. 

Si  on  veut  garder  vn  rctrenchemcnt  auancé, l’on  y peut  mettre  les  hommes 
de  telle  lorte  qu’il  y aye  toufiours  vn  picquicr,&  vn  moufquctaire.  Se  continuer 
ainfi  tout  au  long  du  lieu  où  l’on  craint , & encor  mettre  quelques  gens  derriè- 
re pour  rafraifehir.  Dedans  le  fofle  de  la  ville  en  lieu  couuert  il  faut  mettre  aufli 
quinze  ou  vingt  hommes  de  chaque  compagnie , qui  fortent  en  gros  quand  les 
ennemis  font  entrez  au  rctrenchemcnt,  les  repouflant  à tous  coups.  Mais  auflt 
ilfautbieniuger  ce  qui  en  peut  arriuericarfi  l’on  voyoit  les  ennemis  en  trop 
grandnombrc,&  trop  de  bataillons,  trop  grande  ouucrture  au  rempart,  Se  d’au- 
tres ouuertures  par  où  on  vinft  en  flancs , il  ne  faudroit  pas  aller  à eux , mais  feu- 
lement demeurer  là  pour  retirer  ceux  qui  feroient  à la  première  dcffenfc:& 
cependant  faire  fort  tirer  à ceux  qui  feroient  entrez , &:  en  butte  des  baftions, 

Se  courtines. 

Il  faut  bien  regarder  quels  hommes  on  met  aux  lieux  de  confcquencc  : car  les 
couards  & ignorans  caulentdcs  grandes  pertes. 

Surlanuidton  entre  en  garde  s’eftant  tous  aflcmblez  en  vnc  ou  deux  places 
d'armes  les  plus  commodes. 

L’on  entre  en  garde  par  compagnies  entières,  ou  autrement  félon  que  l’on 
iuge  à propos. 

Quelque  fois  plufieurs  compagnies  vont  en  mcfme  quartier,  où  il  fe  fait  là  vn 
corps  de  garde  general,  puis  on  diuife  les  hommes  par  les  forts  & corps  de 
gardes. 

L’on  tire  au  fort  fi  l’on  veut  les  lieux  des  gardes,  ou  bien  on  y enuoye  ceux 
qu’on  veut,  donnant  la  telle  Se  l’honneur  tour  à tour  aux  troupes. 

Quand  on  a peu  de  gens,  on  eft  contraint  de  partir  le  rempart  par  quartiers.Et 
s’il  y a des  corps  de  gardes  d’habitans,il  faut  mettre  des  fcntinelles  de  Soldats  aux 
lieux  où  ils  doiuent  pofcrles  Icurs;&  des  fcntinelles  d’habitans  aux  corps  de  gar- 
des des  Soldatsimais  cela  eft  en  vnc  petite  ville,  & en  teps  de  guerres  ciuiles  : Car 
en  vnc  grande  ville  où  ils  feroient  tous  d’accord.il  ne  fauc  leur  montrer  de  la  def- 
fiancc  puis  qu’on  ne  les  pourroit  empefeher  de  mal  faire  quand  ils  voudroicn  t. 

L’on  a accouftumé  en  France  de  diuifer  les  hommes,  foit  pour  entrer  les  com- 
pagnies entières, ou  par  cfquadres,  mais  on  ne  fçauroit  limiter  cela  aux  fieges , & 
a litres  occafions  de  guerre.  Car  premièrement  c’cft  félon  le  lieu,  & la  quantité 
de  trauail  que  l’on  a à garder,  félon  les  hommes  que  l’ona, félon  que  les  lieux 
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font  forts , ou  foiblcs , Sc  félon  que  l'cnncmy  cft  fort , Sc  que  l'on  iuge  qu’il  peut 
nuire  en  quelque  lieu,  & attaquer  de  furie. 

Il  y en  a qui  diuifent  ainfi  ce  qui  cft  en  garde  en  vn  fort  parfait  de  cinq  ba- 
ftions  : S’il  y a deux  mille  fept  cens  hommes , il  en  entre  en  garde  le  tiers  ; qui  cft 
neuf  cens  hommes  à chaque  iour.  Des  neuf  ccns.il  en  faut  cent  aux  deux  portes: 
car  c’eft  alfcz  les  baftions  cftans  garnis  : à la  place  de  la  forterefle  deux  cens  hom- 
me :on  en  met  cinquante  à la  place  d’armes  du  baftion,&  la  plus  part  picques  de 
tio.de  chaque  baftion  aucc  la  courtine  qui  vaiufqucs  à l’autre  baftion.  Aux 
deux  flancs  cinquante  moufquetaircs  : 8c  à la  courtine  vingt  : à chaque  batte- 
terie  vn  Maiftre  canonnier:  Sc  en  chaque  baftion  foixante pionniers  &gcns 
de  trauail.  Aux  alarmes  lcreftcdcs  hommes  fc  rend  làoù  l’on  a ordonne,  foie 
fur  la  place  du  milieu  de  la  forterefle  , ou  aux  places  qui  font  à l’entree  des 
baftions. 

Mais  ceft  ordre  n’cft  pas  à obferucr , car  les  lieux  attaquez  doiucnt  auoir  plus 
de  garde  que  les  autres  : & c’eft  trop  peu  d’hommes  que  cela  vers  les  ennemis,  Sc 
aux  lieux  par  où  fe  font  les  attaques.  De  forte  que  l’oeil  Sc  l'occafion  gouucrncnt 
en  tels  affaires;  & l’on  peut  bien  iuger  félon  les  attaques  là  où  il  faut  plus  de  gens, 
foit  pour  la  dcffenfe.ou  pour  fauorifer  les  autres. 

Le  Gouucrncur  fe  trouuc  s’il  veut  aux  aflemblccs  des  gardes , Sc  les  Sergens 
majorsn'y  doiuencmanquerpourotdonnercc  qu’ilarefolu.  C’eft  la  couftumc 
d’aller  tambour  battant  & enicignc  defploycc , fi  ce  n’cft  que  le  danger  foit  trop 
grand,  ou  pour  aller  en  certains  lieux  où  l’on  veut  cacher  ce  qui  y entre  ;8c  à la 
vérité  cefte  vanité  cftnuifiblcàvn  fiege. 

Ceux  qui  font  en  garde  femettent  en  rang  de  bataille  félon  le  lieu  attendant 
les  autres,  lesquels  cftans  venus,  les  Capitaines mefmes  ,ou  autres  membres 
mènent  leurs  lentincllcs  là  où  font  les  autres,  qui  fontauflî  retirées  par  leurs 
Officiers:  puis  ils  forcent  de  garde  en  bataille  ( s'il  fc  peut,)  comme  ceux  qui  y 
font  entrez. 

Quelque  fois  il  y a des  raifons  qui  font  que  l’on  entre  fecrettemenc  en  garde: 
félon  les  occafionsl'on  fait  tenir  peu, ou  beaucoup  de  gens  en  armes:mais  au 
moins  le  tiers,  & bien  fouucnt  le  tout  : car  il  ne  faut  iamais  eftre  furprins  ; Sc  les 
Soldats  font  payez  pour  veiller , fatiguer, Se  faire  tous  deuoirs,  pluftoft  quepour 
Tmur-  combattre.  C’eftvnprouerbcvray,Quc  iamais  homme  déifiant , Sc  toujours 
fur  pieds  ne  fe  perdit  mal:Ny  iamais  pareffeux,  6e  furprins,ou  prefompteux  ne  fc 
perdit  bien  à propos. 

Il  faut  deffendre  toutes  fortes  de  patlemcns  aux  Soldats , Sc  garder  qu'il  ne 
forte  aucun  delà  ville, faifant  tirer  fur  ceux  qui  fortirontàla  veuëdes  autres. 

Il  faut  fonger  à toutes  heures  les  rufes  pour  tromper,  Sc  nuire  aux  ennemis,  Sc 
leur  caufer  deifiance  entre  eux,  Sc  pertes  d’hommes.Sc  de  temps. 

Les  fcntinelles  femettent,  félon  que  l’on  iuge  à propos;  s’il  fait  trop  froid  il 
ne  les  y faut  gucres  laiffcr,  les  vifïter  fouucnt  s’il  fe  peut  : Sc  fi  t’eft  vn  lieu  plein 
d’eau, il  ferait  bon  d’auoir  des  grades  bottes  de  pefeheurs  pour  leur  bailler, autre- 
ment il  en  meurt  beaucoup.  Et  diray  qu'aux  places  où  il  y a trop  de  fatigue  8c  de 
hazards,  les  Chefs  Sc  membres  des  Compagnies  doiuét  eftre  fans  ccflë  fur  pieds, 
tant  pour  vifiterlcs  fcntinelles, que  pour  les  chàger  fouucnt:car  fi  quclqu’vn  s’en 
ya,cclacftdcgrandccôfcqucnce:Sclcs  vifitant  Sc  changeât,  cela  les  encourage, 
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& les  fait  endurer  pourvu  peu  de  temps  la  peine  S:  le  péril.  Il  leur  faut  des  man- 
teaux à manche  au  froid. 

Là  où  la  mortalité  eft  trop  grande , & que  l'on  manque  de  terre, il  faut  creufer 
des  puits, & les  emplir  de  chaux  viue  pour  y faireconlommcr  les  corps. 

Il  faut  cmpcfcncr  vn  chacun  de  fe  monftrcraux  corps  de  gardes,  & lieux  où 
il  y a des  hommes , parce  que  quand  ils  ne  feroient  bieffez , ils  en  feroient  blelfer 
d'autres  là  auprès. 

Il  faut  bien  fouucnt  donner  des  alarmes  auec  peu  de  gens , pour  incommo- 
der le  trauail , & faut  fe  retirer  promptement.  Mais  il  faut  faire  peu  de  for- 
tics  , & feulement  quand  le  trauail  des  ennemis  eft  proche  : & faut  préparer  d’au- 
tres gens  pour  faire  les  forties  que  ceux  qui  donnent  les  alarmes  & font  mine 
d’attaqucrxar  ils  feroyens  trop  las. 

Quand  on  void  le  temps  bien  à propos , il  faut  faire  ( comme  i’ay  dit  ) quel- 
que (ortie  furieufement , & bien  garder  auffi  de  s’engager  , ou  dire  enclos, 
auoir  des  gens  pour  les  fouftenir  ; Se  bien  confidcrcr  par  où  ils  fe  retireront 
promptement  cependant  que  peu  de  gens  fouftiendront  , & que  l’on  tire- 
rades  deffenfes:  car  fi  c'cftvnpaûàgc  ellroit,  l’enncmy  fe  méfiera  Se  en  entrera 
vn  grand  nombre.  L’on  fort  la  nui  cl  Se  fur  le  midy  que  chacun  fe  repofe.  S:  aa 
pomcl  du  iour , mais  il  eft  tres-malaife  maintenant  de  faire  des  forties  (ans  fai- 
re grande  perte  de  gens  : car  les  ennemis  fe  méfient  iufques  dedans  le  fbflc, 
ayant  toufieurs  de  gros  corps  de  gardes  ordonnez  pour  venir  incontinent  aux 
mains  à la  mercy  du  canon  S:  des  moufquctadcs  : car  l’on  fçaic  bien  que  c’cft  vn 
grand  poinél  de  diminuer  les  hommes  de  dedans  la  place  iamais  il  ne  faut 
Faire  (ortie  fans  bien  regarder  s’il  n’y  a point  là  de  crop  gros  corps  de  gardes, 
ou  lieux  où  il  fe  puifTe  cacher  des  hommes  -,  mcfmcs  auoir  quclqu’vn  fur  vn  clo- 
cher qui  fonne  quand  il  void  venir  des  troupes  fur  les  bras  par  quelque  cofté 
que  ce  foit.faifuit  vn  fignal  de  ce  coftcicar  bien  fouucnt  on  ne  void  pas  d’embas 
ce  que  l'on  void  d’vn  haut  lieu. 

Il  ne  faut  attaquer  aucun  lieu  fans cfchellcs  courtes,  & inftrumcns  pour  la- 
per: Se  cependant  que  lés  hommes  de  main  donnent, les  moufquetaircs  fc- 
parez  par  troupes  tirent  aux  deffenfes  , Se  les  troupes  pour  fouftenir  ce  qui 
peut  venir  au  fecours  font  en  ordre  vn  peu  plus  loing.  Mais  quand  on  va  at- 
taquer quelque  fort  fur  les  affiegcans,il  faut  que  ce  foie  vne  ville  qu’il  y ave  beau- 
coup d’hommes,  ou  que  tel  fort  foit  fi  loing  de  fecours  que  l’on  puifTe  à temps 
exécuter.. 

Ceux  qui  font  bien  forts  d’hommes,  & n’ont  eu  le  temps  de  fe  retrancher 
dehors,  le  peuuent  faire  fbuuent  à la  barbe  des  ennemis  : car  on  peut  tirer  vn 
retranchement  de  facincs,  & terre  qui  va  en  droite  ligne  vers  eux;  & apres 
auoir  continué  cinquante,  ou  foixante  pas  (ou  plus  ou  moins)  l’on  fait  vn  an- 
gle félon  la  forme  que  l’on  veut  la  fortification , faifant  vue  telle  puis  apres, 
Se  retirant  vne  autre  ligne  en  arriéré  pour  larcioindrc  là  où  l’on  veut  fermer  le 
trauail. 

Bien  fouucnt  auflî  l’on  fait  des  dcmy-luncs,  ou  autres  forts  fans  élire  gucres 
empefehez  des  ennemis, parce  qu’ils  font  encor  logez  trop  loing. 

. Quand  on  eft  fort  proche  les  vns  des  autres, on  vfc  de  grenades,  pots  à feu,  bi- 
gots compofez  d'artifices  pour  brufler  les  facincs , & trcnchees  couucrtcs , des 
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mortiers  iettant  les  baies  pleines  d’artifices  dans  les  corps  de  gardes  : car  félon 
que  l’on  leue  pubailfcla  bouche  de  ce  mortier  aucc  règles  S c mefurcs,  ils  vonr 
roipber  loing  ou  pros  delà  : on  vfc  de  tous  les  artifices  que  l’on  y peut  trouucr 
pour  nuire,  fie  fc  deffendre  : des  perches  aucc  vne  chainc  de  fer,  qui  ont  vne 
grolfc  boule  garnie  de  gros  doux , donc  on  frappe  comme  d’vn  foiiet  par  déf- 
aits le  rempart  ; & cela  affomrac  les  hommes  s’ils  ne  font  bien  couucrts  de 
rnanrelets, tables,  planches, cheurons,  tonneaux, facincs,  Sc  autres  chofcs  de 
deffcnlè. 

Il  eft  coût  certain  que  iamais  on  ne  conduit  vne  trenchce  droit  à vn  flanc, 
ou  autre  dcffenlç  d’où  elle  puilfe  cftrc  embouchce , mais  aux  faces  des  baltions 
près  de  la  pointe.  C’cft  pourquoy  le  meilleur  eft  (comme  on  iuge  ) où  la  tren- 
chee  peut  venir  percer  fa  contrcfcarpe,  fie  entrer  au  folle , dcleucr  là  au  droit 
quelque  petite  ptatre-forme , ou  gabions  pour  vne  pièce  ou  deux , fit  cflayer 
apres  à emboucher  les  trcnchees  quand  on  perle:  carilcftmalailc  cependant 
qu'on  eft  loing  de  le  faire,  à caufc  des  gabions,  trauerfes , 8c  autres  couucrturcs 
que  les  ennemis  mettent  aux  deftours.  Que  fi  l'on  ruine  tout  ce  que  l’on 
pourroif  efleuer  pour  tel  fubjet.l'on  peut  faire  vn  flanc  recule,  8c  bien  clos  en 
forme  de  retranchement , au  droit  delà  où  on  iuge  que  s’ouurira  le  folle.  Et 
comme  les  ennemis  auraient  défia  auancc  leur  trenchce  couucrtc  , faudrait 
foudain  rompre  lacroufte  de  terre  que  l’on  aurait  laiflee  au  deuant,  fie  les  ca- 
nons eftant  vn  peu  poinélez  en  bas,  fie  logez  bien  feurement  en  vne  batterie 
bien  pilotée , faudrait  tirer  de  furie  dans  la  bouche  de  celle  trcnchec  fans  don- 
ner aucun  rclafche.  Onpcuc  aulfi  brufler  ces  trcnchees  là  aucc  fagots,  fie  au- 
tres artifices  ; 8c  cil  bon  de  faire  de  ces  coffres  que  ic  diray  aux  flancs  de  là  ou 
fbrtira  la  trenchee , pu  bien  aucc  des  tonneaux  ; comme  aulfi  par  tout  le  foflc  ils 
peuuent  feruir. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  la  fortification  reueftue  ne  loit  la  mcillcurc,car  on 
ne  la  peut  faperny  prendre  d’cmblce  ; 8c  deuant  que  l'on  aye  emmené  le  canon 
fur  le  folle , ruiné  les  flancs,  8c fait  vne  brèche  à la  contrcfcarpe  pour  le  loger,  ou 
pour  conduire  vne  trenchce  couucrte  dans  le  fofle , ceux  de  dedans  fc  font  rç- 
tranchcz,8c  fortifiez  là  au  droit. 

La  lape  eft  fort  à craindre  aux  fortifications  de  terre,  8c n’y  a pas  grand  re- 
mède ; parce  que  tout  foudain  on  eft  logé  deflous.  C’cft  là  qu’il  faut  le  feu , les 
pierres,  les  grenades,  8c  autres  artifices,  8c  combatcre  furieufement , Sc  aucc  bon 
ordre  : car  on  ira  tout  à defcouuert  quelque  meurtre  que  faflcnt  ceux  de  de- 
dans ; parce  que  lesaffiegez  aiment  mieux  perdre  en  peu  de  temps  les  hommes 
qu’ils  perdraient  par  la  longueur  du  fiege,  loit  par  armes,  par  maladies,  ou  en  fe 
dclbandant,  les  defgats  des  munitions,  8c  viures,6c  la  difficulté  d'en  auoir,  les  fe- 
cours  que  l'on  peuc  donner,  8c  en  fin  la  perte  du  temps  fi  prciudiciablcdefquelles 
ehofes  en  general  font  attaquer  fouuent  de  furie. 

En  vnetour,ouc!ochcr,ilfaut  des  hommes  qui  aucrriflent  de  tout  ce  qu'ils 
yoyent  cependant  que  l'on  deffend  les  alfauts. 

Faut  fouuent  vifiter  les  magafins,  y commettre  gens  fidèles  pour  diftribucr 
le  tout,  Sc  le gpuucrncr , 6:  faire  le  moins  de  degaft  que  l'on  peut  de  toutes 
choies. 

Bien  regarder  qu’il  n'y  aye  aux  murailles  quelques  trous,  ou  canonnières 
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baffes  pat  où  on  puiffe  faire  ioucr  des  fauffiffes,8c  poudres,  ou  quelque  lieu  aisé  à 
monter,  ou  quelque  muraille  fcchc , fit  fans  rcmparr,où  vn  pétard  peut  nuire , & 
faire  dommage. 

Si  onabbat  les  parapets  à coups  de  canon,  il  les  faut  refaire  promptement 
auec  faez  plains  de  terrc,ou  laine, paniers  pleins  de  terre , gabions, fumier,  fie  au- 
tres chofcs  que  l’on  a. 

C e lf  vne  bonne  chofe  que  les  pieux  de  boys  dcfqucls  i'ay  parle  à la  difeipline, 
tant  pour  mettre  furie  bord  des  foffes , que  pour  commencer  vn  logement.  Et 
auflîon  en  met  vn  rang  fans  doux  à deux  ou  crois  pieds  près  du  haut  de  la  forti- 
fication ; mais  il  les  faut  couchés,  Se  qui  forcent  en  dehors , à fin  que  cela  ernpef- 
che  les  hommes  à monter  tant  aux  furprinfes,qu'autrcmcnt. 

U faut  tenir  toufiours  des  hommes  au  dehors  de  la  fortification , de  peur  que 
l’on  ne  faffe  paffer  quelque  foldat  à la  nage,  qui  aille  attacher  vn  pont  de  cordes 
pour  venir  à la  fape,&  pour  beaucoup  d’autres  inconueniens  encor.  Et  quand  les 
ennemis  tirent  fort  la  nuifil  en  vn  lieu , ou  qu’ils  y font  du  bruit , il  faut  prendre 
garde  là,  & ailleurs  auflî;  parce  que  cela  fc  fait  pour  cmpcfchcr  d'ouïr  le  trauail 
qu’ils  font  là  audroid , ou  oicn  pour  amufer  par  là  les  afliegez  cependant  qu’on 
exécutera  en  autre  lieu. 

c Si  par  furprinfe  fie  pour  commencer  vn  ficge,les  ennemis  auoient  prins  vn  ba- 
llion  de  nuift  à fin  de  s’y  retrancher  fie  abbattre  le  collé  de  dehors  ; cependant 
que  l’armee  arriuc , il  faudroit  promptement  faire  vne  batterie  li,8e  d’autres  en 
flanc  auec  des  logements  pour  tirer  lans  ceffc  fie  les  en  defloger  : & mefmcs  faut 
aller  aux  mains  à eux , mais  auec  iugement , & conduite  : car  fi  l’on  cognoifloic 
qu'ils  tuffent  trop  forts,8e  le  lieu  difficile  pour  y aller, cela  feroit  perdre  des  hom- 
mes à crédit. 


Cf  N OBVIES  ME  PARTIE. 

Les  ennemis  eftans  logez  au  folié. 

CHAPITRE  XVII. 

^ 'On  ne  doit  pas  attendre  que  l’ennemyfoit  dans  le  folle,  8e  que  les  brè- 
ches foient  failles  pour  fc  retrancher:  caron  iuge  bien  à leur  trauail,  là 
l où  ils  veulent  venir.  Et  cil  tout  certain  qu’il  n’y  a poinc  de  lieu  fifoible 
que  l'on  ne  puiffe  bien  deffendre , fi  on  met  vn  bon  ordre  en  toutes  chofes , foit 
aux  viurcs,fie  munitions, aux  gardes  qu'il  faut  tant  des  Soldats, que  des  habitans, 
fie  à bien  diuifer  pour  le  trauail, les  hommes, 8:  les  femmes  mefmc;car  c’ell  le  prin- 
cipal que  la  diligence  du  trauail  fie  on  fe  peut  en  moins  de  rien  retrancher  tout  au 
tour  d'vne  muraille , fie  fc  bien  deffendre , pourueu  que  le  courage  ne  manque 
point  apres  auoir  trauailléjcar  cela  manquant, Adieu  tout  le  relie. 

Le  retranchement  fedoit  faire  félon  que  l’on  void  qu’il  peut  mieux  feruir 
pour  le  lieu  attaqué  ; fie  faut  le  faire  plultoll  trop  grand,  que  trop  petit.dc  peur 
qu'auec  peu  de  trauail , fie  auec  les  batteries  on  ne  le  dcfcourill  par  le  flanc. 
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Il  doit  cfbe  fait  aucc  des  flancs , ou  pour  le  moins  en  arc , ou  angle  obtus  Je 
fort  ouuert. 

Si  c’cftà  la  pointe  du  baftion  qu’on  cft  attaqué , on  le  fait  là:  fi  c'eft  entre  la 
pointe  8c  l'efpaulc,  on  le  fait  aufli  deuant  la  brèche.  Et  s'il  y a trois  attaques , on 
fe  retranche  en  trois  lieux  auec  des  petits  retranchemcns  particuliers. 

Et  faut  outre  tout  cela  faire  de  bonne  heure  le  grand  retranchement  de  der- 
rière,qui  encloft  toute  la  gorge  du  baftion,  8c  qui  lert  de  retraittexar  autrement 
l'on  pourrait  eftrc  emporte  en  peu  de  temps. 

Puis  il  y a encor  le  grand  retranchement  qui  rapetilfe  la  fortification, & com- 
prend deux,  ou  trois  baftions  aucc  toute  la  face  attaquée. 

Il  faut  au  deuant  des  premiers  retranchemens  rcleuer  vn  rempart  qui  vienne 
à la  hauteur  des  efpaulcs,auec  (cm  marchepied  alTcz  large , & ferc  comme  de  con- 
trefearpe  aucc  vn  petit  fofle  deuant,  qui  le  pourra  faire  ; puis  le  fofle  du  retran- 
chement derrière  cela.  Et  apres,Ie  retranchement  doit  cftre  bien  haut  rclcué,ac- 
commodé  de  terre,  ou  autres  matières , 8c  doit  cftre  du  moins  de  vingt  pieds 
d'cfpaiflcur,  encor  eft-cc  bien  peu  pour  terre  remuée , battue  de  plufieurs  ca- 
nons. 

Il  faut  vnc  porte  qui  ne  defeende  pas  du  tout  à l'cfgal  du  fonds  du  fofle , & vn 

Iietit  pont  bas,  pour  trauerfer  ledit  fofle  : il  faut  faire  des  bonnes  cafcmattcs  dans 
e fofle , ou  des  coffres  de  bois , qui  cft  vne  tres-bonne  inuention  : car  ils  fc  font 
en  forme  de  coffre  efleué  par  deflus  en  talus  comme  vne  couucrturc  de  maif  on, 
& aucc  deux  rangs  de  planches  par  tout , St  de  la  terre  entredeux  pour  refifter 
aux  moufquetadcs,  aucc  force  canonniercs:puis  vne  courtine  de  la  mcfmc  façon 

[>our  aller  de  l’vn  a l'autre  à couucrt.  On  peut  aufli  au  deffaut  de  cela  y faire  des 
ogemens  auec  des  poinçons  plains  de  terre,  ou  de  fumier. 

Ces  coffres  nuifent  tant  en  vnc  trcnchce  couuertc , ou  autre  qui  entre  dans  le 
fofle  ( fi  elle  n’eft  bien  garnie  de  terre, ou  facines  au  tour  ) qu’il  faut  amener  le  ca- 
non fur  la  contrcfcarpc  pour  les  defloger  6c  ruiner  ; 6 c empefehent  que  l'on  ne 
demeure  au  fofle, ny  que  l’on  y trauaille. 

Legrand  retranchement  qui  fefait  quand  on  fc  void  attaqué  en  trop  d'en- 
droits, 6c  par  vne  grande  face,  cft  enformededemy  baftions, qui  vont  joindre 
les  remparts  de  la  fortereflê  des  deux  coftez , 8c  y forme  des  angles  ; de  (orte  que 
le  rempart  fait  l'autre  face  de  dehors  des  baftions:  quelquefois  ccftc  forme  n’eft 

Eas  parfaictc  àcaufc  du  lieu  qui  cftdifpofè  Autrement.  Et  quand  il  n’y  a qu'vu 
aftion  attaqué, ce  gland  retranchement  fera  feulement  en  forme  d'angle,  la 
pointe  venant  vers  la  ville, 8c  les  aides  vers  les  ennemis. 

, Si  on  le  fait  loing , il  fe  peut  faire  des  demy  lunes  encor  entre  ce  retranche- 
ment 3c  les  autres:  mais  en  fin  il  faut  vnc  grande  diligence:  car  tel  rctranchc- 
’ment  ne  fefera  pas  en  moins  d'vn mois , quelque  pcinoqu’on y mette;  8c pof- 
fible  pas  en  deux  mois , s'il  cft  feulement  d'vn  baftion  entier  8c  deux  demy 
baftions. 

Ilfauc  des  mines  en  chaque  lieu  que  l’on  en  peut  fairc,à  fin  de  nuire  aux  enne- 
mis cftans  entrez  : elles  le  font  de  petites  planches  8c  paux  de  bois  pour  les  fou- 
ftenir : 8c  faut  quelles  ayent  trois  pieds  de  haut , ou  vn  peu  plus , 8c  autant  de 
• large  pour  petites  quelles  loicnt.  Que  fi  on  les  veut  faire  longues,  ou  pour 
fefuit  de  forties  fterettes  , comme  l'on  fait  fouucnt  ; il  les  faut  de  quatre, 
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ou  cinq  pieds  de  haut , & autant  de  large , & feruent  de  mines , 8c  contremines 
aufiî  fi  fennemy  en  fait  iouërle  premier.  Il  ne  faut  s'endormir  le  marin,  àmidv, 
ny  autres  heures  cftant  en  garde , ny  eftre  negligens , fur  tout  ceux  qui  gardent 
les  brcches,  ou  autres  lieux  attaquez  : car  l'ennemy  pourrait  furpi  endre  ; & qui- 
conque cft  en  garde  eft  comme  en  lentinellc. 

S'il  vient  vn  lëcours  qui  puilfe  entrer  en  la  place , c’cft  lors  aufiî  que  le  Gou- 
uerneur  doit  enuoyer  des  hommes  pour  auertir  aux  lieux  que  Ion  garde  d'eftre 
en  armes  : car  fouucnt  on  s’amufe  à faire  boire  le  fecours , 8e  leur  faire  la  bien-ve- 
nue, & cependant  les  ennemis  peuuent  furprendre  par  quelque  lieu,  comme  il 
s'cft  vcu. 


L’ordre  des  hommes  aux  retranchcmens, 
CHAPITRE  XFIII. 

Es  hommes  fe  doiuent  aufiî  difpofcr  en  vntres-bon  ordre  pourladcf- 
js-JÈs  fenlê  : au  premier  lieu  releué  fur  la  brèche  il  faut  que  les  hommes  foient 
«JS&Kt  tous  en  front  près  l’vn  de  l'autre , moitié  picques , & moitié  moufqucts: 
c'ell  à dire  vn  picquier,puis  vn  moufquctaircjpuis  vn  picquicr  cncor,Ôc  vn  mouf- 
quctaire,&  continuer  ainfi  tout  le  long  du  rempart. 

Il  en  faut  pour  le  moins  deux  fois  autant  en  deux  bataillons  vn  peu  en  arriè- 
re, & en  ordre  affez  efpais  pour  choquer  au  bclbin.  Il  les  fauc  dilpofcr  comme 
les  autres , les  méfiant  de  picquiers  8c  mouiquetaires , afin  que  tout  incontinent 
que  les  autres  ont  combattu  alfez  long  temps,  l'on  falfeauanccr  vn  des  batail- 
lons , duquel  les  hommes  le  mettront  tous  de  front  en  la  place  des  autres , 8c  les 
autres  le  rallieront  en  la  place  où  ceux  là  clloicnt. 

Puis  l’auttc  bataillon  fera  encor  de  mcfme  quand  il  faudra  rafraifehir  ceux  là, 
& ainfi  les  plus  repofez  tour  à tour  iront  fccounr  ceux  qui  combattent. 

Et  afin  de  relouer  ceux  qui  combattenc  fans  cmbarralfement , 8e  que  le  rem- 
part ne  l'oit  point  defgarny , ny  le  combat  relafché,  8e  aufiî  pour  occuper  moins 
déplace,  il  fauc  que  le  bataillon  de  fccours  aile  commencer  à le  placer  par  vn  des 
bouts , 8e  que  l'on  fafic  retiret  ceux  qui  combattent  vers  l’autre  bout  les  vns  der- 
rière les  autres  ; Se  ielon  qu’ils  feront  defplaccz  ils  s’yront  renger  où  cfloit  le  ba- 
, taillon , lequel  vn  Chef  fera  placer  rang  par  rang  tout  ainfi  que  d'autres  place- 
ront les  hommes  au  retranchement , les  faifant  toufiours  marcher  du  collé  que 
l'on  fait  partir  les  autres. 

Si  on  veut  aufiî  les  faire  delplaccr  tout  d'vn  coup.onie  peut  faire  les  faifant  re- 
tirer aux  deux  codez, & faifant  auanccr  le  bataillon  au  milieu  du  retranchement; 
puis  il  s’eftendra  rang  par  rang  le  long  du  retranchement. 

Mais  en  quelque  façon  que  l’on  rafraichiflc  les  hommes , il  faut  bien  regar- 
der que  ce  foie  à propos, & non  pas  à l'heure  que  les  ennemis  feront  vn  trop  grand 
efforc , ou  monteront  au  rempart  : car  cela  les  encouragcroic , & voyant  vn 
defordre  ils  pourraient  tout  emporter, penfant  que  ceux  de  dedans  s'cnfiiycnt  Se 
quittent  la  place. 
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Il  faut  en  cela  confiderer  quand  les  hommes  font  las  de  combattre  ; quand  ils 
font  diminuez  par  mon  ou  blelfurcs:  & quand  ils  n’ont  plusdequoy  tirer,  & 
combattent  lafehement  : lors  quelque  homme  d'efprit  voyant  que  les  ennemis 
neprefTent  trop , peut  faire  ligne  auec  vn  mouchoir , ou  autre  marque  que  l'on  a 
rcfoluc. 

Tout  cela  s’entend  files  ennemis  combattent  trop  afprcmentxar fans  cela  il 
n’y  a pas  grande  peine  de  raffaifehir  les  hommes,  & nefaut  pas  tant  de  façon. 

Or  fi  d’auantute  vn  retranchement  efl  attaqué  d'vne  trop  grande  force  d’en- 
nemis, & qu’il  foit  de  grande  confequcncc  de  le  garder , ceft  ordre  ne  feroit  pas 
bonde  ne  mettre  qu’vn  rang  d’hommes  ainfi  méfiez  de  picques , & de  mouf- 
quets  : car  fi  les  ennemis  voyent  fi  peu  de  picques  & de  deffenfe,  il  n’y  a point  de 
doute  qu'ils  ne  forcent  le  rempart  pofant  de  tous  collez  grande  quantité  d'ef- 
chelles,fi  c’efl  vn  retranchement  de  grande  eftenduc. 

Il  faut  donc  en  tel  cas  difpofcr  les  picques  en  trois  rangs  pour  le  moins, tfloi-  . 
gnez  du  rempart  de  trois  ou  quatre  pas , & en  forte  que  couchant  les  picques  el- 
les partent  par  deffus  le  rempart  : qu’il  y aye  quelque  efpace  entre  lefdits  batail- 
lons de  picques, & le  rempart, afin  que  les  moufquetaircs  paflcht,  & repaf- 
fent  par  rangs , & files , pour  venir  tirer  fous  les  picques  à la  deffenfe  du  rempart, 
foit  vnefile  à la  fois,  ou  deux  enfemble , & non  plus  félon  le  lieu  , & la  quanti- 
té de  moufquetaircs  que  l’on  a,!efquels  il  faut  rafraifehir  comme  l’on  void  à pro- 
pos, & qu’ils  fe  retirent  derrière  les  picques  ayant  tiré  & combattu  à leur  tour.  Et 
efl  encor  meilleur  d’auoir  des  demie  picques, & des  maflues  pour  renuerfer  les  en- 
nemis : car  les  picques  font  incommodes  à vn  grand  effort , s’il  n’y  a au  premier 
rang  des  hallebardes , ou  autres  armes  courtes  pour  remuer  les  mains  fous  les 
picques  qui  feront  preftes  à fouflenir  & pouffer  voyant  trop  d'effort,  & trop 
de  gens.  l’ay  dit  deux  files  de  moufquetaircs  au  plus  : i’entens  deux  moufqucrai- 
res  I’vn  derrière  l’aucre.dcux  files  tiranc  emfémble  comme  en  partant  : mais  encor 
faudroit-il  pour  tel  cffccl  que  le  rempart  fufl  fort  bas,  autrement  deux  hommes 
qucuëàqueuënepeuuenttirer:  c’efl  comme  ila  deffenfe  d'vn  Camp. 

Il  faut  auflides  bataillons  de  picques  vn  peu  en  arrière  des  autres  pour  relouer 
ceux  de  deuant  ; mais  ils  doiucnt  citre  difpofcz  en  vn  ordre  plus  fort , & ptcfl  à . 
choquer  fid’auanture  l’enncmy  forçoit  le  rempart,  encor  qu’il  nefalle  iamais  at- 
tendre celle  extrcmité,mais  deffendre  l’cntrcc  courageufcment. 

Si  la  neceffité  ne  force  d’obférucrccfl  ordre,  mais  le  premier,  ( qui  efl  auec  vn 
rang  de  picques  &moulquctsmcllcz)&:  que  les  ennemis  vinflent  à forcer  le  rem- 
part, il  faudrait  promptement  faite  fortir  les  moufquetaircs  hors  des  picques,  Si 
qu’ils  fc  miflent  aux  deux  flancs  des  bataillons,  comme  ils  feront  ailémcnt  en  vn 
mot  s’ils  font  bien  inflruits.  Puis  on  fera  ferrer  les  rangs  & les  files , & on  ira  rc- 
poufler  & combattre  les  ennemis  main  à main , leur  donnant  vnclânglante  ba- 
taille par  vn  dernier  effort,  & defcfpoincar  aufli  bien  fi  on  ne  lé  dcffend,tout  paf- 
fera  par  le  fil  de  leur  efpee.  Et  pour  tel  combat  il  faut  que  les  moulquetaires 
foient  à part, foit  au  flanc  des  picques, ou  en  d’autres  endroits  féparez  par  troupes 
félon  que  le  lieu  le  pcrmct,garniflant  aullî  les  platte-formes,&  lieux  relouez. 

A vn  retranchement  general  plus  grand,  on  y difpofc  les  hommes  tout  de 
mcfmc  : mais  il  faut  faire  plus  de  bataillons  derrière  à caufé  de  l’eflenduc  du  lieu, 

Si  que  tous  ces  bataillons  faffent  auffi  deux  fois  autant  d'hommes  comme  il  y 

en 
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Ven  a à la  deffenfe  du  retranchement  ; 8c  mefme  ie  voudrais  s'il  fe  pouuoit,  qu'il  y 
en  euft  trois  fois  autant  en  tout. 

T out  le  refte  des  gardes  doiuent  demeurer  en  bataille , 8c  bon  ordre  tout  au- 
tour de  la  forterefTe  chacun  enfon  lieu,  Scprefts  àfc  deffendres’ils  fontatcaquez 
ou  parefcalade,  ou  autrement,  auec  des  Chefs  en  chaque  lieu  pour  faire  com- 
battre en  ordre  & à propos. 

Et  le  refte  des  hommes  de  deffenfe,  habitans , ou  autres  le  doiuent  difpoicr  en 
trois  ou  quatre  bataillons, l'vn  fur  la  place  de  la  ville , ou  forterefTe, & les  deux  au- 
tres en  deux  autres  lieux  les  plus  commodes  fur  les  deux  remparts,  & vers  le  mi-, 
lieu  d'iccux,afin  de  pouuoir  lècourir  de  cofté  & d’autre  s'il  eft  beloin.  Il  faut  gar- 
der qu'ils  ne  foient  veus  du  canon  des  ennemis;  Sc  fi  les  ennemis  eftoient  entrez, 
tous  les  bataillons  félon  qu'on  leur  manderait  marcheraient  de  ce  cofté , fans  fè 
preffer  ny  cmbarralTcr  l'vn  l'autre. 

Sic'cftoit  vne  grande  ville  où  ces  lieux  lifufTcnt  trop  efloignez  de  l’effort  Sc 
attaque  des  ennemis , il  faudrait  approcher  les  bataillons  plus  près , Sc  ne  les  pas 
difpolcr  en  ces  lieux  que  i’ay  dit, afin  que  l’on  les  peuft  auoir  promptement 
quand  il  en  ferait  befoin  aux  retranchemcns  attaquez  : car  il  ne  faut  pas  les 
tenir  fi  [oing  qu’ils  fufient  inutiles , 8c  que  l'on  ne  les  peuft  promptement  auoir. 

Le  bataillon  du  milieu  & place  de  la  ville  doit  eftre  le  plus  grand,  8c  ferr  pour 
rcleuer  tous  ceux  du  grand  retranchement  de  derrière  s’ils  font  contraints  de 
combattre. 

Et  les  deux  autres  bataillons  feruent  pour  rcleuer  tous  les  hommes  du  pre- 
mier retranchement  Sc  brèche,  comme  aufli  on  les  peut  rcleuer  fi  on  Vcur  par  les 
hommes  qui  font  au  grand  retranchement  de  derrière.;  car  le  tout  fc  fait  félon 
que  l’on  void  plus  à propos  : 8c  comme  i’ay  dit , fi  ceft  en  vne  petite  place  où  l'on 
tiendrait  ces  bataillons  en  ces  lieux  là , parce  qu'on  les  pourrait  auoir  prompte- 
ment. 

Durant  les  attaques  il  ne  faut  point  douter  qu'on  ne  doiuc  vfèr  de  toutes  for- 
tes d'artifices  à feu  , 8c  autres  inuentions  pour  deffendre  les  afiàuts  Sc  atta- 
ques. 

Si  on  peut  faire  quelque  fortie  àl'improuifte  pour  diftrairc  les  ennemis,  il 
eft  tres-bon  de  le  faire , mais  il  faut  bien  garder  de  s'engager  ; parce  qu'il  y a 
toufiours  des  bataillons  préparez  au  dehors  pour  rcceuoir  les  lorries , rafraif- 
chir  les  autres,  8c  les  fccourir:  Si  puis  l’enncmy  entreroit  poffible  pelle  méfie 
auec  ceux  qui  feraient  fortis.  De  forte  que  fi  on  en  fait  lbrrir , il  faut  que  ce  foie 
peu  de  gens. 

Ilfhut  des  tonneaux  de  poudre  Sc  baies  tout  contre, Sc  quelque  Sergent, ou  au- 
tre Officier  pour  le  bailler, car  autrement  le  feu  s’y  pourrait  mettre. 

Le  Gouucrncur  doit  faire  alors  tout  deuoir  d’homme  courageux,  regardant 
bien  à tout  ce  qui  eft  necelTairc , S:  enuoyant  deçà  Sc  delà , tant  le  Sergent  ma- 
jor de  la  ville  qu’autres  Officiers,  8c  gens  d'elprit  pour  aucrtir  chacun  , félon 
qu’il  defirc  qu’on  falTe  : Sc  la  plus  part  doiuent  eftre  à cheual , pour  faire  plus  de 
diligence  en  tous  les  lieux  de  fa  ville,  encourager  les  hommes,  Sc  remédier  aux 
accidens. 

Les  habitans  de  moindre  courage  fc  doiuent  mettre  aux  lieux  hauts , Sc  cou- 
uerts  pour  tirer  feulement  de  loing  ; mais  il  leur  faut  auoir  reprclcntc  à tous, 
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leurs  biens,  leurs  vies,  & leurs  honneurs,  lefquels  ils  pcuucnt  faillir  perdre,  ouïes 
deffendre. 

Il  ne  faut  pas  fc  bailler,  ny  cacher  aux  coups  de  canon  qui  tirent  durant  vn  af- 
faut:  car  cela  donneroit  temps  aux  ennemis  d’encrer  :&  puis  le  plus  fouuent  ils 
ne  mettent  que  de  la  poudre  aux  canons,  afin  de  faire  peur  à ceux  de  dedans , & 
n'offenfer  leurs  Soldats  qui  montent. 

le  mettray  icy  la  figure  d'vn  baftion  retranché  en  plufieurs  lieux  , & des 
grands  retranchemcns  : car  de  parler  dauantage  de  la  fortification  il  y en  a allez 
d’autres  qui  en  ont  parlé  ; & n’eufle  point  mefmc  reprefenté  ces  deffenfes  icy , s’il 
n’euit  elle  à propos  a ce  fubjet. 

Si  tous  les  Gouuerncurs  auoient  ainfi  veille , & demeuré  près  des  brèches  lors 
qu’ils  voyoient  du  danger  pour  ordonner  & encourager  les  hommes , y failanc 
mefmc  apporter  leur  dilncr  : & en  fin  obfcrué  toutes  les  chofcs  fufditcs.il  n’y  au- 
roit  pas  eu  tant  de  villes  perdues. 

Les  o font  moufquetaires,(f  les  a.  picquiers,morque\ou fécond  retranchement. 

A.  Les  premiers  retranchement. 

B.  Le  fécond  retranchement. 

C.  Le  retranchement  general,  [inon  que  l'on  le  faffetout  d‘ me  'venue  deuant  la  gorge  du 

haflion  le  prenant  plus  grand. 

k_.  Les  bataillons  pour  rafraifchirceux  qui  font  aux  breches,  fiuflenir  lenntmy. 
y.  Les  trouer fes  pour  couurir  du  canon, 
f.  Tous  les  fofjec^. 

D.  Les  breches  du  bafoion. 

m.  Les  mines  aux  lieux  où  fè  font  les  brèches. 

1.  Coffret  de  bois,  & terre  dans  les fèjfet^feruant  de  cafomattes. 
f.  Deux flancs  fur  le  bord  du foffe  du  fécond  retranchement. 
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La  contrcfcarpc  marquée  B.  qui  eft  au  folié  du  retranchement  de  la  gorge  du 
baftion,  ne  doit  pas  eftre  gardée  quand  on  actaqucroit  ce  retranchement  la  : car 
c’eft  vne  folie  de  garder  vne  contrelcarpe  fans  foflc  au  dcuanc , quoy  que  l'on 
puifle  dire.  Mais  il  faut  feulement  que  cefte  contrcfcarpc  foit  rclcuec  à la  hau- 
teur de  la  ceinfturc;à  fin  que  fi  les  hommes  qui  gardent  les  premiers  retranche 
mens  font  forcez,ils  1c  Dûment  ictter  par  delTus  ayant  fait  tous  deuoirs.Sc  retour- 
nent fortir  à la  dcffcn.le  du  premier  retranchement , derrière  lequel  les  ennemis 
feront  contraints  de  fe  retirer  ne  fc  pouuans  loger  au  deuant , ny  ictter  par  def- 
lus  cefte  contrcfcarpc  releuee  pour  peu  quelle  ioit  dcfFcnduc.  S’il  y a place  pour 
faire  deux  flancs  à cefte  contrelcarpe , il  faut  qu’ils  loient  hauts  : ou  bien  ne  faire 
ny  contrefcarpe  ny  flancs.  S’ils  iont  rclcuez  & forts , ils  feruenr  de  logcmcns  à 
ceux  de  dedans,  & pour  arrefter  d’autant  l’ennemy  : mais  s’ils  font  ioiblcs  on  les 
prend  & perce  foudain,&  feruent  de  logement  aux  ennemis. 

Il  faut  fans  celfc  trauaillerA  refaire  ce  que  le  canon  ruine , & fur  tout  la  nuicl, 
allumant  des  lanternes  de  graille, &:  poix  mcflcc  s’il  fait  trop  noir.il  faut  faire  def- 
cendrcau  folle  pour  retirer  les  ruines,  Scauoir  toufiours  quclqu’vn  dehors  pour 
aduertir  de  ce  que  font  les  ennemis. 

Il  y a des  moyens  de  continuer  toute  la  nuidti  tirer  le  canon  en  mcfmc  lieu, 
quelque  temps  obfcur  qu’il  falfe  : mais  cela  n’eft  ncceflairc , veu  que  beaucoup  le 
Içaucnt.  Ilyaaulfiplufieursinucntions  d'artifices  à feu  pour  endommager  les 
ennemis , & des  moyens  pour  delcouurir  quand  on  faic  des  mines , & autre  tra- 
uail  dans  terre.  C’eft  la  première  chofc  de  Içauoir  tout  ce  qu'il  faut  faire  en  quoy 
que  ce  fbit:&  puis  la  lecondc  choie  eft  de  fçauoir  comme  il  faut  vfer  de  chacune. 
Mais  parce  que  pour  le  dire  au  long  il  faut  trop  de  difeours  : c’cft  à faire  à chacun 
de  s’en  enquérir , & n’ateendre  pas  au  befoin.  Sur  tout  il  faut  des  hommes  qui 
l’aycnt  veu  & praiftiquc:car  autrement  quand  ce  vient  au  befoin , on  ne  fçait  pas 
où  commencer.  le  ne  parle  point  de  tous  ces  artifices , parce  qu’il  y en  a aflez  de 
liurcs  ; & aufli  que  tout  cela  eft  peu  fi  Ion  ne  fixait  laforme  de  fc  deffendre,&  d’ar- 
refter  les  ennemis  par  le  trauail  de  terre  & matières:  par  les  ordres  en  chaque  lieu: 
parles  combats:  par  la  vigilence , peine  & diligence  : par  le  grand  courage,  & 
encourager  autruy:  par  la  diftributiô  reiglce  des  viures  & des  munitions, gardant 
tant  qu’on  peut  ce  qui  fepcutgardcr,quittant  auec  jugement  ce  qui  ne  (c  peut 
plus  tenir  : entretenir  en  bonne  volonté  & concorde  les  foldacs  & habitans  : te 
ainfipluficurs  autres  fcmblables,aufquellcsconfifte  la  vraye  defténee. 


S IX I E S ME  PARTIE. 

Des  compofitions.ne  pouuant  plus  que  Lire. 
CHAPITRE  XIX. 

'(îfîiïyf  I le  Gouuerncur  eft  contraint  de  faire  compofition  par  commande- 
ment  du  Roy.ou  ne  pouuant  plus  tenir,  ou  force  par  le  peuple,  ou  manj- 
quant  de  gens,de  munition, & de  viures,  Sc  ayant  vn  grand  tclhioigna- 
gc  en  tout  de  Ion  deuoir;  & comme  il  a cfté  contraint  par  grandes  railons  de  le 
rendre  fans  auoir  peu  mourir , quelques  grands  périls  qu'il  aye  courusul  eft  cxcu- 
fablc  alors  de  compofcr  auccl'cnnemy. 

Il  doit 
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Il  doit  bien  regarder  à faire  fa  compofition  la  plus  auantageufe  qu’il  pourra 
fans  felaiflèr  tromper. 

Il  doit  faire  demander  treues,  8c  cependant  que  l'on  ne  laide  approcher  les  en- 
nemis,ny  que  l’on  parle  à eux. 

Il  doit  cependant  faire  fortir  quelque  homme  d'au  cio  ri  ré  qui  porte  par  eferit 
ce  qu’il  demande, 8c  qu’il  n’accorde  aucune  compofition  qui  ne  foit  honnorable, 
& qu'il  fc  garde  des  articles  à deux  interprétations. 

Il  doit  tenir  quelque  temps  ferme  en  fes  demandes:  car  quelque  fois  ce  qu’il 
demandera  luy  fera  accorde. 

Il  doit  bien  faire  ligner  le  tout  à ccluy  qui  commande  l’armee, & qu’il  garde 
que  l’on  ne  luy  funpofe  quelque  autre. 

Il  doit  demander  des  oftages,&  ne  les  quitter  qu'il  ne  foit  en  lieu  feur. 

Il  doit  demander  elcortc  qui  l’attendra  nors  la  ville  fur  fon  chemin. 

Il  doit  bien  faire  garder  aux  lieux  où  l’cnnemy  eft  proche, & peut  entrer  d'em- 
blce,8c  faire  alors  meilleure  garde. 

Il  doit  mettre  toutes  fes  troupes  en  bataille  dans  la  ville , fes  bagages , 8c  cho- 
fes  qu’il  amené  au  milieu  ; St  faire  peu  à peu  retirer  lefdites  troupes  félon  que 
les  ennemis  fe  fâififlènt  peu  à peu  aulfi  des  portes  par  où  ils  entrent  : 8c  laifTera  ce- 
pendant quelques  Capitaines  de  courage  & d'elprit  à leucr  les  derniers  corps  de 
gardes,  St  conduire  les  gens  choifis  qu’il  aura  ordonnez  pour  larctraittc.  Et  en 
s’en  allant  doit  faire  tenir  vnc  façon  afleuree  à fes  troupes, St  le  donner  toufiours 
garde  de  ceux  qui  luy  font  efcortc,  afin  qu’on  ne  le  jette  fur  fes  gens,  tournant 
Touuent  la  telle  vers  l’enncmy  pour  monilrcr  que  c'ell  à contre-cœur  qu’il  cède  à 
la  fortune, 


Difçours  fur  les  grands  retranchemens  & elemy  lunes. 


CHAPITRE  XX. 

rLe  premier  ,ft  Ton  eft  afteuré  d'aitoirajji z.  de 

_ „ , r , I rem  dam  U place. 

Quily  atrois  poinets  a comidcrer  . y-  ,r ‘ , „ 

■ ' i r ri  j i \ Le  ccondJi  Ion  aura  le  temps  pour  travailler. 

touchant  les  luldits  grands  retranche--!  . -r  r , r f ‘ , , 

° I F.t  le  troipejmc,  de  (ererler  en  cela  par  les 

mensauancez.  . exemples  du  bien , fè)  du  mal  quils  ont 

l apporté. 

j V R le  premier  poincl,ic  dis  que  fi  l’on  n’cll  pas  alTeuré  d’auoir  bcau- 
p:  coup  d’nommes.il  ne  faut  nullement  faire  ce  grand  trauail, parce  que 
l’on  ne  le  pourroir  garder  ; & ne  le  gardant  pas, c’ell  autant  de  trauail 
qui  fert  aux  ennemis  en  deux  façons  : l’vne  pour  faire  leurs  approches , 8c  fc  cou- 
urir  ; 8c  l’autre  pour  y approcher  des  quartiers  d’armees  s’ils  veulent.ou  du  moins 
y mettre  de  fi  grands  corps  de  gardes  qu’ils  foient  toufiours  en  cllat  d’accabler  les 
fortics  de  lavil!e,ou  entreprendre  louucnc  la  nuidten  diuers  endroits, 

i.  Sur  le  fécond  poindï,  ic  dis  que  l’on  ne  peut  croire  le  long  temps  qu’il  faut 
à faire  tel  trauail  : car  pour  en  faire  deux  feulement  à Geneuc,  ayant  chacun 

cinq, 
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cinq,  ou  fix  cens  pas  de  long,  8c  cent  cinquante,  ou  deux  cens  pas  de  large  j-ilyr 
eut  du  moins  quatre  mille  perfonnes  qui  y trauaillcrcnc  deux  moij.  De  forte 
qu’il  le  faut  donc  faire  de  longue-main , 8c  ne  pas  actcndrc  que  I'armcc  (oit  pro- 
che. le  dis  de  plus , que  quand  on  l'auroit  fait  de  long  temps,  il  faut  donc  que  la 
place  (oit  toufiours  garnie  de  grand  nombre  de  gensiautremcnt  les  ennemis  cn- 
uoyant  de  loing  trois,  ou  quatre  mille  hommes  en  diligence,  ils  les  prendront 
d'cmblee  vne  nuict,  8c  s’y  logeront.  le  dis  encor  que  ce  n’ell  rien  d'auoir  ce  grand 
rrauail  en  vne  ville , ou  deux  de  la  Prouincc  : mais  faudroit  donc  que  toutes  les 
bonnes  villes  fufTent  femblablcs,  8c  pleines  de  gensde  guerre:  car  autrement  les 
ennemis  feindront  d'aller  à vne, 8c  ironr  à l'autre. 

Là  où  i'apprcuucrois  donc  celle  fortification,cc  feroit  aux  haurcs, 8c  villes  ma- 
ritimes aulquelles  l’onpcut  foudain  enuoyer  dufecours,  8c  quantité  d’hommes 
malgré  les  ennemis,  li  toft  que  les  armees  approchent -,  8c  aufli  à quelque  ville 
fronriere,Sc  de  confequence  garnie  de  beaucoup  de  gens  de  guerre. 

3.  Sur  le  troificfnc  poincf  ,ie  dis  que  le  Prince  Maurice  a toufiours  fortifié 
ainfi  toutes  fes  places , 8c  combien  qu'auec  ce  trauail  il  ait  eu  en  la  moindre  de  - 
{es  villes  quatre  mille  hommes , (i  cll-cc  neantmoins  que  la  plus  forte  n’a  pas  te- 
nu plus  de  deux  mois.  Et  en  nommerois  où  ce  grand  crauail  a elle  prins  en  huiéf, 
ou  dix  iours, 8c  les  trcnchces  conduites  à la  contrclcarpe  du  foilc.Et  les  Elpagnols 
qui  n’ont  eu  à aucunes  de  leurs  villes  que  le  trauail  de  dedans , celuy  de  la  con- 
trefearpe,  8c  quelques  dcmy-luncs  n’ont  perdu  aucune  place  cnmoins  de  temps 
que  les  autres. 

Sur  quoy  l’on  peut  alléguer  feulement, que  le  Prince  Maurice  ayant  les  hom- 
mes à peine,  8c  toufiours  plusfoible  fon  armée  que  les  Elpagnols,  il  clloit  con- 
traint de  faire  fon  trauail  plus  large , 8c  profond,  plus  fort  8c  plus  parfait, Sc  ne  pas 
hazarder  fes  Soldats  aux  viucs  approches  : de  forte  qu’il  luy  falloir  plus  de  temps; 
chofe  a admirer  en  ce  grand  Prince  que  ce  mefnage  d'hommes, ce  grand  trauail, 

& fa  patience  cognoiflànt  la  force  de  fes  ennemis.  L’on  fçait  mefrne  combien  les 
afliegez  ont  tenu  dans  Amiens , 8c  n’auoicnt  aucun  logement  hors  la  ville , ny 
mefinc  leur  contrcfcarpe  fortifiée  ny  baflionnec  que  bien  peu. 

Pour  moy,  ic  préféré  les  dcmy-luncs , ou  petits  forts  aux  grands  retranchc- 
mens  : pourucu  qu’ils  foient  bien  placez,  8c  fortifiez  : 8c  ic  n'y  trouuc  aucun  def- 
faut,  (inon  que  l’on  peut  Icsenuironncrdc  trcnchecs  l’vn  apres  l’autre , contrai- 
gnant ainfi  ceux  qui  (ont  dedans  de  fc  rendre  fi  on  ne  les  peut  forcer  par  lefditcs 
trcnchces  : car  il  n'y  a point  de  moyen  de  fc  retrancher  de  lieu  à autre  comme  à 
vn  grand  retranchement.  Mais  il  faut  bien  du  trauail  dcuantquc  d’en  venir  à 
bout.Et  fi  l’on  confidcre  le  temps  qu’il  faut  à fe  retrancher  dans  vn  grand  trauail, 
l’on  trouuera  qu’il  vaut  bien  mieux  auoir  fait  quantité  de  petits  forts,  parce  que- 
ftant  vne  fois  achcuez,il  n’y  a rien  plus  à faire.Il  faut  peu  de  gens  en  chacun, & les 
faut  auoirl’vn  apres  l'autre  comme  vne  citadelle.  , 
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“Utilité  de  ces  grandi  retrancbemens  c élans  en  quantité, 
bien  forts , bien  gardez,. 

IL  leur  fout  doncces  trois  chofcs  : qu’ils  foient  proches  les  vns  des  autrcsiqu'ils 
ayentbon  foflë,&  rempart  haut , &cfpais  :5c qu'ils foient  bien  défendus  de 
force  gens. 

1.  Cclacftant  ils  tiennent  les  quartiers  des  ennemis  fort  loin:car  il  y faut  loger 
du  canon,lcqucl  on  retire  quand  on  vcut.L'on  cft  force  à faire  les  tranchées  for- 
tes , profondes,  bien  munies  de  gens , & pluficurs  grands  corps  de  gardes  forti- 
fiez le  long  du  crauailpour  cuitcr  les  fottics  que  l'on  peut  faire  par  dedans  ce 
grand  trauail. 

i.  Si  l'on  rccognoifl  vn  deffaut , ou  vnc  occafion  fur  les  ennemis  qui  aflie- 
gent,  l'on  peut  fans  eftre  dcfcouucrts  mettre  quantité  de  gens  en  ce  grand  tra- 
uail  pour  fortir  tout  à coud,&  entreprendre  ce  que  l’on  veut. 

3.  Lcsaffiegcz  font  contrains  d’attaquer  le  trauail  par  la  telle,  où  il  y a bien 
du  temps  fi  elle  eftbicn  fortifiée  : car  de  venir  entre  les  deux  rctranchemens,  cela 
ne  fc  peut  quelque  deftour  qu’ils  donnent  à leurs  tranchées , parce  que  l’on  em- 
bouchera toufiours  leur  trauail  ; ou  bien  il  faudroit  qu’ils  cfleualTcnt  pluficurs 
corps  de  gardes,  &traucrfes  à chaque  dcltour  delà  tranchée.  Mais  en  ce  cas  fi 
l’on  a du  canon(commc  i’ay  dit)on  les  leur  mettroirtout  en  poudre  ; & s’ils  font 
leurs  tranchées  balTcs,  feulement  dans  terre,  on  leur  fera  vnc  infinité  dcfortics 
en  flanc, ayant  la  commodité  de  palier  parmy  eux  comme  vne  foudrc,8c  rentrer 
ft  foudain  à l’autre  grand  trauail  oppofite.quc  leur  fecours  n’y  peut  effre  à temps 
pour  deffairc  les  fortics.  Et  diray  que  quand  ils  pourroient  approcher  de  la  con- 
trefearpe  par  dedans  ce  grand  angls,  ifs  ne  l’oferoient  faire  de  peur  d'eltre  prins 
par  le  dos  faut  nccelfaircmcnc  qu’ils  prennent  le  trauail  auancé  par  le  flanc, 
ou  par  la  telle. 

4.  Silescnncmisfontfifotsdes’opiniaflrcrà  lateflc , l’on  fepeut  retrancher 
en  deux  ou  trois  endroits  deuant  qu’ils  l'ayent  prinfe. 

5.  Si  la  pelle,  ou  autre  maladie  Ce  met  dans  la  ville , l’on  peut  loger  les  Soldats 
en  ces  grands  efpaces  qui  font  commodes , 5c  en  bon  air. 

6.  S’il  y a quantité  de  blcflcz,  ou  malades  de  maladies  ordinaires,  l’on  leur 
peut  faire  aufli  des  logemens  en  ces  grands  efpaces. 

7.  Deuant  qu’ils  foient  prins, on  peut  tirer  iourncllcmcnt  de  la  terre  pour  por- 
ter dans  la  ville. 

8.  L’on  y peut  enterrer  les  morts , chofe  qui  apporte  grande  infeélion  à vn 
fiege. 

9.  L’on  peut  faire  là  dedans  les  exercices  aux  troupes , qui  poflïblc  ne  feront 
cxcrcces.ny  aguerries  au  commencement  du  fiege. 

10.  Ces  grands  efpaces  fèruentpour  changer  fouucnt  les  Soldais  de  lieu  à au- 
tre , 5c  pour  le  pourmener,  marcher,  & voir  pluficurs  chofcs  differentes  tant  de- 
hors que  dedans  ; Icfquclles  choies  diuertiffent  les  Soldats,  & les  gardent  de  s’en- 
nuyer, aimant  les  nouucautez&  chofcs  differentes  ; qui  cft  caufc  quilles  faut 
changer  de  lieux  àautres  aux  fieges. 
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Les  defimntages  de  fins  retranche  mens. 

IL  y a donc  beaucoup  plus  d’auantages  que  de  deffauts  en  ccfdits  rctranche- 
mens  quand  ils  ont  les  qualitez  que  l'ay  dit. 

t.  Le  premier  mal  eft, qu'il  faut  vnc  grande , & ordinaire  garde  en  chacun  re- 
tranchement: car  fi  l'on  en  ofte  dcl’vnpour  en  mettre  en  l'autre,  il  fc  peut  at- 
taquer en  vnc  nuict  par  efcaladc  de  pluficurs  courtes  cfchclles , & a la  Ta- 
pe aulfi. 

z.  Si  les  ennemis  le  prennent,  c’cft  vn  grand  cfpacc  fortifié  entre  leurs  mains 

tiour  s’en  preualoir  en  pluficurs  chofcs  à leur  auanrage  : car  fi  l’on  l'attaque  par 
es  flancs.il  fc  prend  tout  à la  fois, Sc  non  pièce  à piece. 

3.  Si  l'on  en  tient  vn  vnc  fois,  il  eft  aifi(  de  prendre  les  aucres(fi  l’on  veut  ) les 
attaquant  par  vn  flanc. 

Il  faut  plus  de  trauail  pour  vn  de  ces  ouuragcs  que  pour  quinze  demy- 
luncs,redouttes,ou  quarrcz.qui  eftvn  grand  mal  n'ayant  pas  toufiours  du 
temps. 

4.  Quandcc  trauail  eft  prins, les  ennemisyfont  extrêmement  forts  & cou- 
uers,fans  leur  pouuoir  quafi  tuer  des  gens, leurs  batteries  promptemenc  faites,  & 
approchent  en  diligence  par  gabions , ou  trauerfes  de  lieu  à autre , ou  abat- 
tant du  rempart  par  pluficurs  endroits  pour  couurir  dans  le  folle , ou  mcfmc 
par  petites  tranchées , qui  font  couuertes  aux  deux  flancs  par  les  deux  rctran- 
chemens. 

5.  Cela  incommode  beaucoup  les  alïïcgez  à leurs  forties  les  prenans'en  flanc, 
ouàdos;&quandilsfortiroient  bien  forts,  les  ennemis  ont  de  grands  efpaces 
fortifiez  par  le  dedans  pour  fe  retirer. 

6.  Ils  font  des  batteries  là  dedans , d’où  ils  tirent  en  flanc  dans  les  autres 
retranchement  empefehant  d'y  entrer  en  garde  , & de  deffendre  le  long  du 
remparr. 

Et  ic  diray  de  plus,que  fi  l’ennemy  entreprend  de  nuiét  vnc  cfcalade  par  cinq, 
ou  fix  endroits  à vn  grand  retranchement, il  fera  pluftolf  emporté  qu'vne  demy- 
lunc  bien  fortifiée. 


Des  demy-lunes , ou  petits  forts. 

L’O  N ne  peut  pas  attribuer  tant  de  proprictcz  aux  demy-lunes,  ou  petits  forts 
comme  aux  grands  rctranchemens  : mais  aulfi  il  n'y  a pas  tant  de  deffauts, ny 
tant  de  mal  quand  l'ennemy  les  a prins. 

1.  le  diray  premièrement,  que  quand  vne  place  neferoit  point  fortifiée  par 
le  dehors, l'on  aincontinentfaitles demy-lunes,  ou  de  petits  forts  quarrez  au 
moindre  bruic  des  ennemis  ; voire  en  leur  prefence , parce  qn 'il  faut  peu  de  gens 
à y trauailler , & l'ennemy  les  poulTant,  ils  fe  retirent  aifemen  t , & retournent  de 
mcfmc  au  trauail. 

z.  Secondement, fi  on  les  faitaucclahautcur.&cfpoilTcur  requifc;&  auecvn 
grand  folfc  Sc  palilladc  autour,  chaque  petit  fort  fera  aulfi  mal  aifé  à emporter 
que  la  ville. 

3.  Tiercement,ie  dis  que  fi  on  les  place  aux  lieux  rcleucz,&  en  forte  qu’ils  fc 

flanquent. 
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flanquent,&  deffendcnt  l'vn  l'autre, il  y a autant  de  peine  à les  aborder  que  la  te- 
lle d'vn  grand  retranchement. 

4.  Il  faut  peu  de  gens  à les  garder:  &prcfquc  point  du  tout  à ceux  qui  fonc 
efloignez  des  attaques  de  l'cnnemy , ou  près  de  la  ville;  de  forte  que  l'on  ofte  les 
hommes  des  lieux  plus  inutiles  pour  les  mettre  aux  plus  auancez  ; & vn  grand 
trauail  fc  doit  garder  par  tous  endroits. 

5.  Si  on  prend  vn  de  ces  forts  par  attaqucs,ou  furprinfcs,cela  ne  peut  rien  fer- 
uir,  ny  auancct  pour  l’cnnctr.y, que  pour  y drjflcrvnc  batterie,  ou  vn  corps  de 
garde, qui  cftpeudcchofepour  eux. 

6.  Quandoncnaprinsvnjilncnuiftdcricnaux  autres, & faut  toufîoursdc 
la  peine  à fefaifir  de  chacun  :&  quand  l’ennemy  tueroit  tout  ce  qui  fc  trouuc 
dedans,  ce  n'eftpas  grande  perte  d'hommes:  ce  qui  n'cft  ainfi  au  grand  trauail 
où  l’on  en  tueroit  plufieurs. 

7.  Il  faut  plus  de  gens  à vnfeul  des  grands  rctranchcmens  qu’à  toutes  les  de- 
my-lunes , ou  petits  forts  qui  font  ncccifaires  autour  d’vne  ville  ; & fi  l'on  fc  peut 
prcualoir  de  ceux  d'vn  code  pour  mettre  en  l’autre, en  IaiiTant  fort  peu  aux  lieux 
non  fufpeûs , encore  qu'il  faut  toujours  faire  bonne  garde  par  tout. 

Il  y a plufieurs  autres  railons  encore  pour  les  petits  forts. 

Ceux  qui  font  près  de  la  ville,  on  les  faittoufiours  plus  foibles  par  le  derrière 
que  non  pas  du  code  des  ennemis , de  forte  que  quand  l'on  les  a prins,il  ne  faut 
que  faire  vne  batterie  de  ce  coftc.on  mettra  le  fort  tout  en  poudre , & par  confc- 
quent  l'cnnemy  ne  s'en  peut  prcfquc  feruir. 

N 

Fin  du  cinquiefme  Liure. 
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TR  A ITT  A NT  DE  PLVSIEVRS  CONSEfLS, 

($  mus  necejptires  en  guerre , 15  comme  ton  Je  doit  gomemer 
en  beaucoup  de  cbof es  de Jp en  dan  tes  d icelle. 


faire  en  vil  lieu  : Iclon  la  qualité  des  forces  que  l'on  a : & 
félon  l'armcc  aulli  des  ennemis.  Car  il  feroit  impofliblc 
tsÆà®  qâÿajgj O de  faire  touliours  d'vnc  forte , & tendre  à la  per&âkm , à 
Sj a «aufe  de  la  différence  des  alliâtes , des  changement  d’af- 

f aires,  des  defleins  diuers , & des  armées,  dont  les  forces 
V -v  •- - — ■ ' fout  vne  fois  d'vnc  façon, Se  vue  autre  fois  d'vnc  autre. 

Il  faut  toufiours  future  les  riuicres  s'tlya  moyen , parce  que  l'on  peue  mieux 
auoir les  viures , & munitions,&  à moindrcsfraiz;&qtic  toufiours quafi  vnc 
armee  conquérante  fuit  les  grandes  riuieres  pourfes  comtnoditcz.Se  parce  qu'cl- 
lesfont  volontiers  peuplées  de  puiflantes  villes.  Que  li  l'armee  ennemie  tient 
celle  route, par  confcqucnt  ccliequi  deffend  ion  pais  lacoftoycra.  Mais  files 
affaires  contraignent  à s’en  cfloigncr , comme  il  ardue  fouuent , il  faut  au  moins 
choi(îrdclieuàautrc(fclonquc  l'on  marchc)vnc  ville  commode  pour  tenir  tou- 
tes munitions,  & vîmes, afin  de  les  auoir  par  conuois,  ou  autre  voyc  la  plus  com- 
mode qui  fera,  comme  cftape,  & en  la  manière  qui  cft  défia  dire. 

Quand  on  cft  près  des  ennemis , 6c  que  l’on  y veut  fcjourncr.il  faut  principale- 
ment regarder  à cinq  chofcs, 
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i.  L.i  première, que  le  lieu  foit  fort  d’affiette , Se  commode  pour  bien  s'y  def-  - 
fendre  félon  les  troupes  que  l'on  a,afin  que  cela  donc  plus  d'auantage.  Et  quand 
oncflauffi  fort  en  tout  que  ion  cnnemy , ou  que  l’on  a plus  de  Caualcric,  les 
plaines  font  les  plus  commodes. 

Si  on  cil  plus  foiblc , ou  moindre  en  Caualerie , il  faut  choifir  vn  pais  couucrt, 
& ferre , (oit  des  hayes,  foflez,  marefts,  ou  montagnes, & effay  cr  à fc  mettre  touf- . 
iours  en  lieu  plus  rcleué  que  (on  cnnemy.  Mais  (1  les  lieux  ne  (c  rencontrent  ain- 
fi,  il  fc  faut  accommoder  à l'alfiette , la  diuifant  (î  bien , & à propos , que  chacun 
foit  logé  aux  lieux  qui  leur  font  propres , tant  pour  fe  deffendre,  que  pour  aller 
ailcment  aux  places  d'armes  ; lcfquciles  doiuent  cftrc  au  fît  fi  bien  chômes  que  la 
Caualerie , Se  Infanterie  aye  de  l’auantage  en  chaque  lieu , y combattant  à com- 
modité : que  les  gardes  aulfi  (oient  mifes  aux  lieux  ’ncccflaircs , & le  chemin  aife 
pour  fc  retirer,ou  pour  les  aller  fecourir,foit  de  Caualerie  ou  d’infanterie. 

x.  Secondement, ilfautquc  le  lieu  foitfaimcar  autrement  les  Soldats  font  en 
danger  de  tomber  bien  toll  malades. 

3.  Tiercement  que  l’on  aye  l’eau  à commodité , & en  façon  que  les  ennemis 
ne  la  puiffentcmpefchcrfc  fortifiant  au  deuant , ou  la  prenant  du  tout  pour  eux: 
car  cela  dl  fouuenc  arriué  qu'il  a fallu  faire  des  forts,  ou  trcnchces  pour  aller  feu- 
rement  à l’eau,  Se  y mettre  de  grades  gardes,  fe  battre  à toute  heure,  & cftrc  fans 
ccflc  incommodé  du  canon.  Se  moulquctades  des  ennemis. 

4.  Quartement, qu’il  y aye  force  bois, tant  pour  faire  du  feu , que  pour  baflir 
les  loges  des  Soldats,  & pour  tenir  la  terre  de  la  fortification. 

5.  En  cinquiefmc  lieu, quel  o puiffe  auoir  fcurcmct  les  viures  de  quelque  ville 
a(Tcz  prochcjou  au  moins  que  le  pais  foit  tel  auprès  des  deux  armées  qu'on  puifle 
les  enuoycr  quérir  par  conuois  fans  que  les  ennemis  fc  puiflêntfi  promptement 
trouuer  fur  leschemins,ou  partages, que  lo  ne  peufl  empefeher  leurs  dedans , ou 
leurs  retraittes,  en  cas  qu’ils  combatilTcnt  les  conuois.  Car  cela  efl  de  telle  confe- 
quencc  d’auoir  les  viures  fcuremcnt.quc  l’armée  feroit  contrainte  de  defloger  la 
prcmiere(quieftvngranddcfaijantage)ou  bien  elle  feroit  affamée.  . 

Camp  pour  paffer. 

QV  a N D on  ne  veut  que  partir  pais  pour  quelque  deffein  que  ce  foit , & que 
l'on  dl  auffi  fort  qu'eux, il  faut  feulement  regarder  à trois  chofcs. 

1.  D’auoir  de  l'eau  non  trop  loing  de  là,  & du  bois  s’il  fe  peut. 

z.  Que  le  lieu  foit  allez  commode  pour  loger, &jpour  renger  les  troupes. 

3.  Et  que  les  viures  viennent  feurement , car  il  faut  toufiours  regarder  à cela 
fur  tout  : & combien  que  les  affaires  contraignent  de  s’accômodcr  en  tous  lieux, 
fi  faut-il  au  moins  prendre  garde  de  ne  laiffer l’armee  des  ennemis  furie  chemin 
des  viures  ,&  que  l’on  cuflfi  peu  de  moyens  de  retourner,  ou  fc  defbarrafler 
d’eux,  que  toufiours  ils  fc  pcuflcnc  mettre  entre  noflre  armée, & nos  villes  de  feu- 
rcté  d’où  viennent  les  viures. 
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Camp  eflant  foible. 

QVand  on  cft  trop  foiblc,  il  faut  toufiours  chercher  les  lieux  forts, & 
auancageux  félon  les  troupes  que  l’on  a,  8c  fc  bien  garder  d'eftre  prins  ail- 
leurs; 8c  puis  ilfautaufflacommodité  dulogemcnrpourles  troupes,  l'eau  pto- 
chede  là, & les  viurcsaflcürez. 

Et  mcfmcvnfage  Capitaine  qui  fefent  trop  foiblc  en  toutes  chofes  ne  doit 
iamais  attendre  de  trop  près  fes  ennemis, (î  ce  n'eft  qu'il  aye  par  tout  le  pais  à luy 
pour  fc  retirer, ou  compofé  de  telle  forte  que  l'on  nelcpuiffc  enfermer,  ou  cm- 
pefeherfa  retraitte  fans  qu’il  foit  contraint  de  combattre;oudu  moins  que  s’il  eft 
foibleenvnechofe,ilyayederauantagecnvne  autre  qui  le  rende  elgalàlon 
cnncmy , & rccompenfe  l'autre  defaut,  comme  il  fera  amplement  traitté  de  ces 
chofes  cy  apres.  ,'t 

Tirant  de  longue. 

QVand  l'armee  tire  de  longue , & que  l’on  cft  affeuré  de  trouucr  touf- 
iours  des  viures , 8c  fourrages , il  faut  loger  par  tout , regardant  que  s'il 
fe  peut  chaque  lieu  foit  propre  & auantageux , principalement  fi  l’cnncmy  eft  à 
craindre.  Les  cartes  que  l’on  a des  Prouinces , les  gens  du  pais , les  auis  des  alliez, 
& le  foing  des  Marefchaux  de  camp  pcuucnt  inftruirc  du  meilleur  chemin,  8c 
des  lieux  plus  commodes. 

Il  y a de  grandes  différences  en  ces  choies  ; car  c’eft  félon  les  deffeins  que  l’on 
a , les  différences  des  forces , ou  la  neceflïté  qui  contraint  de  s'accommoder  aux 
affectes. 

Quand  on  veut  feiourner  en  vn  lieu , il  faut  bien  regarder  de  choifir  de  bon- 
ne heure  les  places  des  Regimcns , 8c  troupes  de  Caualcrie  ; car  c’eft  vne  grande 
incommodité  de  les  leucr  de  leurs  places  apres  qu'ils  fe  font  logez,  8c  pourueus 
de  bois, fourrages,  8c  autres  chofes  ncceffùres.  Les  Capitaines  qui  font  cela,  c'cft 
fouuentirrefolution , parla  faute  des  bonnes  cartes  faides  au  naturel  des  affiet- 
tes  où  ils  vont,  ou  des  places  qu'ils  veulent  aff eger.  Car  les  ayant  ils  peuucnt  dif* 
pofer  leurs  logemens,  8c  fortification  fur  le  papier  deuant  que  d'eftre  aux  lieux 
où  ils  ont  refolu  d’aller. 

Si  l’on  peut  mettre  quelque  ruiffeau , marefts,  ou  autre  lieu  difficile  au  deuant 
du  logement , c'eft  le  meilleur  : car  les  ennemis  n'ofent  hazarder  de  le  palier  à 
caufc  du  defordre  où  fc  mettrait  leur  armée  ; ou  de  peur  d'eftre  prins  moi- 
tié paficz. 

Du  marcher. 

PO  vu  ce  qui  cft  du  marcher, on  doit  auffi  chercher  les  lieux  propres, Sc  auan- 
tageux félon  les  troupes  que  l'on  a,  &t  félon  l'armee  ennemie,  afin  de  difpofct 
les  gens  de  pied, 8c  de  chcual,dc  forte  que  l’on  fe  puiffe  mieux  confcrucr  fans  rc- 
ceuoir  aucun  dommage,  ny  perte  par  les  chemins. 

Qui  a quantité  de  Caualerie,  chariots,  8c  autre  attirail  doit  chercher  les  plai- 
nes,8c  chemins  larges. 

Et  qui  a beaucoup  d’infanterie  doit  chercher  le  pais  couuert  8c  ferré. 
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Mais  quand  on  eft  contraint  de  marcher  par  toutes  fortes  de  pais , il  faut  s’ac- 
commoder félon  les  chemins,  8c  mettre  le  plusd’hommes  de  front  que  l'on  peut 
marchant  tout  en  vn  corps , ou  par  deux , ou  trois  chemins  félon  que  l'on  crainc 
les  ennemis, ou  non, 8c  que  Pon  veut  faire  diligence. 

Il  fauc  en  païs'large  couurir  les  gens  de  pied  par  la  Cauateriex’eft  à dire  qu’el- 
lc  foit  vers  l'cnncmy  iufqucs  à ce  quelle  foit  trop  prefTee. 

Et  en  pais  couuert,8c  fcrré,couurir  la  Caualcrie  par  les  gens  de  pied. 

Au  marcherplus  qu’en  nulle  autre  a&ion  , il  eft  de  très- grande  corifcqucnce 
de  (cauoir  bien  les  chemins, 8c  la  ficuation  des  lieux , afin  de  iuger  de  bonne  heu- 
re l'ordre  qu’il  faudra  tenir. 

fAttoir  de  bons  guides.  ’ 

Il  faut  fur  tout  trois  chofcs  en  ! De  bons  estions. 

masfhant:  j Et  force  coureurs  le  plus  auant  en  pcûs  qu’il  fera  pop 

[ fible. 


Des  lieux  qu’il  Lut  choifir  pour  combattre  auec 
auantage  : & quelques  auis  deuant 
la  bataille. 


CHAPITRE  II 

1 L fautroufiours  mettre  peine  d'eftre  le  premier  fur  le  champ  de  batail- 
! le,  afin  d’auoir  temps  de  fe  renger  : loger  le  canon , 8c  rccognoiftre  le 
lieu  pour  y bien  dilpofer  les  troupes  : 8c  auffi  qu'il  vaut  mieux  cftre  at- 
taque quand  on  eftarrefte  de  pied  terme,  que  de  marcher,  8c  attaquer  l'ennemy 

fans  Içauoir  où  l’on  va. 

Quartd  oncftcfgalcn  tout  à fonennemy,  il  faut  chercher  le  lieu  large  ,8c  de 
mcfme  quand  on  clt  fort  de  Caualcrie. 

Quand  on  eft  foible  en  tout, ou  feulement  foible  de  Caualcrie, il  faut  chercher 
le  pais  ferre  8c  couucrt  tout  ainfi  qu’au  marcher. 

Il  faut  que  le  General,  ôclcs  Marefchauxdc  camp  foient  fi  expérimentez  à 
choifir  les  alhettes, qu’ils  iugent  tout  foudain  à veuc  d’œil  quelle  éfpace  il  faudra 
à peu  près  félon  l’ordre  auquel  on  voudra  l’armec  : 8c  félon  les  troupes  que  l’on  a 
il  faut  fouuent  mettre  par  mémoire  l’cfpace  qu’il  faut  en  long,  8c  en  large  à cha- 
que bataillon,  8c  cfquadron  ; ladiftancc  qu’il  faut  de  l’vnà  l’autre,  8c  quelsefpa- 
ccs  font  necefi'aircs  pour  toute  l’armee  à peu  près  ; car  cela  acouftume  à bien  co- 
gnoiftre  les  lieux  commodes. 

Quelque  forte  d’armee  que  l’on  ayc,8c  qu’il  falle  venir  au  combat, (foit  de  bon 
grc, ou  de  force Jl’on  doit  chercher  l’auancage  en  toutes  chofcs  que  l’on  fc  peut 
imaginer:  Sc  eftfacile  àcroire  que  les  batailles  ne  fc  donnent  pas  toufiours  d’vnc 
mcfme  forte  : mais  en  diuers  lieux , en  diuers  temps , 8c  heures , auec  différence 
de  forces,  8c  diuerfcs  raifons.  Car  on  n’eftpas  toufiours  à fouhait  en  vne  campa- 
gne rafe  pour  fe  renger  comme  l’on  veut , 8c  à loifir.  le  dis  donc  encor  vn  coup 
qu’il  faut  rechercher  curieufcmcnt  toutes  fortes  d’auantagcs,cftantmefmesplus 
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fort  de  1 j moitié, comme  fi  l'on  eftoic  piusfoiblc  d'autant;  n’y  ayant  rien  (ce  me 
lcmblc)  indigne  d’vn  grand  cœur  ôc  magnanime , comme  la  vanité  8c  prefom- 
pnon, que  Dieu  chaftie  bien  louuent,  8c  quafi  toufiours , pour  monftrcr  à ces 
orgueilleux  qu’il  eft  Dieu  des  batailles,  donnant  les  viiloircs  à ceux  qu’il  luy 
plaid. 

Il  ne  faut  pourtant  faire  cognoiftre  aux  fiens  que  ce  foit  par  timidité,ny  mau- 
uaife  opinion  de  leur  vertu,  & trop  grande  eftime  de  celle  des  cnncmisimais 
pour  obtenir  la  viétoirc  aucc  moins  de  perte, & auec  plus  de  gloire. 

Il  faut  que  le  General  d’armec  aye  charge  abfoluë  aulfi  bien  pour  combat- 
tre 6c  executer,  ou  faire  quelque  trefue  à propos,  comme  pour  donner  les  Char- 
ges 8c  eftats  de  l’armee:  car  deuant  qu’il  euft  enuoyé  vers  le  Prince  pourl’aucr- 
tir  de  ce  qui  lcroitbon , oumauuais  ,lesoccalîons  8c  auantages  fe  perdent. 

A la  vérité  pourfaire  la  paix  ou  la  guerre,  il  ne  le  doit  pas , 8c  cela  n’appartient 
qu’à  fon  Prince  fouuerain  : mais  il  luy  en  peut  donner  confcil  félon  les  affaires, & 
luy  mander  fouucnt  les  deffeins  de  l’ennemy , 6e  les  fiens , & tous  les  deffaus  de 
l’armec,  afin  qu’il  y mette  ordre,  6e  luy  enuoye  les  chofcs  ncccffaires.  En  quoy 
on  le  doit  croire  cftant  expérimenté  6e  fidèle , 6e  ayant  la  charge  abfoluë  entre 
les  mains. 

Il  fautauoir  de  grandes  confiderations  deuant  que  donner  vne  bataille , lon- 
ger bien  à toutes  choies  de  iour  en  iour , le  fouucnir  des  paffees  6e  prefentes , rc- 
mcdicràccquel’onvoidjôeiugeràpcu  près  ce  qui  eftà  auenir.  Et  me  femble 
que  c’eft  le  dernier  poinft  à quoy  il  en  faut  vcnir,6e  où  (chrcfticnnemét  parlant) 
ic  voudrais  eftrc  porté  par  la  ncccffité  : car  ces  grandes  effufions  de  fang  humain 
ne  font  pas  approuuces  de  Dieu. 

Il  faut  enuoyer  recognoiftrc  le  iour  auparauant  ( fi  l’on  peu  t)  les  chemins  pour 
aller  au  champ  de  bataille,  6c  le  champ  de  bataille  mefmc  :8c  fi  l’ennemy  y eft, 
au  moins  faut-il  poferfes  gardes,  8c  vifiter  le  lieu. 

C’cftlc meilleur defe mettre  toufiours  plus  haut  que  Ion  cnncmy,afin  de 
voir  fon  ordre, Ôcoffcnfcr  par  le  canon  les  bataillons, 6c  cfquadrons  : ôc  auiîi  pour 
auoir  plus  de  force  à rompre  fes  bataillons  venant  de  haut  en  bas;  mais  il  faut 
que  la  pantc  foit  aifec  6c  non  droite. 

Il  faut  fi  bien  recognoiftrc  8c  fçauoir  le  pais  tout  autour  de  foy , ( demie  lieue 
pour  le  moins)que  l’on  puiffe  prendre  l’auancage  qui  s’y  trouue,6c  empefeher  les 
ennemis  de  le  prendre.  Le  poinét  principal  eft  de  mettre  fes  troupes  en  lieu  où 
elles  foient  couuertcs  du  canon  des  ennemis , 8 c mefmcs  des  moufquctades  de 
loing:  6c  que l’onne foit pointveu  d’eux,  finon  en  venant  aux  mains,  ou  pour 
le  plus  eftancenuiron  deux  cens  pas  proches  l’vn  de  l’autre:  car  ie  tiens  que  la 
chofc  principale  eft  defe  couurir  du  canon , fur  tout  les  gros  de  Caualerie. 

Si  l’on  regarde  bien  aux  affiettes,  on  trouucra  toufiours  quelque  lieuvn  peu 
en  pante , ou  autre  vn  peu  rcleué,  où  l’on  peuc  prendre  de  l’auantage , 6c  fc  cou- 
urir des  ennemis  en  auançant,  ou  reculant  vn  peu. 

Qucs’iln’y  aaucun  moyen,  ôclclicu foittrop  droit,  6c  dcfcouuert , il  faut 
promptement  leucr  des  rrauedès  par  endroits,  ôiefloignees  deux  ou  trois  cens 
pas  de  la  tefte  de  l’armec,  8c  ne  mettre  ny  bataillons,  ny  efeadrons  à l’endroit 
des  cfpaccs  qui  feront  entre  les  trauerfes.  Car  faifant  ainfi , l’armcc  fera  couuerte 
du  canon, & on  auanccra,ou  reculera  deuant  ou  derrière  les  trauerfes  félon 
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que  l’on  iugcra  à propos:  mais  il  faut  auoireu  le  temps. 

Ilnefautiamaisfcrcngcrfurvnepantetrop  droite  Semai  aifee  ; mais  feule- 
ment  que  le  lieu  aile  en  bailfant,  Se  ne  foit  veu  par  les  flancs,ou  bien  il  faut  atten- 
dre là  de  pied  ferme. 

Or  en  quelque  lieu  qu’on  fc  rege,  foit  en  la  pâte, ou  au  dc(Tus,il  fe  faut  toufiours 
efloigner  à cent  pas  pour  le  moins  du  bord , 8e  extrémité  de  la  cofte  qui  fepare  le 
valon  du  plan  d'en  nautffi  on  ne  peuts'efloigner  vn  peu  plus  loing:  & alors  il  ne 
Lut  bouger,  8e  attendre  de  pied  coy  ; parce  que  celuy  qui  paroift  le  premier  a vn 
grand  defauantage  en  marchant. 

Il  faut  occuper  le  premier  ces  endroits  là, afin  de  voir  venir  les  ennemis. 

Quand  on  eft  à couuert , Se  qu'il  n'y  a nul  moyen  d’eftre  veu  d’aucun  lieu  par 
les  ennemis , il  les  faut  attendre  venir , les  prouoquant  par  efcarmouches , Se  ca- 
nonnades de  pièces  logées  en  lieu  haut  qui  les  puilfcnt  Sattreicar  cela  les  fera  ve- 
nir aux  mains, ou  reculer  du  tout. 

Mais  auflîfions'cft  acheminé  à eux,  8e  mis  à defcouuert  ,Sc  veue  de  leur  ca- 
non,il  faut  pourfuiure  fa  pointe  viuement , Se  au  pluftoft  que  l'on  pourra  ; autre- 
ment leur  canon  fera  vn  grand  defordre.  En  marchant  il  n’y  a point  de  vilce , Se 
n’eft  que  par  hazard  s’il  donne  en  vn  gros. 

Encor  que  l'on  fctrouue  en  vnc  campagne  qui  fcrnble  cfgalc  & vnic-.il  faut 
bien  faire  regarder  tout  au  tour  s'il  n’y  a point  quelque  lieu  vn  peu  plus  bas  que 
le  refte  où  on  peuft  reculer , ou  auancer  vn  bataillon  apres  l'autre  pour  effre  à 
couuert.  Alors  il  y faut  demeurer, Se  loger  le  canon  bien  à propos , ne  faifant  que 
tirer  aux  ennemis, tant  qu’ils  voudront  demeurer  en  buttc.Car  fi  l’on  eft  vne  fois 
à couuert , Se  le  canon  bien  logé  à proposai  s'en  faut  aider  tant  que  l’on  peut  de- 
uantque  venir  aux  mains  auccl'ennemy;8e  faut  croire  que  le  canon  bien  manié 
eft  vn  très-grand  auanrage  au  partyqui  en  a plus  grand  quantité.  Se  s'en  aide 
plusdextrement  aufll  bien  aux  batailles  comme  aux  logemcns. 

Il  faut  mettre  toute  la  peine  que  l'on  peut  pour  dclcouurir  l’ordre  des  enne- 
mis, Se  les  empefeher  qu'ils  ne  dcfcouurent  le  noftre:  ce  qui  fc  peut  faire  par  des 
troupes  de  gens  de  chcual  fouftenuës  en  bon  ordre,  ou  en  occupant  les  lieux 
haut  efleuez , ou  plantant  quelque  cfchclle  dans  terre  pour  monter  deflus. 

Si  on  fe  renge  en  la  plaine, l’ennemy  ayant  occupé  le  premier  les  hauts  lieux, 
il  faut  que  ce  foit  hors  la  portée  du  canon  qu'ils  ont  fur  lamontagnc,  Se  ne  bou- 
ger de  la  pour  les  laifler  venir  :cars’ils  amènent  des  pièces  trop  auant  fur  lapan- 
te,(ou  autre  lieu  efloigné  d'cux'on  leur  pourra  faire  quitter  par  troupes  deCaua- 
lcrie  jou  bien  ils  feront  contrains  d'y  faire  approcher  leurs  bataillons,  Se  fe  met- 
tre eux-mcfme  en  veue  Se  danger  du  canon. 

Mais  aufli  il  faut  bien  regarder  fi  la  montée  eft  trop  roide  Se  incommodeicar 
en  tel  cas  il  fc  faudroit  tenir  du  tout  loing, & faire  auancer  quelques  canons  pour 
battre  ce  qui  paroiftroit  de  leurs  gensjfc  tenant  toufiours  efloigné  aucc  telle  di- 
ftancc  des  troupes  que  l'on  auancc,  que  les  ennemis  n’y  puiifenceftre  premier 
quclefccours:  car  cela  eft  fafeheux  de  faire  tourner  vifagcàla  veue  de  toute 
i’armec  lors  que  les  ennemis  viennent  pour  charger  quelque  troupe:  toutefois 
il  le  faut  faire  ounon.fi  cela  eft  plus  neceflaire  que  d'âuancerà  eux,  Se  y receuoir 
perte  : mefme  ayant  .nuancé  du  canon  qu’il  faut  retirer. 

Sic’cft  en  campagnes  larges,  8e  vnies,  il  eft  aifé  de  faire  comme  on  veut,  8c 
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donner  ainfi  peu  à peu  la  bataillciMais  c’eft  bien  le  meilleur  d'attendre  les  enne- 
mis de  pied  fcrmc,(ccouurant  (comme  il  eftditjpartraucrfcs  au  deuanc  de  l’ar- 
nicejôi  ne  marchant  cjuerenncmynefoit  àdeux  ou  trois  cens  pas,s’arreftant 
encore  proche  de  luy  pour  ferrer  8c  drefler  les  rangs  deuant  que  choquer. 

Il  faut  toufiours  regarder  de  ne  s’approcher  pas  les  premiers  delà  portée  du 
canon  des  ennnemis,  fi  ccn'cft  fur  quelque  lieu  auantageux  où  l'on  ne  foitpas 
veu,d'où  il  les  fauc  canonner  en  diligence  : 8c  alors  qu'ils  voudront  faire  quitter 
ce  lieu , il  faut  y donner  fccours  félon  l’ordre  auquel  on  void  approcher  l’ennc- 
my , 8c  ccluy  que  l’on  iuge  meilleur.  Et  faut  toufiours  mettre  quelques  pièces  lé- 
gères fur  les  ailles  des  troupes  que  l’on  mené  au  fecours , afin  que  cela  offenfc  les 
ennemis  de  loing  : car  faifant  ainfi  le  combac  fe  peut  tellement  efchauffçr,  que 
la  bataille  fc  donnera  en  lieu  où  nous  aurons  de  l’auantage , fi  on  l’a  occupé  le 
premier. 

Mais  il  faut  bien  regarder  aulïï  combien  cft  cela  de  confequcncc > ou  prciudi- 
ce  de  s’approcher , 8c  garder  qu’ils  ne  falfent  faire  des  feintes  à leur  Caualcrie 
pour  faire  feulement  auancer  noftre  armee  en  veue  ; puis  foudain  faire  retirer  les 
efquadrons.Sc  tirer  leur  canon  fur  les  troupes  pour  les  fracaffcr,  ou  faire  retirer; 
qui  cft  vne  honte,  6c  allez  pour  faire  clpouuanter  l’armee. 

Deuant  que  donner  bataille,il  faut  par  tous  moyens  efprouuer  le  courage  des 
Soldats, foit par diuers petits  combats,  ou  en  faifant  fonder  leur  volonté  par  les 
Capitaines  à qui  l'on  fe  fie  lcplus , Se  leur  faut  mettre  le  courage  par  tous  moyés, 
car  c’eft  la  meilleure  pièce  pour  combattre.  Et  diray  que  ccluy  qui  void  fes  Sol- 
dats fort  animez , & defireux  de  combattre  , cft  tres-mal  auifé  s’il  le  rcfulc  : car  il 
cft  prefque  tout  affeuré  de  la  victoire  : là  où  s’il  ne  combat  illcs  defcfpcre  ; 6c  fou- 
uent  en  huiCt  iours  on  a veu  pour  ce  fujet  dclbandcr  des  armées.  Les  hommes  de 
guerre  veulent  cftrc  employez  cependant  qu’ils  foncen  bon  citât  ;(  principale- 
ment les  Frâçois  impatiens  8c  courageux  : Jc’cft  pourquoy  ccluy  qui  le  void  fort, 
8c  (es  troupes  animées, ne  doitpcrdrcl’occafion  ,ou  bien  ne  venir  point  en  veuë 
de  fon  chnemy , donnant  toufiours  cfpcrance  de  combattre  ; car  en  ce  casfcs 
troupes  patientent.  Et  s’il  arriue  qu’il  ay  c cfté  en  veue , il  doit  pour  fept  ou  huiCt 
iours  bien  loger  Se  rafraifehir  fes  Soldats  pour  les  rcfioiiir;&  le  lendemain  de 
l’entrcueuc  des  armées  faire  par  tout  parler  de  faire  vne  ou  deux  montres,  ou 
d’aller  piller  quelque  ville  foiblc. 

Auis  necejfaim. 

C’E  s t vn  grand  poinCt  que  la  réputation  des  victoires, 8e  expérience  du  Ge- 
neral enuers  les  Soldats  deuant  que  donner  bataille.  C’eft  pourquoy  il  ferait 
bon  qu’il  euft  défia  cfté  victorieux  ; 8c  quand  cela  ne  ferait  pas,  il  faut  néant- 
moins  fe  vanter  deuant  chaque  bataillon  de  fes  combats  8c  victoires. 

Si  les  Soldats  ont  quelque  fois  vaincu.il  faut  auffi  le  leur  ramantcuoir,Ioiiant 
ceux  qu’ils  ont  battus, 8c  mefprifant  ceux  qu’ils  doiuent  combattre. 

Faut  cftrc  le  plus  fort  de  gens  pour  fc  refourdre  à la  bataille , 8c  non  feulement 
en  hommes , mais  en  la  valeur  des  Soldais  : car  ce  n’cft  rien  que  le  nombre , mais 
la  bonté  du  nombre. 

Il  faudrait  outre  cclaeftrc  fur  le  pais  des  ennemis  : car  fi  l’on  perd,  on  ne 
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hazardc  pas  tant  le  noftre,  parce  qu’il  faut  vn  temps  ài'ennemy  pour  y venir, 
& luy  oppofant  vnc  ville  bien  munie , cela  l'arrefte  pendanc  que  nous  louons  des 
troupes. 

Il  faut  bien  cognoiftre  que  nousruinons  l'cnnemyen  le  battant, & qu’il  ne 
nous  peut  arriucr  grand  mal  quand  nous  ferions  deffaits. 

Encore  tous  les  Capitaines  diront  que  quand  vn  Chef  recognoiftroirtous 
auantages , il  cft  meilleur  de  contraindre  l'cnncmy  à la  bataille  en  cherchant  l’a- 
uantagcdu  lieu  , &leprcfiant,qucnonpasdc  luy  afligner  vn  lieu.  Et  quand 
nous  deffendons  noftre  pais  il  ne  la  faut  iamais  donner  .-mais  faut  qu'il  nous  y 
force  s’il  peut  ; fi  ce  n'cft  que  nous  voyons  fon  armée  deperie  du  tout , & qu’il  fc 
mette  à la  rettaite  : Si  qu'il  y aye  apparence  qu’il  doiue  auoir  fccours. 

Il  ne  faut  pas  toufiours  fuiurc  l’ordre  qui  aura  efté  refolu;  mais  regarder  à l'af- 
fiette  , & à l’ordre  des  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  donner  bataille  en  vn  lieu  où  d'autres  fois  noftre  natiô  aye  défia 
elle  battue  : car  cela  donne  ic  ne  fçay  quelle  crainte  aux  hommes  de  petit  iuge- 
ment , comme  le  commun  des  Soldars,  qui  la  plus  part  ont  des  fuperftitions  ,'ou 
opinions  fantafqucs. 

Il  faut  leur  faire  à croire  que  l’on  a défia  obtenu  quelque  viûoirc  au  lieu  où 
l’on  va  donner  bataille  ; ou  vn  autre  Chef  de  noftre  nation , & que  ce  lieu  cft  fa- 
tal aux  ennemis. 

Dire  que  l’on  a eu  quelque  fonge,ou  grande  vifion  promettant  la  vidtoirc 
fur  l’cnnemy. 

Le  Chef  General  ne  doit  pas  changer  d’habic,d’armcs  ny  de  chcual  quand  on 
veut  donner  bataille,  afin  qu’il foit cognu  de fes  Soldats,  Se  doit  auoir  quelque 
remarque  ordinaire. 

il  ne  faut  pas  tant  deconfiderations  fi  l'on  a de  bons  hommes,  & que  l’on  foit 
cnpaisfort  ferre, ou  montagneux:  car  en  tels  lieux  dix  nulle  bons  Soldats  en 
battront  trente  mille  autres,  fi  l’cnncmy  les  amené  aux  mains  fans  confidera- 
tion  ; mais  ce  qui  empefehe  cela,  c’eft  que  chacun  cherche  l’auantagc  ,&  que 
l’on  fe  retranche  & fortifie  en  tels  lieux;  puis  on  fc  bat  par  moufquetades,  ou  à di- 
uers  combats  fans  venir  à la  bataille. 

Il  faut  que  le  Chef  regarde  aux  plaines  quand  il  cft  force  au  combat  eftant 
foiblc , s’il  a aulfi  de  braucs  Soldatsau  prix  de  l’enncmy  : car  en  tel  cas  il  peut  fai- 
re à peu  près  autant  de  bataillons  que  luy,  bien  que  petits,  & auertir  chaque 
Chef  de  bataillon , que  bien  qu’il  n'euft  que  cinq  cens  hommes  contre  mille  des 
ennemis , le  tout  defpend  de  fc  feruir  de  quelques  rufes  que  les  vicls  Soldats  exé- 
cuteront toutes  aifément,  & non  les  nouueaux  Soldats  de  l'ennemy  : comme  fen- 
dre foudain  le  bataillon  en  deux,  & attaquer  aux  deux  flancs  celuyde  I’cnnc- 
my  : Se  pluficurs  autres  donti’ay  traitté  ailleurs. 

Le  plus  fouuent  il  vaudrait  mieux  combattre  la  nuiûq  uc  le  iour  ; comme  fi 
l'on  cftoit  enfermé  en  quelque  lieu  ,&  que  l'ennemy  n’ayc  fermé  les  aduenuës 
par  rctranchcmcns  trop  forts  : car  allant  attaquer  les  premiers  cela  encoura- 
ge nos  Soldats;  l’ordre  ne  fc  peut  cognoiftre  donnant  des  alarmes  en  d'autres 
lieux  .leur  armée  fc  diuifcauftîcn  chaque  lieu , la  perte  nefè  voirpas,&n’cfpou- 
uantepas  nos  gens.  Mais  s’il  n’y  a nul  moyen  de  fefauucr  en  gros  ayant  traucr- 
fç  les  ennemis  ;&  que  les  lieux  aulfi  foient  trop  auantageux  à l ennemy  pour 
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continuer  la  bataille , ayant  rompu  ce  qu'on  rencontre  il  faudrait  donner  vn 
rendez-vous  loing  de  là  à tous  les  Chefs  des  troupes , & fc  fauuer  en  defordre  de 
tous  codez  ayant  trauerfé  l’cnnerrty. 

Dcuant  que  donner  bataille,  il  faut  faire  quelques  petites  ordonnances  pour 
efmouuoir  les  Soldats  : comme  promettre  des  rccompcnfes  à ceux  qui  rompront 
le  bataillon  qui  s'oppofera  à eux,  ou  à ceux  qui  demeureront  entiers  fans  rom- 

Erc  leurs  bataillons,  à ceux  qui  ne  tourneront  point  le  dos,  à tous  ceux  qui  feront 
lefTcz,&  autres  chofcsfemblablcs  & neccflairesà  la  victoire.  Leur  faut  promet- 
tre vnc  ou  deux  montres,  de  leur  donner  exemption  de  tailles , ou  autres  bien- 
faits. Ceux  qui  demeureront  en  corps  apres  la  vi&oire  fans  aller  au  pillage,  leur 
promettre  part  au  butin.  , 

Dcuant  que  combattre,  il  faut  faire  rtjefprifcr  aux  Soldats  la  nation  del’cn- 
. nemy  que  l'on  craint  le  plus , leur  alléguant  quelque  mcntcric  pourprcuuc:  & 
faut  leur  louer  la  nation  que  l’on  mefprife:  car  combattant  de  courage  contre 
ceux  qu'ils  croiront  lafehes  ils  les  emporteront  ; & pour  les  autres  il  n’y  aura  pas 
grande  peine. 

Vn  puiiTant  ennemy  nous  venant  promptement  fur  les  bras  en  France  où 
il  y a beaucoup  de  bonne  Caualeric , il  fe  faudroic  feruir  de  cinq  ou  fix  mille 
cheuaux  fe  tenant  en  pais  large  pour  incommoder  les  viurcs, attendant  que  l'In- 
fanterie s’cxcrccroit  vn  couple  de  mois  aux  ordres  & à bien  tirer. 

Deuant  que  donner  bataille,il  faut  deffendre  aux  Chefs  de  Caualeric  que  s’ils 
obtiennent  fa  vi£toirc,ils  ne  pourfuiuent  pas  loing  la  Caualeric  des  ennemis, afin 
de  rcuenir  aider  à deffairc  l’Infanterie  ; & faut  auoir  ordonne  quelques  gros  de 
pied  ou  de  chcual  pour  faire  ferme  fans  pourfuiurc  l’çnncmy  : car  chacun  cft  em- 
porte à ce  defîr. 

Vn  ordre  de  bataille  ferait  bon  cflant  fort  par  le  milieu  & les  deux  ailles, pour 
fouftenir  feulement  i'ennemy,  cnreculantpeuipcu  pluftolt  que  d’enfonfer  : car 
l’cnnemy  auançant  par  ces  deux  endroits  là,donnera  occafion  à noftre  pointe  du 
milieu  de  perfer  fon  armée. 

Ceux  qui  dilputent  pour  les  gros  bataillons  ne  fc  (ont  pas  bien  exercez  aux 
ordres , & n'ont  pas  veu  combien  il  y a de  deffauts , & d’impoflïbilitcz  de  com- 
battre aux  gros  bataillons. 

C’eft  le  meilleur  aux  batailles  des  campagnes  que  l'Infanterie  & la  Caualeric 
combattent  par  tout  en  mcfinc  temps  : car  cela  apporte  plus  de  frayeur  à l’enne- 
my,  & de  courage  aux  noftres  ; cela  empefehe  que  les  troupes  qui  feront  en  fuite 
& defordre  ne  feront  veuës  des  autres  pour  les  eftonner. 

Et  fi  l’vn  combat^pluftoft  que  l'autre, il  vaut  mieux  que  ce  foit  l’Infanterie;  car 
fi  la  Caualeric  eftoit  deffairc  la  prcmierc,rinfantçric  le  ferait  aifcmcnt. 
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Autres  confiderations  fur  ce  qui  eft  du  confeii. 
CHAPITRE  III. 

N toutes  affaires  la  première  chofèeft  Jadeliberationjpuis  i!  faut  vn 
peudetemps  pouryfongcr,oupour  en  parler  auec  d’autres  : car  il 
n'arriue  pas  fouucnt  du  bien  de  ce  que  l'on  execute  au  premier  mou- 
uemcnt,&  plus  on  y penfe.plus  on  y change  aulfi. 

Il  faut  auoir  de  figes  confeillers,  &<jui  ayent du  courage  fans  terfterite , afin 
qu’ils  ne  conlqllcnt  point  par  crainte , ny  à la  volée.  Et  eft  bon  mclmemcnt  de 
prendre  confeii  de  ceux  qui  doiuçnt  executcrvn  affaire , afin  qu’ils  confidcrenc 
bien  ce  qu’ils  diront,&  s'y  portent  apres  couragcufiment  l'ayant  confèdlé. 

Il  faut  fouucnt  mettre  en  confeii  toutes  les  cnofes  que  i'ay  dites  de  l’armcc  des 
ennemis, & de  celle  que  l'on  a en  charge, afin  de  voir  ce  qui  cil  bon  à faire  de  iour 
en  iour, tant  fur  les  accidens  qui  viennét  d’heure  en  autre, que  iur  l’eifat  ordinaire 
des  deux  armées,  dcfqucllcs  il  faut  bien  pefer  les  forces,  Sc  commoditcz  : mais  ic 
ne  voudrois  jamais  rien  reloudrc  tout  à fait  en  ce  premier  confeii  des  choies  de 
d.mgercufc  importance , ou  coups  de  partie , 4e  peur  des  mauuaifes  prophéties; 
ouy  bien  le  lendemain  en  vn  confeii  que  ic  voudrois  tenir  à deffein  pour  refou- 
dic  ce  que  la  nu  ici , ou  vne  autre  particulière  méditation  n’auroit  fait  appreu- 
uer , que  ie  ferois  exécuter  à Imitant  ; Sc  ainli  perlbnnc  ne  demeure  feandalife, 
ny  ne  peut  defcouurirlcdeflêin, 

Si  l’on  fçait  vn  vieil  Capitaine  ou  Soldat  expérimenté , il  !uv  faut  parler  fou- 
ucnt: car  c’elt  ce  qui  apprend  le  plus.  Faut  qu'il  entre  quelque  fois  au  confeii , 8: 
fur  tout  aux  oecaüons  il  faut  efeouter  fi  qucfqu'vn  vient  donner  vn  prompt  auis, 
& non  pas  le  rechaffer.ny  niéfprifer.car  louuent  iis  diront  chofe  profita b!c,ou  fe- 
ront longer  à quelque  remède  le  Chef  qui  aura  plusd’cfprit  pour  les  inuenrions. 

Et  l'on  peut  Iur  le  champ  mcfmc  prendre  foudain  l’auis  des  meilleurs  Capi- 
taines. 

On  doit  regarder  en  quelles  rroupes  l'on  fe  fie  Je  plus,  afin  de  les  oppofer  aux 
plus  grands  périls. 

Ilfautcognoillrele  Chefcnnemy,&  fis  façons  défaire,  tant  aux  ordres  com- 
me aux  executions,  rufcs,confcil,&  humeur  voir  s’il  clt  expérimenté,  fin,  Hardy, 
patient, vigilar.t,craint,aimc, liberal, prcuoyant,eritreprcnant,  ou  s’il  eft  pourucu 
de  quelque  autre  grande  partiejou  s’il  eft  couard,  rcmerairc, fans  expérience,  im- 
patient, mcfprifc,  h ay,  nonchalant, auarc,  ou  autres  imperfection';  contraires  aux 
vertus  que  i’ay  dit. 

Conïîderer  les  heurcs,8e formes  comme  il  attaque, en  quels  lieux,  quels  enne- 
mis il  a deffaits,&  les  raifons  de  ccla-.ou  comme  il  a efte  dcffait,&  pourquoy . 

Cognoiftre  auffi  l'humeur  des  troupes  que  l’on  commandc,&  dccclles  de  l’en- 
nemy,foit  de  leur  patience, trauail, valeur,  obcïflànce,  fobrieté,  difciplinc,  ou  des 
vices  contraires  qu’ils  ont. 

Car  fjachant  cela  l'on  fe  peut  donner  garde  de  ce  qui  eft  nuifible  aux  fiens,  Sc 
faire  arrmer  cccjui  clt  dommageable  à l'cnnciriy , fe  reiglanc  fur  ces  choies  au 
moins  en  parue. 
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■ Il  faut  demeurer  plusou  moins  en  conféil  félon  le  temps  que  l’on  a ; car  bien 
fouuenx  le  retardement  ippo^te  dp  m.aj;  • « 

Vn  Chef  general  ne  doit  pas  toufiouts  fuiure  l'opinion  d'auttuy  s’il  n"y  a ap- 
parence que  ce  confeiübit  le  meilleur  : par  si]  arriue  du  bon-heur  chacun  veut 
bien  participer  à la  gloircjmais  fl  mal  ardue  luy  feul  porte  le  blafine. 

Autt. 

• \ 

TOvt  ce  qui  eftduconfcil  enguerrepout  les  executions confifte  en  deux 
parues  generales. 

h L’yne  a entreprendre  les  chofes  fur  l’cnnemy, 

t.  L’autre  à fe  garder  des  chofcs  que  l’cnncmy  veut  exécuter. 

Quand  on  veut  entreprendre , l’on  confidcre  le  nombre  des  hommes  qui  fuf- 
.fit , les  lieux  par  où  il  faut  paifer , l’alficctc  où  cft  l’cnncmy  6c  fa  fortification , ou 
bien  l’ordre  auquel  il  eft, 8c  quel  ordre  l’on  doit  tenir  tant  pour  y aller  que 
. pour  faire  l’execution  : 5c  apres  cela  on  cherche  les  voy  es  neccffaires  pour  .cha- 
que fubjet. 

Quand  on  fe  veut  garder , on  fe  reprefente  cous  les  mefmes  poinfts  cy  deuant 
en  ce  qui  cil  des  ennemis, (c  prefuppoiant  en  leur  place. 

Et  puis  on  confidcre  en  quel  ordre  on  mettra  les  hommes , en  quelle  forme  Sc 
force  doit  eftre  le  trauail  de  la  main,  (fi  on  a befoin  dudit  trauail)  6c  comme  on  fe 
pourra  deffendre. 

Sur  chaque  poinû  on  inuente  plufieurs  chofcs , 6c  puis  on  prend  la  meilleu- 
re rclolution, laquelle  il  eft  toufiours  bon  d’clcrirc  pour  s’en  mieux  refibuucnir. 

Il  faut  toufiours  prendre  l’auis  des  plus  fages  3c  fçayans , tant  pour  cuiter  le 
blafmc  vers  le  monde,  qu’afin  quils  trauaillcnc  à raccommoder  les  affaires  apres 
les  mauuais  fuccés , de  peur  de  participer  à la  honte  : 8c  pour  tout  cela  il  faut  peu 
fouuent  dire  la  rcfolution  que  l’on  veut  prendre. 

- Quant  à ce  qui  cft  de  l’execution, il  la  faut  faire  auec  hardiefle  &bon  ordre, 
Qili il font  ejtrc Jicret  aux  conjetls. 

GE  que  l’on  veut  qui  fe  dic,il  le  faut  dire  deuant  les  Sergcns  majors.  Capitai- 
nes^ autres  Chefs. 

- Ce  que  l’on  veut  qui  foit  feeu  fans  le  dire  ( 6c  qui  peut  feruir  pour  quelque 
•fob'jet  que  ce  foit  ) il  faut  auoir  des  gens  -fiables , 6c  attiltrez  pour  le  dire  comme 
en  fccrct,  ôc  en  amis  à d’autres  perfonnes  qui  ne  le  peuucnt  celer. 

Ce  que  l’on  ne  veut  quifoit  feeu , il  le  faut  celer  a tous , 6c  combien  qu’il  fallc 
plendrçoonftil  de  tous , il  faut  néanmoins  que  peu  fçachcnc  ce  qui  eft  rélôlu, 
iînon  en  la  forme  que  fay  dit  cy  deflus, 

- rdlfaut  que  le/tonfeil  foie  prompt  aux  oecafiom  prrfTees  ; que  le  Chef  empef- 
cKc  lesenuics  6c  ambitions, difeernant  ceux  qui  parlent  franchement, 8t  par  bon- 
nes raifotjs  dattÆC  les  autres.  C’eft  pourquoy  le  General  d’armcc  doit  çftrc  habile 
âç'cxp'çnmfnté , 'quand  cc  oc /croit  que  pourcognoiftreics  meilleures  opinions. 
Quoy  que  l'on  vucillc  dire , qu’il  fuffit  d’eftre  grand  6c  puiflant  Seigneur  pour 
auQK tant  plus  d’anétoritc,  ôcqu’il  peut  auoir  des  bons confcillcrs:mais  bien  fou- 
uept  leurs  hayncs  8c  enuies  ruineront  l’ armée , & tous  les  affaires , s’il  ne  fça it  to- 
gnoiftre  les  bons  auis  d’aucc  les  autres,  >. 
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Quelque  grand  courage  fie  prudence  que  puifle  àiioir  vn  General , il  ne  s'y 
doit  iamais  tanc  fier  qu’il  ne  cherche  des  aides  capables  de  l’vne  & l'autre  qua- 
lité. Carvne  feule  tefte  peut  bien  difeerner  les  mauuais  conftils  d’aueclesbons: 
mais  elle  n’en  peut  pas  inuen  ter  fi  grande  quantité  que  feront  plusieurs  hom- 
mes. Tout  ainfi  qu’vn  grand  courage  peut  bien  entreprendre  beaucoup  de 
chofcs,  mais  il  ne  les  fçauroit  cxccuccr  s'il  n’eft  accompagné  de  plufieUrs  bras  fie 
courages. 

Pour  ce  qui  cft  des  ordres , il  doit  pluftoft  prendre  confeil  de  ceux  qui  ont 
veu  les  dernières  guerres  que  des  autres ,(  fi  ce  ne  (ont  des  cfprits  hors  le  com- 
mun qui  puilfent  inuenter  îur  les  ordres  ancicns)car  autrement  ils  omrl'cfprit  oc- 
cupé des  vieilles  maximes , fie  cependant  on  s’abufe  fouuent  à eux  lins  les  bien 
cognoiftre. 

Le  Chef  doit  efeouter  tous  les  auis , mais  ne  rien  refoudre  en  public , tant  à 
caufc  des  enuies , que  de  peur  des  traiftres.  Et  s’il  ne  fc  peut  fouuenir  des  pro- 
pofitions,  qu’il  ordonne  pluftoft  à chacun  de ‘les  eferire  fi  on  a le  temps , puis 
il  choifira  fans  dire  mot  le  meilleur  auis  pour  ne  mefeontenter  perfonne.  Et  faut 
croire  fermement  que  iamais  deffein  publié, ou  defcouucrt  ne  reülfira. 


Faire  hayr  les  ennemis  , les  mefprifer , & animer 
nos  troupes. 

CHAPITRE  IV. 


L faut  fairehoyiA;  mefprifer  les  ennemis  à fes  Soldats  par  tous  moyens, 
du  gaie 


leur  donner  efperance  du  gain  fur  eux  : fie  leur  faire  accroire  qu’ils  n'ont 
I rien  à craindre  que  leur  fineffe  ; afin  qu’ils  veillent  toufiours , & fc  gar- 
dent des  furprinfes. 

Il  faut  femer  des  bruits  que  les  ennemis  ne  font  que  leur  dire  des  injures,  qu'ils 
font  des  gourmands,&:  yurongnes. 


Qu’ils  ont  fait  quelque  maifacre  fit  cruauté  en  tel  lieu  contre  leur  foy  donnée: 
que  telles  nations  les  veulent  quitter:  qu’ils  n’ont  de  la  fougue  qu'à  l’abord,  fit 
fuyent  apres  quand  on  refifte  vn  peu. 


Qu'ils  font  cruels , fie  fans  remiflion  en  leur  viéko ire; 

Que  le  General  a enuoyé  deffier  leur  Chef  auec  fix,ou  fêpt  mille  hommes  dé| 
fiens  tant  il  fc  fie  en  fes  troupes. 

S’il  y a quelques  troupes  refroidies,  de  s’indigner  contre  eux’,  fit  publier  que 
d’autres  ont  promis  d'obtenir  feuls  la  vi&oire. 

Il  faut  que  tous  les  Chefs  fc  monftrcnt  ioyeux,8t  fur  tout  le  General. 

Que  l'on  a treuué  force  argent  ( apres  tel,&  tel  combat  ) fur  les  habits  de  plu- 
fieurs  Capitaines  ennemis.  ..o...  p 

Faut  dire  que  l’on  a intelligence  auec  certains  Chefs, fit  troupes  des  ennemis. 


tcntl 


Il  faut  faire  drefler  quelques  efcarmouches  fi  à propos  que  nos  Soldats  empor- 
it  l'auantagc,S£  foient  allée  ' 


[léchez  par  ce  moyen. 


Garder 
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Garder  que  l’on  ne  reçoiue  perte,  principalement  au  commencement,  & pre- 
miers combats. 

Il  faut  en  ce  qui  cil  de  la  penfee  fc  douter  toufiours  de  fon  ennemy,&  en  exté- 
rieur, & en  apparence  le  melprifer  deuant  les  Soldats. 

Il  faut  que  le  General  faire  courir  des  bruits  de  fon  cxpcricnceiqu’il  s'efttron- 
ité  en  pluficurs  combats  : que  fes  troupes  ne  peuuent  auoir  mal  iucc  luy  : & qu’il 
fait  toutes  chofes  comme  la  railôn  le  requiert  pour  vaincre,  afin  qu’ils  ayent 
route  aflèurancc  en  luy. 

Il  faut  les  haranguer  en  peu  de  mots , leur  reprefentant  le  fcruicc  du  Roy , le 
bien  du  pais,  leur  honneur , leurs  tiens,  & leurs  yies:  Solcur  dire  combien  on  le 
fie  en  eux. 

Il  les  faut  a fleurer  d’auertir  le  Prince  de  ceux  qdi  feront  bien , & le  faire  en 
effeû,  louant  & recompcnlânt  vn  chacufi  fçlon  Ion  mérite.  Car  c’efi  le  vray 
moyen  d’eftre  bien  lcruy , & faire  cxpolçr  les  hommes  à tous  périls.  Et  fi  on 
ne  peut  les  rccoropenfer  tous , au  moins  vnc  partie  le  doit  élire , & promet- 
tre aux  autres:  car  fi  on  ne  recompenfe  perfonne, jamais  on  ne  fera  rien  qui 
vaille. 

Il  faut  auffi  gourmander  les  poltrons  & fuyards , & les  renuoyer  au  com- 
bat à coups  de  ballon ,( comme  l’on  dit)  nefouflrant  iamais  qu'vnc  troupe 
fuye  ny  quitte  Ion  quartitr,  comme  i’ay  vcu.loiiucnt  fans  trop  grande  railon. 
Car  il  n'y  a qu'à  les  açcouftumcr  à U hardjefle,  leur  donner  courage,  &lcs  pouf- 
fer aux  pci  ils  à propos , parlant  fans  celle  contre  la  poltronnerie , & loiiant  les 
vaillants.  Et  eft  tout  certain  ( comme  i'aydit  ailleurs  ) que  tel  çft  lç  Chef,  telle 
cft  l’armcc:  de  (ortc  qu’il  doit  lans  celle  ( mais  aucc  ordre  & iugemenc  ) entre- 
prendre fiir  l'cnncmy  quand  il  ferait  le  plus  foible  : & quand  il  cil  le  plus  fort 
np  le  laiflër  iamais  en  repos  qu’il  ne  foir  vaincu  : car  on  ne  peut  croire  combien 
ce  courage,  & perpétuelles  entrcprinlês  encouragent  les  ttpupcs,  &eftonncnr 
les  ennemis , encore  qu’on  ne  fift  aucune  dcffaitc  : comme  au/Ii  il  ne  faut  témé- 
rairement attaquer  fi  l'ennemy  ijaitxiop  bon  ordre,  & que  l'on  ne  voy  e iour  au 
delfein  que  l’on  auoit.  Et  faut  toufiours  aller  ai  eftac  que  l’on  ne  puifle  cftrç  bat- 
tu,comme  i’ay  dit  ailleurs. 

Ne  fe  faut  amufer  aux  cris  & injures  des  ennemis  ffon  les  trcuuc  en  heu  trop 
fort  : car  Ibuucnt  les  Chefs  font  faire  cela  pour  nous  animer , & nos  Soldats  à les 
attaquer  en  lieu  fi  defauantageur  qu'il  fçrpit  aile  A’cttrc  battus. 

• ‘i.  ' i 

Autre  dijeours, 

SI  l'on  veut  tromper  l'ennemy,  foit  pour  l’attraper,  ou  juy  faire  croire  quel- 
que choie  qui  l’efpouuante , il  faut  le  faire  déclarer  à des  gens  que  l’on  lpait 
qui  luy  feront  fçauoir , ou  par  quelques  vns  qui  feignent  dire  amis  de  certains 
hommes  de  l’armce  ennemie  ; & faut  que  quelquefois  ils  ttcuucnt  ces  gins  là 
véritables  en  des  petites  choies  de  peu  de  confcqucncc,  afin  qu’ils  fe  fient  en 
eux.  Et  puis  mettant  vn  ordre  tout  contraire  à çc  que  l'on  aura  dit,  l’on  trompera 
les  ennemis. 

Mais  il  ne  fc  faut  fier  en  aucune  chofe  venant  des  ennemis, &:  croire  qu’ils  pçu- 
•uent  faire  les  mefincs  rufes  qu’on  leur  fait, 
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Il  faut  meure  remede  à toutes  chofes , 8e  faire  arriucr  des  accidens  aux  enne- 
mis où  iis  ne  piaffent  remédier  aifément  : car  cela  cft  la  principale  rufe  en  gene- 
ral de  la  guerre. 


Pour  conduire  feurement  l’armee, & Te  garder  des 
embufehes. 


C H A PITRE  K 

O v T ce  qui  eft  de  la  guerre  defpend  du  General, 5c  puis  de  l’obeïffance, 

I courage,&  paticnce.des  Soldats. 

Allant  par  pais  fort,  ou  foible , il  faut  fur  tout  le  garder  des  aguets , 8c 
embufehes  des  ennemis. 

L'on  peuttomberaux  embufehes  en  deux  façons 

La  principale  choit  en  tous  les  deux , c’eft  d’auoir  de  bonnes  cartes  du  paie 
cognoiftrc  bien  les  afficttcs  des  lieux  ;&  auoir  des  guides,  & autres  gens  qui  les 
fçaehent  bien:  lcfquels  il  faut  confronter  fouucnt,  leur  donner  prodigalement 
quand  ils  font  bien , & les  chaftier  aigrement  quand  ils  (aillent;  mcfmcs  de  mort 
quand  le  pechc  vient  de  malicc.Sc  par  infidélité. 

Il  faut  chaque  iour  enuoyer  de  la  Caualeric  aucc  des  bons  Chefs  prendre  lan- 
gue des  ennemis. 

Il  faut  outre  cela  auoir  des  defcouureurs  tout  autour  de  l'armcc,  mais  fur  tout 
deuant  les  troupes:&  derrière  il  faut  vn  bon  nombre  de  gcns,foit  de  pied , ou  de 
cheual , ou  de  tous  dïtnrcnfiînible. 

Si  le  pais  cft  dcfcouuert,ii  ne  faut  que  de  la  Caualeric  deuant  l'armcc. 

Si  le  pais  n'eft  point  trop  ferré,  il  faut  de  la  Caualerie , & de  l'Infantcrie:s'ii  eft 
trop  ferré  il  faut  de  l'Infanterie,  ou  bien  fculcmcntpeu  de  Caualeric  en  deux  ou 
trois  petites  troupes  qui  marchent  loing  deuant , pluftoft  pour  donner  l’alarme, 
que  pourcombartre. 

Ces  trouves  de  deuant  doiucnteftre  en  trois  ou  quatre  corps,  les  premiers 
s’efeartent  ç.i&  là  pour  dcfcouurir,&  font  peu  de  gens. 

Les  féconds  font  plus  forts  pour  les  fouftenir  feulement. 

Les  tiers  alfcz  forts  pour  arrefter  vn  bon  nombre  de  gens  ; 5c  l'on  fe  gouucr- 
ne  en  cela  de  les  faire  bien  forts,  & les  faire  marcher  près , ou  loing  de  l’ar- 
mcc  félon  que  les  ennemis  font  près , ou  loing  aufli.  Cela  cft  pour  le  pais  aifé,& 
large. 

Plus  le  pais  eft  propre  aux  embufeades , plus  il  y faut  de  loing , finon  que 
fçaehant  de  vray  où  eft  l'armcc  ennemie , l'on  iuge  félon  les  troupes  'que  l'on 
mene  qu'vn  petit  nombre  de  gens  n’oferoic  s’approcher  fi  près  ; mais  encor  fe 
faut-il  donner  garde. 

Il  y a des  montagncs,valons, bois, cauernes, chemins  creux, fofl'ez, des  mazurcs, 
les  bords  des  riuieres , des  mailons , 5c  pluficurs  autres  lieux  où  on  peut  faire  cm- 
bufcadcsjSc  principalement  de  l’Infanterie. 

Comme 
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Comme  vne  embufcadc  profite  à ceux  qui  la  font  citant  bien  recelée  ; auflî 
leur  nuift  elle  fort  citant  dcfcouucrte. 

Car  fi  l’on  fçait  là  où  ils  font , & par  où  ils  fc  pcuucnt  retirer  feurement, 8c  que 
l’on  fc  fente  parraifon,&  apparence  plus  forts  qu'ils  ne  pcuucnt  cftrc,  on  leur 
peut  couper  chemin  par  derrière,  & aller  en  tel  ordre  à cux(fçlon  le  licu)qu'ils  ne 
fc  fauucront  iainais. 

On  peut  fçauoir  vne  embufeade  par  auis  donné  ; ou  ayant  pratiqué  vn  trai- 
ftre  qui  l'ay  e fait  faire , ou  par  la  pouflîere , ou  par  certaine  efpece  d’oyfeaux  ; ou 
par  l'cfpouuante  du  peuple. 

Quand  on  cft  attiré  vifiblcmcnt,  il  faut  confidercr  s’il  y a raiiôn,  ou  apparen- 
ce que  ce  que  l'on  void  fèdoiuc  faire  ainfi. 

Comme  fi  on  void  quantité  de  bcitail  delaiiTé  en  temps  de  crainte:  ou  quel- 
ques bagages  quiparoiflcnt  aucc  peu  de  gens, ou  autre  butin. 

Si  vne  grofic  troupe  fuit  deuant  peu  de  gens. 

Si  les  ennemis  fiiycnt  fans  raifon,ny  apparence. 

Si  on  les  void  atcaqucr  trop  viucmcnt  pour  leur  nombre  citans  auprès  de 
quelque  lieu  couucrt. 

Il  faut  combattre  à quelque  prix  que  ce  ioit  fi  on  cil  aux  mains,  & fur- 
pris:  mais  auparauant  cela  il  y faut  aller  auec  iugement,  8c  félon  que  l’on  cil 
fort. 

Il  faut  iuger  félon  le  chemin  que  l’on  a fait:  félon  le  bruit  que  les  enne- 
mis pcuucnt  auoir  feeu  de  l'armee  : 8c  félon  que  l’on  fçait  où  cft  leur  Camp, 
s’il  y a apparence  que  ce  qu’on  void  foie  par  hazard  rencontré,  ou  fait  à dciTein: 
car  en  fin  nul  ne  veut  perdre, ny  fc  mettre  en  danger  de  perdre  l’honneur, 8c  la  v ic 
mal  à propos. 

If  faut  poufTcr  viucmcnt  ceux  que  l’on  rencontre  quand  on  fçait  bien  le  pais: 
quand  on  a de  grandes  forces:  quand  on  void  bien  qu'il  n’y  a aucun  lieu  pour 
faire  embufehes  : 8c  quand  on  iuge  que  cela  fc  rencontre  par  hazard,  & qu’il  n’y 
a point  d’armcc  près  delà  que  l’ou  puiflê  craindre,ou  qu’on  cft  le  plus  forcmais  il 
ne  faut  pas  en  fuiuanc  s'efioigner  trop  de  fccours.  * 

Mais  auffi  fi  tout  cela  cft  autrement, il  fe  faut  donner  garde, fuiure  lentement, 
& en  bon  ordre  ; 8c  faire  bien  dcfcouurir  au  loing  : car  il  vaut  mieux  laiilcr  fuir 
l'cnnemy  que  fi  on  fc  perdoit  en  le  fuiuant. 

Il  faut  garder  d’eftre  trahy  des  guides , ou  autres  perfonnes , 8c  les  punir  fi 
on  les  dcfcouurc  ; ôc  telles  gens  auec  les  efpions  pcuucnt  faire  de  grands  biens, 
ou  de  grands  maux:parquoy  il  fautvfcr  d’vne  grande  prudence  à les  fçauoir 
manier  dextrement  ; 8c  les  flatter  ou  punir  félon  leur  humeur  , 8c  félon  que 
l’on  peut  rccognoiftrc  en  leurs  aillons  par  ouyr  dire  , ou  par  apparence , ou 
effett. 

Sur  tout  que  l’armee  ne  fçachc  iamais  où  elle  va:  car  la  principale  chofcen 
guerre  cft  le  fccrcr. 

Eftre  toufiours  en  armes  au  guet,  8c  en  bon  ordre  nuiét  8c  iour  : car  ce  qui  cft 
preueu  nuift  le  moins. 

Que  l’armee  ne  s’efearte,  8c  qu’il  y aye  de  la  diftancc  raifonnablc  aux  troupes. 

Qu’il  y aye  de  bons  Chefs  en  tous  endroits  pouf  prendre  garde  à tout,  princi- 
palement vers  l'cnnemy. 
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•Que  l'on  ne  marche  trop  vide,  & à trop  grandes  journées , & que  l'on  ardue 
de  bonne  heure. 

Que  l’on  marche  le  plus  de  gens  de  front  qu’il  fera  pofiîblc. 

Que  l'on  regarde  bien  de  marcher  félon  le  pais,  mettant  datant,  ou  derrière, 
ou  aux  ailles  Caualeriç , &c  Infanterie  ; iugcaot  là  où  ils  peuucnt  mieux  feruir , & 
pour  quelles  railons. 

faut  croire  toufiours  que  l'ennemy  eft  tres-fagc,&  ,iuifc,&  fc  deffier  de  Iuy,fur 
août  en  les  terres, & lieux  que  l'on  ne  cognoift  point. 


Pour  les  villes  fulpeftes, 

CHAPITRE  VI, 

t 'I  L y a des  villes  fufpcftes  en  vn  païs, il  faut  leur  mander  à toutes  cn- 
[ lcmblc  ce  que  l’on  defire  d’elles  pour  leur  vtilitc, afin  quelles n'ayent 
' temps  de  fe  donner  auis,&  le  reloudrc. 

\ Les  hommes  qui  font  fufpe£ts,&:  qui  peuuenr  nuire , il  les  faut  en- 
voyer en  quelques  chargcs,lcur  failànt  croire  que  l’on  fc  fie  en  eux  dp  cclajou  les 
retenir  auprès  de  foy,&  en  mettre  d’autres  en  leur  place. 

Il  faut  demander  du  fccours , & vn  bon  nombre  de  gens  aux  villes  peu  fidèles, 
puis  les  cmploycr,&  garder  long  temps  : ou  faire  venir  à fioy  finement  les  princi- 
paux pour  n’ellre  contredit  du  refte  ayant  les  principaux  en  fa  puiflance. 

L’on  la  peut  furprendrepar  quelque  rulc  incfpcrcexar  il  n'cft  pas  fi  malaifc  de 
tromper  vne  ville  qui  ne  fc  doute  pas , Sc  qui  ne  croid  pas  que  l’on  fijachc  fqn 
mauuais  vouloir,  comme  vne  ville  ennemie,  ou  vn  lieu  qui  auroit  des  ennemis 
proches, ôc  a craimlre^maisjl  ne  les  faut  pas  piller. 


Pour  deftourner  vn  fiesre. 

• D • 

CHAPITRE  VII 

I on  craint  que  l’ennemy  alfiege  vne  ville  foiblc , il  faut  aucrtir  ceux  de 
dedans  d’eferire  des  lettres  aux  Gouuerncurs  de  la  Prouince , aux  Chefs 
de  l’armee,  par  lefqucllcs  ils  mandent  qu’ils  ne  manquent  dericn  faire 

en  forte  que  le  mefTagcr  fdit  prins.  Et  faut  aufh  faire  en  forte  que  ceux  d’vnc  au- 
tre ville  forte,&  bien  garnie  de  tqut  efcriupnt  d’autres  lettres, où  ils  mandent  que 
la  ville  eft  foiblc,  & a befoin  de  tout, afin  que  les  ennemis  allct  aflieger  celle  là,& 
s’y  amufent  cependat  que  l’on  fortifiera  l’autre,&  que  l'on  y enuoyera  du  fccours, 
Et  faut  ainfi  chercher  plufieurs  autres  rufes  pour  tromper  les  ennemis , & eui- 
ter  le  plus  grand  mal,  comme  chacun  en  peut  inuçntcr  de  fa  part  : car  cela  quç 
l’onmefprife  fert  quelque  fois. 

Si  la  ville  eft  défia  affiegee , il  faut  fc  mettre  auprès  du  Camp  des  ennemis , Sç 
l'attaquer  fi  on  fc  fent  affez  fortsifi  on  n’eftpas  affez  forts  il  fc  faut  camper  en  lieu 
feur  fur  le  chemin  de  leurs  viures,  ou  bien  faut  aller  attaquer  quelqu’vne  de  Içurs 
places  mal  munies. 

Pour 
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Pour  auoir  nouüeiles  des  ennemis. 

CHA  P IT R E,  VIII. 

8 N peut  fçauoir  l’eftat  des  cnnemisen  plufieurs  façons.  •* 

Quand  on  enuoye  des  hommes  en  leur  armée  pour  quelques  affaires, 
on  peut  mettre  quelque  homme  habile  aucc  eux  qui  aye  la  façon  mau- 
uailc,8c  niai  veftu,lcquel  prendra  garde  à tout  leur  ordre. 

L’on  peut  feindre  de  bannir  6c  dilgracierquelqu’vn  quife  retirera  vers  eux,& 
auertira  lecrettement  : mais  il  faut  que  la  cauic  en  foie  fort  légitimé , fie  en  appa- 
rence. , - , 

Ou  quelque  vieux  Soldat  eftant  à cheual  Ce  peut  aller  rendre  à leur  Caualeric, 
puis  ayant  tout  rccognu  fe  fâuucra  eftant  en  fentinelle , ou  à quelque  courfc , fie 
auertira  de  tout  : mais  ne  faut  pas  que  ce  foit  vn  homme  de  qualité , ny  cognu 
pour  faire  cela. 

Par  des  prifonniers  auflî  en  leur  donnant , 6e  mettant  peine  de  les  retenir  s'ils 
font  habiles  hommes , où  cri  les  menaçant  de  mort  : mais  ce  dernier  ne  feruiroit 
que  pourvn  coup. 

Par  des  cfpions  qui  mènent  des  viurcsau  camp  ennemy. 

En  corrompant  par  preiens  quelqu'vn  de  leur  armée  qui  foit  homme  d'cfprir: 
car  il  ne  faut  tien  cl pargner  pour  telles  chofès  qui  doiuent  cftre  confondues  par 
l'or  6c  les  bien-faits.  ..>■■■  •>,-  j 

Par  les  coureurs  de  l'armee  que  l'on  doit  enuoyer  fort  auant  vers  les  ennemis. 
Par  des  hommes  que  l'on  fait  prendre  à deffein,  aufquels  on  dorme  des  lettres 
de  peu  de  confequcncc,  6c  cependant  ils  prennent  garde  à touc  : par  les  habitans 
du  pais  qui  font  a noftrc  deuotion. 

Mais  auflî  il  faut  bien  fc  garder  d'eftre  trompe , n'entreprendre  à la  voice , 6c 
s'affairer  par  vnc  autre  voye  file  rapportferà  vray:  car  il  n’eft  pas  raifonnable.ny 
indicieufemcnt  fait  d'entreprendre  fur  la  foy  d'vn  fcul  homme:  ains  enchofc 
d’importance  ie  ne  me  contcnterois  pas  mcfme  de  deux  rapports  conformes , 6c 
voudrois  regarder  plus  de  trois  fois  telles  gens  au  front , ôc  examiner  les  appa- 
rences qu'il  y auroit.  Et  quand  on  entreprend  quelque  chofe,  il  faut  aller  fi  forr, 
6c  en  fi  bon  ordre  que  fi  on  ne  fait  rien  on  ne  piaffe  aufTi  cftrc  battu. 

Principalement  qiiarid  on  veutfairc  vriegrandc  exècution,il  faut  que  le  Chef 
recognoi/fe  luy  mefrne  les  lieux,6c  ie  moyen  d’y  parueniriou  au  moins  qu'il  y en- 
uoyedes  hommes  fl  capables  qu'il  fcpuiflc  fier  tri  leur  rapport,  fie  en  leur  con- 
duite. 

Qge  fi  de  la  part  des  ennemis  il  vient  quelquvn  fc  rendre  à noftrc  armee,  il 
faut  le  faire  garder  tant  que  les  occafions  foyent  paffees,  ou  le  temps  de  craindre, 
ou  des  choies  que  l'on  veut  entreprendre,  de  peur  qu’ils’en  retourne  aucrtir  les 
ennemis.  : Et  faut  pn charger  tous  Capitaines  d'auertir  quand  ri  sen  va  de  lcurs 
gens  les  armées  eftant  prochcs,afin  de  iuger  fi  ce  font  perionnes  d'efpcit  pour  fai-t 
revn  rapport  à l’ennemy,6c  fi  on  deura  changer  quelque  chofe  a l'année.  ‘ il 

•.  ~;-  i • t.' " Pour1 
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Pour  faire  côntintier- v»  fiege, 

C H A P TT  R E'-  Y X. 

1 1 vne  ville  cft  afTicgcc,  & que  le  Chef  qui  eft  dedans  juge  quelle  rtc 
! fe  piaffe  ibreer  de  long  temps  ; & que  ion  Prince  puifle  cependant 
^ que  Penncmy  cft  là  forcer  d’autres  villes,  ou  renforcer  vne  armec.ou 
^ faire  quelque  autre  effedbil  faut  faire  fortir  dçs  hommes  à defTcin  qui 
fc  laiifent  prendre , Çe  portent  des  lettres  où  l'on  donne  auis  de  pluficars  necelli- 
tc z,&  autres  chofes  qui  manquent  à l'armcc. 

Il  ne  fc  faut  fier  à aucun  parlement , & en  ce  temps  doubler  les  gardes , Sc  ne 
point  paroiftre;  car  fur  des  faufles  treueson  pourroit  perdre  vne  ville,  ou  eftrc 
deffaits. 


Ne  fe  fier  aux  ennemis, 

• . -i,  . rxi 

CHAPITRE  X. 

, . . * . | ...  • 

J|  A v T bien  confiderer  pourquoy  à peu  près  l'ennemy  demande  treues, 
ce  qui  luy  manque , & à quoy  cela  peut  feruir , ou  nuire  de  luy  donner 
i fcJLlJS-  treue.oula  demandenafin  de  le  prcirer,ouluy  accorder  cequ'il  deman- 
de félon  le  gain  ou  la  perte  que  l’on  y fént. 

Qui  cft  endos  dans  yn  Camp  demande  volontiers  cela  pour  rendre  fbn  cn- 
nemy  plus  négligent  apres, & felauucr.  ■ - 

Ou  qui  a befoin  de  quelque  chofc,  ou  bien  qui  veut  tromper,  Sc  donner  de  la 
témérité  à fon  cnnemy  pour  le  combattre, 

Il  faut  faire  meilleure  garde  durant  vne  treue,  & que  le  Chef  en  aucrtiffe  cha* 
cun.&yifite les  quartiers,  n :.c  ■ . ,/ 


Eftnnt  referré  en  quelque  lieu, 
CHAPITRE  XL 

fc  V and  on  eft  enclos  des  ennemis,  où  en  quelque  autre  péincafrefté,  il 
' faut  tenter  tous  moyens  îufqucs  à ccque  quelqu'un  puiffeferuir,  - • 

1.  On  peut  attaquer  par  vn  cafté  auec  peu  de  gens , & faire  vrt  grand  ef- 
fort par  vn  autre  cofté  ; Si  fi  on  eft  beaucoup  trop  foible , il  faut  que  ce  foit  la 
fiuiâ,afindçfè  mieux  Humer,  : ■[  : 

Il  faut  donner  force  alarmes  ,& de  cous.câftes,  afin  que  les  enrterrjis  n’ofcftt 
jïPUger  cependant  que  l’on  s'en  va  par  quelque  lieu, 

Que 
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Que  s’il  n’y  auoit  aucun  moyen  de  fe  fauucr  fînon  en  fe  rompant , & dilpçr- 
çant  de  cofté  6c  d’autre,  il  faut  donner  vn  rendez-vous  à tous  les  Capitaines  à 
deux  ou  trois  lieues  de  là  en  vn  lieu  commode  5c  auantageux , auquel  on  fe  raf- 
fcmblcra  : ÔC  faut  que  cela  fe  fafle  la  nuict  paffant  de  tous  collez , bien  que  diffi- 
dles:car  l’cnncmy  n’oferoit  fe  fcparcr.de  peur  d’eftre  attaqué  par  vn  endroit. 

Mais  qui  peut  faut  marcher  touscnfemble,  6e  en  bon  ordre,  encor  que  l’on 
donne  alarme  par  tous  coftez:6c  ce  moyen  ne  le  doit  prattiquer  qu'à  l’extrémité. 

Si  ce  malheur  arriuc  de  fe  çrouuer  enclos  fe  penfant  eftre  mis  en  lieu  feur , 6c 
pie  l’on  voyc  l’ennemy  différer  de  vous  combattre, s'il  ne  fe  preuaut  incontinent 
le  l’auantage  que  vous  luy  auez  donné , il  a cncorcs  cognoiflance  de  voftrc  fau- 
te : ou  il  cft  en  confeil  d’entreprendre,  6c  s'y  prépare  ; ou  bien  il  différé  attendant 
quelque  chofe  dont  il  a befoin.  Cela  veu,  mettez  à Imitant  toute  l'armec  en  tra- 
uail , les  bataillons  ayant  laiflc  leurs  armes  en  partie  au  lieu  qu’on  peut  voir  pour 
luy  faire  imaginer  vn  grand  delTcin  de  vouloir  fejourner  : mais  à Imitant  de  la 
nuidllesretrancbcmcns  du  cofté  quileur  fait  telle  paracheuez , de  façon  feule- 
ment qu'ils  ne  puiffent  vous  fuiure  en  gros , 6:  en  ordre.  Commencez  voftrc  rc- 
craitte , ôc  dites, ien’y  retourneray  plus,  taillant  quelque  petit  nombre  d'hommes 
6c  fcntinclles  pour  luy  faire  croire  qu’on  cft  encore  la, 6c  force  feux. 

Il  n'ett  pas  die  qu’il  fallc  toulïours  le  précipiter  ; il  y a de  la  diltinction  en  tou- 
tes chofes,  ôc  faut  confiderer  nos  deffauts , 6c  ceux  des  ennemis , ôc  ce  qui  con- 
traint l’vn  ou  l’autre  des  deux  partis.  Car  polfiblc  en  différant  vn  peu,  ils  feront 
contraints  de  s’en  aller  pour  auoir  des  viurcs  : mais  fxut  regarder  qu’en  demeu- 
rant ils  ne  puilfcnt  cnciorrc  de  trauail. 

Si  on  fe  refout  au  combat,  il  faut  rcmonftrcr  aux  Soldats  qu’il  n’y  a autre  faluc 
qu’en  la  victoire:  car  la  vérité  cft , quec’cft  vn  des  principaux  accidcns  qui  doit 
forcer  à combattre , s’il  y a tant  foit  peu  moyen  de  porter  l’enncmy  à cela , ou  l'y 
forcer. 

Il  cft  aulïî  préjudiciable  de  le  renfermer  à vn  village , bourg , ou  ville , comme 
ailleursfil'on  n’y  peut  auoir  viurcs:  car  les  ennemis  feront  quitter  les  logis  à 
coups  de  canon, ou  affameront  l'armec. 

C’eft  vne  grande  faute  à vn  Capitaine  que  de  s’enfermer  ainlùcar  il  ne  doit  ja- 
mais s’auacer  en  vn  pais, fans  le  bien  fçauoir.fçauoir  les  gés  qui  font  aux  enuirons, 
foit  aux  villes,  ou  bourgades,  auoir  de  bonnes  cartes  dupais , en  demander  la  fi- 
tuation  à plufieurs  pcrlonncs , ôc  y enuoycr  voir  : ôc  en  hn  enuoyer  des  coureurs 
auec  gens  auifez  fi  auant  en  pais  pour  fçauoir  où  cft  l'enncmy,  ôc  defcouurir  qu’il 
ne  fe  fourre  mal  à propos  en  quelque  lieu. 

Que  fi  ce  font  deftroits  ôc  palfagcs,  il  faut  outre  tout  celafairc  paffer  vn  nom- 
bre de  troupes  pour  aller  occuper  les  embouchures  deuant  que  d’y  mener  toute 
l'armce  : 8c  fi  les  cxtrcmitcz  des  paffages  font  trop  loing  les  vncs  des  autres, il  faut 
au  moins  faire  garder  3c  fortifier  le  lieu  par  où  l’on  eft  entre,  afin  de  Ce  retirer  par 
là  fi  la  telle  des  troupes  eftoie  arrcftec:bicn  confiderer  tous  les  endroits  par  où  on 

S eut  eftre  attaqué,  ôc  comme  on  fe  peut  deffendre,  foie  en  telle,  en  dos,  8c  par  les 
ancs. 


Pour 
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Pour  mettre  diuifion  entre  les  ennemis. 

CHAPITRE  XII. 

‘Est  vne  chofc  fort  profitable  que  de  mettre  diuifion  entre  les  enne- 
mis , & les  faire  deffier  les  vns  des  autres  : mais  il  fc  faut  bien  garder  du 
QSæ&i  femblable  en  l’armce  que  l'on  mène.  Car  tant  que  l'on  cft  d'accord 
en  vne  ville,  ou  dans  vne  armée , & que  tous  regardent  au  bien  public , il  ne 
peut  y auoir  de  mauuais  confeils , parce  que  l'on  efeoute  tout  le  monde , & on 
fuit  lins  enuic  ny  ambition  le  meilleur  auis.  Mais  citant  en  difcordc  &:  en- 
uic,tout  cft  perdu  ce  que  dit  l'vn,  l’autre  le  reprend  de  peur  que  l'on  ne 
donne  l’honncuràlon  compagnon  ; malheur  quali  naturel  (il  le  faut  dircauec 
larmes  ) parmy  nous , & ic  n'en  ofe  dire  les  çaufes  : car  il  ferait  bcloin  d'en  faire 
vn  grand  traitte,commc  la  feule  chofe  qui  nous  a ofté  les  victoires. 

U faut  conlèruer  les  biens  de  certains  hommes  de  leur  armée  pour  les  rendre 
fufpeCts  aux  autres,  rendre  de  leurs  pareils , ou  amis  prifonniers,  & autres  faueurs 
fcmblables  qui  les  gaignent.ou  les  ruinent. 

Faut  leur  enuoycr  des  lettres , comme  refponfi-s  à d'autres  auis , & faire  en 
forte  que  ceux  qui  les  portent  foient  fouillez  , fans  qu’ils  fçaehent  ce  qu’ils 
portent. 

Il  les  faut  faire  accoftcr  par  ambaffadcurs,ou  autres  hommes, par  les  occafions 
des  treues,  ou  autrement, encor  qu'on  ne  leur  parle  de  ricmcar  cela  fait  loupçon- 
ncr  ceux  de  leur  party. 

Faut  leur  faire  des  prefens  bien  à propos, & fans  qu'ils  penfent  en  mal. 

Il  les  faut  faire  louer  . gç  faire  eftimer  par  gens  habiles , qui  les  emportent  à la 
vanité. 

Ilfautconfidcrcr  le  naturel  des  perfonnes,  Sc  iuger  comme  on  les  peut  mieux 
gaigner,  ou  perdre  js'adrclfertoufiours  aux  plus  braucs  &:  lages  hommes,  cher- 
chant plufieurs  inuentions  pour  ce  fubjet , par  Icfqucllcs  if  peut  arriucr  l’vnc 
de  ces  trois  chofes  icy , ou  que  l’on  les  gaignera  , ou  qu’ils  feront  chaffci  & 
ruinez,  ou  que  l'on  ne  les  appellera  plus  au  confeil , ny  on  nefûiura  plus  leur 
opinion  qui  eftoit  la  meilleure , ce  qui  les  mefeontentera , & affoiblira  les  con- 
/êils  de  leur  armée.  Mais  pour  ne  perdre  point  là  peine  en  celle  cfpece  de  def- 
fein,  ic  voudrais  toufiours  m'adrefler  aux  ambitieux  mal  contens,  ou  non  af- 
fez  contcns , aux  enflez  de  vanité , & aux  auares  affamez  d'or,  Car  comme  ceux 
cy  le  laiffent  tranfporter  à ce  qui  entretient  leur  rage  , le  coeur  des  deiix  au- 
tres cfpcces  cft  totalement  difpofé  à reccuoir  celle  poifon , qu'vn  homme  dç 
bien  & liberal  vomirait  au  feul  odorat,&  mourrait  plulloll  que  d’y  cohfcntir. 

Séparer  les  forces  de  i'ennemy, 

PO  v R feparcr  les  forces,  il  faut  aller  courir  fur  le  pais  de  ceux  qui  donnent  fc- 
coursaux  ennemis, afin  de  les  faire  animer  contre  eux,  & qu’ils  rappellent  les 
troupes  qu'ils  fourniffent  inoftre cnncmy. 
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Il  faut  iaiffervne  partie  de  l'armee  bien  fortifiée  Sc  munie , Sc  mener  le  relie 
fur  le  pais  de  l'cnncmy  : mais  neantmoins  prendre  garde  qu'il  ne  puifle  dcffaire 
l’vnc  ou  l'autre  partie  de  l'armee. 

Mettre  peine  de  diuifer  les  nations  qui  font  en  fon  camp  par  fauffes  lettres 
que  l'on  fait  prendre , ou  gaignant  à force  d'argent  les  Chefs , Sc  par  toutes  for- 
tes de  rufes. 

Attaquer  quelque  ville  qui  manque  de  viurcs , bruflant , & faifanc  iedegaft 
tout  au  tour. 

Il  faut  aller  piller, & rauager  quelques  bourgades. 

Si  l’on  void  l'ennemy  campé  Sc  refolu  en  aparcncc  en  vn  long  fcjour,que  l’on 
foit  campé  fortemctlàaupres,&quei'on  vucille  donner  quelque  attaqueà  fon 
logement , il  faut  mener  partie  de  l’arme  à vne  iournee  de  là  ,les  faifant  aucrtir 
par  efpions  doubles,  ou  autre  moyen  que  l’on  va  à quelque  entreprinfe  ailleurs. 
Puisils'en  faut  reuenir  au  camp  toute  la  nuidt  par  vn  autre  collé, & fans  bruit , Sc 
attaquer  leurs  quartiers  : mais  il  faut  pour  tel  effcdl  que  le  pais  foie  commode , & 
que  noftre  armee  foit  couuerte  de  quelque  ruiffeau,ou  pats  difficile.  Et  outre  ce- 
la fçauoiraffcurément  qu’ils  auront  forty  des  troupes  de  leur  camp  deuant  que 
les  attaquer. 


Autres  a nous  venant  vn  fecours. 
CHAPITRE  XIII. 

I l'ennemy  eft  logé  proche  de  l'armee,  & qu'il  vucille  aller  au  deuant 
de  quelque  fecours  qui  nous  vient,  il  faut  faire  crier  bataille  : fe  renger 
en  ordre  en  lieu  auantageux  encore  qu'on  ne  vucille  combattre,  & laïf- 
fer  aller  quelque  prifonnier  qui  rapporte  cela  aux  ennemis;  Je  en  fin  chercher 
quelque  rulë  qui  puifie  feruir^rar  fes  retenir  fur  le  lieu. 

Ques’ikn»laflTent  d'aller  au  deuant  du  fecours  auec  partie  de  leur  armee,  il 
faut  fans  plus  feindre  combattre  ce  qui  refte,pourueu  qu'ils  y puident  eftre  at- 
tirez. Car  s'ils  eftoient  logez  fortement  ie  n’apprcuuerois  d'enfoncer  leur  camp, 
Sc  aimerois  mieux  aller  combattre  ce  qui  feroit  allé  pour  combattre  mô  fecours, 
& quitter  mon  logement  tout  à fait,  file  fecours  eftoit  fiimportant  que  fa  per- 
te donnait  coup  à la  réputation  de  l'armee  dont  l'on  aurait  charge.  Mais  à Im- 
itant de  mon  ddTein  ie  voudrois  enuoyet  recognoiftrc , Sc  marquer  mon 
camp  à peu  près  où  ie  iugerois  que  feroit  mon  rencontre  , ou  des  trou- 
pes ennemies,  ou  des  miennes.  Il  eft  toufiours  melleur  d'aller  au  deuant  du 
fecours. 

Il  faut  cependant  auoir  fouuent  auis  de  ceux  du  fecours  : Sc  leur  en  man- 
der ; & faire  bien  recognoiftrc  & efpier  ce  que  font  les  ennemis , fe  reprefen- 
tant  toufiours  ce  qu’on  feroit  fi  on  eftoit  en  leur  place:  car  cela  inftruit  fort 
à ce  que  l’on  doit  faire  : Sc  mander  à noftre  fecours  le  deffein  que  nous  auons  de 
combattre  le  lieu  où  ils  doiuent  tenir  ferme , où  on  les  ira  trouuer , & ce  qu’ils 
ont  affaire , foit  pour  s’atrefter , ou  fe  deftourner  pour  nous  ioindrc,&s’efloigner 
des  ennemis. 

F ff 
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llfcrapofliblc  à propos  de  fuiurc  vn  peu  de  temps  les  troupes  ennemies  qui 
iront  au  deuant  de  noltre  fecours.ou  du  leur ^ fie  fi  on  ne  les  peut  atteindre  on 
pourra  reuenir  pat  vn  autre  code  attaquer  ceux  qui  font  au  camp,  & fur  tout  faut 
élire  bien  auerty  de  tout  : car  cela  donne  de  grandes  occafions. 

11  faut  pludoft  chaque  iour  perdre  quelque  homme  de  chcual.cnuoyant  fou- 
uent  de  tous  codez  des  coureurs  dcfcouurir  : car  s’ils  ncpcuuent  fçauoir  les  al- 
lées 6c  venues  des  ennemis  , on  en  peut  cognoiftre  quelque  chofc  voyant 
qu'ils  les  chalfent  viucmenc  6e  fans  celle  de  certains  endroits,  de  peur  que  l'on 
les  rccognoilTc. 

Il  faut  conlïderer  là  où  ils  ont  des  conuois  à faire , foie  pour  auoir  des  canons, 
munitions, viures,  ou  autres  chofcs  : & leur  drefler  quelque  partie  bien  à propos 
fur  le  chemin, foie  aucc  toute  l’armee, ou  auec  partie  d'icelle  ; & regarder  fi  bien 
aux  lieux, ou  partages , à la  force  des  troupes  que  l'on  laifle  au  camp , à la  dirtan- 
ce  que  l'on  a à fe  retirer  ; & à celle  que  les  ennemis  ont  à foire  pour  nous  nuire, 
ou  fccourir  leurs  gens  à l'ordre  qu'ils  pcuuent  venir,  6e  auquel  nous  nous  pou- 
uons  retirer.  Et  en  finaux  autres  chofcs  femblablcs  que  l'on  ne  farte  rien  qu'a- 
ucc  wgement , & que  l’on  ne  reçoiuede  la  perte  en  aucune  chofc,  que  parvn 
grand  malheur. 

Il  ne  fout  iamais  combattre  fes  ennemis  fi  on  les  peut  vaincre  autrement  : s’ils 
tiennent  trop  de  villes  foiblcs,&  efloignccsl'vnc  de  l'autre,  ils  donnent  moyen 
d'approcher  le  refte  de  leur  armée  pour  les  combaure,ou  de  faire  quelque  en- 
treprinfe  fur  vnc  de  ces  villes  là -.mais  il  fout  qu'^  foie  bien  fecrette , & faite 
en  diligence, de  peur  quïls  culfent  le  temps  de s’aflcmblcr , Se  combattre  les 
troupes  que  l'on  menc,aucc  lcfquellcs  il  fout  bon  nombre  de  Caualeric  pour  les 
fauorifer,  & foudenir. 

Il  fout  touGours  tromper  fonennemy  ,6c  luy  faire  croire  vn  deflein  contraire 
à celuy  que  l’on  a:  tourncrrcfW-en  vn  lieu,puis  tout  foudain  aller  à grandes  trait- 
tes  là  où  l'on  veut  aller.  Et  toufiours  te  bien  arteurer  des  viures , Se  munitions , Se 
du  moyen  de  les  auoir. 

Quiaartaircà  vn cnncmy  téméraire, on  luy  peut  nuire  fouucnt par tufe  Sefi- 
nefle , 6c  crois  que  c'ed  la  forte  de  gens  plus  foibles  à deffoirc. 


Si  l’ennemy  eft  referré  en  quelque  lieu. 
CHAPITRE  XIV. 

I l’on  tient  fes  ennemis  en  neceffité  de  viures , 6c  comme  enclos  ; 6c  que 
par  defefpoir  ils  veulent  combattre,  il  ne  le  faut  point  faite  fionne  fe 
fent  vn  très-grand  auantage  en  toutes  chofes:  mais  il  fe  fout  bien  re- 
trancher , 8c  mettre  peine  de  garder  tous  les  partages , ou  du  moins  les  com- 
battre à quclqu’vn  où  ils  feraient  contraints  de  venir  en  defordre, 8c  feferuir 
fort  du  canon  en  telle  occafion:  cariledtout  certain  quefi  on  nefe  retranche 
bien,  ils  forceront  à la  bataille. 

Il  fout  fouucnt  changer  de  rufes,  Se  fi  l'on  veut  foire  venir  l'ennemy  à la 
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bataille,  il  faut  teindre  eftre arriué  quelque  malheur, dertaut,  ou  dclituantage 
en  noltrcanncc, comme  cnuoycrà  dclfcin  quclqu'vnqui  fêta  le  fugitif , pour 
leur  dire  quclcs  nations  font  mutinées, 5c  le  faut  faire  croire  par  vn  grand  Bruit 
de  moulquctades. 

Ou  faite  dire  que  quelque  natiô  s'en  va, &mcfmc  la  f.ùtc'fbrtir  du  campauec 
Ion  bagage , Se  la  faite  rentrer  de  nuiâfi  l'cnncmy  ne  fort  pour  combattre. 

Ou  faire  dire  que  la  plus  grande  partie  de  l’armée  cft  malade, Se  en  pauuretc. 

Faire  du  feu  en  lieu  où  le  vent  ne  puiflê  nuire  aux  quartiers , tous  les  valets  du 
camp  autour  à courir  & feindre  de  l'e(tcindrc,Sc  renger  en  bon  ordre  les  troupes 
loing  deuant  ou  derrière,  ou. t coite.  Et  enuoyer  vn  fugitif  dire  aux  ennemis 
que  le  feu  ctt  par  tous  les  quartiers , & tout  en  defordre. 

Faut  faire  rompre  les  loges  d'vn  des  quartiers  de  l'armée  pour  faire  croire  que 
des  troupes  font  parties  {les  logeant  auec  d'autres  ) ou  faire  des  loges  en  quelque 
lieu  pour  faire  croire  qu’il  cil  venu  de  fèconrs,cnuoyanc  mcfmcs  des  troupes  la 
nuiÂ,  Se  les  faifant  rentrer  le  iour.Sc  loger  hors  de  leurplacc  ordinaire.  Cela  cft 
pou  t le  taire  croire  plus  forts.  , 

Il  faut  quelquefois  leur  laillcr  des  vins , viurcs,  bcfhil , & autres  butins  com- 
me ne  les  pouuant  mencr,afïn  qu’ils  s’eny  urent , ou  s'y  arreftent,  8e  donnent  vnc 
occafîon. 

Il  faut  rccognoiftrcThumcur  des  nations , Scieur  laiffcr  en  voye  les  chofcs  qui 
les  pcuuent  ruiner , & apporter  des  maladies,  comme  tous  vins,  fruits , Se  chairs 
aux  Anglois;  le  vin  aux  Allemands. 

Si  l’on  fçait  que  leur  armée  ne  foie  pourueuc  de  moulins  de  camp.il  faut 
faire  rompre  tous  ceux  qui  font  du  coite  qu’ils  entrent  en  pats.  Il  y en  a qui 
gallcnt  les  puits  6c  fontaines;  mais  cela  nuift  quelque  foisà  ceux  de  nollrc 
party  incfrne.  Bien  que  l’on  vie  des  vieilles  rul’cs  , elles  font  quelque  fois 
profitables. 


Amsneceflairesdesauantages  qui  pcuuent  foudain 
arriueren  guerre  les  armees  eftant proches, 
par  lefcjuels  on  peut  faire  quelque 
attaque, & londer  l’cnncmy. 


CHATITR  E XV 


N c o r que  deux  armées  foient  cfgales , fi  eft-cc  qu'il  île  laide  pas  d'ar- 
riuer  fouuent  de  grandes  occalîons , Se  auantages  à l’vne  ou  à l'autre. 
Or  l'auantagc  ou  delauantagc  peur  venir  en  deux  fortes  tant  à nous 
qu'aux  ennemis: 

(Par  noslre  èjjsrit  , ou  par  nos  Ire  dejfaut. 

\Et  par  le  dejfaut  des  ennemis , ou  par  leur  ejjrit. 

Et  peut  arriucr  plufieurs  fortes  d'auantagcs,ou  dclauantagcs , foit  en  logeant," 
marchant,  ou  quand  il  faut  côbaitrc.ou  en  tout  ce  que  l'on  entrepred,  ou  qu’en- 
treprend l'ennemy,qui  cft  vn  nombre  infini  d'occaftons  corne  la  guerre  requiert. 
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Premièrement  au  loger. 

LE  s occafions  qu'ils  donnent  font,  premièrement  quand  ils  choifîlTent  vn 
lieu  defauantageux  pour  camper. 

Quand  ils  difpofcnt  mal  les  troupes, 8c  leurs  gardes  félon  le  lieu. 

Quand  ils  font  mauuaife  garde,  & vifites. 

Quâdils  laiflent  furpredre  quelque  pa(Tage,ou  lieu  auarageux  qui  leurnuift. 
Quand  ils  laifTent  eipier  Se  rccognoillre  la  façop,  8e  l'eftat  où  ils  font. 

Quand  le  feu  eft  aux  quartiers. 

Quand  ils  quittent  la  garde  d'vn  codé  pour  courir  à l’autre. 

Quand  ils  enuoyent  à quelque  conuoy. 

Quand  il  y a difputc  entre  les  nations. 

Quand  ils  auanccnt  trop  loing  vn  logement  que  l'on  prendrai  leur  barbe. 
Quand  ils  fe  rengent  trop  près  de  leur  retranchement  pour  le  deffendreen 
foule , 8e  fans  auoir  des  bataillons  derrière  eux , ou  quand  il  y a trop  peu  de 
gens  à les  deffendre. 

Qujnd  on  recognoift  leurs  pofes  de  gardes. 

Quand  ils  logent  à couucrt  trop  loing  les  vns  des  autres , 8e  ne  dilpofent  pas 
bien  les  troupes  qu’il  faut  à chaque  quartier  des  villages. 

Quand  ils  ne  fetreuuent  pas  aflez  toftà  leur  champ  de  bataille , 8e  le  laiiTcnc 
gaigner. 

Quand  la  munition  leur  manque, car  ils  ne  peuuent  plus  tirer. 

Quand  ils  font  contraints  de  defloger  les  premiers. 

Quand  le  General  eft  abfent, ou  quelque  fage  Chef. 

Quand  ils  ont  feiourne, 8c  font  dcucnus'malades,ou  trauaillez,foit  de  faim,de 
maladies , orxpar  vo  mauuais  temps  qui  a ruine  hommes  8e  chcuaux,  eftant  plus 
mal  logez  8e  couuers,  8c  en  lîctxplus  mal  fàin  que  les  autres. 

Quand  ils  cnuoycnttroploinggardcrvn  lieu  foible,oùce  nombre  de  gens 
là  eft  aife  à deffaire , ce  qui  donne  apres  l'efpouuante  aux  autrcs,affoiblit  leur  ar- 
mée, 8c  donne  courage  a ceux  qui  les  ont  deffaits. 

Quand  leur  logement  eft  en  lieu  bas , où  on  le  peut  voir  de  déifias  quelque 
butte:  car  alors  on  le  peut  fort  incommoder  de  coups  de  canon  auançant  quel- 
que nombre  de  Caualerie  pour  fauorifer  les  canons , 8c  des  troupes  proches  pour 
fouftenir  les  autres, les  canonnant  fans  cefTc. 

Au  marcher. 

OV  and  ils  ne  fc  donnent  pas  garde  des  embufehes. 

Quand  ils  marchent  en  mauuais  ordre  félon  le  pais. 

Quand  ils  marchent  trop  loin  les  vns  des  autres  eftans  près  de  leur  ennemy. 
Quand  ils  laifTent  recognoiftre  leur  ordre  de  quelque  lieu  haut. 

Quand  ils  font  de  trop  grandes  traittes,  8:  en  mauuais  temps  approchant 
trop  des  ennemis. 

Quand  ils  fc  retirent  à la  veuë  de  leur  ennemy. 

Quand  ils  paffent  vncriuiere  en  mauuais  ordre,  8e  fans  fc  fortifier  de  part  8e 
d'autre,  de  peur  qu'vne  partie  de  leur  armée  demeure  en  danger , eftant  proches 
ou  à la  veut  de  noftre  armée. 

Quand 
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Quand  ils  1 ai (Tcnt  rompre  leur  arricre-garde  en  fc  retirant,au  lieu  d'auoir  mis 
ordre  que  roue  tourne  aux  alarmes. 

Quand  ils  s’embarrafTcnc  en  quelque  paflage  cftroit , où  leurs  ennemis  les 
furprennent  moitié  paflèz.  _ 

Quand  ils  pourfuiuent  leur  ennemy  témérairement , & fans  ordre,  felaif- 
fant  tombée  en  des  embufehes  , ou  attaquant  en  lieu  auantageux  l'autre 
armee. 

Quand  ilss’arreftent  auec  vne  partie  de  leur  armee  pour  retirer  quelques  trou- 
pes demeurées  derrière,  au  lieu  de  les  lailTcr  là,  ou  faire  tourner  le  camp  touten- 
rier  pour  combattre  en  cefte  neccffitc. 

Quand  marchanc  vcrsnoftrcarmeclcurauant-garde  prendra  vn  chemin, Je 
leur  bataille  l’autre, de  quoy  nous  aurons  promptement  l’auis. 

Aux  mauuaifes  heures  de  combattre. 

QV  A N D ils  choifiifcnt  vn  lieu  defauantageux  , tant  pour  leurs  troupes 
que  pour  la  qualité  de  leurs  ennemis,  cela  nous  donne  très-grand  auan- 

tage. 

Quand  ils  rengent  en  mauuais  ordre  leurs  troupes , tant  de  pied  que  de  che- 
ua!,fclon  la  qualité  de  leurs  forces. 

Quand  ils  arriuenc  les  derniers  fur  le  champ , s'approchant  à la  portée  de  no- 
ftre  canon, fans  eftre  àcouucrt  ; car  on  voit  leur  ordre , fie  le  canon  les  ruine  : fur 
quoy  ie  diray  que  celuy  qui  ne  veut  pas  combattre  doit  tirer  de  bonne  heure  fon 
canon  pour  arrefter  fes  cnnemis,ou  au  moins  les  endommager. 

Mais  celuy  qui  veut  combattre  ayant  fes  troupes  à couuertrdoit  lailfer  ap- 
procher fcsennemisàmoitié  portée  du  canon, puis  canonnerdc  furie:  car  foie 
qu’ils  auanccnt,ou  qu'ils  reculent, ils  font  beaucoup  offenilz  d'iccluy. 

Quand  ils  combattent  cftans  las  Se  trauaillcz.Sc  leurs  ennemis  frais. 

Quand  ils  ont  trop  fcjournéanfliüwlc  heu,  Se  que  les  Soldats  ont  perdu  leur 
ardeur.  Se  furie- 

Quand  ils  lailTent  venir  mettre  leur  ennemy  en  bataille  proche  de  leur  camp, 
Se  le  renger  le  premier  fans  fortir  au  deuanr.  Car  cela  intimide  leurs  troupes , Sc 
donne  courage  à leurs  ennemis;  Se  vaudrait  mieux  ne  combattre  point, outre 
qu’ils  font  offenfez  du  canon  en  fortant. 

Quand  ils  fc  rengent  trop.pres  d’vne  ville  qui  eft  pour  leurs  ennemis , d’où  ils 
font  battus  par  derrière,  tant  du  canon,quc  des  fortics,  comme  à vn  fiege. 

Quand  ils  enuoyent  de  petites  troupes  trop  auant  qui  peuuent  eftre  battues, 
& efpouuanter  les  autres. 

i.  Quand  ils  onc  receu  toujours  du  defauantage  en  toutes  les  efcarmouches, 
Sc  combats  quelques  iours  deuant  que  donner  bataille. 

i.  Quand  ils  ont  receu  quelque  perte  depuis  peu  de  iours  qui  a efpouuante 
leurs  troupes. 

3.  Quand  ils  ont  toufioursfuy  deuant  l’autre  armee:  car  en  ce  cas  ils  nede- 
uroicntcombattrefansgrandauantage, parce  que  cela  a intimidé  leurs  Soldats, 
& donné  courage  aux  autres. 

4-  Quâd  ils  ont  eu  la  tefte  de  leur  armee  tournée  vers  leurs  ennemis,  & qu'ils 
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auroicnt  rebroufsc  chemin  voulant  cuitcr  le  combat  où  ilsreuicnncnt  com- 
me par  contrain<ftc;car  cela  aufli  aH'cure  leurs  ennemis. 

5.  Quand  ils  onc  quitté  quelque  petit  valon  qui  les  couure  ,8c  fe  mettent  en 
butte  du  canon  qui  rompt  leurs  efcadrons,8c  bataillons. 

1 6.  Quad  ils  s'arreftent  ferme  s'eftans  mis  en  butte, au  lieu  de  marcher  prom- 
ptement vers  l'cnnemy , ou  faifant  tourner  doucement  les  troupe» , les  faire  vn 
peu  reculer  en  quelque  lien  vn  peu  bas, que  l'on  doit  rccognoiftre  : car  fouent  au 
milieu  d'vne  plaine  qui  femblc  vnie  on  treuue  des  endroits  où  reculant  tant  foit 
peu  les  bataillans  font  hors  de  veue. 

7.  Quand  leurs  efcadrons,8c  bataillons  d’auant-gardc  fe  renuerfent  fur  les 
autrcsjau  lieu  de  prendre  à l’cfcart  s'il  faut  reculer , 8c  auertir  chacun  de  garder  fa 
place. 

8.  Quand  la  Caualerie  de  leur  bataille , ou  d'ailleurs , ou  quelques  bataillons 
quittent  leurs  places  &defgarnitfent  le  refte  pour  courir  à quelque  mot  de  vi- 
&oire,ou  autre  cry. 

Quand  ils  attendent  le  choc  des  ennemis  fans  bouger  nullement  de  leurs  pla- 
ces,oitât  par  ce  moyen  la  force  aux  Soldats  que  l’on  doit  faire  marcher  au  moins 
quarante, ou  cinquante  pas  de  furie  vers  l’ennemy. 

9.  Quand  ils  marchent,  8c  auanccnt  les  premiers  vers  les  ennemis  qui  font  à 
couuert  en  quelque  valon, ou  fur  vn  haut  : car  les  premiers  qui  parodient  fe  met- 
tent en  butte  du  canon, & des  moufquctadcs. 

Quand  ils  attaquent  en  lieu  où  on  eft  fortifié, & rengé  auec  auantage. 

Quand  ils  paffent  les  premiers  quelque  ruifieau , fofle , haye,  champ  defeou- 
uert , ou  autre  lieu  où  ils  fe  rompent  en  partant , & qui  eft  entre  les  deux  armées, 
8c  fort  proche. 

Quandrls  font  en  lieu, où  ils  lairtent  rccognoiftre  leur  ordre. 

10.  Quand  rts  ne  fe  rcurent  pas  de  bonne  heure,  8e  font  forcez  de  le  fai- 
re à la  veut'  de  leurs  ennemis  : car  cela  cfpouuantc  leurs  troupes  ; tellement 
qu'il  faut  dedoger  de  bonne  heure , 8c  gaigner  le  pais , 8c  villes  de  rctraitte. 

Quand  on  marche  à eux  auec  toute  l’armce  de  front,  8c  qu'ils  cnuoyentl’a- 
uant-gardc  au  deuant,  qui  fcpeutdçffaire  s’ils  ne  partent  à temps  pour  la  fe- 
courir. 

Il  y a plufjcurs  chofcs  encor  qu’vn  home  feul  ne  peut  penfer  ny  eferire, 8c  tout 
ainfi  qu'icelles  arriuant  pat  la  faute  des  ennemis  donnent  auantage  fur  eux: 
Aufli  fcfaut  il  donner  garde  de  les  faire  de  fon  cofté;depcurdc  leur  donner  les 
mcfmesauantages. 

Quand  il  feprefente  quelqu’vncdcccs  occafions  là, il  s'en  fautferuirprom- 
ptement  8c  fans  delay , confiderant  comme  l'on  doit  exécuter , 8c  le  faifânt  auec 
bon  ordre, rcfolution, 8c  diligence. 

Or  combien  que  ic  ne  fois  pas  capable  de  reprendre  de  fi  cxccllens  Chefs 
d'armees  comme  eftoit  Monficur  l' Admirai  de  Chatillon , 8c  autres  Seigneurs 
de  l'armee  des  Princes.  Ncantmoinspour  montrer  que  Dieu  eft  le  Dieu  des  ba- 
tailles , qui  fouuent  ofte  le  iugemenc  aux  plus  grands  perfonnages  ; 8c  pour  don- 
ner exemple  à tous  les  hommes  qui  liront  cccy,  d'auoir  toufiours  recoursàluy 
(ne  fe  fiant  en  leurs  propres  iugemens  ny  forces  humaines)de  iaraais  n'entre- 
prendre contre  leur  Roy , rcfpandrc  le  fang  de  leur  nation , faire  entrer  l'cftrâgcr 
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en  France,  & en  fin  caufcr  tant  de  malheurs , dont  ils  autoient  horreur  s’ils  pou- 
uoycntvoirccquevoyentlcs  fimplcs  Capitaines.  Icdiray  qu'en  moins  de  fix 
iours  ils  firent  les  neuf  ou  dix  fautes  marquées  par  chifte,  Se  mefine  la  plus  parc 
d'icelles  le  iour  de  la  bataille.  Car  outre  ce  qu'en  dit  monficur  de  la  Nouc,ic 
treuuay  vncfois  àMontcontourvnvicil&fage  Soldat,  qui  me  montra  le  palfa- 
ge  du  ruifieau  à vnc  lieue  de  la  ville  où  fut  chargé  monlieur  dcMoüy  aucc  la 
Caualcrie  de  la  retraitte  : la  pleine  où  fcjouina  le  corps  d'armcc,&  iespaflages 
qui  eftoyent  gardez  par  les  troupes  le  long  de  l'autre  petite  riuicrc  : le  chemin 
qu’ils  auoyct  pris  pour  tirer  vers  Niort  : le  champ  de  batailleda  place  des  deux  ar- 
mées. Se  leur  ordre  à peu  près:  Se  me  difeourant  fur  tous  les  progrez  depuis  le 
cinq  ou  fixielmc  iour  deuant  la  bataille , ic  treuue  dix  ou  douze  fautes  remar- 
quables , qui  tcfmoignent  que  d’autres  Capitaines  les  peuuent  bien  faire  -enco- 
re,Se  qu'il  n’cft  pas  inutile  de  les  reprefenter  par  eferit. 


Pour  conferuer  la  réputation  de  la  gran- 
deur de  l’armee. 


CHAT  IT RE  XVI. 

JL  faut  conferuer  par  tous  moyens  la  réputation  de  la  grandeur  d'vne 
[ armee,  afin  que  cela  intimide  toufiours  le  pais , Se  l’armcc  des  ennemis, 
l Se  qu'il  aflèure  les  prouinces  des  amis , Se  tous  les  Soldats  de  l'armce  : car 
les  gens  de  peu  d'c(prit,ou  ceux  qui  n’ont  pas  l’oeil  fur  toutes  chofcs  fc  repaiflent 
des  bruits.  Se  croycnt  fort  de  léger. 

Quand  il  faut  palier  vnc  riuicrc,  ou  près  d'vne  ville,  il  faut  diuifer  l’armce  en 
deux,  ou  trois  chemins  difFcrens , affaire  courir  le  bruit  en  chaque  lieu  quil  en 
pafle  beaucoup  pin*  «*»  autres,  employant  à cela  les  fourriers  de  camp , Marcf- 
cbaux  des  logis,  ou  autres  hommes  à qui  l’on  fait  d’ordinaire  ces  demandes  là: 
Se  mefmcs  parmy  les  troupes , les  Sergents  majors , Se  Maiftres  de  camp  le 
doiuent  dire. 

S’il  faut  pafler  par  dedans  la  ville,  il  faut,  que  ce  foitpar  deux  ou  trois  rues, 
ou  bien  faire  marcher  tout  enfouie,  & non  par  rangs,  fi  ce  n’eft  que  l’on  aye 
bon  nombre  de  gens; Se  marcher  de  viteflepourempefeher  que  l’on  nepuifiè 
conter  les  hommes. 

Quand  l'on  met  les  troupes  en  bacaille,il  faut  fort  efloigner  les  rengs  & les  fi- 
les, afin  de  paroiftred'auantagc,&efioignerauflî  les  bataillons  l'vn  de  l’autre; 
& ainfi  vfer  de  toutes  les  rufes  que  l’on  peut  quand  on  eft  loing  des  enne- 
mis : car  c fiant  proche  d’eux  il  faut  faire  tout  aller  par  le1  mcfme  chemin , Se  en 
bon  ordre- 

Il  faut  faire  courir  au  loing  des  eferits  de  plusieurs  troupes  de  pied  Se  dcche- 
ual.Se  que  les  Chefs  y (oient  mentionnez. 

Il  faut  prendre  garde  que  les  hommes  d’cfprit  cftrangers  qui  viennent  aux  ar- 
mées ne  voyent  toutes  les  troupes  enfcmble,fc garder  des  efpions,  8e  de  ceux  qui 
ne  nous  font  point  amis. 
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Il  eft  de  ires-grande  confequcnce  de  fçauoir  au  vray  le  nombre  des  ennemis, 
s'ils  on  t de  bons  hommes , 8c  s'ils  font  bien  armez  & montez.  C'eft  pourquoy  fi 
l'on  n’a perfonne  parmy  leurs  troupes  pour  en  donner  auis, il  faut  cnuoyerdc 
bonne  heure  aux  villes  où  ils  doiuent  partir  : aux  partages  des  riuieres,3c  quelque 
volontaire , ou  Capitaine  de  l'armee  eftanc  gaigne  le  peut  rccognoiftre  aux  ren- 
dez-vous des  troupes. 

Tellement  que  celuy  qui  eft  foibledoic  donner  d’occafions  à fon  ennemy  le 
moins  qu'il  peut,dc  peur  que  l’on  ne  voye  fes  troupes  cnfcmblc  : mais  citant  près 
des  ennemis  il  ne  le  peut  cuiter. 


Les  raifons  pour  lefquelles  on  eft  fouuent 
contraint  de  combattre  encor 
qu’on  foit  foible. 

CHAPITRE  XVII. 


jOvr  fecourirvne  place  qui  eft  de  grande  importance,  & qui  s’en  va 
* perdue, il  faut  combattre. 

3 Pour  fortir  de  quelque  lieu  là  où  on  eft  comme  enclos  fans  pouuoir 
faire  venir  ny  viurcs,ny  fccours,ny  chofes  ncceflaires. 

Pour  empefeher  que  des  forces  ne  fe  ioignen  t à d'autres,lefquelles  on  ne  pour- 
roit  combattre  toutes  enfemble , Si  n’y  auroit  plus  de  rcmede  au  mal. 

Si  l’on  a de  belles  forces  quife  dirtipent,  loit  par  mortalité , maladies , ou  fe 
dc{bandent,ouquel’onnëpentplusauoirdes  viurcs.ou  n’ayant  pasdequoy 
payer  les  nations  cftrangcrcs,  ou  autrement  :8c  que  l'on  îuge  que  tout  s’en  ira 
bien  toften  pauure  eftat. 

Si  l’on  entre  en  vn  pais  , & que  l’on  fe  voye  vne  grande  force  8c  bonne 
armée  auprès  de  l’ennemy  : car  outre  la  victoire , tout  le  pais  fe  rend  ai- 
fément. 

Si  l’on  void  que  les  cftrangers  qu’on  aura  veulent  quitter  , & qu’il  y aye 
quelque  cfgalitc  les  ayant  encor:  mais  aufti  il  faut  preuoir  à cela  de  bonne 
heure,  8c  n’attendte  pas  qu’ils  ayent  du  tout  perdu  la  volonté  de  feruir,  ny 
qu’ils  veulent  partir  : car  ils  ne  rendraient  aucun  combat , Si  feraient  tout 
perdre  : & vaudrait  mieux  en  ce  cas  différer , Si  les  laiifer  partir. 

Si  on  a l’auantage  en  toutes  chofes  jfur  fon  ennemy  , 8c  que  l’on  ne  iu- 
ge  point  que  fou  armee  fe  doiuc  bien  toft  difliper,  8c  ruiner  d’elle  mefmc. 

Si  on  a fait  defeente  par  mer  en  quelque  cofte, ou  en  partant  quelque  gran- 
de riuiere  en  pais  ennemy  , Si  que  l’cnuemy  vienne  fî  coft  aucc  vne  armée 
que  l'on  n’aye  pas  temps  de  s’embarquer  , ny  auoir  des  viures  , nÿ  de  fe 
fortifier. 

Mais  aufti  fi  l'cnnemy  donne  temps,  il  faut  faire  bonne  mine,  8c  en  bel  or- 
dre, 8c  cependant  faire  trauaillcr  les  troupes  de  derrière  qui  feront  couucrtes 
des  autres,  afin  qu’cllant  fortifié  l’on  fe  retire  peu  à peu  dans  le  camp  pour 
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repafTcr  la  nui<ft  depcurdu  canon, ou  faire  quelque  autre  effetft',  comme  il  cft 
du  ailleurs. 

C eft  le  meilleur  de  fc  bien  fortifier  fur  le  bord  de  l'eau  deuant  que  faire  pafler 
beaucoup  de  troupes. 

Etfil’onfefentfoible,il  nefautiamais  pafTcr  ny  d1  vne  façon  ny  d'autre  vers 
les  ennemis  fans  fçauoirbicnlà  où  ils  font  cfloignez,làoùon  fc  retirera,  Se  ce 
que  l’on  peut  infailliblement  faire  de  proffitablc  fans  reccuoir  aucun  dom- 
mage. 

Vn  Chefquinecombatpourcesraifônsjou  autres  femblables  ( s'il  ne  peut 
treuuer  quelque  meilleur  expcdient)eft  aufli  blafmable  ques'il  combattoit  mal 
à propos, fie  fansraifon.  "■  jn  ! " 

Car  lacontraintc  oblige  à combattre  quand  on  void  la  perte  incfuitable  ne 
combâttantpoint.  ' 1 

La  raifon , 8e  le  iugement  doiucnt  tout  guider  : Se  s'ily  en  a vne  fois  plus  que 
l'autre  de  combattre  ou  non , foit  par  les  auantages , ou  par  la  contrainte  ou 
nous  fommes. 


Les  deffeins , & caufes  cju’vn  Chef  d’armee 
doit  auoir  de  longue-main  pour  ne 
point  combattre. 

CHAPITRE  XVIII.  i 

■ V and  il  confidere  que  la  perte  cft  plus  grande,  fie  importante 
perdant  la  bataille , que  le  gain  fie  profit  ne  feroit  grand  l'ayant 
gaignee,  ce  qui  icroïc  à e«i«y  qui  deflcnd  fon  païs  : car  perdant 

i il  haiardefts  villcs , fie  fa  terre  outre  la  perte  des  hommes  : Se  gai- 

gnancilncfaicautreconqueftcleplusfouucntfurfon  ennemy  quedeluy  def* 
faire  vne  armée; 

Secondement,  quand  il  iuge  bien  que  l'armce  ennemie  manquera  bicnroft 
d’argent,  de  viurcs,de  munitions:  quelle  a des  maladies;  que  les  Soldats  fc 
demandent  : fie  en  fin  qu’elle  cft  pour  tomber  bien  toft  en  ruine  fans  qu’il  y aye 
aucune  apparence  quelle  puiffe  eftrc  en  brief  fecouruc. 

Tiercemcnt, quand  on  fe fent foiblc en  toutes  chofcs. 

Quartcmcnt , quand  on  void  fon  ennemy  enclos  qui  peut  périr  de  luy 
mefmc:carilyabicndu  danger  de  combattre  vne  armée  dcfefpcree  de  tout 
falut. 

Il  faut  doncpaticntcrvoyant  ces  chofès,  ou  autres  femblables  : car  bien  fou- 
uent  on  a la  vi&oire  fans  combattre;  mais  auffi  fi  l'on  void  vne  grande  foi- 
bleffe,  8:  de 'grands  deffauts  à fon  ennemy  , fie  que  l’on  cognoiflc  que  bien 
toft  il  fera  fccouru  de  tout,  Se  remis  en  fa  force;  il  faut  alors  combattre  fans 
rien  attendre, fie  fc  conduire  neanmoins  aucc  iugement,  fie  occafion , recher- 
chant l'auantage  tant  de  l'affiettc,  des  ordres,  que  du  temps, fie  de  toutes  au- 
tres chofcs. 

Que 
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Que  s'il  commence  à fe  retirer  de  peur,  il  le  faut  viucmentpourfuiure  dé- 
liant cpnlfoit  à fes  lieux  de  retraitée , mettre  peine  de  l’auoirenvcuc  furfare- 
traittc  :8c  garder  auflî  de  fe  fourrer  en  des  embufehes  es  lieux  trop  auantageux 
pour  luy. 

Car  fi  auec  tout  l'auantagc  que  l'on  a l'on  ne  peut  prendre  vnc  occafion , foit 

[iar  l'aflictte  du  lieu, ou  par  furprinfe , 8c  finefle , ou  autrement,  il  vaut  mieux  le 
aifler  fuir  apres  l'auoir  aiTez  fuiui  fans  s'cmbairaffci'  en  fes  terres, 5e  s'efloigner 
trop  de  tout  fecours. 

Car  c'cft  le  plus  grand  effe£t  d'vn  Capitaine  quand  il  vient  au  bout  de 
fon  intention , qui  ell  de  mettre  fon  cnnemy  en  fuictc  : de  forte  que  quand 
il  fuit , il  le  faut  laifler  aller  s’il  n'y  a point  de  belle  occafion  de  le  deffairc 
du  tout. 

Quand  on  veut  combattre  ( encor  que  l'on  aye  très-grand  auantage  ) il  faut 
auoir  vnc  autre  armee  prefte  auec  viures,  armes,  cheuaux,  munitions,  & au- 
tres chofes  neceflaires , ou  fçauoir  bien  là  où  l'on  prendra  le  tout  promptement: 
car  les  batailles  font  en  la  main  de  Dieu , & qui  la  perd  s’hazardc  fort.  Mais  auflî 
quilagaignedoit  pourfuiure  fans  relâche  fon  cnnemy  pour  gaigner  les  vil- 
les , faire  venir  les  fecours  de  toutes  chofes , 6c  bien  garder  que  l'on  ne  les  puiflè 
empefeher. 

Il  ne  faut  iamais  defcfpercr  l'cnnemy , ny  luy  faire  honte  fur  honte , mais  fe 
faut  contenter  de  luy  auoir  fait  quelque  affront  ou  dcffaite:car  autrement  la 
honte  & defefpoir  feront  fi  grâds  en  luy, qu'il  fera  tres-dangereux  de  le  combat- 
tre, ny  luy  donner  bataille  ; 8c  puis  auec  cela  la  crainte  de  refroidir,  8c perdre 
ceux  de  fon  party  luy  feroient  tout  entreprendre  pluftoft  que  faire  tant  de  fau- 
tes. Et  principalement  en  guerres  ciuiles,  c'eft  tout  ce  qu’on  doit  rechercher  que 
d'auoir  auantagciui jjennemy  pour  gaigner  promptement  les  villes , prouinces, 
& petfonnes  parriculiercs,lesprt>&ant  8c  elpouuantant  à la  chaude  fans  les  laiffer 
recognoiftre  : 8c  faifant  courir  par  tout  les  bruits  des  auantages  que  l’on  a,  com- 
me d’auoir  fait  quelque  deffaite  de  quarties,ou  de  troupes  en  campagne, d'a- 
uoir dcfüél'ennemy,  Beprcfentc  la  bataille:  de  luy  auoir  fait  quitter  vn  fiege: 
d'auoir  prins  quelque  ville:  de  luy  auoir  fait  quitter  quelque  logement  : d’auoir 
eu  fes  conuois,ou  munitions  : d'auoir  deffait  quelques  fecours  : 8c  auflî  plufieurs 
autres  chofes  femblables  dont  il  faut  femer  des  bruits  au  loing , tantoft  d'vne 
façon , tantoftd’vne  autre,  8c  auoir  des  gens  attiltrez  pour  faire  d’vne  mouche 
vnclephant,8r  exalter  la  moindre  de  nos  a étions:  car  la  guerre  demande  des 
bruits , 8c  des  ouyr  dire  pour  gaigner  les  peuples. 
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Les  prompts  accidens  qui  doiuent  empefcher  de  com- 
battre,encor  que  l’on  loit  aflez  foit,  & refolu  de  iour 
en  iourau  combat, & proche  de  Tes  ennemis. 

CHAPITRE  XIX. 

I l’on  cognoit  les  troupes  eftre  refroidies,  8c  cfpouuantees. 

Si  on  a toufiours  receu  du  defauancage  aux  efcarmouches,  rencon- 
tres, & autres  fa£lions,ficc  n'eftquc  le  tout  foit  arriué  par  malheur, 
8c  non  par  la  faute  des  Soldats  que  l'on  voyecoufiours  fort  animez,  & dcGrcux 
4e  combattre. 

Si  l'on  voidl'ennemy  le  premier  bien  retranche,  ou  referré  entre  les  hayes, 
fofFez , ou  autres  lieux  auantageux  pour  les  fortes  des  troupes  qu’il  a. 

S’il  y a quelque  lieu  a pafTer  entre  les  deux  armees  oùceluy  qui  les  paflèra  aye 
du  defordre , ou  defauantage  en  quelque  forte, comme  vn  ruifleau.dcs  fo(Tez,dcs 
hayes,ou  vn  valon,ou  butte  où  le  canon  voy  e trop.ou  autres  lieux  femblables. 

Si  l’on  eft  à couuerc  du  canon  en  quelque  petit  valon , ou  montagnette, 
ou  bois , ou  autre  lieu , Stqu’en  auançant  on  fe  mette  en  butte  : car  en  ce  cas 
il  faut  attendre  que  l’enncmy  approche.  Et  fi  d'auanture  on  a marché  vers  luy  ,8c 
que  l’on  fe  voye  en  lieu  où  le  canon  nuife  fort  aux  efeadrons,  ilne  faut  pas  s’ar- 
refter  là,  mais  marcher  toufiours  vers  l’cnnemy,ou  regarder  s’il  n’y  a point  quel- 
que petite  pente,  ou  valon  proche  où  on  puifle  eftre  à couuerc  fe  retirant  vn  peu. 
Et  quand  on  dcfraarchc  en  arricrc,il  faut  que  les  troupes  de  douant  fa  fient  ferme 
afin  que  l’ennemy  n'en  prenne  courage:puis  vnc  qui  eft  à la  telle  paffera  derriè- 
re l’autre,  8c  celle  de  derrière  fera  fcrmcjSc  toufiours  continuer  ainfi. 

Si  on  void  l’ennemy  tout  de  front, 8c  bien  en  ordre.  Sc  que  l'on  ne  puifle  aller 
àluy  que  troupe  à troupe  :8c  ainfi  plufieurs  autres  accidens  qui  doiuent  retenir 
vn  Chef.  — ■ 

Il  faut  eflàycrde  mettre  toufiours  quelque  ruiffeau , mareft , ou  autre  empef- 
chement  entre  foy , 8c  fes  ennemis  : que  s’il  fe  peut  cela  ne  foit  elloigné  du  camp 
que  d’vn  quart  de  lieue  ou  demie  lieue  au  plus.  Il  faut  aller  là  combattre  8c  recc- 
coir  l’enncmy, 8c  non  pas  le  laifler  pafTcr,c’cft  quand  on  eft  foiblc. 

Autres  auis  fur  diuerfes  chofes. 
CHAPITRE  XX. 

Lfaut  fouuent  auoir  auis  de  l’eftac  des  ennemis  par  tous  moyens  ; car 
c’eft  la  principale  chofc  pour  former  tous  les  defTcins,8c  executions. 
Trois  chofes  font  fort  neceflaires  8c  de  grande  confcqucnce , fçauoir 
bien  le  païs,auoir  de  bons  guides, 8c  de  bons  cfpions.  • 

Il  faut  cognoiftrc  l’humeur  du  Chefennemy, 8c  de  toutes  les  nations  qu’il  me- 
nejSc  cognoiftrc  auffi  l’humeur  de  ceux  aufquels  on  commande. 

Il  faut  toufiours  que  les  Capitaines  foient  fur  pieds , 8c  veillent  quand  on  eft 
aux  occafions, qu’ils  foient  ioyeux  parmy  les  Soldats,  leur  donnant  courage 
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St  cfpcrance,  & mcfniefefaifant  croire  plus  capables  qu’ils  ne  font, principale- 
ment le  General. 

Il  faut  que  le  General  porte  couragcufement  vnc  perte,  Sc  qu'il  lareleue  en 
diligence. 

Il  fauc  élire  courtois,difcrct,Sc  modère  aux  victoires. 

C'ellvn  grand  poincl  de  fçauoir  bien  le  pais  : car  fans  cela  l'on  ne  fçauroit 
faire  vn  pas  de  nuiû, encor  qu'il  foit  aife  de  palier  par  tout. 

Qiÿl  faut  fouuent  entreprédre  furl'cnnemypar  toutes  les  rufes  que  l’on  peut 
inuenter  en  quelque  aûion  de  guerre  qu'il  puillc  eftre.Et  eft  fort  bon  d'auoir  des 
hommes  hazardeux , Se  entreprenans  : car  bien  que  lesdefleins  ne  reiififfentjCela 
fatigue  toufiours  l'ennemy  ,& luy  fait  craindre  nollre  armee. 

Il  faut  toufiours  faire  manquer  fon  cnnemy  de  quelqu  c chofc,  Sc  luy  faire  ar- 
riuer  quelque  perte , Sc  fe  garder  qu'il  ne  nous  falïede  me  fme. 

Il  ne  faut  iamais  que  l'armec  Içache  où  elle  va,  feindre  vnc  chofc  8c  faire  l’au- 
tre, garder  que  les  Soldats  ne  s’cfpouuantcnt  ; Sc  s'il  arriuc  quelque  malheur 
leur  faire  dire  par  les  Chefs , ou  autres  gens  ordonnez  à cela , que  le  General 
fait  ainfi  à delfcin  pour  attraper  l'ennemy  à quelque  lieu  proche  donc  il  a 
auis. 

Faut  toufiours  difpofer  les  troupes  félon  qu'ils  peuuent  mieux  feruir  , ope 
poferlcs  meilleurs  aux  meilleurs  des  ennemis  :8e  en  tous  exploits  de  guerre 
(principalement  aux  furprinfes il  faut  promptement  oppofer  vn  nombre  de 
gens  aux  enncmis(  comme  facrifice  du  public  ) cependant  que  l'on  met  le  relie 
en  ordre. 

Il  n'y  a point  danger  de  tromper  l'ennemy , pourueu  que  ce  foit  par  voyes 
légitimes,  & ordinaires;  Sc  faut  faire  trefue  fi  les  affaires  le  requièrent  : & fi  l'en- 
nemy la  demande  iugcrs'il  fera  bon,  ou  mauuais  de  l'accorder. 

Il  ne  faut  iamaisfatnrtuctlEs^ennemis  de  fang  froid,  ny  par  trahifons,  & voyc 
illégitime, ny  ne  leur  faut  iamais  manquer  de  foy. 

ii  faut  pardonner  aux  vaincus, St  leur  monflacr  vn  vifàge  de  bonté  St  Clemen- 
ceau lieu  d'vfer  de  rigueur  8e  menace. 

Quand  il  faut  combattre  , il  faut  regarder  principalement  à trois  cho- 
fcs. 

i.  A l’aflïettc  pour  s'y  renger  auec  auantage. 

i.  Aux  ordres  des cnncmis,afin  de  ft  régler  fur  cela,&  auoir  toufiours  s'ilfe 
peut  quelque  gros  de  referue  plus  qu’eux. 

}.  Et  puis  prendre  bien  l'occafion. 

Il  faut  en  toute  aûion  prendre  confeil , Sc  y appeller  les  plus  expérimentez, 
elfaytr  à fçauoir  l'ordre  des  ennemis , mettre  ordre  à toutes  enofes  en  diligence, 
& regarder  comme  l’on  peut  auoir  auantage , ou  defauantage  fur  eux. 

En  toutes  les  trois  aûions  de  guerre  où  l’armce  eft  en  corps,  il  fe  faut  bien 
donner  de  garde  des  groffcs  efcarmouchcs , fi  ce  n'cft  que  l'on  foit  le  plus 
fort , St  que  l’on  voyc  de  l'auantagc  pour  combattre  : car  cela  peut  cau- 
fervn  grand  malheur,  & ateirer  vn  grand  combat  contre  toute  raifon  & ap- 
parence. 

En  quclqucexploiû  que  l’on  puiflfe  etlre  il  faut  empefeher  que  les  Soldats  ne 
parlent, ou  fafient  du  bruit , St  qu'ils  ne  demeurent  derrière. 

Faut 
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Faut  fc  donner  garde  des  Chefs  qui  font  fufpe&s  en  I'armec  ,&  ne  les  em- 
ployer pas  fculs  en  vn  affaire  où  ils  puiffent  caufer  du  mal. 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  noftrc  année  foit  du  tout  dillipccpour  la  refaire 
Se remplit  les  bandes:  6c  cfttrelbon  d'obfcruer  ce  que  fait  maintenant  le  Roy, 
quicft.de  lailïcr  feulement  les  Licutenans  aux  garnifons  aucc  trois  ,ou  qua- 
tre Caporaux,  ou  vieux  Soldats  pour  mftruire les nouueaux  que  l'on  y mettra, 
Se  mener  de  temps  en  temps  à l'armée  ( quand  ils  font  inftruits)  tout  le  refte 
desSoldats  commandez  par  le  Capitaine  Se  par  l'Enfcigne,  Se  autres  membres 
que  l'on  tire  des  plus  vieux  Soldats  : mais  cela  ne  fe  pourroir  à vnc  guerre 
dcffenfiuc. 

Il  faut  toujours  faire  croire  aux  Soldats  que  l'on  fe  fie  fort  en  eux  ; mettre  vne 
petite  ialoufic  d’honneur  entre  les  troupcsiSc  garder  les  diffentions  tant  entre  les 
Chefs  que  parmy  les  nations. 

Quand  on  a vn  auis  la  nuidt , il  faut  enuoyer  par  les  quartiers  des  gens 
exprès  pour  donner  l'alarme  , Se  commander  l'ordre  que  l'on  veut, afin  que 
les  Soldats  ne  s'efpouuantcnt:  mais  auffi  fi  on  n’a  pas  le  temps,  il  faut  faire  crier 
aux  armes  par  tout  en  voix  la  plus  baffe  qu’on  peut. 

Il  faut  mettre  peine  par  tous  moyens  de  fçauoir  affeurément  le  nombre 
des  gens  de  pied  , & de  chcual  des  ennemis , quelles  nations  ils  ont , Se  com- 
me ils  font  aguerris , 8e  quels  font  les  meilleurs  Capitaines  : car  cela  fert  de  beau- 
coup quand  on  levait. 

Il  faut  bien  pefer  toutes  les  chofcs  qui  viennent  de  la  part  des  ennemis  ; 
foit  des  lettres  que  l'on  prend  , ou  de  leurs  cfpions , ou 'de  ceux  qui  fe  ten- 
dent : Se  voir  fi  cela  ne  le  fait  point  à deffein  , 8e  pour  faire  croire  ce  qui 
n'cft  point  , auflî  coft  que  pour  aucrtir  ceux  de  leur  party  de  ce  qui  leur 
manque. 

Il  faut  bien  prendre  garde  aux  accidcnslbudains,  efquels  ilcftbclbin  d’vn 
prompt  remède,  afin  d'y  donner  _oiJ*«-par  fagcffc,Se  diligence;  autrement  le 
delay  pourra  apporter  vnc  grande  perte. 

Il  faut  que  le  General,  Si  autres  Chefs  empefehenr  par  tous  moyens  certains 
cris  , 8:  paroles  qui  fe  difentdc  troupe  à autre,  ou  meirne  en  chaque  corps.  Se 
bataillon  particulier.  Que  files  Chefs  n'y  pcuucnt  remédier  (commci'ay  veu 
fouuent)  il  faut  feindre  de  caffer  tout  ce  bataillon,  ou  decimer  les  Soldats  : Se 
neanrmoins  par  fouf-  main,  faire  impetrer  leur  grâce  pour  la  première  faute.  Car 
en  fin  depuis  que  l'on  eft  en  rang,  perfonne  ne  doit  parler  que  les  Chefs , 8c  tels 
cris  faits  en  reproche  de  régiment  à autre  fur  quelque  vice  impute  à eux,  ou  à 
leur  patrie  amene  fouuent  des  grandes  feditions , Se  meurtres,  voire  des  haines 
immortelles  qui  ne  s’oublient  iamais. 

Le  General  d'armee doit  auertir les  Maiftresde  campSe  les  Capitaines  en  fc- 
cret  de  tenir  vn  roolle  detous  les  homes  mefehans  8c  vitieux  qu'ils  gardent,  pour 
cftre  vaillans  8c déterminez: afin  ques’il  arriuc  des  occafions nazardeufes , ledit 
General  les  prenne  comme  par  choix  d'honneur  pour  les  mettre  en  telle  au  plus 
grand  péril  : car  il  vaut  mieux  qu’ils  meurent  là  en  bien  feruant  que  par  les  mains 
d'vn  bourreau.  Mais  l'on  doit  toufiours  faire  mettre  à genoux  eux , 8c  tous  autres 
vn  peu  deuant  le  combac  pour  prier  Dieu. 

Le 
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Le  Prince  fouueraiu , ny  le  General  d’arince  11e  doiucnt  pas  tant  carelfcr  les 
hommes  en  paix  comme  durant  la  guerre  , ny  s'y  tendre  de  li  libre  accès  : mais 
ncantmoins  ils  doiucnt  aimer  ceux  qui  méritent,  S:  leur  départir  des  moyens, 
& les  charges  pour  s’entretenir  : Se  les  obliger  en  attendant  des  occafïons  (s’il  s’en 
offre)  où  ils  puillent  rendre  quelque  bon  & fidèle  fetuicc.  Ce  qu’il  faut  infailli- 
blement clperer  des  braues  courages. 


FIN  DV  SIX1ESME  LIVRE. 
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